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.  R.  A I X  E  Z 

CONCEB-NANT 

L'H  I*S  T  OI  KE 

)E  FRANCE- 

s  Ç   A  V  O   I  R 

-A  CONDAMNATION 

ES  TEMPLIERS^ 

AVEC  QUELQUES  ACTES: 

/HISTOIRE  DU  SCHISME, 

Les  Papes  tenans  Je  Siège  en  Avignon  : 

r  QUELQUES  PKOCEZ  CRIMINELS^ 

ipofiz.  far  Monjimr  D  ii  P  u  y  Confeiller  du  Roj 
en  fis  Confiils,  Garde  de  fa  Bibliothèque. 


A  *    P   A  K  I  S, 

liez  Edme  Martin,  ruë  S.  Jacquesy^^<  - 

au  Soleil  d'Or.  -ù^y^ 


M.    D  C   L  X  X  X  V 


L  1  s.  1 


S.  '.^ 

On  cher  Lecteur, 

j/'  immente  v^u-^dè,  jeu 

ans  ciudite^ ,  ^  /^^ï,  élPfmf 

oflnHijloire ,  e^^  ^î^^  tout  ce'^ui 
ymerm  hs  Droits  du  Koy  é^  de 
%  Couronne^  te [ont  ft  comujssy  ^ 
mémoire  efl  encore  fi  récente.^ 
n  fi  grande  vénération  parmi 
'.s  gens  de  bien  ^  les  vrais  amU" 
eurs  de  km  Patrie,  (fu  il  neft 
mun.  hefpin  que  je  fi/^Jfi  icyj*f^ 


r  ;•  .'A  V  E  RT I S  S  E-M  E  NîTj;;;.,;'. 

long  difcours  ^  pour  te  donmi-  dii-, 
H'ejîtmê  l  ou ,  pour  mieux  dire ,  de- 
P admiration. ni  pour  fa^perfpnne^ 


nipôur  jes  duvydpà/  Mai  f  par  ce 
aue  tu  aurols  pèut-ejlre  i^uelque 
jujet  de  te  plaindre  eju'on  ait  tardé 
^  long-temps  A  publier  tant  de  bel- 
les produBions  de  fon.ejhrit.\  tu 
l^qùy^avoh  quelles  mauvais  temps 
^uije  jont'p  [on  âeces  ^ 

'.donh'Parù^a  reffentl  iu phk 
rudisanetnUs^^ont  empe  cbt  Mon^ 
peur  jon  jrere^  cju  il  aJailJc  ben^ 
tier  de  [es  Mémoires  <^  de  je  s  tra- 
vaux ^  aujft'bienc^îie  de  fes  vertus^ 
de  donner  cette  fatis faction  au  pu- 
hlic  \  qnelcjîie  pajjionne  defir  cjuil 
eût  de  le  faire.  Il  ti  efl  pas  pour^ 
tant  demeuré  oiftf  durant  cet  inter- 
valle ^  çi>'de  premier  foin  cjuila 
pris  après  une  perte  fi  fenfhle  ^ 
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AU  LECTEUR. 

dont  il  portera  h  regret  p [m  dit 
tombeau  j  çâ  ejlé d' ériger  â  l' hon- 
neur du  difu  'jt  un  ma^nï fichue  mo^ 
niimînt  couflruit  avec  tant  de  fo-* 
lidité  par  la  main  d'tm  excellent 
ouvrier  aue  fa  durée  ne  fera  pas 
moindre  aue  celle  de  l'éternité Je 
ueux  dire  l'hifioire  de  ja  vie  écrite 
par  Mofifieur  Rigault ,  donthien 
aue  le  nom  [oit  jt  illufîi  e  dans  la 
littérature  ,  il  femhle  néanmoins 
au  en  cette  dernière  pièce  (  ^ue  l'on 
peut  dire  eftre  comme  les  derniers 
accens  de  fa  voix ,  n  ayant  eu  de 
temps  que  ce  aui  luy  eftoit  neceffaire 
pour  y  mettre  la  dernière  main  )  tl 
fe  foit  furmonté  (oy-melme ,  ayant 
reprefenté  avec  une  éleçavte  ex-, 
prejfton  ^  gravité  de  flile  metf 
veilleuje  ,  les  belles  eftutlite-^  de  fon 
ami ,  avH  une fi  naifve  defcriptioft 


AVERTISSEMENT 

âe  fa  vie ,  de  fes  mœurs ,  défis 
études ,  qu'il  fembk  que  ce  [oit  corn-- 
me  un  portrait  vivant  du  défunt , 
fur  lequel  on  put  former  un 
modèle  d'une  vie  privée,  non  oy^ 
feufe  ni  fainéante ,  m^is  toujours 
dansïaBton  ^  employant  le  temps 
qui  luy  refîoitdes  fréquentes  vifites 
de  fes  amis      de  grande  qualité,, 
en  des  études  tres-ferieufes.  f  efîant 
donc  acquitté'  de  ces  premiers  de- 
voirs,  il  a  tourné  toutes  fes  penfées 
'  à  la  publication  des  ouvrages  df 
Monfteur  [on  frère,  tant  pour  ï 
mour  quil  porte  au  public  y.qu^e 
pour  fatisfaire  à  fes  dernières  vo- 
lonteT^  j  puifquil  ïa  rendu  depo- 
fitaired'un  ji  riche  trefor  pour  luy 
»n  faire  part.  Les  premières  pièces, 
mon  cher  Liseur ,  quon  te  dùnne 
maintenant ,  font  de  poids  ù' 
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AU  LECTEUR- 

•  * 

conftderation ,  traitent  des  ma* 
titres  très-importantes  , 
jufques  ic y  n  avaient  pas  eflêexa^ 
minées  félon  leur  mérite.  Le  Procfs 
des  Templiers  y  oui  commence  c6 
Kecueïl,  n  avoit  poinf  eflé- fidèle 
ment  rapporté  ^  ni  accompagné  des 
preuves  authntiques ,  dont 
iàutkorité  ne  peut  eftre  conte fîée, 
puifqu  elles font  tirées  du-Trefordes 
Chartes  du  Koy^  à  ll  lnviataîrs 
duquel  Monjieur  Dupuy  a  tra- 
vaillé depuis  tant  d! années..  Et  ce 
manquement  de  mémoires  ^  in-* 
flruHions  a  donné  fujet  4\ 
grande  diverjite  de  jugemens  qus 
nom  voyons  dans  les  Hiéipriens , 
la  plupart  fort  defavantageux  à 
la  mémoire  du  Koy  Philippe  le  Bel, 
parce  qu'ils  ignoraient  les  fonde- 
mm  de  cette  (oîtdamMiou  y  qui 
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AVERTISSEMENT 

çonfiSiotent  aux  preuves  qui  te  fonfi 
iey  reprefmtées  i  '■• 
VHijloire  du  Schîfme  donP^ 
PEglife  fut  travaillée  le^ace  de 
auarante  ans ,  cfui  vient  en  fuite 
as  ce  Procis ,  ejî  Mdtdte  fi  exacte- 
ment ^  avec  des  circonflances 
prifes  de  divers  mémoires  ,  régi-* 
flres ,  (à?'  autres  a5îes  ^  tire-s^  tant 
du  melme  Trejor  des  Chartes  ^ue 
'd>  autres  lieux,  que  la  levure  n  en 
put  eftre  que  tres-utile  très- 
avantager/ fe  au  public ,  particulier 
rement  en  ce  qui  concerne  le  gouver- 
•nement  ^  la  police  de  noftre  Eglift 
fendant  le  temps  delafouflraBioti 
de  l^ohêiffance  des  Contendam  au 
"Bontificat  \  ^  Us  François  y 
trcmveront  des  exemples  de  refolu- 
tions  prudentes  ^  gêner eufes  ds 
ieursance/îres^ 
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A  U  L  E  C  T  E  U  K. 

Uon  afoufle  â  la  {Quelques 
Vrocù  crimmds  faits  par  le  corn- 
tnandemnt  de  nos  Kois  â  des 
'jp rinces  autres,  perfonnes  mU 
nentes ,  efui  ont  aufft  eflé  tirei^des 
aHes  mefmes.  Et  comme  la  leàure 
m.  ces  pièces  fer  oit  trep-innuytufe  à 
iàiife  dt  leur  prolixité  ,  on  trou* 
*ù'érà  dans  cette  narration  comme 
un,  ahî.egé  de  ce  qui  jert  pour  la  coU" 
noiffame  les  inflruHions  dt. 
telles  affaires» 

Pour  ce  qui  efl  du  flile  -,  il  ejl 
facile  y  fans  affeBation ,  ^pro* 
portionué  à  la  qualité  des  fujets 
quil  tiraite,  Jkfais  comme  il  man- 
que toujours  quelque  cljjfe  aux  ou^ 
'uraqes  qui  n  ont  pas  eu  la  dernière 
main  de  leurs  A  ut  heurs  ,  les  pLa 
fciupuleux  pourront  peut- efl re 
trouver  quelque  chofe  d  redire  à 


AVEKTÏSS.  AU  LECTEUR. 

cmx'Cy  j  la  plupart  des  Ecrivains  ' 
d'aujourd'huy  s* studians  pltfs  foi* 
gneufement  à  la  cadence  des  pério- 
des ^  ^  à  r agencement  des  par<3r- 
les  ,  auâ  la  foliditedes  matières  ^ 
ce  qui  fait  que  leurs  hefieurs  en 
rapportent  peu  d'inftruBipn*  Je 
te  prie  donc  ^  mon  cher  I^efieur^ 
d'excufer  les  défauts  qui  fe  pour- 
raient rencontrer  aux  ouvrages*quc 
h  te  donne,  yidieu.  .  v 
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J  E:M  P  L  I  E  R  S. 

Es  grands  Princes  ont  je  ne  fçay 
quel  malhrurqui  accompagne  leurs 
plus  belles  ôc  getieieuies  aâioDSj^ 
q^lcJiç^  font  ]c  plus:ibi|vent  tic&cf 

ivalfe  part ,  par  <ccsti)r qiu  ignorent  Torigine  des  cho* 
fcs,,  &  qui  fe  font  trouvez  interefTcz  dans  les  par-  • 
tîs  ,  pûiflans ennemis  de  la  vérité,  en  leur  don- 
nant des  m.Oti(s  &  des  fins  vitieufcs ,  au  licuquc  \t 
zele  à  la  vertu  y  prend  d'ordinaire  la  aieilleurcp9(f. 
«Cemàl  ttnt,>(ônorig^e  demçtftre  naturjcl  dt^pravf, 
qui  tourne  la  prudcnc^c  en  fraude ,  la  copftance  en 
iivpocrifie,  lahardic(fe  5c  gcncrofité  en  impctuor 
iitc  &  témérité ,  la  prcud'homic  &  droite  intçntioo 
enantibitionficavarice.  Les  hauts &vertQeiixfaitt 
^e  nbftre  Roy  .Philipfpes  le;  Bel»  on  des  grandi 
Rois     ait  gouverné  noftre  Monarchie»  5cqoia 
«ecurp  detrcs-grandespatrcprifts,  ont  cftê  mer- 
^veilkuTcmeat  aucims.  djC:  qc  {nalhem  :i;Qaiinun,| 
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i  .  I>E  LA  CONDAMNA 

i  îufqitc's  a  Pd^pèllèr  inijiflé';  pour  la  gcncrcufe  pouvif  ' 
fuite  quMI  fit  contre  le  Pape  Bodifacc  ^  &  ururpatcifc^ 
.  des  biens  d^autruy  &  avaricieux  outre  mcfùrç  »  fat^à 
^  4c  fart  des  Templiers.  Ec  tomefoiSklcs  cjbpiîiEi^lil^ 
lliderécs  fàos  pafljoii  >  en  l'on  &  i*autcc  de  ces  poifitf 
lârvcrité  cft  opprîm*^  dans  lei^îatcfeAs  part  iciilier^ 
ce  nVft^qufe  la  pafficn  iqui  barle.  Au  prcniier  SI 
efloit  jd'taquc  trop  fc  ri  fi  bl  ciment  pour  ne  s'en  rc« 
^^:^tççtff  k**^jptrc  juf^     a^x  extrémifez^  &  non  ceites 
' < fanrgratide  éc  juftc  raifon.  'ïn  I*âutre  tout  POrdrc 
\   *    . .'  ^ftTempIiçra^ftok  ton^bècadt  fi^ttOaM^ 
*  *  -   .  mc^,  que  e^eft  mefnie  horreur  d^yp^inrcr^  (î  qu'il  • 
y  euft  eu  de  Pimpîetc^  c^Prinçe  de  n'en  pourfi^iyre 
Tcxtirpation  »  çomme  il  fc  ^ra  cy-  après. 


•Templiers»  voîrîcurs*j)rogifear' 
puis  leur  cheûte  bonteufc  &  étrange  ,  par  toute 
la  Chreftienté.  -  •    -  , 

'   11  edcooAant  entre  tous  les  Hift^riej^*  que  les 

liieiAr  i  i  f  6.:&^M  M  piekAttkfmntii)!^^  de 
fegafmV»  &  Geoffroy  de  S.  Àu'iïièr,'  5c  ftpt  autres 
Tj' tib^'^  dont  les  noms  font  ignorez.  Ces  neuf  peffbnnes 
dê  f^iriJeV     dédièrent  du  tout  au  fervice  de  Dieu' à  la  façon 
65.  des  Chanoines  Réguliers;  firent  profefTion  de  gâr« 

^^f^h'^9é  étt  les  trois  Tcetix  éhtrfelâ  mains  du  Batitatchc'de 

•  Baùdbiiînlî-Uoyde  Hîcrufàkm  voyant  le  zclt 
de  ces  neuf  Confrères  i  lèur  donna  pour  quelque 
temps  feîileinent  une  maifon  proche  du  T;mplt 
tfc  Salombii;  d'oà^iis  portèrent  le  nont  deTcm^ 
plîers»  ou  CBcvalîèrs  de  la  milice  du  Temple  $  8c 
les  Chanoines  du  Tempic  leur  accordèrent  fort  liw 
■  brement  une  place  qu'ils  nvoient  prcs  le  Palais  à 
tertaines  conditions^  En  cette  première  /implicite 

ils  flc  vivoicnt      d'aunionei'i'  lelLe}  dcHieruÊK. 
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.  b  B  s  ,  T  B  M  P  L  I  E  .  R  s,  3 
Icm,  le  Patriarche,  les  Prtiats  «5c  l(;sGra^Js.Ulir 
donncrLnt  quelquesbicns^  Icsuiisàtcmps^ksàu^  < 
trcsà  pcrperuitcl  .  '  ' 

Le  feu!  but  de  cette  Société  eÛoit  »  de  défen« 
dre  les  pèlerins  de  h  cruauté  5c  baibarîe  des  InÂ- 

ddcs,  &:  tenir  les  chemins  de  la  Teirc  Sainte:  nets 
de  tous  mnuvais  rencontres  pour  ceux  qui  entrCf 
prcnoicnt  les  voyages^  qui  fc  trouvoicnt  lors'eii 
quantité  de  toutes  fonts  d'^âges  de  de  qualitez.  ' 

Ces  oeuf  premiers  Confrères  furent  neuf  ans  iànk 
admettre  aucun  en  leur  Société,  ^  jufques  enPan  « 
1 1 2  8 .  que  fut  tenu  un  Synode  à  Troycs  en  Cham- 

ijagne  fous  !c  Pape  Honorius  II,  auquel  cftoient  ^'^jj^'^g!! 
'£vtfque  d'Albc  Légat  du  S.  Siège»  IcsArchevef.  qnefi^zzt^ 
e|ues  de  Rbeims  &  de  Seps»  8c  leurs  fuffiragans  » 
avec  eux  auffi  eftoient  les  Âbbez  de  Cîfteaux ,  de 
Clcrvauxquieftoit  S.  Bernard  ,  dcPontigny  6c  au« 
très.  Là  après  que  Hugues  de  Paganis  le  premier 
de  Pûrdre  cuft  cfté  oiii ,  affifté  de  cinq  de  Tes  Coii« 
ffcres»  il  fut  arreâc  qu'il  leur  eftoit  befoio  d'une 
B  •  gle  $  &  Saint  Bernard  fut  chargé  par  le  Cciincile 
de  la  faire»  comme  il  fît,  qui  n^cA  pas  toutefois 
venue  jufques  à  nous  ;  car  celle  qui  a  efté  publiée  Xffmiti 
depuis  peu  d'années  fous  le  titre  de  Règle  des  i« 
Templiers,  eft  pluftoft  Pabregc  de  la  Règle  »  quê aio. 
la  Règle  entière. 

Outre  ce  »  le  Concile  ordonna  qu^ils  porteroienC 
àPavcnir  l'habit  blanc,  à  quoy  Eugène  III.  Tan 
1146  ajoufta  une  Croix  rouge  fur  leurs  manteaux^ 
tant  aux^^bcvaliers qu'aux  Scrvans. 

Guillaume  Arche  vefque  de  Tyr  écrit  que  de  fon 
temps  il  y  avoitau  Convent  du  Temple  de  Hieru(a« 
lem  pIusdetroiscensChevalicrs,iànsy  comprendre 
les  Servans  qui  eftoient  fans  nombrerQuc  leurs  biens 
tant  deçà  que  delà  la  mer  cftoientimmenfesjqu'il  n'y 
avoit  lieu  cq^iChreftienté  où  ilsnVuflcntdes  biens^ 

qu'ils  efiokat^comparablcs  aux  Rois^  pour  les  tU 
cheflia.  A  a  U 
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%  .    pi  LA  CONDAMNATION 

Il  KSDdrqiic  davMrdgc  ,  <}li*il5  furent  quelque 
t^Ri{)^pcDdah't  Icqiielils  furent  en  rrputation^  maïs 

que  les  biens Ics  rcndirt  nt  fi  arrogans  ôcoiguc'illcux,. 
quMs  fe  foudiairent  de  robtïHance  du  Patriarche 
de  Hierufùlcm»  duquel  ils  avoient  rrçeu  leur  in« 
fiitut  6c  leurs  {premiers  biens»  envahirent  les  bictts 
âppartenansaux  Eglifes  *  les  troublèrent  en  leurs 
anciennes  poiïêilions  $  ce  qui  fut  caufc  de  leuratti» 
;:cr  la  haine  de  pluficurs  pcrfonnes. 

A  ce  propos  cÛ  njotabic  ce  que  dit  le  Roy  Ri* 
CémùriTc^i  bhardL  d^Angleterre  à  Foulques  liomnne  de  bonne 
M.  I  ^    '  &  làinte  vie  ,quiluy  rcmonftroit  les  %*iees  de  fa  Cour^ 
luy  difant  quM  en  devoit  bannir  trois  filles ,  l*or« 
•  '  gucïl ,  la  paillardife  &  Pa varice.  A  quoy  le  Roy  ré- 
pondit. quViies  n'y  eflorent  plus  ,  Ôc  qu'il  les avoit 
lùmics,  rorgueïi  aux  Templiers»  6clcsdeuxaii* 
très  à  deux  auttes  Ordres. 
li^.  u  hifi.     Jacques  de  Vitriaco  qui  a  écrit  1rs  expéditions 
e.  65.        ic^  Chrcfticnsen  la  Terre  Sainte  .  travaille  fort  à' 
reparer  les  reproches  de  PArchcvcfque  de  Tyr, 
bien  qu'il  le  tranfcrive  root  à  mot  en  plufîeurs  en.' 
i^roiisde  ibnHifloires  car  au  lieu  de  ioups  raviT*- 
'    "    ^  fans,U  lés  appelle  brebis  $  d  Vrogans»  fimples/5c  qui 
fendent  à  chacun  ce  qui  luy  appartient.  Ce  qui  don^ 
nefuictà  beaucoupdc  n'adjoufler  fcy  ni  à  Pun  ni 

SiPautre.  L'on  peut  dire  toutefois  que  Pun  &  Tau- 
fre  a  écrit  la  vérité»  mais  qu'il  faut  dit^inguer  les 
temps  s  &  l'on  verra ,  que  tant  que  la  fîmpliçité  fie, 
la  pauvreté  ont  eAé  parmi  eux,  leurs  vœux  déleuris 
,  règles  ont  eftc  obferve'cs  5  tant  qu'ils  ont  mépiifc 
les  biens»  ils  ont  combatu  avec  de  la  valeur  pour  la 
Kcligion  Cfareflienn^  côntre  les  Infidèles.  Us  n'a« 
voient  autre  foin  que  de  tenir  les  pailages  libres  6c 
de  fêûr  accès  pour  les  pèlerins  \  c*eft  ce  qui  leur 
avoit  donné  fi  giandc  réputation  par  le  monde; 
e'cft  ce  qui  avoit  excite  tous  les  Princes  de  latcr- 
6c  icsparticulicrs  mcrmc  de  kut  depaitir  de  leurs 

1»iens } 
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'des    TEMPLIE'R^.  ^ 
WcDSj  fi  que  Mathieu  Paris  en  Ton  hiftoiic  remarque  i2,^if.%if 
qu'ils  avoiCDt  en  la  CbrcAienté  ncut  mille  manoirs 
ou  demeures,  outre  pluficurs  revenus  innumera-  . 
blés.'  Ces  belles  aâions  »  dis-yè  ;  ont  itU des  hifto«  ^ 
.riens plufîeuisloiianges ,     eertçsiklesnaencoîene.       •  *  •  * 
Mais  foudain  que  leurs  labcuTS  ont  eftc  trop  lai;- 
gemcnt  leconnus,  que  les  grand  biens  qui  traU 
ôentapréseux  lesdclices&touteïbitcd^abondan- . 
et ,  font  venus  fondre  en  cette  SocicKc  »  ils  ont  fait    ^      .  \ 
desaâioosdtt  tout  Vootiaires  aux  premières  »  ocjc 
converti  en  ténèbres  la  lumière  qu'ils  avoicnf  r^- 
çûc  de  leurs  prcdcct (Te ur^ ,  ont  abandonné  le  fi^* 
coûts  de  U  Terre  Mainte*  leur  prcipieVe  ôc  unu 
que  occupation ,  pour  comm^nderàdeschafieauxi/  ' 
à  des  villes,  enfin  à  des  peuples  entiers  j  cfaofes  du  ~ 
^  tout  éloignées  de  leur  première  origine  j  pourufur-  yjzO-'ii^o 
pcrfurlcursvoifinsôc  fur  les  autres  Ordres  avec  des 
ciuautez  extraordinaires  :  ont  commis  Jachajge  de 

cic 


'courfês,  pour  fe  rendre  necefl'aires/  cirer  de  gran-  , 
des  (bmmcs  de  deniers  des  Princes  ChVefticns  i5c 
des  pauvres  pèlerins.  Ils  firent  encore  pis ,  s'jban- 
doonaos  à  toute  forte  d'infidelifez  . Ôc  barbaries, 
contre  ceux  m^fmes  ^uî  '  avoient .  intfaie  deflcf li» 
qu^eux,  fçavoir  la  ruine  des  InfideleSt  ÇiivjDJcy  les 
j)iincipaux  exemples. 

La  perfidie  dont  ils  pferent  contre  PEmperçur 
Frédéric  II.  eft  étrange  5c  deteftable.  il  cftoit  en  la 
Terre  Sainte  avec  ^intention  pieuîê  qu^ont  ceux 
qui  entreprennent  ces  grands  &  périlleux  voyages: 
il  communiqua  Ton  deflein  à  qudqucs  Templieis, 

.qui  en  donnèrent  auflî  toft  avis  au  Souldan  de 
Babylone  »  ôc  comme  il  le  pourrpit  furprendrf* 
LeSouldan^  Infidèle  qu'il  eftoir,  detefla  te|le« 
ment  cette  perfidie,  qu'il  en  avertit  r£mpereuç» 

As  qui 
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DE  LA  CONDAMNATION 
%l4th,  ParU  qui  trouva  l'avis  fi  certain    qut  depuis  il  fit  onc 
éim  iiip.  étroite  alliance  avec  cét  Infidèle  5  &  rcfperancc 
^hb.  r,Jp.  -que  l'on  avoir  conçue  de  fon  expédition  fut  du  toirt 
Î^^J;*--''  perdue.  '  •  ' 

•  Leur  orgueil  pafla  plus  avant  s  fouftcnu  qu'il 
"éfloit  Prieurs  grandes  richefles  /qu'ils  en  eAoicnt 
-foimidables  aux  Roîs  &  Princes.  11  furvint  im 

tâtmf.l  3.  différent  entre  le  Piincc  d'Antioche  &  eux:  11» 
/^•**t^«»7'arixjcrcnt  fcpt  galcaflcs  contre  luy  ,  luy  firent  la 
'guerre  trois  ans  entiers,  & euffènt continue,  filc 
Grand  Maiâre  de  l'Hofpital  n'euft  teiminc  leur 
dificrent.  '  ' 

Leur graiid  potivoîr  parut  âuflî,  lors  qu^ilsacbe- 
C^^\  ^'pAv  tercnt  de  Richard  premier  Roy  d'Angleterre  l'iflc 
^'mfifj  de  Cyprc.  moyennant  trcnte.cinq  nwllc  marcs  d'ai- 
gent,  dont  ils nC|ouirentpaslong.t<mps. 

Les  Hiftoriens  remarquent  qu'il  n*y  avoît  rien 
exempt  de  leurs  tapinei:  les  Chrellitns  fie  Inft. 
Continuator  dtlcs  traitez  également  :  ils  cnvahîrentlàTbrace, 
T>"''f.  13-  prirent  ThclTalonique >  ravagèrent  i'Hcllefpont,  5c 
le  Peioponefc»  entrèrent  dans  l'Attiquc,  prirent 

•  Athènes^  tuâatKobert  de  Brenne  qui  y  comman* 

Un  François  qui  vîvoît  du  règne  du  Roy  Philip- 
'  pesleBcl ,  qui  a  écrit  peu  avant  leur  condamna* 
^'  tion,  en  fon  traité  du  recouvrement  de  la  Terre 
Sainte",  donàe  avis  de  leurs  mauvais  déporte- 
mens ,  que  leurs  grandsbîeps  cftoieni  du  tout  inu- 
tils au  fccours  de  la  Terre  Sainte  8c  qu'il  les  leM 
falloir  ofter  5  que  par  cette  reformation  la  perfidie 
de  cet  Ordre  paroiftioit  à  tout  le  mondc.ôc  on  ver- 

•  roit;cla»ement  que  jufqucs  alors  ils  avoicnt  trahi  la 

•  Tefrc  Sainte,  .   

•  Cis'chofcTseftansaînfi,  c'eft  merveille  comme 

-  cèt  Ordre  le  plus  dépravfc  qui  fut  jamais,  ah  fub- 

"^Cfté  long-temps  corrompu.  Car  par  l'Hiftoire  nous 

vovona  qu'à  mcfurc  que  Uuis  bieas  croiiToicnt. 

ils 
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n$  Inanqupiçot  à  Icyf  fie voir que  4^^,  hH,  *V 

quM  a  dure ,  il  a  cftc  plus  de  cent  ans  dâns  la  çor- 
.^uptioii,.^  abandonné  à  toutes  dcpravations-,  & 
ifl^Oiisi^ (i^^il  encprç;Cn: cftre ,  s:a$nç(cfi#pl      ,  .  |  . 
égaler  aux  Pfjflces^^^ 

reurs ,  6c  fclon  aocuniB  au  S.  Siegejaic(mç^,  f  ajr  eq. 
atcepiife  ftiï  leur^^uthariié  ,  ty  rannii^t  leurs  fujcts 
:*.ttftlf|«|nt)euxs  terres,  .^ref  qMC  ne  pouvoicnt.iif 
.|>ojt|f^omiiicttrc.eo  ce<  cxtraQrdi»aûes  ambitions,  , 

non  cootïc  Icw  rcgk  *       »ûicc  la  focictp  civi^ 
Je  >  contre  Dieu  injcfiiic }  ^  - 

Tous  les  Hiftoricps  qui  pnt.touehf  l'hiftoîrc  de  priUanlJk* 

V\  Condamnation  dçsTcmpliVrs, comme  en  paflant, ,  „  ^/ehiep. 
î&  fansaucMçie.diftip^iondes^epîps,  qui  cft  Tame  Fhr^Majfin. 
^  «rHiâôii4,i  (otP^  4Uecord  ,qae  Po; iginc  de  U 
.rutne  dej  Teiiif>Uers  vieotkdu  Prieur  de  Moat&tt* 
'Con  en  la  Province  Je  Tholofe,  &  de  Mj^Drt  Flo» 

rentjn  banni  de  fon  paï^ ,  qu'aucuns  tiennent  avoir 
'  efté  Templier.  Ce  Piicur  avoit  cftc  par  jugement 
<lu  Grand  Mai(lr«  dç  l'Ordre condainnc  pour  he« 

refie  fie  pour  avoir  mené  uqç  vie  infâme  ,  ^  finir  fçs  , 

tours  dai))!  une  pt  ifbn  :  '  Tautre  »  .di(cnt«il5«  a  voit  efl|C 

par  le  Preyoft  de  Paris  condamné  à  (le  rigoureuTcs 

peines. 

Ces  deux  criminels  reduita  à  endurer  de  grandes  •  -  . 
miferes»  fe  refolurent  pour  fe  délivrer  de  décofi* 
yrir  pluficurs  fecreis  de  TOrdrc  dea  Templjcrs ,  qui  ^^^^^^  ^ 
avoicntefté  cachez jufqucsalorsi  cecjrfiit  rapporté  p^Z/Ti/^'* 
"  au  Roy  Philippes  le  Bel  qui  commanda  qu'ils  ftif.    ,  '    .  . 
icotçxaminez  >  afîadcprCAdrcplus.am^lç  inûru* 
iSjoD  de  cet  afFatre. 

Ces  délateurs  (que  les  Hiftorietis  remarquent 
avoir  mal  fini  leurs  îours  )  declarercot  des  eho(^s  fi 
étranges,  5c  d'abord  tellement  contraires  à  ce  que 
l!on  pouvoit  s'imaginer  des  accufcz,  que  le  Roy 
eut  peine  d^  ajouter  Foy  :  mais  (bit  qu'il.fiifl  tour  '  '  ^ 
chédccuiiofitCi  ANtjiuflij[|u'il  îûgeaft^aHfilJatyif 

A  4     ^  cftoif 
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^ritoit  tibpttr) portant 'pour  Ifc  nt  gîîgcri  fc'  icfolut 
d'en  rçavoir  la  vérité.  f    '  .  • 

^  Mais  d'autant  qu'il  vit  que  Paffairc  touchoit  m 
*!  S  o     'tome  la  Chrcflienté  «  -il     patld  air  T^pé  Ckairift 

-tiçais'J^^arresAmbaïIadcurs;; 'î*'*-'^  '     *  i 
**^Lc  Pape  ne  pouvoir  crbîri:  ^oe  ccs^ccofaiioM 
^fuffènt  vctîtàbk^ltis  tenïntittipdffibles ,  5c  poi^4^ 
'Utix  cW^^vî^^  Tâh  deuxième  dé  fovPoaF* 

mi  z^jf//rtf£c4t  r  'par  laquelle  il  luy  témoigne  qaM  oe  pMU 
1 1  i,dtiTem  yoit  aficoir  fondement  fur  ce  qu'on  !uy  a  voit  rap- 
fiierjn*       porté  des  Templiers  ,  qu'eux-inefmtsen  ayant  eu 
I  AVIS  luy  avoicnt  écrit déclaré  qu'ils  fe  feu* 

•  .'inettoieht  à  toutes  les  pluirrtgomèufcs'peiif^s,*'  en 
"caà^tiuMs.fuâlnf  trottvèz^eotippbles«de  cédèotim 
•les  vouloir  aeeufèr  5  qu'il  'avcîi^  newitttoînS'dtlI- 
bciéd\nfaire  informer  pour  fa  f2fistr.^:cn ,  piiant 
-le  Roy  de  luy  envoyer  ce  qu'il  avoit  dé)a  de 
'preuve.  '    '|  -  '  *  •  -  'y    .     •  .  • 

'    Le  Roy  cependant  éraîg^fem  qwir  ée'r  affilié 
'fveotene  tibublaftii' trànquillité  dêfëh  Eftdt  ;ic^ 
-Ordre  eftant  tres.pulfi'ant  en  France  j  fît  en  foi  te 
•^ue  tous  les  Templiers  fuffènt  arreftcz  ,  *  mandant 
à.  fes  OfHciers  que  Tes  lettres  qui  pottoient  c^m^ 
X  a .  03drt^^tid<mcni  H''aric0ei  les  Templiers,  6i(Icot  cuver» 
I  3        tésenuQmfé(inejour&  àmefme  heure»  Airpeiiîe 
iéVncborrr  fon  fndignation  \  ce  qui  (bt  etceuté  « 
^T^angli  M.S,  mfefmc  en  la  pcrfonne  du  Grand  Maiftrc  de  l'Oidre 
étn.  quieftoitau  Temple  à  Paris/  Ôi  à  l'inflani  le  Roy 

fefaifît  dudit  Teti^le*  y  alla  loger  ,y  mitfoo  Threi 
Paréd.  Hift.  for,5t  le$  Chartes  de  Fianee,  6c  fit  mettre  en  famaia 
delBcMfg.    iscfaifirtoutlereftc  de  leurs  biens.  '  ' 

Le  Roy  après  cette  capture  dcCrantpouifuivrc , 
l^t  tn,n,i  ^^jjf-yjj^  la  Théologie  de  Paris  ,  ciui  luy  répondit 

^ar  fon  décret,  que  Tauthoritc  du  Jugefeculter 
^  ^  ^  '  neft  peut  étendre  à  fi^iie-le  procès  à  aucun  pôuï 
fait  dlieficfle  s  iinon  qu*il  en  Âit  requis  paf r£gltfe# 
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.DES.  T4  MîP-?^,I.E  II  ♦ 
&  quWk  n^ait  abàodéhùé  cehiy  dti^obl  M  tt  plaltiH 

toutefois  qu'en  cas  de  neceflifc  où  if  y  a  du  p^ril,  -  c  l 
le  Juge  feculier  le  peut  prendre  avec  intention  de 
le  rendcc  à  PEglife.  Que  ceux  qui  font  en  une  mi« 
lîcc  pour  la  defcofe  de  la  Foy  >  faifans  vodîi  de  Rc* 
ligion  approuvée  par  PEgHft ,  font  tenuflTpouc  RK 
ligieux5c  exrînptsdu  Tugclny.  Quant  à  leurs  biens, 
'  qu'ils  doivent  trtre  confèi  vcz  pour  tftre  employez 
aux  fiasquMs  avoient  edè  donnez  aux  Templier^. 

Le  Pape  trouva  cres*mattvaisIe.procedé  du  Roy»  layettuij. 
prétendant  que  ces  g^i»  eftosen^  4cclcfialliqu<è«  2* 
remondra  au  Roy  par  d*autrcs  Bulles  la  grande 
obcrTunce  de  fcspicJeccfleursenverslc  S.  Sîege,qui  • 
n^avoient  jamais  entrepris  de  juger  les  £cclefi»fl[i- 
ques  ;  que  les  Templiers  eftoienlluietaimmediai s  de 
r  Eglife  i  ou'au  préjudice  de  (es précédents  Bulles  il 
avoitiait  (aiferexecotion  tant  aux  perfbanesqu^aiîx 
biens»,  c'eff  pourc^ucyil  en  dcmandoit  laifon  ,  en- 
voyant versluy  deux  Cardinaux  ,  BtiangtT  dutifrC 
des  SS«  Neréc    Achillée  ,  i5c  Efticnoe  du  .titre  de 
S.  Ciriace/»r/7^r;R/^,'  pour  faire  remettre  les  chofcs 
en  i'eâat  qu'il  eu  paft  eftVe  fàtisfait    le  priant  de 
.  eommander  que  les  accu/ez  5c  leurs  biens  fulTciit 
misau  pouvoir  de  ces  deux  Cardinaux^, 

En  fuite  de  ces  Bulles  pleines  de  m^contenrc* 
ment,  le  Pape  irrite  fufpendit  le  pouvoir  dts'Ar-  ^  3  o  7» 
chevefqocs  ^'Evefqoes ,  Prdats  Ôc-  Inquifitcurs  en 
.  Fianêe^  ficxvoqua  tour  cét  dfl^irrà  A  perfbnne.?  f?uî 
cftoît  rendre  !a  poursuite  du  Roy  d  itout  vain<:  ôc 
fans  tfP't  ,  dont  il  monftra  avoir  du  reflenriment 
frarlarctnonftiance  qui  luy  fut  faite  de  fn  part?}'  re-  ^^j^^^f  i» 

mon  ftrancecooragtufe  de  pleine  de  îcibitttioR.  Car 
il  iè  pbignoif  en  premier  lieu  de  ce  que  le  Pape 
.  eftîoit  fro?d  à  le  féconder  en  cette  jufte  pourfuite, 
la chofc  edant  fnns  difficulté  ,  que  Dîcu  ne  dcrrftc 
lien  tant  que  lfsfiede$:QiiecV(Voiiapportcrducoti- 

A  5  ftai* 
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10     Ï>E  LA  CONDAMNATION  ^ 
11^7*  feurance  de  nt  rcconnoiftrc  leurs  fautes  :  Qâ^il  (au* 
dioH  ptulloO  que  le  Pape  cxciraft  les  Prrbis  9t  Or« 

dinaires  des  lieux  d'y  Ihiie  leur  devoir  pour  Tcxtir» 
pnt  on  de  cet  Oïdie  ,  cflantnppellezavcc  luy  inp^r^m 
im  fo'iutttdmis 9  qui  peuvent  beaucoup  mieux  faire 
"  &  iodruirc  un  tel  affaire  dans  leurs  Diocefcs ,  que 
ceux  qui  n*y  ont  point  d%abitudr.  Il  adjouftc  : 

Gravis  y  ^uod.  ^bjîty  jieret  injtirfay  Jî  fmc 
'  jufla  caufaminifterium  À  Deo  fibi  tradiiHm, 
defenfionis  fdei  meritnm  aufcrreinr  Epif 
:  copis  ;  nec  Pralati  talem  injuriam  mer 
,  mnîyYiec  h^nc  ferre pojjhn/ficc  (fctUcet  Rex) 
.  falvo  fno  juramento  pofset  hoc  tolerare^  efseh- 
ejne  peccatnm  graviffimam  Jper^ere  eos  quos 
Deus  mifit  :  ejui  vos  enim Jpermt,me  jpernit^ 
aitDomi/jpis.  Quis  ergo  facrilegiis  vobisy  Pa^ 
ter  Si  prajkmet  confulere  ^uod  vos  eos  fperni^ 
'  tisyimo  poîius  Jefum  Chriflum  eos  mittentem. 

.  Que  le  Pape.eft  fujetaux  loixdc(èsPredcce0eurs» 
'  ju'queslà  que  quciqurs  uns  ont  dit  que  le  Pape 
in  canonem  lata  fementiA  potefl  incide^ 

re  y  maxime  in  canfa  fidei  tpfo  facio* 
Que  la  rufpenlion  qu^avoit  (ait  lePdpedu  pouvoir 
;  d«s  Inqui(ircurse(toit  fort  préjudiciable  à  cet  affaire, 
donrantcfpcrance  aux  Templiers  de  trouver  de  la 

•  faveur  prés  de  luy,  où  Taffairc  ne  prendra  jamais 
fio  )  que  depuis  cclaquelqucs*uosont  varicenlcurs 
drpoGtions.Sur  la  fin  ayant  exagéré  les  méchance- 
tez  des  Templiers,  il  remarque  ;  que  yamais  Roy,  nt 
Prinee,niaucun3Utreparticu1ier,finoneeux  dcTOr. 
dïc  ,  ontpû  vr.ir la  réception  d'un  des  freresde  l'Or- 

.  dre,  ôc  quVllf?^  ^^nf  toutes  clandcûines  :  Que  le 

*  &pjfdcF'aacc«^^  Cathalicw-^  non  m  ae^ 

cufator^ 
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cujator ,  non  ut  denuntiator  vel  fartiàlis^  i  ^5^:71 
promùtàr  hac fujcepity  fid  Hf  :Dei  fftimfieri 
fHgilfidei  Catholkx  9  legU  ÀivinA  kjelator^ 
€6d  dsfenjimem  EccleJtA  juxM  traditiomà 
SS.  Patrum  ,  de  qua  tenetur  Dco  rcddcre 


Le  Roy  toutefois  voulant  monftrér  à  tout  le 
mondcqu'ilalloitfîanchcmcntcncct  affaire,  pour 
luûiâtfx  qiiM  n^ayoit  rien  (ait  jufques  alors  fans  iudç 
occafion»  contenta  ces  deux  Cardinaux  »  &  ât con- 
duire à  Poiâicrs  où  eftoit  le  Pape,  auclques-uns 
des  piincipaux Templiers  »  afin  qa*U  ((eût  pat  Iciif 
bouche  la  jufticc  de  fan  procédé. 

Le  Pape  intexMgc^  ces  Templiers  &  foixante  & 
douze  de  TOrdre  •  qui  rcconpnren t  qu'à  leur  recep^  ^Jh  ^  ' 
tîon  ils  avoient  renié  Jcrus.CJarift,     beaucoup  JL^; 

d  autrts  cnmes  que  le  Pape  a  horreur  de  déduire  en  n^a-jm,  ub, 
(à  Bulle  ,  qui  feront  toutefois  plus  particulièrement  6.  ^iz\ 
(pccifiez  cy-aprés.  Leur  depofition  fut  rédigée  par  ^x^''*'» 
écrit  en  prefence  dc  Pierre  t  vefque  de  Preoeftc ,  des  ^  j  °  ^^-^  ^  ^  ^ 
deux  Légats  eflrvoy  cz  en  France ,  de  Thomas  du  ti-     ^ , 
tre  de  S.  Sabine ,  de  Landulfe  de  S.  Ange  •  &  Pierre 
Colonne  Cardinaux.  Ils  reconnurent  de  nouveau 
en  prcfrncc  de  ces  Cardinaux  ,  que  leur  dcpofîtioa 
contenoit  vérité ,  &  depuis  encore  y  pcrfîûercnt. 

En  ce  mcfnae  Confiftoire  le  Pape  dit>  qu^uo  Che» 
vatierde  cét  Ordre  qui  eftoit  fon  domcftique ,  luy  layette  1 1 
avoitingcnuèfncntconfcfrc  tout  !c  mal  qu'il  a  voit      13.  « 
reconnu  en  fon  Ordre,  &  ce  en  prefence  du  Cardi- ^"'^^^ 
aal  CLaimoncid'Agut  (on  coufii»  »  qui  écrivit  à  Pin*  '^^arUnl' 
fiapt  cette  depoHrion.  '    *  'hift.Wj^^ 

Ces  confeflions  (ans  contrainte  ,  5c  d^ailleurs 
très- étranges,  &  la  franchifcdont  le  Roy  avoir  ufé, 
firent  chanser  de  refolution  au  Pape  ,  &  il  vid  bica 
qu'il  avw  failli  en  fuipcndant  le  po4Voir  diS- Ar* 
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M  XA  CONDAMNATION 
|.  S'Oy.,  clit5('e(<)uc«»Evc(c|ues5c  Inqujfitrursilc  France. 

Lfjttuiii.  çî^rAi^uIl^c  il  leva,  cette  fufptnfion,  &  permit  aux 
M.  i»        Ordinaires  de  pcoccda  en  tome  diligence  dansleurs* 
•Diocefes contre ks Templiers,  ju^^aesaSentence- 
qui  feroit  donnée  contre  les  particuliers  aux  Q>iicW 
l(cs  Ffovjociattx ,  à  la  charge  de  nyt  rienattcnter  con- 
tfc  le  General  dcTOrdrc  $  fe  rcfeivant  à  luy  &  aa 
S/  Sîegr  de  faire  5c  pai f^îre  le  procès  pu  Gi  and  Mai- 
iBrcderOidre,  auxMaiflres  5c  précepteurs  de  Fran* 
'  te  ,  iTccres  d^outremer ,  Normandie  ».  Poitou ,  Se 
Provence ,  pour  en  tirer  une  entière  &  parfaite  in« 
firuâion.  Pour  la  fin  bur  manda  de  fàke  en  font, 
que  les  Templiers  fulTent  mis  au  pouvoir  de  fon 
Konce  £vck]ue  de  Picnefte  ,  qui  avoit  toute  char- 
|f  de luy, 

td  eue  Nonce  donna  auflî-toft  avis  au  Pape  de  ce 

Ju!^^!^'  qu'il  aVoit  fait,  qbe  le  Roy  luy  avoit  remisleaTeiih» 
pllmenfen  pouvoir  ;  iSc  jugeant  bien  qu'ils  ne  pou^ 

voient  cftie  fcurement  tranfportcz  hors  leRoyau*. 
me  fans  grande  cfcorte»,  ordonna  quMs  feroient  gar- 
dez dars  le  Royaume  par  les  gens  du  £oj  »  fous  le 
'  Bom  eoutrfoîsdtt  Pape  &  de  luy. 
'  '  Le  Pape  ayant  nAt,  ce  luy  rêmbloit ,  un  afièz  boA 

tdyettt  III  ordre  pour  les  pfrfonnes des  accuftz«  penfa  cflrc  • 
4^         obligé  d^avifer  à  ce  que  leurs  biens  ne  fudent  d:flî- 
pez.  Il  en  éciivit  au  Roy ,  que  (on  imcmion  efioit 
au'cas  de  l'âbolitioo  de  POrdire  •  que  leurs  biens  fu^ 
fênt  employez  au  recouvrement  de  la  Terre  Sainte» 

Jf^ycHe  III  &  par  une  autre  Bulle  avertit  le  Roy,  qu'il  avoit 

a*.  5«        lîomme'  ceux  qu'il  defirpireftre  adminiftjarcurs  de 
CCS  biens ,  le  priant  dVn  vouloir  nommer  de  fa  part, 
à  la  eh^gerf^en  rendre  bo»&  fidèle  compte:&  que 
Pargentqui  reftera  fera  envoyé  en  lieu  fcûr  hot$Ic  . 
Royaume  en  la  proteâion  du  Roy ,  pour  efire  em- 

iéyeHei,  pîoye  aufaitdefignécy-deflus ,  & Tulvant  auflî  c€ 
queluy  5:  fês  fucctiliersen  ordonneroient.  LeRoy 
iûnoigiui^âu  fïif  c  £ar     IjftKC»^       avoir  t^<r^ 

ag^ccâbk 
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ûgrcablc  cette  dciiination  ,  &  qt^M  ne  fouflFrlroit    i  3  o 
jamais  qu^ii*  fuil  divciti  aucune  chofe  de  ces  bicnsà 
:âatrc  uTage  |  que  ce  qu'il  en  avoi(  fait ,  n\  llou  que 
pour  en  cmpcrchcr  la  didipation  %  qu^il  cQoit  prcft  . 
'  de  donner  iiiatn*lc  vce  à  ceux  qui  feront  députez  de 
la  part  du  Pape,  ôc  aux  Evtfqucs  fur  Us  Ik ux.Kom-  i^jent 
.ma par  d'autres  lettrcsccux  qu'il  voulut  commettre  w*.  6.    ^  ' 
avec  ceux  du  Pape  pour  adminidrcr  ces  bitns . 
mîr  Guillaume  de  Gifois  Archidiacre  d^Aulgc  «  Gc* 
tard  de  Sabbanaeo  »  Jean  Petr»  Ooâeiit  ét  Loùr^» 
Guîllaïune  Pi£|oiië ,  René  fioordon  Tes  valets  de 
Chambre ,  de  R<iymond  Barrani  de  Tholofê. 

Apres  cela  fuivirtntplulicurs  Bulles  du  Pape;  Puoe  L.^yrtte  i 
aux  Piclats  François  «  à  ccquMs  eurent  à  dcputcr 
danileiin  Diocefes  gens  pour  r^îr  ces  birns  (aifis: 
parrautreil  defignc  ceux  qui  dévoient  affifteravee 
les  Prclais  à  rinrtiuûioo  des  procès  des  Tcmplicia 
en  leurs  Dioc»  f-s^à  Tcavoir.  deux  Chanoine  s  de  icuc 
Eglifc^  deux  FrcrcsPiclchcurs,  ôc  dcu^FrcrcsMi- 
Beui  s  ;  afoufta  que  n  d'avanture  il  le  rencoQtrotl 
quelque  arricle  qui  ne  puft  eAre  at^gué  d'hcrefie» 
qu'ils  procedaflent  en  ce  cas  de  fon  autorité  Ponti& 
cale,  ôcqu'i'sjugcaflcnr  fuivantlcsfanilionsCano-  Lay  ui.jv 
•  niques.  Par  une  fuivante  Bulle  il  remercia  le  Roy  •  • 

de  la  franchife  dont  îl  avoir  ufc ,  remettant  à  lapre* 
s&ierc  inftance  de  (on  Inquifieeur  les  prifonoieis 
Tcmplicis  fous  ta  garde  de  Puîvcrque  de  PlencAe 
quiavoit  tout  pouvoir  de  luy  >  ^  de  les  faire  feure- 
ment  garder  tant  en  fon  nom  de  luy  Pape ,  que  dts 
Prelas  François»  mcfme  hors  le  Royaume. 

11  n'eftcît  pas  poffible  que  le  Roy  très- jaloux  de 
les  droits  &  de  fon  autorité  ne  fe  trouvaft  insereffé  ^v^'  ^- 
par  eesBuHes  ,  5c  cjuM  n'en  fîll  paroiftre quoique 
mécontentement  ;  ce  qu'il  fit  par  ft  s  Ictrrcs,  témoi- 
gnant au  Pape  que  comme  par  la  prifc  des  Tem- 
pliers il  n*avoit  jamais  ciû  avoir  bUfie  m  atrcune 
iatj^oaklibeué.J&cckiLAÛique«  auili  qa'd  n'cnten- 

doit 
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112  07    ^^'^  franchifi  dont  il  avoir  ufé  en  les  dclî* 

vrant  aux  deux  Cardinaux  j  faire  toit  à  Tes  droits  $  Se 
pour  Icuis  biens  ,  que  ceux  qu'il  y  avok  dcputc» 
cftoicnt  gens  fidcles  Tes  fu  jets,  autres  toutefois  que 
ceux  qui  avoient  la  ebarge  de  Ton  domaine. 
-  . .  '  Cette  lettre  tira  du  P^pc  une  Bulle,  par  laquelle 
*  n  dcclaia  que  tout  ce  qu  il  avoit  tait  5c  fcioit  en 
cétafFairepar  fes  agensj  tant  pour  les  perfoooes  des 
Templiers  que  pour  leurs  biens ,  ne  pourroît  cftce 
tiré  en  avantage,  ni  porter  prejudscc  au  Aoy^jan 
Prélats;  Dues,  Comtes,  &roos&antr€sFrançois 
pour  les  hommages^  fic^  &  autres  droits  q^^jls 

pi  c  te  ndoicm  fur  les  biens  des  Templiersjlots  de  leur 
capîurc.  •  - 

Pendant  que  cesehofesfc  pafluicot,  le&oyqus 
voyohque  le  malpcenoit  pied  en  (on  Royaume  ,  8c 
vpMC  Pinftru^ion  du  procès  ne  fc  faîfoit  points  crat> 
gnant  d'ailleurs  que  (à  preuve  ne  s'altcrart  en  quel- 
que chofc  ,  décerna  commiiCon  tant  à  Frère  GuiU 
l^^tte  I .  laumc  de  Earifius  Inquifiteur  pour  le  Pape  en  Frao- 
vu.  22.  pour  vaquer  à  rintèrrogatoire  des- Templiers, 

Vf^fir^d.im,  que  à  quelques,  Gentils* faommts  lur  4(  s  lieux  où 
H'Ji  de  Pr«  eftoîcnrprifbnnierslesaccufcz,  pour  aiCftcr  de  fil 
^itutf.izi,  part  avec  cet  Inqu  (îteur. 

Mais  d'autant  qu^il  y  a  quelque  chofe  à  remar* 
quer  en  ladite  eommifCon ,  il  femble  eftre  à  propos 
d'co  Ibicrer  les  principales  e]au(ês«  Le  Roy  donc 
ayant  exsggc'rè  \t  fait  des  Templiers ,  qu'il  appelle 
loups  raviUàns  (bus  la  peau  d*un  agntau,  dit  que 
quand  ils  entrent  en  POrdre  ils  nient  trois  tfois 
Jefus-Chrift  d'une  horrible  barbarie ,  luy  crachant 
autant  de  (ois  fur  la  face }  que  ceux  qui  fontjeçus 
^  baifenr  ceux  qui  les  reçoivent  par  le  derrière,  au 
nomtril,  h  la  bouche  j  5c  puis Pun après  l'autre 
fe  baifent  par  un  ufagc  prof-îne  6c  déteftablc  :  6c 
puis  ils  s'obligent  &  font  vœu  desVxpoferl'un!*au- 
tir  à  CCI  exécrable  vice  de  iSodomic  ^  bm  qu^ils  n 

puiifen( 
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'  puiflcnt  excufcr  en  cAaos  requis.  C'c(|  pourquoy  ^ 
ayant  irsité  «  porteccttc  conomifGon  ,  avec  le  Pape»  ^ 
^  les  Prélats»  Pfinces  5c  Barons  de  noftrc  R<  yaumr* 

nous  qui  Tommes  conftitucz  ôc  oiv!onnez  de  Ditn  ^ 
pour  ladcfcnfcdcIaFoy  ôc  !ibf  rte  de  Tiglifc.  ayant 
c(lé  dtpute  fur  ce  fâir  pat  fa  Sainteté  Guillaufi>v  de 

'  ParUiUs  de  TOrdredes  Frères  Prcfchcuis  ,  Inc^uiii* 
tcurde  la  Foy  »  par  délibération  de  noftrc  Cor.fnl« 
eu  ravis  des  Ptelàts»  Princes  5c  Barons' de  noftic 
Royaume,  voulons  &  mandons  que  vou^preniex 

*au  corps  toutes  5c  chacune^  Us  pcifonnt  s  des  Tcm- 
plicrsfàns  exception  quelconque ,  5c  iccux  remet- 

*  tjez  tous  le  jugement  5c  connoiflànce  du  Juge  £«• 
cledadiquci  que  tousieun  biens  meubles  5c  immes* 
blcs  vous  preniez  5c  fâifîffiez  fous  noftre  main  poilf 

*  crtrc  gardez  5c  confcrvczjufqucsà  ce  que  par  nous 
en  ait  e Ac  autrement  ordonné. 

En  exécution  de  ces  commiflions  TlnquiCtcitt 
&  lesGentils«hommes  ne  pcrdirenrpoiàt  de  temps» 
travaillèrent  (ànsintermf(fîon.à  parfaire  ce  qui  leur 
cftoit  enjoint  par  le  Roy.  Et  parce  rjui  nous  cncft 
refté  desaQcs,  nous apprcnonr que l'Inquilîtcur  at 
fiflèdeplufîeurstcmoirs .  oiiit  à  divers  jours  cent 
.  quarante  Templiers  du  Temple  de  Paiis,quiconve* 
noient  tous  en  cecy^  qu^à  leur  réception  en  IH>rdre 
on  leur  faifoit  renier  Tcfus^Chrift  5c  cracher  trois 
fois  fur  un  Crucifix  qui  leur  eftoit  re prcfcntc  5  que  Ci 
quelques- uns  reHiloicnt  à  cette  exécration ,  quMsy 
cdoient  contraints  les  uns  par  prifon  de  deux  ou  trois 
jours ,  lesautres  le coufteau  fusla go rge ,  lesauttcf 
par  fuppHces  5c  tortures.  ' 

llsdepofênten  rccondîieu,5c  tous  font  auffî  con- 
textes en  ce  point ,  que  le  Reçeu  baifoit  le  Recevant 
en  la  bouche  ,  au  nombril ,  au  dos  5c  au  bout  de 
Tcfpine  du  dos  en  la  pa:tie  la  plus  (aie  du  corps.  En 
troifiime  lieu ,  qu'on  leur firifbtt  dVtroites  defèn* 
fcs  de  conaoillrc  charnellement  les  femmes  >  mais 

que  ' 
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1307*  que  s*i\s  cAoicnt  poufTcz  dt  quelque  defîr  charnel 
qu'ils  pouvoicnt  fans  crainte  ôc  fans  confcitncc  *fc 
iDcûci  avec  Icuf (Confrères.  Ce  point  cft  auili  cou- 
•ftant  qac  les  autres ,  0c  quelques  Templiers  000  <ii 
petit  nombre  recooooiâènt  »  que  leurs  Supérieurs 
pntabulcd^ciix;  un  cntie  autres  aotnmé  de  Giac» 
confclic  qu\û.int  en  Cypre  ,  le  Ctand  Maiâicabufa 
^ttoisiî>isdc  luy  en  un<  nuit. 
i  Pour  le  quatrième  potm.quelqucs.onsfeconooiC 

;  ;lent  avoiradoré  luic  rcAc  de  boisilorcc  0c aigentcé* 

qui  avxHt  une  grande  batbe  ^  que  Ton  ne  voyoît  cette 
•  ttftciju'uux  Chapitres  gcncraux  :  voila  pourquoy 

peu  en  ont  parlé  ,  n'y  ayant  que  les  principaux  qui 
^uûent  coo  noiflance  de  ces  my ftcf es  ,  ni  qui  tntsîSi 
km  en  ces  Cfaapit ijCs- 
Iisr  a3.c^24     Qutlques.ûns  de  c«s  Templiers  ont  confcflln^» 
\'oir  jamais  pu  voir  les  Statuts  de  leur  Ordre,  que 
deux  mois  avant  kur  capture,       ffuUment  le 
.  Chapitre  des  Prcilres  ;  qui  leur  faifoit  croire  que  ce 
dont  on  Icsaccufoitiefloit  viay»  y  ayant  beaucoup 
de  diofirs  eorlcar  Ordre  dont  ils  n*avoieot  point  de 
connoîflaoce, 

il;  i^ioulicnt  qu'il  y  avait  un  ftatut  qui  portoit , 
que  iîqucKiii'un  d(  s  frères  avoir  confcnè  un  pè- 
che à  Ton  confrère,  &  quM  le  rcvelaft ,  il  efloit  punî 
de  mcfme  peine»  que  ciluy  qui  avoitcommisle  mal 
ferott  chaflié ,  s'il  avoitcfté  trouvé  en  6utr« 
^i^'     Le  GiandiMaifiic  Jacques  de  *Molay,  5:  Hugues 
1^^*  dc^Pcraldo,  &  le  *  Dnu}.  hin  dont  nous  pailcions 
cy-aprrs,  furent  ^oiiis  en  cette  information*  Le 
Grand  Maifire^c  Peraiild  confcflèrf  nt  tout  ce  qjie 
deflus  :  ôc  un  des  Templiers  confeira,  que  ce  fcm 
il  *  rauld  iuy  a  voit  dit  qur  l 'Ordre  eftoit  fort  décrié  6c  - 

^  hay  du  Pape  ,  6c  du  Roy  ,  ôc  qu'il  en  falluil  firtic 

&  en  av.  l'ir  ]<s  am-s 
j  j         Un  d'eux  nomme  GeofFtoy  de  Gcnaviîla.  qui 

avoii  tûc  fc(ca  en  AogktetjrCj  avoM  fans  au* 

eune 
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^Me  contrainte  ,  qu'à  fa  rcccpiioa  cftant  rcfufant    i  3  a  7^ 

«ic)vk«  Jfifus^Cbf ift.,  le  Supérieur  kiy.  que 
cel^  Aeluy  poiivojt  noire ,  'que  €>fioit  la  coufiutnt 

Xjiand  Miiflrc  ,  lequel ôyantcflcpnsprifonnicr  par 

•Ud  Sou'dart  nVn  fortit  point ,  qu'il  ne  loy  cuft  prop- 

tnis  d'introduire  xcttecouÛume.  D'autres  difoicnt 

«fto'4|^  Grdiii  i^îflre  noamé't^nçclîn  en  eftok  * 

auihcurj  d^autrcs  Thomas  Atiauld  atiffi  Gfaod 

êi^Stt'i '  &  d^tirres  aufli  que  cVflbit  à  l^mifatioft 

de  S.  Pierre  qui  renia  Jcfus-Chiift.  Ce  Ttœplitr     ...  *.  « 

a)oûtt  avoir  eAc  ea  peine,  pour  n'avoir  oWeivc 

-écttc  mauvaitecouftiiioc  Ims  qu'il  a  voit  rcçifû  quel* 

iftics  Novices }  qiiic'le  gr  and  pouvoir  des  Tcmplierl» 

il*  t<s  bicnS' qtiSr  poflèâoît  en  iTOidre  »  Ta  voit  nt  * 

empefché  d'cnfonir,  ou  de  révéler  cc£ abominai» 

tions  au  Roy. 

Pluficurs  de  ceux  qui iîirent  oiiis en  cette  grande 
information,  témoignèrent  avoir  tiii  g^and  reflcntî** 
tociitdetciirs^&uijcst}  les  qosdifans«qu*ilssVftoiei\t 
IMUlfêflizâux  Pénitenciers  des  E  verqiies  ;  les  autr<:({  . 
quMsavoicnt  cAéà  Rome  en  demander  pardon  au 
i^ape  au  grabd  Jubile,  6c  pcimiûlon  de  cbaoger 
d'Ordre. 

Il  eft  \  noter  que  de  ces  cent  &  quarante  Tcm- 
pliersoiSsen  celte  mforœationÂl  fl^y  en  eut  que  trois  y 

qui  dirent  n'avoir  jamais  veu  aucun  mal  en  l'Ordre  »  s 
^  qu'ils  n*y  a  voient  rien  reconnu  que  d'honncftc. 

Outre  ce  grand,  interrogatoire  dcramde  Tcoi- 
pliers  »  il  s'en  trouve  d'autres  non  moins  judificaiiâ 
de  leurcondaouiation. 

Il  y  en  a  deux  faits  par  Bertrand  de  Agafla  Cheya-  taytn  r ,  n. 
Ker,  &lcSentfchaldeBigorrcdcpurezparleRoyà  i4»<3ri9» 
cet  effet ,  où  onze  Templiets  reconnoifTent  tout  ce 
que  dcATus  :  l'un  d^cntre  eux  dit  qu'il  ne  faifoit  nulle 
difficultédefèmeileraveefèsconfreres  iTautrcqu'il 
coo&flbit  mus  fes  peehezibi  Cicftce  fiits  la  Sodomie* 
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L'Inquifitcur  Guillaume  de  Paris  cftant  à  Troycs 
oiiit  uois  Templiers  ca  picTeocc  4<  d<ux.<îcfllik^ 
«)/ 1 6.  '     iommcs^du  païs ,  qui  firent  de  mcfmc  qoclcs  prc- 
^ed<fi9t»  .foT$«iicioett«tt«ftèi  adoiic  JUo.  tonr^fbif 
ajoudc»  que  povir  les  cordes  ddnt  les  fîeres  (Qat 
•ceiats  à  leur  réception  ,  quM  ne  (^avoit  (I  ellcf 
avoienc  touché  à  cette  idole.  Admoneflcz  de  fe  jrc« 
coiinoiftre .» .  (è  oiirm  à  genoiâc  xlevànt  IfloqiûA» 
^eur  «  lu]f  demandant  pardoOé 
Idjttte  t  •       Le  merme  interrogea  cinq  témoins  à  Bayeux  &  \ 

Cacnjquî  reconnurent  Icsprecedentesaccufetions. 
^  Quelques  Religieux  députez  par  rinqujfiteuf,  afi. 

'  *  •ilâez.dc  jjugucsdc  Chailei;  &  £t]guernimi.4€  .Vil- 
«lirrs  Çbcvalicrs  députes  par  le  Roy  >  iot^rogemit 
(  treiacTempliersÀ^CaSi»:  lelqueteaprèaqiieceslf^ 
quifiteurs  leur  eurent  promis  là  mifericorde  dcj*£^ 
glifc  i  les  députez  du  Roy  la  remidion  de  la  peine 
teinporelle ,  reconnurent  les  mcrmesirhorcsque  les 
pttcedefiSé  II  leur  (ut  paiié  de  Ucofidf  Icttc  donjr  il# 
fureift  Peints  à  ieur  fcceptioD;v  i»(lis  oVDit^cHrci;^ 
'dhremii  de  particidicvif  ni  àqiiel  ddErcifii.cUc  leur 

cftoit  baillée.  -         •  "  - 

L*un  de  ces  témoins  ne  voulant  rien  confeflèr 
iut  mis  à  la  queftion  »  par  le  moyen  de  laquelle  ils 
tirèrent  la  vet  ité  comme  des  autres. 
Idytttt  u  *        GentiUiomme  oommè  Jca«  de  ANcblay  de 
m,  devers  Cahors ,  oiiit  en  prefencc  de  deux  Notaires 

fept  Templiers  du  Diocefe  de  Cabors>  qui  confcûc^ 
lent  tout  en  demandant  pardon. 
Il  en  fut  intefrogè  dix  au  Pont  de  TArche  par  If 
idem  m.  z^.  Baillif  de  9.ouen  Picree  de  Hangeft ,  &  auttcsQen. 
"       tils-homm(  s,  quîen  reconnurent  autant  ,&  ajoû« 
terent  qu^il  leur  fut  baillé  une  cordtiette'qui  avoit 
touché  à  une  image  :  mais  quMs  ne  (^avoieot  ce  que 
.  ce  pouvoiteftre.      .  ►  " 
léyftifi^        Re()e  la  confeAfion  de^^fept  Tempitera  oiiîs  à 
/.         aM.as.    '  CaffcaâMiie*  quidèduiiirempluspaaiciilicrcitaeiif 

ce 
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(in^^bi  &  pafla  à  leur  réception!  Le  premier ,  qui  *  t  î  éff^^ 
leftoit  Précepteur  de  la  maifbn  de  Nogaredda  pré* 
Pâmiez,  dit  que  lois  qu*il fut  reçu  on  y  obfervoit 
cette  ccrciDonic  :  On  luy  envoya  deux  Chcvalicrfi    ,  , 
qui  luy  demandèrent  s^ii  vouloit  entrer  en  TOrdre; 
^u^il  répondit  que  c'eftoit  foh  iotehtioà  |  deux  au*  ' 
trcslûy  direm  ,  que  ce  qu^H  entfcpi^iloit  eftoit 
grand ,  &  qiic  leur  règle eftott  difficile  à  exécuter» 
&  qu'il  n'en  voyoit que  Tcxtciicur  ;  cela  fait,  pcifi- 
fiant  en  fa  première  rcfolution ,  qu^on  le  fit  entrer. 
Auffi-tofi  fc  mit  de  genôux  devant  le  Précepteur 
OÙ  Supérieur  tenant  un  livre  «  ellant  afliftè  d'cit- 
vlron  dixfretesdè  PDrdre ,  qui  luy  demânda  ce  qu'il 
dcfiroit  :  répondit,  qu'il  defiroitcftredcfon  Oicirc  : 
luy  fit  mettre  la  main  fur  ce  livre,  &  juia  n'a  voir  3U- 
cuacmpcfcbement^foit  de  dcbtes^  mariage  «  ou  fer-  : 
^itude  ailleurs.  Et  puis  le  Précepteur  «  luy  ayant 
"cncére  laniaiiilbs lêiif |c «"hi^^  dit   H  ftut  que  voit^ 
^omeities  I  Dieu  &  à  ti^'^i  i^iil  ferès  obèifl 
îànt,  vivrez  (ânspropre,  garderez  chaftctc.  &  les  us 
&couftumcsde  l'Ordre  ,  ôc  que  croyez  en  Dieu      "     '  * 
Créateur  qui  n^cft  mort  &  ne  mourra  point  :]ce  qu'il 
jura.  Q?'aprés  ce  Preceptenr  prit  un  manteau  qu'il  * 
mitât  luy  ,  reçu,  an  Preftrc  de  POrdre  lifant  te 

Pfeaume  Ecce  qnàm  bonum  O*  qtéàmjHCunJitnt,  O'c,  & 
puisie  baifa  en  ta  bouche;  que  ce  précepteur  fecou* 
chafur  le  banc  ou  il  eâoita(Cs ,  5c  luy  le  baifa  par  le 

'derrière  les  habits  au-devant ,  &  puis  s'alTeît  i;Ôc  tdi 
autres  frères  prcfens  le  baiferent  au  nomifoittque  piits 
aprésec  Précepteur  tira  d'une  bocte  une  idole  en  fi- 
'  gure  d'homme,  la  poft  fur  un  coffrc,&  dit  ces  mots  : 

^  Mes  amis ,  voila  un  ami  de  Dieu,  de  qui  parle  à  m 
luy.(|ttand||^^     ,  &  remerciez-le  de  ce  qu'il  vous  i« 

'à[  :faut  pi^^^  point  que  vous  a^ez  defiré. 

(^'aiiâfiB-tôftiUad  par  ttoisfofs 

fe  prôftcrnant  à  sencox  ,  &  autant  de  fois  mon - 
âiercat  le  Cruciux^  qu'ils  rcnioiem^  ciacboient 

 ^  dcifiis. 
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^#      DE  LA  CONDAMNATION 
I  3  Q  7«  dcflus.  Que  le  Précepteur  luy  bailla  lors  uûc  ccîn* 
turc  de  fii ,  ôc  luy  pctaitc  luj  venant  dcscfguilioM 
de  la  chair  de  fc  pouvoir  mcflcr  avec  r<s  confrères» 
Cette  certmonie  achevée,  il  fut  conduit  aiilcuT3» 
ôc  rcvcflu  de  rbabit  de  l'Ordre  &  ramené  au  Supc- 
.  rieur  ,  qui  luy  enfcigna  comment  ilavoit  àf^  gou«- 
ycrner  enrfglifc  «  à  la  guerre  «  &  àiatable^  &  qu^il 
devoir  toujours  avoir  cette  ceinture.  Ce  Chevalier 
certifie  qu'il  eu  fut  ref  eu  un  autre  avec  luy  «  qiTd 
en  avoîtireu  recevoir  d^auttes  de  miune  fa^on) 
ajoufla  qu'en  Tannée  1300.  lois  de  la  plcnicrc  In- 
dulgence il  fut  à  Rome ,  où  il  confcfla  ces  crimes. 
Un.autie  de  ces  Tcmpliejs  nommé  Caucctand  de 
Aionpezat  dit  dr-pareilles  circon fiances  que  le  pi  c« 
cejdent ,  Ôc  ajoufia  que  la  licence  qu*on  leur  donnok 
de  fe  mtflrr  avec  leurs  confrcieSi  eiioit.  afin  de 
mieux  fuppoiterla  chaleur  de  ia  terre  d'outre. mer, 
crainte  aufli  d'tilic  diffamez  par  les  fcniraes.  Un 
autre  alottitc  cette  paiticulaiitc  «  que  le  Superieut 
montrant  ndole^it  ce  mot  «  Sam^Xî^  , 
2{9fifad.  hifl.     U  eft  rapporté  dans  i'Hiftoire  de  Provence,  qu*uii 
itt  Prsvemê  des  Comroi(Tàirtsdcputf  parle  Roy  vers  Beaucaire, 
i  ^'^t       nomme  Odoard  de  Moledinis ,  écrivit  au  Roy  qu'il 
avoit  arrcftc  quaraotc^cinq  Templiers  ,  entre  )c(^ 
quelsefioient  cinq  Chevaliers  &  un  Prefire  ^qu'il  ki 
nv<9t  interrogez  *  &  eftoieot  demeurez  d'accord  de 
ce  qui  eft  reconnu  auxprccedcnsaftes,  cc  moiela 
dénégation  de  Noftre  Seigneur  Je  fus-  Chiili  ,  le  dé- 
crivant comme  un  abufeur  ^  ia  pernvflîon  delà  So- 
domie,  les  baifcis  aux  pa tries  ordcs  dcfales^  qu% 
nièrent  tous  que  les  cordes  dont  parlent  lesprece- 
-  dens ,  fuflfènt  prifcs  d^aoprrs  d'une  tefte  ou  idole  1 
8c  qu'ils  n*avoient  jamais  adoré  cctrp  tefte,  fors 
une  feule  fois  à  Montpellier  en  un  Chapitre  Pro- 
vincial où  elle  fut  mifc  Tur  un  coâîc ,  ôc  puis  ado* 
rrc  par  les  Capitulans  aptes  Theuie  de  Comfliei 
afliirantrun  d'entre  eux ^  eflie  lacoudumc  dr  leurs 

Chi. 
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Cliapitrcs  Qiiant  à  ce  qui  rcganioit  la  confccra-  '  l'j  o  ^/ 
tîon  de  la  fainrc  Hoftit  j  que  ce  fcul  Prcftrc  de 
POrdrccnavoitconfcflél'eneur,  di(ant  que  ceîuy 
qui  Tavoit  reçcu ,  luy  commanda  de  ne  la  conTa- 
crcr  à  l'Autel ,  ni  moins  dire  les  paroles  requifes  à 
la  Coniccration  ,  tant  fur  l'hoftie  qu'il  monftrcroit 
au  Peuple,  qu'aux  hoftiesqu'il  donncioit  aux  Tem- 
pliers. Q^e  ce  mcfrac  Prcflrcconfedà  avoir  obfer- 
vc  trcs-étroitcment  ce  qu'il  avoit  juré,  pour  ce 
qui  cQoit  des  hofties  qu'il  diftnbuoit  aux  confrè- 
res 5  mais  que  pour  celle  quM  monftroit  au  peuple 
cftant  àl'Autel,  qu'ail  la confacroir tciijourstn  foa 
cœur  avec  les  paroles  (acramentales  à  ce  requifes. 
Quelques- uns  ,  aulï!  peu  toutefois,  depoferent  que 
lors  qu'ils  faifoicnt  la  communion  ,  ils  (çavoient  fort 
bien  recevoir  des  hortics  non  confacrées. 

Voilà  en  fomme  ce  qui  le  tire  des  i»nerrogntoî« 
resdesTcmplieis,  c'eft  ce  qui  nous  rcfte  de  preuve 
pour  montrer  qu'il  j  avoif  guind  fujet  de  pour- 
fuivre  l'ciboliiion  de  cet  Ordre  en  gcncial ,  puifquc 
la  corruption  eftoit  générale.  Les  HiHoricns  toute- 
fois qui  en  ont  parle,  mettent  en  avant  quelques 
faits  exécrables ,  outre  ceux  cy.dclfus  dont  on  a 
preuve,  non  pas  plus  horribles,  car  après  la  déné- 
gation de  Noflre  Seigneur  Jefus-Chriit ,  que  peut, 
ilyavoir  de  plus?  Mais  nranmoins  tres-étranges, 
dcfquels  toutefois  la  preuve  n'cft  venue  jufqucs  à  g»  ^jj,  jg 
nous.  Voicy lesarticlesquifcirouvcntaulongdans  p/jti^  u  'Bel, 
la  Chronique  de  S  Denis.  ^.  66. 

''Les  foifaitspourquo3Mcs  Templiers  furent  ars 
&  condamnez  ik.  pris ,  contre  eux  approuvez  fi 
comme  l'on  dit,  5c  d'aucuns  d'eux  en  prifon  re- 
connus, s'cnfuivenf. 

Le  premier  article  de  leurs  forfaits  efl:  tel  ; 
Qu'ils  ne  croyent  point  en  Dieu  fermement,  ôc 
quand  ils  faifoient  un  nourcau  Templier,  fi  n'e- 
ûoitdc  nulluyfçcu  comment  ils  le  facroicnt,  mais 

  ^«l»'!  *w  J^icn 


intitulé 

>d*oturc- 
.  meir^i  s» 
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.  99  bien  cftoit  \û  &  /(cû  commcDt  iIsIuycIoninpiçA| 
les  draps.  * 
9»     Le  il.  article  e  doit;  Quand  iccluy  nouvel  Te  m* 
M»  plier  avoit  vefttt  Ici  draps  de  rOidre,  taotoftefto|t 
mené  en  une  chambre  obfcure  ,  &  tantoft  le 
nouvel  Templier  renioit  Dieu  par  (à  maie  avati« 
s»  ture,  5c  paffoit  par-deiTus la  Croix  ^  ^enfadou* 
9»  ce  figure ciachoit.         '  ^        '  / 

»»  \  Xc  III.  article  eftoit  :  Car  tantpfi  après  ils  al« 
•9  loienr  adbùi:er  une  Êiuflc  idole  «    pour  certain  tceU 
le. idole  eftott  une  vieille  peau  ainfi  comme  toute 
cmbâme c  &  comme  toile  polie  ,  &  illtcques  cet* 
»»  tes  le  Templier  mettoit  (â  tres-vile  foy  &  créance^ 
9»  ôc  en  luy  très- fermement  croypit  «  &  en  scelle 
avoit  es  fofles  des  yeux  ercaibouclesréluifâns  corn- 
M  me  clairté  du  ciel»  Bc,  pour  certain  toute  leur  cC« 
99  perancé  eftoit  en  icelle    Se  eftoit  leur  Dieu  fou» 
9»  verain  /  &  mefmcment  fi;  afHoit  en  luy  de  boi\ 
9»  cœur. 

99  Le  IV.  article  e(l  tel:  GÎT  ils  reconnurent  au{]l 
f»  htrahifonquc  S.  Loiiis  eut  outremer  ,  il  fut  pris  . 
»>  en  ces  parties  5c  mis  en  prifbn  .  &  Acre  une  cite 
*»  trahirent  ils  par  leur  grand  méprifbn. 
»  Le  V.  article  cft  tel  :  Que  fi.  le  peuple  Chre* 
•j»  flien  fuil  prochainement  allé  és  parties  d^outremer« 
*•  ils  avoiènt  fait  telles  ordonnances  &  telles  coiivc* 
p$  nances  au  Soudan  de  fiabyloinè  >  qu*ils  avoient 
99  par  leur  mauyaiftié  apertement  les  Chreftiens 
99  vendus. 

99  Le  VI.  article  efl:  ;  Que  eux  reconnurent  du 
•9  Trefor  du  Roy  à  aucun's  avoir  donné,  quiau  Roy 
99  âfoicnt  fait  contrariété  :  laquelle  chofe  efioit  moult 
99  dom^geableau  Royaume. 

99  Le  Vil.  article  eft  tel  :  Car  fi  comme  l'on  dit,  ils 
99  connurent  le  péché  d'hcrefic,  &  pour  leur  hypo- 
99  crific  habitoientl'unàrautrçcharncllfment,  pour- 
99  quoy  c^cftoit  merveille  que  Dieu  lôuffroit  tels  cri« 
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mes  de  fclonîesdércftablcs  cHrc  faites ,  mais  Dieu  **  i  5  0,7. 
par  fa  piric  foufFiC  faiie  liiDult  de  félonie.  »» 

Le  Vni  article  eft  tel  :  Q^ie  fi  nul  Templier 
en  leur  idola; rie  bien  affermer  niourut  en  fa  ma-.»» 
lice,  aucunement  ils  k  faifoi;:nt  ardoir ,  &  de  la *• 
poudre  de  luy  donnoicnt  à  mangernux  nouveaux 
Templiers,  Ôc  ainfi  plus  fermes  Jcur  créance  ôc'*» 
idolâtrie  tenpîent,  éc  du  tout  èTJtt)ut  deprifoient»* 
le  corps  de  Jcfus-Chfift  m 

-  Le  IX.  article  eft  tel  ;  Qjc  fi  aucun  Templier»* 
cuft  eu  entour  luy  ceinte  ou  liée  une  courroyc  la-  *» 
quelle  eftoit  leur  m^hommeric,  après  ce  jamais j» 
fa  loy  ne  fut  reconnue  ,  tant  avoit  illec  fa  foy  ôc  *• 
fa  ioy  affichée  &  fermée.  ,  . 

-  Le  X.  article  eft  tel  ;  Qae  leur  Ordre  ne  doit»» 
nul  enfant  baptifer  ne  lever  des  fainrs  Fonds,  tant  » 
comme  ils  s'en  pourront  abftenir  ,  ne  eut rer  en  >• 
Thoftcl  ou  femme  gift  d'enfant,  s'il  ne  s'en  va  du»» 
tout  en  tout  à  reculons  ,  laquelle  ,chofc  eft  détc- .* 
ftable  à  raconter;  &  ainfi  pour  iceux  forfaits  &*» 
crimes,  furent  du  fouverain  Evefque  Pape  Clément,»» 
ôc  de  plufieuis  Aichcvefqucs ,  Êvelqucs  &  Cardi-»» 
naux  condàrnnei:.  »» 

Le  XL  article  eft  tel  :  Car  cncores  faifbîent-iîs  ». 
pis:  car  un  enfant  nouveau  engendré  d'unTem-»» 
plier  en  une  pucelle  ,  eftoit  cuit  &  rofty  au  feu,»» 
&  toute  la  graifie  oftée,  5c  de  celle  eftoit  facrcc», 
&  ointe  leur  idole.  »» 

Thomas  Walfingham  Hiftorien  Anglols  en  fec/W/  a». 
vie  d*Edoiiird  II.  pailant  de  ces  crimes,  mpn-.  [ 4.^.0. />. 73» 
flrc  qu'il  eftoit  bien  informe  de  ce  qu'il  écrit, 

Depojîtfim  nempe  fnit  contra  Templarios  ) 

compermm  ,  quod  quando  rccepemnt  , 
quen^nam  ad  Ordinem  amotis  omnibm  ^ 
txcepîisfratribm  ejtifdem  Ordinis ,  adduxe- 
*  1         -  rurit 
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•    3  «  7 .  rmî  illîim  Àd  hcum  privahlm ,  (fr-  totdP^ 

.  adeundemy  &  CHm  ofinlaretur  in  pojtâ^. 
'  tiori  farte ,  -dcindè  indHeremr.  ^  ci&ger^ 
'  tUr  corrigià*3efan^fivo.  Etfoftvrujdpàt^ 

^-non  eji  Chriflf^s ,  fed  afmdam  f^lpts^  Pror: 
'  -phfia  dèfHtam  fer  ^tédMS  àdmomm  frd^^ 
\  ter  deltSlafna ,  0^  fecermt  eum  ter  jpuere" 
l  fi^perilf/m,  cr  p(>Jie4  proJecêr^fnt  crncem  a4 

•(  *  terrai  y       eam  peMl^m  ^mci^ç^rirfifc^^ 

*  runt  i\dsinde  ojlenderunt  Jïbi  caput  iujuf- 
\4am  idolicftiod  coftidié  adôYabknK  Et  prétS- 

'^  tio  fœdabanttir  -  Sodomitico  ,  fiatHmtes  , 
'  éjHod  nulltu  Mtatfir  msilieribas  >  fed  qHsU^ 
bn  alterntro  ÇHM^voliièrit. 

,.lîOUS  voyons  que  Us  prcùvcs  qui fc  font  trouvée^ 
AngtetePTC. corn rc.ks  .Templiers  font  cpij'pr-' 
. .  in<&  aux  .  ^  que  le  m^,  cfipit  ctciulu  par 

.  toutTOrdre.  ,  ^ 

lîky.f.tz^    Voicy  ce  que  dit  Rob,  Gdguio  MioîÔK  Gc* 
* 'titrai  de  l'Ordre  des  Mathurins,  en  (btilhiftcvr^ 

•  -  iT^m'etiam  ejl  proditns  Templariarum^^ 
ror,  (jHi  Chrifio  rejcBo  faljis  fe  religàoni^ 
bm  deSdermu  Erat  mHh  illisfimHlMCr$m) 
CHipeUem.humanamjHperinduxerant^  ap- 
pojttis  ad  ochIos ftatu£  duobmfulgentijfimù 
•  carbmcHliSi  qui  vice  ocHlornm  micarem» 
iiJîailfM  dum  quijpiamf  adilhswgredereà 
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DES   TEMPLIERS..  2^ 
tur,  ordinem  vitamque  TemfUriorumfriH  '  i  iàfii 

fejfnrHs ,  abnegato  ante  omnia  Chrifio  , 
çrHce  ejiu  calcata>  facrificinm  faciebat: 
JHorientis  autem  corpus  in  pulverem  ada^ 
Hum  9  €£teris  in  potum  conferebam  :  quo 
poculo  corijlantiores fim  fieri  arbitrabamur. 
Prmrea  fi  ex  TempUrii  coim ,  infans  ex 
puella  virgine  nafcehuîHr ,  hune  igni  torre^  < 
hant  :  exque  eliqnata  inde pingtudineyfiéfinp 
JtmulacrHmy  decoris  gratta  ungebant.  In  ^ 

Cûnfejfoquoquehabiiumeflf  eorumdoloDi* 
<;um  Ludovicum  dum  in  Syria  peregrina^ 
retur ,  in  vincula  à  Soldano  fty£gyptio  con-* 
jeBum  fuijjè  :  ^  quod  item  mafinlorum 
fœdtffimi  amatorei efsenu  c.io6.nh 

Guillaume  Paradinctifon  htdoire  de  Savoyccn/^.  2^4»^/^. 
dit  deschofcs  trcs-cfranges  ,  ôcqui  ne  fe  trouvent  2''*«^''-44i 
ailleurs.  "Les  Templiers,  dit-il,  cftoicnt  tom» 
bez  par  trait  de  temps  3c  par  communication  avec»» 
les  Infidèles  ea  exécrable  hcrefie  &  impiété',  & 
ayant'  renoncé  Nodre  Seigneur  Jcfus-Chrift,  s»e-  »» 
fioient  addonnez  à  un  facrc  abominable.  Car  ils»»  ' 
avoicnt  un  lieu  creux  ou  cave  en  terre ,  fort  obfcu- 
r^,  en  laquelle  ils  avoient  une  image  en  forme 
d*ua  homme ,  fur  lequel  ils  avoient  appliqué  la 

Cau  d*oo  corps  humain,  &  mis  deuxxlairs  5c 
ifans  e(carboucle$  au  lieu  des  deux  yeux.  A  cet- 
^  te  horrible  ftatue  eftoicnt  contraints  de  facrificr** 
ceux  qui  vouloient  cftre  de  leur  damoablc  religion, 
Icfqueli  avant  toutes  cérémonies  ils  contra^noseoc* 
de  renier  Jefus-Chrift  ,  &  rouler  la  croix  avec  les  *» 
pieds ,  6c  après  ce  maudit  facre .  auquel  afllAoient  »» 
femmes  &  filles  (fcduitcs  pouc  cAïc  de  cette  ((•  >t 
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de)  ils  cftcigooient  les  lampes  &  lumière  qu^'Is 
^>avoient  çn  cette  cave,  &  violoient  femmes  ôc 
u  fiilcsïâns  égard  d^honneiletè,  &  cxerçoiéot  ilu« 
99^it$,  adultères,  paillardilc  &  toutes abotninabrê« 
n  ordures:  &  advenant  que  Tun  de  ces  Templiers 
>^mouroit,  ils  biûloient  le  corps,  &  l'ayant  red:« 
»>gè  en  cendres,  roefloient  lefdites  cendres  en  un 
99  breuvage  ,  duquel  ils  donnoijent  à  boire  à  tous 

ceux  de  leur  (èâe«  efiimans  par  ce  oioyen  qu'ils  fe-» 
9»  soient  plus  fermes  &  fidèles  les  uns  aux  autres» 
99  Et  sM  advcnoit  que  d'un  Templier  &  d'une  pu- 

celle nafquift un  fils,  iisfc  rangeoicnr  tous  en  un 
"  rondf  &  fe  jettoient  cét  enfant  de  main  en  main» 
99  fiencccflbientdekîetter  jufqu'à  ce  qu'il  fufl:  mort 

entre  leurs  mains  :  eftant  inort  ils  le  roftidoieut 
9»  (  chofè  exécrable)  &  de  la  graiiïcilsenoignoient 
9*  leur  grande  fiatuë.  Plufieurs  autres  grandes  mé« 
99  chancctezilsperpetroicnt,  car  ils  eftoient  bougres 
99  iBcSodomites^  &  avec  ccilsiài(bienteftat  de  gour- 
99  mandiiès»  banquets  &  vvrogucries^  &  eftoieoe 
9f  ceux ,  qui  mieux  remplifloient  leur  pance^  en  plus 
99  grande  réputation  entre  eux ,  dont  Ton  dit  en» 
9*  cor  jufqu'aujourd^huy  eu  adage  ^  Boire  comme  ua 
99  Templier. 

>3 .  Abraham  Bzovjus  en  la  continuation  de  PHiftoi« 
rc  Ecdefiaftiquedn  Cardinal Baronius ,  Pan  i  a  o^. 
dit  avoir  extrait  d'un  livre  du  Vatican  les  points 
dont  quelques  Evefqucsitaliens  avoient  convaincu 
les  Templiers.  Voicy  ce  qu'ils  portent, 

/.  Tirones  qui  frimo  religionem  Templa^ 

rkram  ingrediebanmr  j  Deum  bUj^hema^ 

bant ,      Chrijlum ,  Beatam  Deifarentem 

Marianh  é'omnes  SanHos  ahmgahant  » 

fer  CYHcem      imaginem  Jefu  Chriftijpue'* 


t 
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DES  TEMPLIERS, 
fMfHmfHifsePropheêam^  neque fra redcm^  ï3  ô/à 
ptionegenerûhnmamfafsHm,  am  crHcifi^ 

IL  CapHtqHoddam.faciemalbam^Hafi 
humanam  ftA  fe  ftrem^  cafiUis  nigrU  & 
cri^antibm ,  circa  collum  deauratis  or-^ 
mtHm,  ^mdqtêidemnullim  SanSiifmrat^ 
cultH  latrie  adorabant  9  orationes  coram  ea 
faci€bam^  &  cingulisquibu/damillfidcin^ 
gemesy  illisipjîs,  qnajî falmar  es  forent,  fefi^ 
accingeffam. 

ni.  '  rerba  confecratmis  in  Mi[sA 
€rificio  omiuebanu  - 

IF'.  Tirones  receptos  ofculis  in  ore ,  um^ 
bilico,  cfr  ntembri^  qHé^  ffidor  occulnit^  m 
lo€a  Capitfêlariy  mox  mqm  habimm  induij^ 
Jent  5  fatigabant. 

V.  Avérfà  Ubidim  tmms  fromifcm  fejc 
inquinabanu  ' 

f^L  Nemini  ea  reveUre  ?  qM  veliff^H^ 
rora,  vel  primo  crepufiulo  agerent jHramen^ 
to  pr(zflito  promittebam  ,  aligne  nefand^ 
ferpetrabant. 

,  Le  Papelbsf  qn^il  nVût  pas  grande  fiance  à  feslai 
quifitcttrs  François ,  fbitauffi qu'il  vouluft  marcher 
fcurcmcntcn  cette  condamnation ,  pour  éviter  les 
calomnies,  (  le  Roy  ayant  fait  tranfporur  quelques- . 
uns  des  principaux  prifonnkrsà  Chinon  co  Tou« 
raine)  députa  troia Cardinaux,  Berenger,  £flien« 
0C&  Laadnlphe,  pour (çavoir des prifbnnîersmcf- 
m^s,  il  les  ii^formations  des  Inquiilteuis  François 
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rs'^y*  vcriiabUs.  Ces  Cardinaux  ayans  txccuîé  . 

leur  commifliîon ,  donnetcat  avis  au  Roy  de  ce 
l4VH  C./ft/.  qu'ilsavoicntfaitàChiQon^  comme  ils avoîcntiA* 
tzj.verp.  tcrrogè  le  Grand  Maiftre de  l'Ordre  >  leMaiftrc  de 
Cyprc,  le  Vifitcui  de  France,  les  Précepteurs  de 
Poidlpu,  Guyenne  ôc  Normandie.  Qac  le  Grand 
Maiftrc  avoit  confclTé  la  dénégation  de  Chnft>  le 
crachemcot  fur  la  Croix  $  comme  firent  auilî  les 
Précepteurs  de  Normandie ,  Poiâoû  &  Guyenne  s 
que  Hugues  de  Peraido  periiAa  en  (il  conftflion 
qu'ïl  avoir  faite  à  Paris ,  où  il  reconnut  avoir  fait 
ladite  abnégation ,  &  veuk  chef  idolâtré  ^  &  le 
reflc. 

Que  le  Grand  MaîArc  quelques  Jours  après  leur 
avoir  confefle  le  mcfme ,  les  pria  vouloir  oiiîr  un  de 
fcs  frères  fervans  qu'il  avoit  prés  de  luy  ;  ce  quMs 
firent,  &  reconnut  tout  ce  que  lesautresavoient 
confefle.  Cela  fait,  qu'ils  leur  demandèrent d'cftrc 
réconciliez  à  TEglife»  principalement  le  Grand 
Maiftre,  Peraido,  &  le  Prieur  de  Cypre:  cequileur 
fut  accorde.  Ces  Cardinaux  pour  fin  fupplicrcnt  le 
JLoy  de  les  traiter  favorablement,  en  confideration 
de  la  rcconnoiûàacc  qu'ils  avoient  âicc  de  leurs 

fautes.  '  ^  *^ 

lI  Pape  voyant  de  plusen  plus  la  corruption  de 

CiftOrdre,  5c  que  le  tcmpsiuyapportoit  dejourea 
journouvcllelumiere,  eftima  que  comme  cet  Or- 
dre efloil  épars  par  toute  la  terre ,  qu'il  eftoit  auflî 
befoio  que  fou  Inquifition  fuft  générale  s  fitexpe^ 
dier  Tes  Bulles  à  tous  les  Arche vefques ,  fivcfques  Se 

EoUc  laystu  autres  Prélats,  Ôc  à  fes  officiers  eu  France,  Anglcter#  . 

|.  3  3.  rc,  Galles,  EccfiTc,  Hibcrnic,  Allemagne,  Bohême, 
Pologne,,  es  Royaumes d'Arragon,  Majorque,  Na- 
varre &  terres  adjacentes^  aux  Provinces  d'Arles, 
Aix,  Ambrun,  Vienne,  Bezançon,ÔcTarcntaifc, 
en  Cypte ,  en  toute  Pltalie ,  Sic-tle ,  la  Pouïille,  en 
Hongiic,  Achaic,  Sardaigne^  Corfeguc. 
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Par  ces  Bulles  qui  font  amples  •  il  narre  la  136^; 

diligence  qu'il  avoit  faite  pour  fçavoir  la  ^^^i^  iaje:te  nù 
té  de  CCS  accufations  ;  que  c'cftoit  le  Roy  de««.  13. 
France  qui  avoit  le  premier  remué  cette  pieire,  R^^'-'^uj  hifl^ 

mn  typo  avaritUy  (porte  la  Bulle)  ctim  de^^^^"!^^^^ 
boni^  TempUriornm  mhil  Jibi  vinMcarc  'b^uviu^  4»^ 
w/  approprtare  interdit 9  imo  eaperdepfi^  l^ArUna 
tandos  à  riobis  gêner  aliter  9.  ^  per  PrA^  ^^^fi-  ^'Jè% 
latos  regni  FrancU  jpecialiter  in  fuis  Dio^ 
cefibpu  admimjira^ida.  in  regno  [m  dimifit , 
manum  [uam  exinde  méditer  amovmdo  i 

Qu'il  avoit  trouvé  par  Taudition  de  fcptantt- 
deux  Templiers,  comme  il  eft  marque  cy-dcfius, 
que  cet  Ordre  eftoit  merveilleufem^nt  corrom* 
pu  }  quM  ne  s'eftoic  voulu  arrcfter  du  tout  à 
jre  que  plufiettrs' des  principaux  a voient.coofefle 
9UX  Inquifîreurs  François  3  qu^ayant  eAè  tranfîi 
portez  à  Chinon  il  y  avoit  envoyé  trois  Car- 
dinaux pour  tirer  d'eux  la  vérité ,  leur  donnant 
charge  de  les  abfoudre^  icrendans  capables,  ^ 
j  venaos  avec  rbuoailké  requife  5  qu^il  a?oit  re» 
connu  qu'ils  avoient  perfifté  en  leurs  premières 
confefFIons.  Conclud  donc  le  Pape ,  quepuifqu'il 
a  tant  de  preuves  ôc  fi  manifcftcs,  &  qu'il  ne  peut 
vaquer  luy-mcfme  à  tant  de  cho(cs,  mande  aux 
nommez  dans  la  Bulle  d'informer  contre  l'Ordre 
des  Templiers  (iiivaot  les  articles  qui  y  cftoient  at«  ^ 
tachez  >  pour  le  tout  luy  eftrc  renvoyé.  Voicy  ce 
que  portent  ces  articles. 

/.  Cum  in  Ordimm  cooptahantur  in  ipfis  ^  x^^vW  4n. 
fncrorHin  [norum  iytitiis ,  Chriflamne  aut  i^^ù[(j'lîj}l 
Denm^  aut  P^trginem  Deiparam^ant  Divos  i»*»^» 
abjf$r  a/sent  y  velut^^m'arentmonici  fnif'^  ^' 
fenti  aliojvc  ipji  ad  ahjur^ndfim  tncitajscnt. 
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93  P7»      3K  AnC^rifinm,  vel  fefum,  crnci^e 
fuffixHm»  vemm  Denm  efse  vel  pajinm^pro 
hH9nano  redimendo  génère  negajsent. 

m.  jinfmfseffiudo^Profhetam&pro 
fuis  if  fis  afflictum  criminihm  afirmajsent. 

JF.  An  Ordinis  Magiïirum ,  tjui  nuUis 
erat  facris  initiatm ,  crederentferfœniten^ 
tia  Sacramentum  eluere  mimA  jordes  p 
.feccata  pojse ,  0*  m  ipjè  idfecifieu 

Vi,  Ân-^a  occulta  hâhebanmr  fn  éorum 
.  legibuâ ,  ea  orthodoxcZ  Romana.  EcclefiA  vi-- 
tuperationi  ejse ,  criminaque  m  erroremfor 
y  ère  putarenu 

VL  An  in  ipfo  Ordinis  ingrefsu  doce-- 
rentur  pofse  inter  je  luxuriose  commifcerip  . 
idque  efse  faciendsém ,  nequeullum  ob  id  per^ 
feimri  fiagitium  ^      an  hac  tyrones  eHant 
dùcerenu 

yjj.  An  Ordinis  fui  amplitudraifindere 
wl  contra  qukm  fas  efset  jurafientp  adid^ 
que jHrandjim  alios  indHxtfsent. 

Vnh  An  qui  cooptabat  eos  in  Ordinem, 
7îe  Jpem  falutis  [ha  in  Chrifio  jDeofoJitam  , 
habereni»  illis  ediceret. 

JX.  An  conj^uifsent  crucem>  imaginenu 
!ve  Chrifti  Dei ,  autpedibus  protriv$fiem  M 
conculcafsent ,  &  die  Veneris  fanÙo  ,  vel 
alio  in  eam  minxifient. 

^.  An  catmmpCraniHmvei  asiffimula^ 

crum 
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CTMm  qmdpiam    idolum  hujuJmûdifiSIsim  1 9  Q  f j 

^  commentitinm  divtnâ  veneratione  coluifi 
fint  9  in  magnis  comitiis ,  aliove  fratrum 
loco:  Mvinafjue  ab  eo  ^  terrartim  atba^ 
rimv0  »beres  fr$^^^s  jperavifimt^  *  ' 

XL  Anqm  cingnlo  interulamcarnem^ 
ve  cingebantj  eoidolfém  qmdfiam  hujnp 
modi  tetigifsent. 

XIL  An  ^ronesy  adolejcentidas  prdfirtinh 
libidinosè ,  intemperanterqHe  ,  atqne  afiâ 
éjpiÀnf  dece^  9  fart^  éfinlati  fnijsemj.    \  \ 

XIIL  An  dùm  rem  dtvmam  facerent, 
Jkcra  myfleriorum',  conjècrationis  verba^ 
omijtfsem. 

Xjy.  Anfieleftumé'nrfanumfaçiwii. 
dncerent y  h<zc committere. 
^  Outre  cette  Bulle  pour  infbrmêr  contre  tout 
VOidtt  4t$  Templiers  »  Ic  Faipc«ofiliiiirAiitit 
te  mefaie  jour  adrcflante  aux  Pitlats  8c  au  K€if' 
au(ïï  en  particulier,  qui  contient  au  narré  les  mef^ 
mes  chofes  que  la  précédente  5  mais  porte  fur  la 
fin  la  refolution  ,  tant  de  luy ,  que  des  Cardinaux^  . 
d'aflembler  le  Concile  à  Vienne  en  Dauphinéj» 
titn  fait  J'indîâioli  du  pfodialii  apird^Oâo* 
bre  à  deux  ans  de  là  ,  pour  mettre  ordre  au  fait 
des  Templiers  &  aux  autres  neceffitezde  l'Eglife: 
enjoignantaux  Prélats  5c  aux  autres  Ecclefîaftiques« 
de  fe  (rouvef  au  lieu  afligoé;  fuppliaut  le  Koy  de 
s^y  vouloir  trouver  en  perfonne* 

li  y  en  a  qui  ont  dit  que  le  Pape  écrivit  aufli  que  ^  . 
Ton  citaft  tout  l'Ordre  des  Templiers  au  Concile  ^'^'^ 
futur ,  afin  qu'il  y  euft  de  leur  part  des  Syndics  pour 
fe.  défendre }  £c  àrfiyciqucdePceacfteqttiavoitla 
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t^3  07.  charge  des  Templiers  pnïonnicrs  en  Fiance,  qu'il 
.xcprcicjitalt  en  ,cc  Concile  le  Qrand  MaiiUe  de  les 
principaux  nommez  cy  de0us«  pour  oiiîr  ce  qui 
icroit  conclu  dearrefté  contre  eux. 
ï  3  o  S»  '   Cèpendantlc  Koy  envoya  fes  lettres  aux  Archc- 
vcfqucs,  £ve(ques,  Abbcz,  Prieurs,  Chapitres^ 
.  villes  «  communautez,  ôc  à  quelques  Grands  du 
^jeue  X     Royaume,  pour  fc  trouver  par  eux  ou  leurs  Pro- 
cureurs en  la  ville  de  Tours»  en  raflemblée  qu'O 
a  voit  intendon  de  faire  pour  avifer  au  fiit  des  Tem* 
plicrs.  Par  ces  lettres  ayant  exagère  les  énormes 
êc  detcftables  crimes  dont  les  Templiers  efloicnt 
fufEiâmmcot  convaincus^  &  dit  que  fespiedeccf^ 
feurs  avoienteo  toujours  grand  foin  dVxtirper  les 
bcrcfics  de  VE^fc ,  &  parttcubVrcment  cellei 
naiflantes  en  leur  Royaume  :  il  ajoufte  ces  mots  : 

Scitisquod fides  Catholica€X<jHaidqHodJk^ 

9$Hé  in  Chrifto  confifliinHSyexto  vivimusy  ex 

tanos Jic  exules     mortales  nobUesfaUi  JU^^ 

tnmin  feffiChr.ifio^utJDeiviviPatrùdtemi 

filii  vert Jimas  cumChrifloynec  non  regnt  ca^ 

leftis  heredes  *  hac  kùs  jpesfovetpHlcherrimOt 

hac  eji  tôt  a  noflra fitbflantia^  Chrîfttu  efi  nobis 

wta  ç^vtrUoêyquk  ergofoteji  ipfiimnegare? 

Pour  la  £n  il  conclud  qu'il  a  lefolu  de  fc  tranf. 
porter  en  perfennc  vers  le  S.  5icgc  pour  prciTcc 
ckx  affairé. 

Igir/it  ZI.  *  £n  exécution  de  ce  mandement  il  fc  trouve  pr/s 
dequatre-censProcurationsdela  part  des  Archever. 
qucs,  Evefques  &  autres  cy-dcfîus,  aux  nommez 
cnicclles,pour  fc  trouver  au  lieu  afiîgné  par  le  Roy, 
oucomme  portent  aucunes ,  pouvoir  de  comparoir 
pardevant  le  Pape  Clément  V.  fit  leRoydcFraoce» 
9i  la  traiter  de  l 'Ordre  des  Te  m  p!  iers. 

I4fjrfi/t  I  u     JL'aiTcmbléc  finie  le  Roy  alla  trouver  le  Pape  à 

Poi- 
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Poiâicrs  accompâgné  d'une  grande  muleitudc  de  |  j  ^j^^ 
gens,  qui  cftoieotctfux  de  ces  Procureurs  que  le  Roy 

avoit  retenus  près  de  luy^  pour  piendce  avis  fur  les 
difficultcz  qui  pourroicntfurvenir. 

Le  Roy  citant  à  Poiâicrs  conféra  avec  le  Pape  layetu  u  ' 
du  fiait  des  Templiers  $  paffèrent  quelques  articles  kh.  27« 
cnfemble^  qui  portoient  entre  autres  chofts»  qucle^* 
dits  Templiers  ferotent  gardez  par  l*authorité  dut 
Roy  à  la  piicredu  Papc^c  dcsPrclatscnleurnom. 
Qlic  1c2  Prélats  pourroicnt  juger  les  Templiers  dans 
leurs  Dioccfts,  fors  quelques- uns  refcrvez  au  Pape. 
Qu'en  cas  de  Pabolition  de  l'Ordre,  le  bien  fera  em* 
ployè  au  fait  de  la  Terre  (âinte.  Qu'ils  donneront 
l'un  &  l'autre  lcttres,que  l'argent  provenant  du  bien 
des  Templiers  ne  fera  diverti  n  autre  ufagc.  Que  le 
Pape>avantqucle  Roy  forte  de  Poi£tiers.ordonnera 
quelque  chofe  touchant  le  (ait  des  Templiers.  Le 
Pape»  bien  que  ce  bit  (  dit-il  )  contrefbo  authorité, 
promet  au  Roy  puirqu'ille vent,  quelMnquifiteur 
pourra  procéder  a  vcdcs  Ordinaires  4  ^  autres  à  ce 
commis. 

Le  Pape  a  voit  en  tres^grande  rccomhfian  dation  „ 
le  bien  des  Templiers ,  6c  pour  fe  le  cooierver  par  „J^i  7^  * 
les  minifires  u(a  de  tous  moyens  dont  il  fe  pouvoit  . 
avifcr ,  tira  du  Roy  eftant  à  Poiâ:icrs  des  lettres,  dcf- 
quclles  il  luy  en  tut  délivré  vingt  douBlcs^parlcfqucl- 
les  le  Roy  âifoit  commandement  à  fes  fujets  de  ren* 
dre  Se  reâituer  cous  les  meubles  6c  immeubles  qui 
avoiem  appartenu  aux  Templiers»  à  ceux  que  nom- 
meroic  le  Papr.  Enfuite  dequoy  le  Pape  fît  defenfes 
à  toutes  perfonnes  de  retirer  aucun  des  Templiers 
ni  aider,  au  contraire  enjoint  de  lesarreftcr  ,  ficles 
mettre  entre  les  mains  de^  Ordinaires  des  lieux 
des  In(|uifiteors>excommuntant  tous  ceux  qui  man- 
qucroient  à  ce  commandement. 

Tous  les  Hiftoricns  remarquent ,  mais  ne  font 
d'accord  de  l'année^qu'ilfut  exécuté  pluûeur^Tem- 
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Jt  3  Oim  plicrs  à  Paris ,  ôc  fort  cruellement.  Je  ne  penfe  pas 
qucccfuftavamrajiaèc  1309  puifquc  le  Pape  qui 
s^eftoit  plaint  de  la  capture  des  Templiers ,  &  de  la 
faifie  de  leurs  biens ,  pour  avoir  eftè  fans  fon  aa« 
thoritc ,  ne  fe  plaignit  jamais  de  cette  exécution  » 
dont  il  euA  eu  plus  de  fujet.  Car  tous  les  Hifto- 
liens  remarquent  qu^clle  fut  faite  dePauthorité  du 
Koy  >  ôc  la  mettent  incootinant  après  la  pri(è ,  ce 
qui  cft  fans  apparence.  L^autheur  toutefois  de  la 
Chronique  S.  Denis  la  met  en  Tan  1 3  09.  en  ces 
mots.  ''£n  l'an  de  rincarnation  1 309.  lesTem- 
13  09,  >»  pliers  tant  à  Paris  comme  vers  le  Moulin  de  S.An- 
9f  tboiac  prés  du  chemin  de  Senlis«  après  les  Conci» 
ff  les  prononcez  flir  les  chofes  illec  célébrées ,  furent 
îm  ars ,  &  la  diair  êc  les  os  ramenez  en  poudre ,  def- 
9»  quels  Templiers  dcfTufdits  Tun  le  Mardi  après  la  fe« 
9f  fte  S.  Nicolas  en  May  vers  celuy  Moulin  fut  ars, 
9»  ainfi  comme  dcfTus  eft  dit.  Mais  ils  curent  moult 
99  à  Ibttffiriff  de  peine  &  de  douleur*  fie  ne  voulurent 
99  onc  rien  reconnoiftrc  en  leur  dcftruâion  •  pour 
9»  laquelle  chofe  ils  eftimoienr  que  leursames  en  peu* 
j>  rent  avoir  perpétuel  damnemcnt^  car  ils  mirent 
9>  le  menu  peuple  en  grand  erreur  ;  &  pource  après 
99  ce  enfuivam  la  veille  de  TAfceniion  KoAre  Sci. 
9»  gneur  »  lesautresTemplicrsfiirent  ars ,  &  la  chair 
99  ôc  les  os  ramenez  en  poudre,  Dclquels  Ton  eftoie 
9$  aumônier  du  Roy  qui  tant  d'honneur  avoit  eu  en 
9i  ce  monde  ,  maïs  oncques  de  fes  mefFaits  n^cuft 
»  aucune  connoiilànce/'  Eoccaceen  dit  autant  pour 
f«f/L7fr'^  fupplice  qu'il  décrit  fort  cruel,  fans  cotter  le 
ihre  dernier.  ^^^P^»  D'autrcsdifcnt  qu'il  en  fut  brûlé  cinquante* 
fix  les  uns  prés  de  S.  Antoine  hors  Paris»  lesautrcf 
à  S.  Denis  en  France. 

Les  tvcfques  ôc  autres  Prélats  en  confcquencc  des 
Bulles  dont  nous  avons  parle  »  parlelquellcslePape 
avoit  donné  tout  pouvoir  de  procéder  contre  les 
Templiers»  firent  dans  leurs  Diocefes  ce  quicftoit 
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en  eux  pour  chercher  la  vérité  de  ces  accufations. 
Mais  d'autant  quVn  France  les  informations  avoient 
'  cfté  auparavant  faites  de  l'authontéda>&oy  parka 
Imiittfiicors  i  z&ûtm  de  qucIquès-Gcntilshoiiiincs 
fiommez  parluy^donc  lePajk  ifcftoitpascoatciiti 
&  d'ailleurs  qu'il  eftoitqueÂion  déjuger  un  Ordre 
répandu  non  feulement  en  France  »  mais  par  toute 
la  terre:  le  Pape  iugau|u^ileftoit4utoutaeccûàire 

dCiAouveau  en  fon  paiNktMfdirim 

Templiers.  Sacommiiîîon  donc  cft  du  nioà'<PAouft' 
de  Pan  troificmc  de  fon  Pontificat,  ôc  s'adreffc 
à  l'4|<:hevefque  de  Narbonae,  aux  Evefques  de 
BayeiilPiv  de  Mende^^  &  de  Limogeià  à  Mathieu  de 
Mafdeëàicfatiikeieicfar^^ 
Mantouë ,  Arcfaidiacre  de  Trente ,  à  JcmééMëàti 
laur  Archidiacre  en  l'Eglifc  de  Maguelonnc ,  &  à 
Guillaume  Agaron  Pre voft  en  l'Eglifc  d'Aîx. 

Xacommiffion  donc  du  Pape  quieft  Cicoient  Vj. 
porte  qu'il  avoheâeaverti4c8xrime»i6Qiiiaiîspac 
les  TemplicrSrtant  par  le  Roy  deFraoce>que{>ar  di^h 
verfes  pcrfonncs;  qu'il  a  voit /çeu  d'un  des  premiert^ 
de  cet  Ordre,  qu'à  leur  réception  ils  nioieni  Chrift:^ 
crachoient  furJa  çroix^Scautres  horribles  crimes  qui 
ne fe pouvoîent èçnitr  qii?iliMfoit*câéinformc  de 
cela  par  plufiettra7ptoccdure^6itêi^da&sie  Aoyaii^ 
mede  France  par  les  Prelats^5c  leslnquîfiteinrtoela»' 
Foy  ;  qu'il  avoit  luy  mcfme interrogé fcpt^nte-dcujc 
Templiersen  prefence  de  quelques  Cardinaux,  flc 


cù^Aôire  lors  qu'a  ea^Ar^irb  k  leanvcu  QjBt% 
a^avoit  pû  eftant  à  Poîfticrs  en  interroger  davani* 
tage,  àcaufc  derinfiimitêdepluficurs^  maisque 
voulam^jl^voir  ce  ^u'ik^avoicat  cou^é  par«» 
4evaofer^xlDqui(iteiirs  5e;  alitléi  Jug^  auroir 
çofflfnk^SI||i&|nLCadiQal  du^UtiaîleJ^estetil^ 
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y   S.  Achille^  ôc  Ëfliennc  Cardinal  du  titre  de  S.  Kf-^ 
liace^  ôc  Landulphc  Cardioal  de  S.  Ange,  avec 
pouvoir  de  donner rabfolution  au  Grand  Maiftre  5c 
.autres Templiers sMs  la  dcmandoicnt dévotement. 
Que  Icfdits  trois  Cardinaux  trouvèrent  les  crimes 
dont  l'on  accufoit  ces  gens  tres-veritablcs,  les  in- 
terrogèrent de  nouveau ,  reconnurent  que  ce  qu^ils 
avoient  dit  devant  les  Inquidteurs  efloit  vray ,  de- 
mandèrent pardonavcclarmes.ce  que  les  Cardinaux 
leur  accordèrent ,  &c  principalement  au  Grand  Mai- 
lire  ,  &  à  quelques  Précepteurs.  Que  Icfdits  Cardi- 
naux luy  Hrent  rapport  de  tout  cequededus  :  ôc 
d'autant  «ajoudc  le  Pape  fur  la  fin  deia  commi(Iion> 
que  le  mal  cftoit  partout  oii  il  y  avoit  dcsTemplicrs, 
il  commande  à  ccsCommiiTairesqu^ilsailIent  dans 
la  Province  de  Sens,  &  envoyent  aux  autres  Pro- 
vinces de  France  pour  faire  voir  leur  pouvoir ,  ôc  - 
exécuter  ce  qui  eOoit  de  fescommandemcns. 

Donc  ces  CommifTaires  arrivèrent  à  Paris ,  com- 
mencèrent leur  procédure  au  mois  d'Aouft  de  Tan- 
née J309-  citèrent  tout  TOrdrc  pour  comparoir 
pardevanteux  au  premier  jour  après  la  S.  Martin  ea 
la  Sale  de  rEvefché  de  Paris.  Leuradtedecitatioiï 
cftdu  Vendredi  devant  la  S.Laurent.  Enfuitc  de 
cela  ils  envoyèrent  par  toutes  les  Provinces  faire  la 
mcfme  citation  à  Rheims,  Roiien,  Tours,  Lyon, 
Bourges,  Bordeaux,  Narbonne,  Aucli. 

Le  22.  Novembre  enfuivant  les  Commiflaires 
firent  venir  devant  eux  le  Grand  Maiftre  des  Tem- 
pliers nommé  Jean  de  Molayo  du  Diocefe  de  Bczan^ 
çon,  ôc  Huges  de  Peraldo  Commandeur  de  France^ 
Ce  Grand  Maiftre  ditqu*ily  avoitdix  ans  qu'il  eftoit 
danî  l'Ordre  ,  qu'il  n'y  avoit  reconnu  aucun  mal, 
qu'il  eftoit  néanmoins  refolu  de  faire  tout  ce  qu'ils 
ordonneroient.Les  Commiflaires  reconnoiftanscct 
hr^mme  en  fesgeftes  Ôc  en  fa  parole  ,  fort  fîmple  & 
comme  fou ,  (  car  leur  procès  verbal  ufç  des  mots. 
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fatuus  ,  €7*  nonhtnt  compos  mentis )  ne  paffcrcnt  pas 
outre  pour  l'heure  à  Ton  égard,  6c  le  renvoyèrent 
à  rËvefque  de  Paris,qui  feul  pouvoit  recevoir  de  tels 
fugitifs  dans  fon  Diocefc  ,  car  ledit  Grand  Maiftrc 
avoii  dit  qu'il  s'cftoit  retiré  de  l'Ordre, 

Néanmoins  trois  jours  après  il  futoîii  derechef, 
&  luy  demandèrent  s'il  vouloit  défendre  fon  Ordic. 
Dit  que  l'Ordre  a  voit  eftc  confirmé  parle  S.  Sicge  j 
qu'il  cftoit  étrange  que  l'on  vouluft  fi  légèrement 
procedercontre  une  fi  grande  Compagnie ,  veuquc 
la  fentence  de  dcrpofition  contre  l'Empereur  Frédé- 
ric fut  différée  3  2.  ans;  a  joufta  qu*il  n'eftoit  pas  aflcz 
fage  pour  entreprendre  ccrte  dcfenfe,  mais  qu'il  y  fe- 
roit  ce  qu'il  pourroit  5  qu'il  eftoit  en  une  mifciablc 
captivité,  n'ayant  pas  quatre  deniers  pour  faire  la 
moindre  dépenfe  que  requiert  un  tel  affaircjqu'i!  de« 
mandoit  confcil  6;  aide  ,  6c  que  la  vérité  fuftfçeuc 
non  feulement  par  luy ,  ôc  ceux  de  fon  Ordre ,  mais 
de tousles Roisdu  monde,  des  Princes,  Barons, 
Comtes;  qu'il  fçavoit  bien  que  quelques  Prélats  di. 
foicnt  que  ceux  de  fon  Ordre  cftoient  tropexadsà 
la  pourfuite  de  leurs  droits ,  qu'il  eftoit  néanmoins 
d'accord  de  les  croire.  Les  Commiffaires  l'admone- 
ilereot  de  prendre  bien  garde  à  ce  qu'il  difoit ,  6c  à 
cetterefolution  dcdcfendrcfon  Ordre  ,  &  à  cequ'il 
a  voit  déjà  depofc  tant  contre  luy-  mcfme  que  contre 
fon  Ordre  ;  qu'il  falloit  qu'il  fçeuft  qu'en  fait  d'here- 
fie  &  de  la  Foy  l'on  y  proccdoit  fimplement  <5c  fans 
miniftcredcconfeil  ni  d'Avocat. 

Aprcsccla  IcsCommiflairesluy  firent  faire  Icfturc 
dcplufieursdeleursCommiffions.cntreautrcsd'unc 
qui  porte  ce  que  ledit  Grand  Maiftre  avoit  confeflé 
contre  fon  Ordre  aux  trois  Cardinaux  députez  par 
le  Pape,  dont  il  cft  parlé  cy-dcflusj  ce  quiTctonna 
tellement  qu'il  en  fit  le  fignc  de  la  croix,difantque  fi 
les  Cardinaux  cftoient  d'autre  qualité,  qu'il  fçavoit 
biça  ce  qu'il  a  voit  à  dire  -,  &  luy  ayant  cfté  dit  que  ces 

Car- 
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2309»  Cardinaux  n'cftoient  pas  pour  recevoir  un  gage 
de  bataille  j  il  ditqu^ii  ne  l'cntendoit  pas  ainû  ^ 
mais  prioit  Dieu  qu'il  ufaA  envers  eux ,  de  la  mcf- 
me  punition  dont  Ton  ufe  en  ce  cas  contre  les  Sa« 
raHns  &  Tartarcs  $  car«  dit-il»  ils  font  trancher 
la  tefte  aux  menteurs  intimes,  leur  fendent  le 
ventre. 

Les  Commiflaires  padàns  outre  luy  dirent  que 
PEglirejugeoitIcs hérétiques,  Se  livroitksobflinez 
au  brasfcculier  ,  &luy  donnèrent  un dclay  pour  fc 
refoudre  à  la  défcnfc  de  fon  Ordre.  Ce  dclay  expiré 
il  comparut,  &  luy  fut  demandé  s'il  avoit  bien  pcnfé 
à  cette  défcnfc  j  il  répondit  qu'il  cftoit  Chevalier, 
tres-igncrant  ce  qui  cftoit  dcslettrcs,&  tres-pauvrej 
qu^ilfçavoitquele  Papes^cftoitrefervépar  une  Bulle 
la  connoiflànce  de  ]uy&  des  principaux  de  fon  Or« 
dre^qu^il  n'entendoit  pour  le  prcfcnt  dire  autre  cho- 
fc ,  qu'il  cftoit  preft  de  fe  prcfentcr  devant  le  Pape  : 
ajouftant  qu'il  avoit  trois  chofes  à  leur  dire  à  Ta- 
»  vantage  de  fon  Ordre.  La  première,  quM  ne  croyoît 

pas  qu'il  y  euftdesEglifes  fors  les  Cathédrales,  qui 
cufTcnt  de  plus  beaux  ornemens  5c  reliques  qu'eux, 
ni  oià les Preftres  celebraflcnt  mieux  le  fcrvice  divin. 
La  féconde,  qu'il  n'y  avoit  lieu  oij  l'on  fift  de  plus 
grandes  aumônes.  Car  en  tout  l'Ordre  par  un  décret 
gênerai  Ion  faifoit  trois  fois  la  femaine  l'aumône. 
£t la  dernière,  qu'il  ne  fçavoit  pas  qu'aucun  autre 
Ordre  de  religion  4  ni  aucune  nation  expofaft  plus 
librement  fa  vie  pour  la  foy  Chreftienne,  qu'eux: 
Que  le  Comte  d'Artois  qui  fut  tué  en  Terre  Sainte, 
voulut  fçachant  la  valeur  des  Templiers,  qu'ils  fuf* 
fent  à  l'avantgarde  de  fon  armée. 

Les  Commiflaires  luy  dirent  que  tout  cela  eftoît 
inutile  fans  la  Foy  5  ce  qu'il  confcfla:  mais  il  répli- 
qua qu'ils  croyoicnt  en  la  Sainte  Trinité ,  &  en  tout 
ce  que  croyoit  l'Eglifc  Catholique. 

Un  des  Supérieurs  dcTOrdre nommé Ponzard  de 
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Gyzîaco ,  dit  qu'ils  avoicnt  cfté  fortgchcnncz  en  i  $0^4 
pluCeurs lieux,  que  tout  ce  qu'ils  avoicnt conrciïc 
avoit  tût  craiotc  de  la  mort^  qu^aucuns  avoicnt 
expiré  dans  Us  tourmcos ,  qu'il  cfloit  néanmoins 
rcfolu  de  défendre  (bn  Ordre  $  demandant  pour 
adjoints  5c  confeil  Frere  Renaud  d'Orléans  ,  & 
Pierre  de  Boulogne  Prcftrcs  &  Frères  de  l'Ordre. 
11  fe  plaignit  tort  aux  Comroiflaires  de  ce  qu'il  cAoit 

1)lus  mal  traité  »  parce  qn'il  s'offiroit  de  défendre 
'Ordre  >  à  quoy  ils  voulurent  remédier  1  mais  ccluy 
qui  eut  cette  charge ,  rapporta  qu'il  n'cftoit  pas  vray 
que  ce  Templier  fuA  travaillé  pour  le  fujet  qu'il 
avoit  dit. 

Le  Roy  cependant  pour  faciliter  la  procedu-  ^ 
tt  de  fes  Commi^reSf  décerna  Ces  Lettres  pa- 
fentes  aux  Baillifi  &  Senefcbanx  de  ion  Royau. 

me  »  à  ce  qu'ils  euficnt  à  faire  feuremcnt  conduire 
à  Paris  les  Templiers  qui  cfloicnt  dans  leurs  pri- 
fons  $  non  pas  tous ,  mais  feulement  ceux  qui 
nvoienr  intention  de  défendre  le  General  de  rOt« 
dre  s  qui  eftoie  proprement  la  commiffion  des  dc« 
putezduPape. 

Ces  CommifTaires  eftoient  chargez  d'un  cahier 
que  le  Pape  leur  avoit  envoyé^  qui  contenoit  un 
grandnombred'articles>  furlefqucls  ils  dévoient  in* 
terroger  les  accufez  qui  avoicnt  relblu  de  défendre 
rOrdre  en  gênerai 

Voicy  les  principaux  de  cesarticles. 

QHÙibet  in  receptione  fna  ^  quandûe^Ht 
pojfy  vel  qukm  ciio  ad  hoc  comfnoditatem  re^ 
cipiens  habere  poteraf,  abnegabat  Chrifium, 
Miqfumâo  crfuifixum ,    quando^iêe  fejkm 

cjuandoque  Deum ,  çjf  omnes  San^os  ^ 
SanUas  Dei. 

^eceptom  dicçbant  illi^  qnos  ncificbant > 
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^'1 3  99-  Chrifium  non  efse  vemm  Deam ,  ^  ipjhm 

fuifse  falfi^m  Prophetam^  ^onfmfsefaJsHn^ 
-pro  redempnone  hHmani  generù  ,  jid  pro 

QHod  nec  receptores  nec  recepti  ha,bebant 
jpem falvationis  habenda  per  fejum.  . 

OHodfaciebant  jpuere  tllos  c^hos  reciepU^ 
hant [uper  cmcem  ^  imaginem  crtêcù^  iiék^ 
interdum  qui  rectppebanmr Jpuerent  jHxtà.* 

Quod  ipfam  crmem  peSbus  concfdcàri 
mmdahMt ,  faper  ipfam  etiam  mtngebanu 
fr^ipHÏindief^enerù  -h 
Quod  adorahant  quendam  catum  Jibi 
q»andaij$êe  in  congregaiiom  àpparentefh. 

Quod  non  credebmîSacrjifnentHm  altaris. 

Qmd  credebant  quéd:^agriHS  Magifier 

•  Quod  magnm  Jldagifier  hoc  fmt  de  Je 
^onfefspùH^prAfentia  magnamm  perfifta^ 
.     TH^y  anteqmm  efset  captm.  ,  \ 

■^■x^  Quod  in  receptione  fratrttm  fe  deofiu^ 
4(^antHr  in  ore^  in  umbdice  ûs^  ^fi^tr^ 
nudo  y  ^  in  anofen Jpi^a  4^^J^ j.^.^^  '^^^é^ 

Q^od  nullm  erat  prafens  in  receptione 
fraitHm^  habebant  eos  fiatim  pro  prof ejjis , 
Cr  pr opter  hoc  vehemens  fujpicio  contra  di- 
UHm  OrSnem  à  longis  temporibns. 
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dicebant  j  c^uod  ad  mvicem  foie--  i  3  o  Sé 
TAnt  unus  cum  alto  mifc^ri  carnaliter,  ejuod 
hoc  licimm  erat^  qmd  debebanit  ^  non 

'  Qmd  hah^bam  idola^  videlicet  capita, 
qmrnm  aHijuah^bebant  ins  fades  y  é^alia 
unamy  ^aUquacraneHmhumanum  ^  ilU 
adorabant ,  m  Deum ,  quod potcrat  iUos fkl* 
vare  dr  divitesfacere. 

Quod  tangebam  hac  idola  cordulis ,  qm^ 
btié  fit f [os  cmgebant  fufer  car  mm.  « 

Qm  nolibdnt  hac  omnia  f4cere ,  imerfir 
çiebantHTy  vel faltem  incarcerabanmr.' . 
^    QHod  injungebant  ois  fer  Jkcramentum 
ne pKiidtSa  revelarent,  &  fnb pœna  mortis, 

Quod  injungebÀnt  fratribuâ  tjHod  •  noff 
confiterentHr  al^uibm  niji  fratrtbm  ejHf- 
dcm  OrdinU. 

Quod  fanSA  matri  EccUJîa  nmciare  ne^ 

QuodfraS3:a  firvabantHr  ultra  mare 

in  iocis,  in  quihus  Magi^er  gêner alis  ^ 
convtntHS  diÛi  OrdinU  pro  tempore  [unt 
morati.  . 

Quod  prAéUBa  fiebant  &  fervabantur  in 

Cypro ,      in  toto  Ordine  généraliser  a 
longo  temporcy  fedji'neflatuto0rd$nis9  & 
poji  approbatioriem  fedis  ^poJloUca.' 
*  QMd  Magijier  generalis  ^  Vifitatores 
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130  9,   ^  aUi  major OrdinU  fie  ficri  injungc^ 

hant^  &hÀcfae€renoUnmgravi$erf$mic^ 
tant. 

Qmd  eUmoJyné^  nm  fktant  m  dd^ 

Qmd  non  refUtabatur  feccatum  in  dé^a 

Or^ne  fer  f as  nef  as  jura  acquirere  alie^ 

menmmOrdmisfroCHrare. 
-  Quod  clam  ^  naSln  tenebant  Capitula, 
*  expulfis  omnihm  defamilia  extra  domum, 
xlaufis  januis  dsmus  Ecchfia  adee  fir^ 
miter ,  quod  nnUus  fit  accefsus  ad  eos.  Po* 
nemes  etiam  excubias  /kpra  teBa  domns 
vei  Ecclefia  ,  ne  qtsis  locum  affropirrm 

Qtjifd  fimilem  clandefiinitatem  objirvam 
in  feceptione  fratrnm. 

Qmd  omnes»  vel  quafi  départes  Ordinis 
fiientes  diBos  errores  corriger e  neglexerunh 

Quod  tsmto  tempore  duravermt  fi^pra^ 

diElipravierrores  y  quod  Or  do  in  per finis 
potnit  renovari femel ,  velphtries  À  tempore 
introduEiorum  prà^di^orum  errorum. 

Quod  multi  fratres  di^i  Ordinis  prop^ 

'  ^     ter-  dictas  fœditates  exiermt  ad  religionem 
aUam ,  ^  nonnnUi  in  faculo  remanferunt. 

QuhdAîagnï4s  Aiagifler  Ordinis  y  J^tfita-^ 
tor  &  magnm  Praceptor  C^ri ,  JNformstni^ 

& 


Digitized  by  Google 


DES   TEMPLIERS.  4) 

PiSlavié ,     plures  alti  Prdceptores  ^  cjr  1309. 

nonnulli  alii  fratres  difli  Ordinis  ^rdmifsa 
confejfi  fsmunttamin  judicio  quam  extra 
judicium  coram  foUmmbpu  perfonis ,  ç^in 
fltêribns  locis  etiam  perfonis  publiais. 

Quod  nonnullifratres  diUi  Ordinis  tant 
milites  qukm  f^er dotes  ^  aliietiaminpr4t^ 
fentia  domini  nofiri  PapiZ  Dominorum 
CardinaliunsfuerHntprAdiSla  vel  tnagnam 
partem  diEtorum  errorum  co'nfejfi.  ' 

Quod  etiamin  pleno  conjîfioria  recogno» 

vérunt  pradiSfa, 

Les  Comoiiûaires  du  Pape  qui  virent  qu^ca  vertu 
des  comœaodcmciis  du  Roy  »  Pon  avoit  conduit 
à  Paris  au  Temple  un  bon  nombre  de  I  cmpliets'^ 
il  sVn  fion¥a  (bixante  6c  -«joatorze  qui  nommèrent 

P.  de  Boulogne  Procureur  gênerai  de  l'Ordre  en 
Cour  de  Rome  »  auquel  ils  donnèrent  charge  de  dire 
qu^ils  avoient  nn  Chef  fans  la  permiffion  duquel 
sis  ne  pouvoient  rien  faire  :  s^offirîrent  néanmoins 
de  défendre  l'Ordre  devant  les  Commiflàires  $  de- 
claransque  lesarticlcsenvoyczparlePape ,  qui  kur 
avoient  cAc  leûs,  eftoient  faux  èc  abominables  :  que 
ceux  qui  les  avoient  faits  eftoient  hérétiques ,  voire 
infidèles  %  qtt*i!s  eftoient  prefts  d'aller  au  Concile, 
pourveu  que  Pon  les  mift^n  liberté  y  que  les  Frères 
qui  avoient  depofc  contre  l'Ordre  l'avoient  fait  par 
les  tourmens ,  ou  crainte  de  la  mort  «  aucuns  cor- 
rompus par  argent  ou  par  promelTcs. 

Ce  mefme  de  Boulogne  en  prefence  des  Com« 
miflàires,  leut  an  aâe  pafté  par  ecux  qui  avoient 
entrepris  la  dcfenfe  de  l'Ordre ,  par  lequel  ledit  de 
Boulogne  cft  nommé  avec  huit  autres  des  princi- 
paux pour  agir  en  leur  nom.  L'acte  porte^qu'ils  font 

prefia 
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ï  $0  9*  prcils  dç  (c  dtfc  ndre  tant  en  particulier  qu'en  g€ne« 
cal  j  &  tu  ttn  Concile  univerfel  5  qu'il  faut  pour  cela 
qu'ib (oient  en  liberté  ,  qu'ilsratifient  dêsà  prefênt 
ce  que  ledit  de  Boulogne  &  ces  huit  nomntjez  avec 
luy  diront  6c  écriront  pour  la  dcfenfc  de  l'Ordre, 
jnaisdefavoùem  tout  ce  qui  fe  dira  contre  ôc  au  prc« 
fudicc  d^iccluy.  Supplient  que  lors  qu^ils  feront 
^      oiiis ,  qu^il  n'y  air  aucun  Lay  prcfeht ,  outjui  puif- 
(c  otiir  leurs  depofîtions.  Sooftienncnt  que  hors  la 
France  il  ne  fe  trouvera  aucun  de  leurs  Religieux^ 
qui  ait  dit  ce  que  Ton  a  extorque  de  ceux  qui 
avoientcftc  interrogez  en  France.  Donc  pour  la 
deren(ê générale  de  l'Ordre  ils  difcut,  qu'il  a  cÛé 
"fondé  fur  ta  charité  èc  Pamour»  &  àl^nonncur  de 
la  Vierge  Marie,  pour  défendre  l'Eglife  contre  les 
Infidèles. 

Que  quiconque  entre  en  leur  Religion  promet 
quatre  vœux  fub^antiaux.  Pauvreté ,  Obédience, 
Cbaficté,  &  d*exporerfa*vicpourIc(èrvi^  de  la 
Terre  fainte.  ^  * 

Que  le  Religieux  qui  promet  ces  quatre  chofes, 
cfi  rcçeû  par  un  bajfer ,  ôc  prend  Thabit ,  ôc  h  croix 
qu^il  porte  devant  fa  poié^iîne  $  &  puis  Pou  luy  fait 
voir  la  Règle  ancienne  de  rOrdie>  approuvée  par 
TEglifc  ôc  par  les  Saints  Pères.  Que  cette  forme 
avoit  efté  obfcrvcc  de  tout  temps  ôc  par  toutes  les 
nations  jufques à  prefent.  Que  tout  ce  qui  s'cft  dit 
flucontiaireeftoirfaux  ôc  deteûable  »  ôc  nepouvoit 
avoir  efté  dit  que  par  de  faux  frères ,  chaflèz  de  TOr. 
dre  pour  leurs  impietez  &  fcandales:  que  eesmé. 
chans  en  avoient  fuborné  d'autres  auffi  méchans 
qu'eux  ,  quiont  excite  le  Roy  5<  Ton  Confeil  contre 
toutrOrdrc;  ôc  ont  ciuqu'ilslefaifoient  par  zclc 
de  religion.  Que  le  Roy  a  informé  le  Pape  de  la 
mefmerortequ'ill'avoiteftéa  &  ainfi  l'un  &  l'autre 
ont  cftc  trompez*  Que  plufieurs  des  Frères  de  POr- 
dre  qui  ont  coofcûc  dans  les  tourmens^  fout  picfts 
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ic  changer  s'ils  cftoicnt  libres  ôc  de  dire  la  vcritc ,   1 1  o  9«* 
& quMsttiflentaScurczqMc IVxamcn  aouvcau qui 
fera  tait  y  fera  tenu  (ccrct. 

Un  de  CCS  huit  nommez  dans  cet  afte,  ajoute 
à  CCS  plaintes,  que  toutes  les  dcpofitionsdont  Pon 
fe  fcrvoit  contre  eux  eûoieot  ûulles  ,  parce  que  par 
un  privilège  rpecsal  ils  ne  doivent  repondre  devant 
aucun  Juge  fcculicrou  EedeGaftique^  iiooa  devant 
le  Pape  ou  ceux  qui  feront  nommez  par  luy« 

Que  les  pcrfonnes  fingulieres  de  l'Ordre  ne  font 
teccvables  à  dire  chofe  préjudiciable  à  TOrdre^  «3c 
que  ceux  qui  avoient  depofc ,  avoient  eilé  forcez 
par  tourmens  à  dire  ce  qu'ils  ne  fçavoieot  pas» 
'  Au  refte  »  que  poiir  maintenir  la  jnftîce  de  leur 
caufe  ils  ofTroient  de  combattre  toutespetfonnes» 
fors  le  Pape  ôcle  Roy. 

Les  Commidàires  rèpondans  à  cesaâes,  leur 
direutqu^ilscftoientpnTonniersdu  Pape  &  de  l'fiiir 
glife»  £c  tcurs  biens  eftoiefiir(rai^'^Éjiâif4iu 
qu'ils  n*y  pouvoicn t  rien  innover.  ' 

Que  par  la  Eullc  du  Pape  ils  efloient  fort  diffa- 
mez *  &  pour  ce  qui  concernoit  les  interrogatoires 
faits  fans  rauthoritc  du  Pape»  Que  de  droit  Ton. 
obfcrvoit  k  contraire  pour  ce  qui  eft  du  crime 
d'iiercfie,  &  principalement  lors  que  les  Prélats  font 
Inquifiteurs,  &  qu^ils travaillent  parauthorité  Apo» 
iloliquc  &  ordinaire ,  qu^il  n'eftoit  pasqucflion  ea 
leur  commiflion  dufait  de  ces  procédures. 

Ces  Templiers  pour  s^acquitér  encore  d'autant 
plus  de  ce  qu'ils  avoient  entrepris  pour  leur  de. 
TCofe  générale  >  firent  un  autre  écrit ,  par  lequel  ils* 
fou(^enoient  que  toute  la  pourfuite  faite  contre  les 
Keligieux  Templiers,  toutes  les  depofitions  que 
l'on  avoit  extorquées  d'eux ,  n'edoient  nullement 
confiderat^ft  avans  eftè  miferablement  traites  « 
cftans  lort^fi^'ft  5c  fans  volonté. 

Que  pour  tirer  d'eux  plus  facilement  ce  qucToti 
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dcfiroît,  l'on  leur  faifoit  voir  des  lettres  où  cftoît  le 
feauduRoy^  parlefquclles  Ton  leur  donnoitaflii- 
xanccdela  vic^  de  la  liberté,  qu^on  leur  baille- 
roit  à  chaeun  une  penfioa  ^viagère  bien  aflèurêe  j  6c 
en  mefiiic  temps  l'on  leut  âifoit  yoir  que  l'Ordre 
cAoit  condamné. 

Que  par  toute  la  terre  iiyavoit  tant  de  gens  de 
bicndc  de  plus  grandes  MaifoDS,  quicftoient  de 
cet  Ordre,  qu'il  d*c&  pasà  croire ,  que  fî  ce  que  l'on 
Icurimpofccftoit,  quelqu'un  ne  s'en fuft  plaint. 

Qu'un  entre  autres  nommé  Frère  Adam  de  Va - 
lincourt  de  noble  extraûion>  dedrant  vivre  en  une 
pluseûroite  règle  feferoit  fait  Chartreux  5  que  de* 
puisil  anroit  voulu  retourner  dans  POrdrc  desTcm« 
plîets»  ce  qui  loy  fût  permis^  mais  de  la  mefoie  forte 
&  avec  les  mcfines  rigueurs  qu'on  faifoit  pratiquer 
àceuxquiapoftazicnt;  car  il  fut  reçeu  de  nouveau» 
mis  nud  en  chcmife  en  prefence  de  tous  les  Reli« 
gicox  »  demandant  avec  larmes  d'edre  rcf  eu  parmi 
eux  :  la  pénitence  qu'on  luy  impoâ  fut  grande  1 
il  mangea  un.an  durant  parterre ,  &  jeutna  au  pain  1 
&  à  l'eau  quelques  îours  de  la  femaine*  &  tous  les  ' 
Dimanches  de  cette  année  fe  prcfcnta  nud  devant 
l'Autel ,  où  le  f  reftrc  célébrant  luy  donnoit  la dil- 
dpline« 

Que  ce  Chevalier  eft  encore  vivant ,  duquel 
Ton  pouvoit  (çavoir  la  vcrité  de  ce  qui  Ce  paubit 
parmi  euxs  ^voit  l'ame  bonne  ^  qu'il  ne 
fufl:  jamais  foiti  des  Chartreux  pour  retourner 
chez  les  Templiers ,  s'il  y  cufl;  reconnu  tant  d'a« 
bominatfons. 

Au  reftc  ces  CommSflâires  furent  dans  Paris  dc« 
puis  lemoisd'Aouft  1309.  jufques  au  mois  deMay 
de  l'année  13  1 1.  Pendant  ce  temps  ils  examinèrent 
deux- cens  &  trente-un  témoins  «  tant  Templiers 
qu'autres  qui  avoient  depofe  devant  les  OrdinaircSi 

Tons  CCS  timolAS^  ffiis  quelques- uns  #  reconnu» 
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rent  les  crimes  contenus  dans  les  articles  envoyez  130  9*^ 
par  le  Pape.  Le  fciziéme  témoin  nommé  Aimeri  de 
Villais  Templier,  dit  qu'il  avoitdepofé  faux,  prcflc 
parles  tourmens  quiluy  avoientefté  faits  par  L.  de 
Marcilly ,  ôc  Hugues  de  la  Celle  Chevaliers  dépu- 
tez de  la  part  du  Roy  ^  &  que  quand  il  veid  cin- 
quante-quatre Frères  de  l'Ordre  dans  dcscharcttes, 
que  l'on  alloit  brûler  pour  n'avoir  rien  voulu  con- 
fcfl'cr ,  qu'il  fut  fort  étonné  5  que  crainte  de  feu  il 
ditcequi  n'eftoitpas,  &  en  euft  dit  davantage.  Le 
trente-fixicme  témoin  en  dit  autant.  Voila  fom- 
maircment  la  procédure  des  Commiflaires  du  Pape 
contre  le  General  de  l'Ordre  des  Templiers. 

Pendant  ce  temps  il  fe  tint  dans  Pans  un  Concile 
de  la  Province  de  Sens  contre  les  Templiers  ,  où 
l'Archevefque  de  Sensprefidoit.  Les  Commiflaires 
mandèrent  au  Concile  qu'ils  euflent  à  leur  laiffer  un 
certain  Templier»  auquel  il  faifoit  le  procès.  Le 
Concile  répondit  qu'il  y  avoit  deux  ans  que  (oa 
procès  cftoit  commencé  ,  qu'ils  eftoientafl'cmblez 
par  ordre  du  Pape  pour  le  regard  des  Templiers.  , 

Les  defcnfeurs  des  Templiers  dirent  aux  Corn» 
niiflàires  du  Pape,  qu'ils  avoient  appellé  au  Pape 
de  ce  Concile  de  Sens  ^  Ôc  des  autres  Conciles  qui 
fe  tenoient  pour  leur  fait  en  diverfes  Provinces} 
les  fupplierent  de  prendre  connoifl^ince  de  cet  af« 
faire  j  ce  qu'ils  refuferent  fur  ce  que  les  uns  ôc  les 
autresavoicnt  pouvoir  du  Pape ,  &  que  les  Conciles 
jugeoicnt  les  particuliers»  ôc  eux  informoient  du 
General. 

Enfin  ce  Concile  Provincial  termina  fes  longues 
procédures  par  le  jugement  qu'il  rendit  contre  plu-  '^^^g^ 
fieursdecétOrdrcj  les  condamnations  furent  fort  ^lis"'^^^^ 
différentes.  Quelques-uns  furent  abfous  purement  ^ 
&  fimplemcnt.d'autrescondamnez  à  quelque  peni- 
tence,  puis  délivrez.  Il  yen  eut  qui  furent  reflerrez 
plus  ctroiterocut  ;  pluficurs  furent  condamnez  à 
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11309.   finir  leurs  jours  entre  quatre  murailles.  Mais  cîn-^ 
quaate  neuf  furent  comme  relaps  dégradez  par  r£« 
vefque  de  Paris ,  &  livresau  bras  fcculicr^  ptfSs  COA  « 
damnez  à  cftrc  brûlez  $  ce  qui  fut  exécuté  hors  la 
portes.  Antoine.  Ces  pauvres miferables  déclare-' 
rent  jufquesà  la  mort ,  qu'ils  cftoient  innoccns,  Ôc 
que  tout  ce  qu'on  leur  avoit  impofé  edoit  faux  ;  ce  - 
-  '  que  le  peuple  regarda  avec  êtonncmetit  &  coàftcr- 
nation  les  uns  admirans  la  confiance  6c  la  verio  de  - 
ces  gens ,  les  autres  deteftans Isur opiniâtreté. 
Peu  après  ôc  en  la  mcfmc  année  l'on  déterra  le 
•  'k'j  corpsd'unTemplicrnommé  Jcandc  Thureyo,au- 
K^gts  Trcforicr  du  Temple  à  Paris  :  ce  qui  refta  de 

ce  cadavre  fut  brûlé  publiquenaent  comme  le  corps 
d'un  hérétique.  •  ' 

'  Il  femblc  maintenant  qu'il  eft  à  propos,  puifqu'en 
France  les  procès  cftoient  inftruits  contre  les  Tem- 
pliers, de  remarquer  ce  que  les  Ëvefqucs  ôc  Inqui- 
iiteurs  firent  en  divers  Royaumes  en  exécution  de 
CCS  Bulles,  &  aufli  en  conièquénce  des  lettres  qui  ftt* 
rent  écrites  par  le  Roy  à  quelques  Rois ,  pourrimk 
ter  en  cette  pourfuitc. 

En  l'alic  il  s'y  fit  d'exaftes  &  rigoureufcs  procc- 
Ruhetts  hifl.  Jures  L' Arche  vefque  de  Ravenncaflimbla  le  Con- 
iOtvinM.  6.  Province ,  pour  avîfer  aux  dépurations  du 

Concile  gênerai  >  5e  informer  contre  les  Templiers 
de  fa  Province  :  il  fit  en  cela  de  grandes  diligences  ^ 
fit  arreftcr  ceux  qu'il  pût ,  les  interrogea,  lesmena« 
ça  de  la  torture.  £n  plein  Concile  de  ùl  Province 
rapporta  les  charges  cootre  eux ,  deoiaada  avis 
sMs  dévoient  eftre  appliquez  \  la  qucffioa  fut  ré- 
pondu que  non.  Les  Inquifiteurs  (buftenoîcntqu* 
les  hérétiques  y  dévoient  eftre  appliquez.  Fut  auffi 
demande  fi  l'on  renvoiroit  le  tout  au  Pape,  fut  re- 
folu,que  puifquc  le  Concile  gênerai  eftoit  proche» 
3  ne  falloir  point  de  ren voy  s  qu'il  les  Ëdloit  du  toy  t 
abfottdre,  ou  qu^ilsfe  dévoient  purger.  Le  Concile 
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fîit  d'avis  qu'ils  fc  dévoient  purger.  Mais  le  Icode-  X  3  OJjlj 
main  les  £vciqiies  fc  xaflcmblercat  êc  donnèrent 
kur  Sentence,  par  laquelle  les  innocens  eftoîent 
déclarez  abfous ,  Ôc  les  criminels  dévoient  eftrc 
punis  faivant  la  Loy  5  que  les  innocens  cftoient 
auIC-bicn  ceux  qui  avoient  confeflc  crainte  des 
tourmens  ,  &  qu'il  falloit  confervcr  l'Ordre  il  la 
plus  grande  partie  fe  trottvpit  faine ,  non  entachée 
de  ces  corruptions. 

A  Bologne  quelques-uns  juftifierent  avoir  tou- 
îouisbien  vefcu  *  ôc  n-avoir  jamais  commis  les  cri- 
mcé  dont  cAoient  accufez  leurs  confrères» 

Les Archevefqttcsde Pife,  & deFlorence, 8c ceux  '^\oviu4hifl: 
qui  avoient  charge  du  Pape  d'informer  contre  l'Or-  ^"^-^  *®3iî 
drc  en  la  Lombardie  <5c  Tofcane ,  dreflcrent  leurs 
proce's ,  ôc  par  la  deporuion  de  plufieurs  témoins, 
qui parloient  aucuns  d'avoir  veu»  les  aurres  d'avoir 
oui  >  d'autres  fuiva&t  le  bruit  commun  &  par  pln« 
iieurs  ctrconA^nces  &  indices»  les  Teinplfers;furent 
clairement  atteints  &  convaincus  des  crimes  horri« 
bles  8c  dctcrtablcs  comme  ceux  de  France,  &  ce  fui- 
vant  les  articlesquileurfureatcovoycsparlePape^ 
qui  font  transcrits  cy«devant. 

.Voyons  eofuite  ce  qui  fe  fit  en  Arragon  ou  lors  ^^^'^^ 
regnoit  Jacques  U.  Ce  Roy  rtçcut  à  Valence  les ïet-      7  3  •  4»^ 
très  du  Roy ,  &  aufiî  d'un  Religieux  nommé  Remy  ^  ' 
dcBrugaria  Dofteur  en  Théologie  de  Paris, le  i.Dc« 
cembre  >  en  prefence  des  Grands  de  Ton  Royaume  : 
à  Tiodant  reconnoilîant  (^importance  de  cér  afiài* 
re»  &  qu'il  y  alloit  de  la  religion ,  chargea  lesCvet 
ques  de  Valence  &  Sarragoçaqui  eftoient  près  de 
luy ,  de  s'informtr  de  la  vie  des  Templiers  en  leurs 
Bioccfcs ,  attendu  qu'ils  eiloicnt  notez  degraodes  ' 
mécbancetez.  L'Inquifitcur  gênerai  enceRoyau* 
me  eut  la  mefîne  charge  afin  d'extirper  cette  mal* 
heureuféfefitë  )  luy  promet  toute  aide  &  fiiveur.  Les 
Ëvcf^uss  u  rXAquiiluui  donncient^vis  au  Roy, 
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que  beaucoup  des  Templiers  s^abfentoient  ôc  fe  rc« 
tiroicnt  dansleurs  places  fortes,  qu^il  eâoit  à  pro^ 
pos  de  lesiàire  prendre ,  ce  qui  fîit  fait  en  vertu  de 
icsletrrcsda  3  •  du  mcMsde  Décembre»  &  leurs  biens 
fôifis.  L'Iaquilîteur  cependant  manda  à  plufieurs 
villes  qu'elles  n'cuflTcnt  à  prcfter  main  forte  aux 
Templiers»  &  décerna  une  citation  contre  eux  à 
comparoiâre  à  Valence  au  Con vent  des  Predica« 
teurs  pour  répondre  de  leur  foy.  Le  Roy  d'autic 
cofté  aflèmblales  Prdah  de  fon  Efiatà  Valence  le 
jour  deP£piphanie^  pouravifer  comment  ils  pro* 
cederoient  en  cet  affaire. 

Les  Templiers  voyans  cette  perfccutîon/c  retire- 
lenilaplufpartdans  leurs  places  fortes ,  &  refiâe» 
rentau  commandement  du  Koj  &  de  TEglife.  Le 
Roy  auffi-toft  commanda  de  les  exterminer  par  ar« 
mes,  à  quoy  ils  firent  de  grandes  rcfiftances  :  il  em« 
porta  par  force  quelques  places  j  maisbeaucoup  re« 
iifterent  long,  temps ,  tant  ils  avoient  de  forces  fie 
leurs  places  bien  munies  &  en  detcnfe/ 

Ces  Chevalfers  qui  eftoient  ainfi  pourfuivfs  en 
Arragonccrivircnt  au  Pape, lui  remontrant  comme 
ils  eftoient  perfecutez  injuftcment ,  qu'ils  cftoient 
fiiuflementaccuiêz,  que  leurs  aâioas  cftoicnt  coo« 
nues  de  tons  »  9c  qu'ils  n'avoicnt  rien  fait  contre  leuc 
infiitut  )  qu'au  temps  qu'îll  ont  efté  accufez  on  ne 
pouvoir  nombrer  ceux  de  leur  Ordre ,  qui  eftoienC 
entre  les  mains  des  Infidèles,  qui  n'avoient  jamais 
voulu  renier  le  nom  Chredien  s  que  s^ils  reufTcnt 
voulu  faire  ils  euifent  évité  mille  miferes  ôccttc  de* 
livrezau(&>toft:  qu'il  coniideraft  le  tort  qu'il  teroit 
à  la  ChreAientè ,  eux  qui  cAoient  connus  fi  necef. 
fairespourfa  dcfenfe;  que  fi  quelques  uns  avoient 
confeiTédcs  crimes  tant  abominables^  qu'il  lesfaU 
loit  punîr,  maisqu'il  n'eftoitpasiufte  que  tout  rOr« 
drefouffrift»  mlesinnocens.  Supplioiem  le  Pape 
d^j  vouloir  mettre  ordrc^  ofixans  (ê  foumettre  auju* 
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gcmcnt  du  S.  Siège  ApoAoIique>  &  défendre  leur  i  3  0  91 
foy  par Icsarmes^ comme  bons  Chevaliersdevpient 
faire  contre  tous  ceux  qui  les  accuferoicnt  faufle- 
mcnt.  Adjouflcrent  que  leurs  biens  eftoient  caufc 
de  cette  pcrftcution ,  qu'ils  eftoient  vrais  Catholi- 
ques &  fidèles  Chrcfticns,  qu'il  n'y  avoit  toute- 
fois aucun  des  Prélats,  Religieux  ou  autre  qui  cûrrc- 
prift  leur  dcfenfc  ,  que  c'eftoit  à  luy  feul  (  parlans 
au  Pape  )  de  l'entreprendre,  &  que  jufques  à  ce 
qu'ils  euflcnt  réponfe  de  Sa  Saintctc^qu'ilss'cftoîenC 
retirez  dans  leurs  forterefles. 

Le  Royd'Arragon  cependant  preparoît  fes  gens 
pouraflîeger  les  forts  où  s'cftoient  retirez  ces  Che- 
valiers :  le  principal  eftoit  le  Chaftcau  de  Monçoa 
où  commandoit  Barthclemi  de  Bel  vis ,  &  fut  affic- 
gc  par  Artault  de  Luna  Gouverneur  d'Arragon,  qui 
le  prit  quelque  temps  après  5  ôc  cnfuite  fe  rendi- 
rent quelques  Chaftcaux,  comme  Miravetc,  Can- 
tavieja  &  Caftellot ,  qui  refifterent  quelque  temps  j 
tous  ceux  qui  furent  trouvez  dedans  furent  pris 
prifonnicrs  Ôc  envoyez  en  divers  lieux  du  Royau« 
me  :  le  Pape  lorscommit  l'Evcfque  de  Valence  pour 
leur  faire  leurs  procès. 

En  Caftillc  où  regnoît  lors  Ferdinand  IV,  les  ^arUna  e. 
Archevefques  de  Compaftelle  5c  de  Tolède  avec  ^ ^  5 .^^^i 
rinquifiteur  Jacques  Aymericus  (qu'on  tient eflrc 
âutheur  du  Dtre^orium  Incjuifit  'rum  )  informèrent 
contre  l'Ordre,  &  en  fut  délibère  aux  Conciles  Pro- 
vinciaux, Gonfalve  Archevefque  deToîcdc  cita  le 
Maiftre  des  Templ  s  nommé  Roderic  Ivanius  5  le 
Hoy  de  Caftillc  les  ne  tous  prendre  »  5c  faifir  leurs 
biens,  ôc  les  Evefques  établis  gardiens. 

A  Salamanque  fut  tenu  un  Concile  Provincial  de 
dix  Evcfques,  où  les  Templiers  furent  déclarez  in- 
noccns,  toutefois  le  tout  renvoyé  au  Pape. 

Si.toft  que  les  lettres  du  Pape  furent  vues  en 
Angleterre,  l'Archcvefquc  de  Cantorbery  alFem- 
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t  S  x>  9«  bla  le  Coociledc  fa  province  >  dont  l'op  ncfçait  pas 
Vaifingh^  Mue:  maïs  fçait-on  bko  qu^cn  cette  année  au 
Eduprd,  il,  mois  dc  Janvier  les  Templiers  forent  tous  pris  en 
f^g-  PS*  un  jour  &  mis  en  divcrfcs  prifons,  &  furent  oiiis 
rpo^m.     enunSynodetcnuà  Londres,  quîdura pendant  les 

-  soo.         ^^^^  ^     J"*"  '      ^'^  confcfliîrcnt  tous 

*  les  crîmtsdonteft  parle  cy-devant. 

Le  Pape  écrivit  auiC  à  toos  les  ArchcveTques» 
layetti  1 1    Eve(ques,  Prélats ,  Abbez  &  antres'  Ecclélmftiqucs 
-**-35f       d'Allemagne,  pour  aydc  d'argent  &  de  faveur  à 
l'Abbé  dc  Crudacio  Dioccfê  de  Viviers,  qu'il  en. 
voyoit  en  leur  païs  pour  informer  contrclesTem« 
pliers^  exceptant  de  (z  cctomiilio n  lê^  Diocefés  de 
Mayéncé ,  Oologne ,  Trci^es ,  Magdt bbiirg  ;  Con-^ 
fiance  &  Strasbourg,  aux  Ordinaires  dcfqueis  il 
avoir,  dit-il,  envoyé  commiffion  en  particulier 
pour  informer. 
Il  fe  vbid  auffi  ^ue  le  Duc  d'Auftricbe  fut  prié 
I^fiff  t ZI.  par  le  Pape  de' procéder  contre  cet  Ordre  for  les 
3^9      terres  de  Ton  obéxilànce ,  Uàc  les iairé  tous  ar«  , 
rcfter.  *   '  ' 

ZhreC.fil.  Lc  Pape  en  mefme  temps  eut  avis  d^Amaulry 
Seigneur  de  Tyr  &  Gouverneur  du  Royaume  dc 
Cy  prc ,  qu*en  vertu  defes  lettres  ayant  voulu  arre- 
ftcr  lesTemplicrscnunmefmejourdansle  Royau- 
me dcCypre,  qu'il  ne  Tavoit  pu  faire,  ayant  trou- 
vé IcsTcmpliersaimezôc  émeus»  for  l'avis  qu'ils 
cnavirientcû/  que  néanmoins  voyan's  qu'il  falioîc 
exécuter  ce  commandement  cont-re  eux,  que  lé 
Marefchal,  lePretepteur,  lcDrapiet,IeTrcforîer, 
Ôc  autres  Chevaliers  de  l'Ordre  jufques  à  dix  le  fc- 
roient  ven^u  trouver  à  Nicotie ,  pour  fc  foûmettrc 
&  tous  leurs  Confrères  à  foire  ce  qui  feroit  de  la 
volonté  du  Pape  ,  qu'il  les  avoitfaitarreûer^  8c 
tout  ce  qu'ils  avoientd'armes'Se  de  chevaux. 
^oftrad.htjf.     Mais pour  revenir  à  CC  qui  nous  touche  de  prés, 

i\oÇljrT       voyons  qu'en  Provence  Chaiic&Il.  Roy  de 

*  '  .  Sicile 
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SîcUc  &  Comte  de  Provence  en  fit  autant  que  no-  i  5  o  9; 
fire  Roy  j  car  par  le  cotnmandeihent  ^du Pape  il  fit 
arreftercn  un  mcfmetemps  tous  les  Templiers  dans 
fon  Comté  de  Provence  5  5c  voicy  le  moyen  dont  il 
u(â.  Il  envoya  à  tous  Tes  Juges  des  lettres  en  da^c  du 
3.  Janvier  1 307.  qui  portoient  qu'il  leurenvoypit 
une  lettre  dofe  fousfon  petit  caciÛN^rltair  comman* 
dant  fous  le  ferment  qci^ilsluy  dévoient  de  les  tenir 
clofesdcfecrctes  jufques au  23.  dudk  mois j  auquel  ' 
jour  les  ayant  ouvertes,  leur  cnjoignoit  les  mettre 
àexecutionà  toute  rigueur,  fous  pleine  de  pesdfc 
corps  &  biens.  Ceslettresfccretcspo^oietttjqu^cil 
Inite  du  (ecret  mandement  du  Pape  il  lebr  comaian« 
doit  prendre  au  corps  tous  les  Templiers  du  Comté  ' 
de  Provence  ôc  Forcalquier  le  24  du  mois  de  Jan« 
vier  «  ô(  (âifit  leurs  biens  ôc  en  faire  bqps  Ôc  loyaux 
inventaires»  îufques  à  ce  qu^il  en  ei|ft  efté  ordon- 
afc autrement.  Ceslettrerfiltciitfxi^titécs,  Scies 
TcmplierscondamnezSk  iiiort'1ft'e!É^ 
biens  meubles  confifqucz  au  profit  du  Duc  de  Pro-   ^    =  ' 
vencc  qui  en  fit  part  au  Pape,  ôclcsimmcublcsfu* 
icnt  confcrvez  aux  Hofpitaliers*  ^ 

Cependant  le  Pape  avoit  foin  que  lis  biens  de  c^c 
Ordre  fiifient  confcrvez,  commitplafieursperfon* 
nés  pour  les  régir  en  ce  Royaume  qui  eftoient  obli- 
gez d'en  rendre  compte  à  un  de(esCame£icrs&  L^ytffci,  », 
aux Archevefques  des  lieux,  comme dclcgûez de  ^ 
lay:  &  paries  Bulles  à  céte£fet«  Pon  voîdquedè.-^'^'''''^^^» 
lors  le  Roy  s'eftoit*délâi(y  dê  la  pins  grande  partie 
des  biens  de  ce't  Ordre,  i5c  qu^il  n^cn  rcftoitplus 
qué  peu  dechofc. 

11  fevoidaufn  une  Bulle  du  Pape  aiiRoy^^deran  i  3  i  o, 
6.  defon  Pontificat ,  donnéeà  Vienne  ,  qui  porte  léjttte  nx^ 
qa*ils^^^pt^fervépatticulierement,  6caaS.  Siège  »».  20, 
le  JugeiricntdicIapcrfonncduGrand  Maiftreôc  des 
principaux  de  l'Ordre.  Le  Pape  preflc  de  tous  co- 
ûcz,  &VOUlaa!LfiMKJIWfinàcegcaAd^^ 

—         .        :     e  j.^  cenda 
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1 3  f  0*  ^ci^du  de  route  la  ChrcfUentt ,  ôc  pourfuivi  par  les 
Roi$  de  France»  d'Angleterre ,  Cafttlle  Arragon» 
^  te  autres  qui  luy  reprciêntoicnc  ce  qù^ils  avoiene 

fait  danslcurs  Eftats  contre  cet  Ordre,  bien  qu'il  eût 
prorogé  le  temps  de  Tindiftion  du  Concile  de  Vien- 
ne auparavant  publié ,  écrivit  à  tous  les  £eckiiaûU 
qucs  &  aux  Princes  »  qu'ils  cuflent  à  fe  trouver  au 
Gdncile  indîâ:  l'année  fuivante ,  où  lêroit  traité 
de  plu  (leurs  chofes  importantes  à  l'£(lat  de  l'Eglife^ 
&  principalement  du  fait  des  Templiers  :  mais  par- 

10.  «.  8.         ^^^^^  ^""^  contient  les  mclmcs  termes  que 
'  celle  de  l'indiâion  première,  fors  que  le  jour  af» 
.  fîgné  efi^diffierent ,  il  icmble  inutile  de  s'y  arrcficc 
davantage. 

Le  Koy  qui  procedoit  avec  la  franchife  qui  Ce 
pouvoitdefiw^monftraîufques  àla  fin  que  ce  n'e« 
fioit  point  les  giands  biens  des  Templiers  qui  l'en- 
gageoient  à  cette  pourfiiitc  )  écrivit  aUvOiois  dc 
3  11.  Maydcl'an  13  ii.au Pape,  que puifquepar lesîn- 
eut  i.n  formations,  les  Templiers  fe  trouvoient  meryeiU 
^itLaya-  Icufement  chargez ,  qu'il  n'eftoitpas  poflîble  qu'ils 
i         ficfuiTent  exterminez  par  le  jugement  du  futurConV 
cilé  I  le  fupplioit  de  faire  en  forte  que  leurs  biens 
fuflent  employez  \  quelque  nouvelle  milice ,  ou 
"bien  transferez  à  un  autre  Ordre  Militaire  jà  éta- 
bli pour  le  fecours  de  la  Terre  Sainte  j  promettant 
de  faire  exécuter  tout  ce  qui  en  fera  ordonné .  à  la 
charge  que  Tes  droits,  ceux  de  (es  Prélats»  Princes» 
Barons  &  fuîets  fbient  confervez.  Le  Pape  par  les 
Julles  luy  accorda  cettr  juftc  demande  5  &  cecy  fcul 
cftfufEfant  pour  convaincre  de  calomnie  tant  d'hi- 
fioriens  qui  ont  infiœuléd'avaiice  noftre  Koy ,  qui 
se  penfoit  qu'à  exterininer  cette  abonoinable  milice 
de  fbn  Royaume. 

Les  Aichtvefqnes,  Evefqucs ,  Prélats  &autres 
EcclcfiaOiques  jurqucs  au  nombre  dc  trois  cens, 

i'cftanstiouYCzà  Vienne  cnDauphinc^  lieu  à  eux 

affignfe 
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dfligné  pai  le  Pape  pour  le  Concile ,  la  prcmicrc  fcft  1311^ 
iioii  commenta  le  16.  OâobtCjOÙlePapepropola 
trois  points^  fur  lefquels  il  falloir  avifcr. 

Le  premier  eft^it  le  £iic  de$  Templiers ,  l'autre  ^X'^ltfi  m 
le  paffagc  d'outremer ,  &  le  troifiemc  la  reforma-  •^""^  ^^^'^ 
tion  de  PEglife; 

Sur  ce  premier  Pou  opina  diverfement  1  les  uiu 
dlfoient  qu'il  fialloit  oîiirles  Templiers  en  leurs  de* 
fcofes,  &  qu'il  eftoit  rude  de  retrancher  ce  mem« 
brc  (i  noble  de  TEglife  /  fans  y  ob(i;iver  formalité 
aucune  \  les  autres  au  contraire^  qu'il  ne  falloit 
plus  différer  d'abolir  cet  Ordre ,  tant  pour  le  fcao* 
dalc  qu'ils  faiifoient  à  toute  la  Chreilienté  •  quiefloic 
û  grand  que  Ton  avoit  oui  contre  eux  deux  mille 
tiiQoins. 

Guillaume  Durandi  Evefque  de  Mende  en  bailla 
Ion  avis  au  Pape  par  écrit,  &  luy  confcilla  de  ne 
plusdkffercr  à  condamner  ces  gens  »  qui  avoient  mis 
j  en  horreur  &  detcûation  par  leurs mauvaifçsaâbns 
j  le  nom  Chreftien  parmi  les  Infidèles  •  &  corrompt! 
meftnelalby  deplufieurs  Chreâiens^  &  fait  vaciller 
en  leur  croyance. 

Cette  première  Seflion  du  Concile  dura  depuis 
lemoisd'Oâobreîufques  en  la  Semaine  fainte  de  - 
Tannée  fuivantc,  que  IcPape  manda  les  Cardinaux  1 3  1 2« 
&  les  Prélats  en  un  particulier  confiftoire ,  oà  fiit 
arrcflc l'abolition desTcmpliers:  &  le  22.Mayfut 
tenu  la  féconde  SefCon  où  le  Roy  eHoit  prefent  feant 
à  coAif  du  Pape ,  afCftè  de  Charles  de  Valois  fou 
frère ,  &  de  fes  trois  enâns  Loiiis  Rov  de  Navarre,  ^.^^  ^ 
Philippes&  Charles.  En  cette  Aconde  Seflion  fut  in^f^n  eccI, 

Îmbliéla  Bulle  de  condamnation  de  l'Ordre  avec  1312.». 
'approbation  de  l'aflcmblcc»  Voicy  en  fubflance  J 
ce  qu'elle  porte.  S^'MV/ 

Quepour  lesgrands& inormcscrimesdefquelsles 
Tempîierseftoîcntclairementconvatncus,  par  l'ap«  ^ 
probation  du  Concile  »  non  par  forme  de  Sentence 

C  4  •  de* 
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13  12.  définitive,  Cum  eam fu^erhocjecmidumin'^ 
quifitionts    -procejfns  fuper  his^  habitas  non 
fojjemfis  (  dit  le  Pape  )  ferre  de  jure ,  fedper 
viamfrovijîofiis fin  ordinationis  uifofloléca^ 

tout  rOrdre  des  Templiers  eft  aboly,  dcfcnfes  à 
à  toutes pcrlbnncs  d'y  entrer,  &  y  prendre  l'habit  à 
pcînc  d'excommunication  ,  refcrvant  au  S.  Siège 
ladirpofitîondcsbîcnsderOrdre,  &  défendant  à 
toutes  perfbnn^s  de  s'en  entremettre. 

Qji'aprcs  une  grande  ôc  meure  dclibcratîon  de 
tout  le  Concile  avoitcftércfolu  d'unir  à  l'Ordre  ôc 
milice  des  Hofpitaliers  de  S.Jean  de  Hierufalem^ 
tons  les  biens  des  Templiers  tant  meubles  qu^im» 
meubles^  eux  appartcnans  au  temps  de  leur  capture 
générale  faite  en  France  ;  cnftmble  tous  les  privîlc- 
gcsà  eux  concédez ,  tantpac  le  S.  Siège  que  les  Roîs 
te  Princes,  exceptant  néanmoins  de  cette  unioa 
générale  les  biens  des  Templiers  aflis  es  Royaumes 
deCaïBllt,  Arragon,Poftug4>  &  Majorque,  qui 
feront  toutefois  difpenftz  &h^  difpofîtjon  da 
S.  Siegc  Apoftolîque  ;  &  en  outre  eft  enjoint  à  tou- 
tes perfonnes  de  toutes  qualitcz  fur  peine  d'excom- 
munication ,  de  rendre  &  mettre  entre  les  mains 
des  Holpitalicrs  lefditsbicns  ^dans  un  mois  après  la 
publication  de  cette  Bulle. 
jntduâ'idi  Walfingham  Hiftoricn  Argloîs  fait  cette  re- 
marque  fur  cette  claufe  de  la  Condamnation  , 

non  de  jure  fidper  viam  provijîonis ,  en  ces 
mots*  Cum  in  Viennenfi  Concilio  traEtaretur 
an  propter  vocationem  fingularum  perfona-^ 

• .  *    rnnj^  Ordints  Templariorum ,  vel  propter 
aUa  contra  eofdem  poffet  totm  Or  do  damnari 

'  propter  finguUrium  delinquentium  vocatio-- 

nes^  cum  conjiam  quod  di^m  Or  do  nonfue^ 

rat 
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rdi  vocatHS ,  âefinitum  fuit  fer  Concilium  1  3  i  ^a; 
qmd  non  dejHre.  Ceû  pourquoy  la  i^uUe  portc« 
qHomqHomdejure  non-pofsHmus^  tamenad^ 
-pUnitudinem  fotefiatts  diUtim  Ordinem  rc^ 
probamffs. 

Le  Pape  en  éxecution  de  cette  celcîîrc  Bulle,aiioît 
deux  chofes  à  penfcr ,  aux  pcrfonncs  5c  aux  biens 
des  Templiers,  Pour  lesperfoones  l'ooy  pourveut 
aio(I«  qucPons^cn  rcmcttott  au  jugement  des  Con- 
ciles provinciaux,  pour  (aire  punir  ceux  qui  (êroient 
trouvez  coupables j  aufqucls  Conciles  fclon  la  quali-  Zurtta*  ? 
lé  des  cas  tut  rem'S  de  pouvoir  faire  grâce  à  ceux  qui 
demanderoient  mifericorde  %  refcrvant  neanaioins  y^ariana 
lâ çonnoifTance de  quelques  perfonnes  au  S.  Stege^Ài)?.  Uh.  15^ 
Que  ceux  qui  (êroient  trouvez  innocens  «  feroient^*  il* 
aflignez  leur  vie  durant  fur  quelqqes  lieux  de  TOc» 
drc,  pour  en  percevoir  le  revenu.  Pour  le  regard  des 
impcnitcns^k  relaps^  quM les ialioit  juger  à  la  ri- 
gueur de  JuAice. 

Il  yenaquiontccrity  que  ceux  qui s^en efioient 
fuis»  ^contrclefifuclsonn^avoit  pu  informer»  fui- 
rent cirez  p.ir  le  Concile  gcneral  à  comparoir  en 
pcrfonnc  dans  un  an  devant  leurs  Diocefains ,  pour 
répondre  de  leurs  deportemenss  que  ksdefaiilans 
Pan  révolu  «eftoient  déclarez  excommuniez»  &les 
perfèverans  en  leur  contumace  Panncc  fùivantç 
condanwiez    tenus  pour  hérétiques. 

Enfuite  de  cette  abolition  générale  il  eft  à  pro*» 
posde  parler  de  la  condamnation  ôc  exécution  du 
Grand  Maifire  de  l'Ordre^  bien  que  les  Hifl:orien« 
foient  fort  difFerens  pour  marquer  au  vray  le  temps 
de cétlie éxecution  ;  les unsia mettant  en  Tan  1307»  Siero^lufr. 
ce  qui  ne  peut  eftie  5  Ic5  autres  en  l'an  13  11.  le  1 1  .  ^  a»î«»z*<b 
Mars,  ou  l'an  î3  12.  &  la  Chroniques.  Dcnysea 
13^1 5»  Ils  conviennent  tous  en  ce  points  qu^ilfé 
mfvmQit  Jacques  de  Molay  Bou  r  g  u  aon.  Gentil- 

C  j  .  homme  . 
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X  3  I      homme ,  cadet  de  fa  maifon ,  lequel  fe  voyant  dcftî- 
H^^^^^j^^^-^'.  tue  de  moyens  convcnabks  à  Ton  cxtraâ:ion  ,  6c  ne 
^.  de  c^y^^.  voulant  cÂrc  à  charge  à  Ton  frerc,  qui  citoic  ibrtri« 
ii/ufi.  virou  chc»rc  retira  avec  les  Templiers  à  deflcm  de  parvciME 
^  quelque  charge  parmi  eux')  ce  qu^il  fit«  &  fut  pour* 
Veu  d'un  riche  Prioré  de  l'Ordre ,  &  la  Grande  Maî- 
ftrife  venant  à  vacqucr ,  il  fut  par  brigues  des  Grands 
d#&oyaumc  fait  Grand  Maiftrc  de  l'Ordre»  di* 
gnité  qui  l'ègaloit  aux  Princes,  ayant  en  cette  qua* 
lité  eu  rhonncur  de  tenir  fur  les  fonts  un  des  en* 
faosdu  RoyMilippcsle  Bel. 

Le  Roy  nonobflant  cela  le  fit  arreAer  avec  tous 
fes  confrères  >  Ôc  fut  refcrvé  avec  troisautres  ^  Guy 
firere du  Dauphin  de  Viennois,  Hugues  de Peialdo 
un  des  grands  de  POrdre  «  &  un  autre  qui  avoit  eu 
chaige  aux  Finances  du  Roy.  Ils  furent  interrogez 
!*an  1307.  à  Paris ,  &  confcficrcnt  le  tout  com- 
me nousavcns  remarqué  cy-defliis.  Le  Roy  les  fit 
conduire  à  Lyon  vers  le  Pape,  puis  à  Poiâiers.oùils 
reconnurent  en  prefence-du  Pape  &  du  Roy  qui 
leur  promit  de  leuriâuver  la  vie  «  qu'ils  avaient  dit 
la  vérité  par  leurs  premiers  interrogatoires.  Cclaftit 
îlsfiucntconduirs  à  Paris,  &  deux  Cardinaux  en- 
voyez aufli^toA  après  ^  pour  déclarer  quelle  eâoic 
l'intention  du  Pape  touchant  ces  quatre  principaux 
.  Chevaliers  du  Tcipple. 

Pour  donc  pu1>Iier  cequî  cftoît  de  la  volonté  du 
Pape ,  ces  Cardinaux  firent  drtfler  un  echaffaut  au 
Parvis  Noftrc  Dame ,  fur  lequel  eûant  élevez  ils  ré- 
citèrent le  décret  5c  la  depQfition  de  ces  quatre  Che- 
valiers^ comme  ils  avoient  reconnu  la  corruptioa 
de  leur  Ordre  eux  mefmes  au  Pape  &  au  Roy. 

Alors  le  Grand  Maiftrc  ôc  le  frère  du  Dauphin 
en  prcfcncc  du  peuple  fupplierent  les  Cardinaux 
dVftre  oiiis,  Ôc  dirent  qu'ils  avoient  depofé  faux 
contre  leur  Ordre  »  qu'il  efioit  tres«faint  ^  qu'ils  fc  , 
dêdifoicntde  ce  qu'ils  avoient  dit  à  Poiftieis ,  de  que 

ce 
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ce  quMs  en  avoicnt  fait  c'cfloic  à  la  pcrruadon  du  i  ^  |  2^ 
Pape  ôc  du  Roy ,  Ôc  qu'ils  cûoicnt  ptcfts  de  mourir 
pour  fûûtcnir  cette  venté.  La  pertiuacitc  de  ces  deux 
Templiers  &  leurs  variations  étonnèrent  les  Car* 
dinaux  ,  qui  commandèrent  quMs  fuflcnt  remis  en 
prifon  j  les  deux  autres  qui  ayoient  perfifté  en  leurs 
premicies  confclïîons  curent  la  vie  (àuve,  fuivant 
ce  qui  leur  avoit  edé  promis  1  mais  ils  périrent  de- 
puis miferables ,  comme  a  écrit  Amonia  Archevcf- 
que  de  Florence. 

Ces  deux  prifonniers  quelque  temps  après  forent  Chrw,s.T)t» 
exécutez  &  hiûîcz  V'/s  en  Piflc  devant  les  Augu-  ''J"'»M4r/. 
Ains  de  Paris,  où i!s endurèrent tres-conAamment   i  3  r  3. 
la  mort.  Quelques  Hiûoriens  remarquent  que  U  Regtfi,  oHm 
Grand  Maiflre  dit  quelques  difcoursàla  mort  :  Ma-  des  ^rrefts 
fiana  en  rapporte,  dit*  il,  les  propres  paroles.  VdxX^^P'^  ^» 
Emile  en  dit  autant ,  mais  en  divers  termes  5  ce  \lf,^Ji,^'^^ 
qui  ratt  croire  que  ce  (ont  cnoies  inventées  oc  taitcs y-^^^  |^^^ 
àplaillr»  En  effet  ils  écrivent  quM  dit  en  prcfcncc 
du  peuple  eftant  preft  d*endurcr  la  mort»  que  ce 
qu'il  avoit  dit  contre  ton  Ordre  eftoit  faux ,  qu^il 
n'y  avoit  jamais  rien  reconnu  que  âinretc  >  qu'en 
cela  feu!  il  avoit  bien  mérite  la  mort  pour  avoir 
dit  faux  en  prcfencc  du  Pape  &  du  Roy  %  protciia 
de  Ton  innocence  &  des  (iens.  Le  (Impie  peuple 
abufc  de  cette  feinte  confiance  &  opiniaftretè ,  ctût 
que  ces  gcnsmouroient  innocens ,  les  te^oit  pour 
Saints;  ce  qui  fut  caufc  qu'après  le  fupplicc  ou  en 
vidqui  ramaffcrcnt  de  leurs  cendres.  * 

Un  Hiftofien  François  qui  vivoit  lors«  confirme  HnngkMS^ 
toutcequedcfliisconcernantcetteexecotion.  Voi-  i3ii<  , 
cy  ce  qu^'l  dit.  lifutqueftion  ^  dit-il,  de  mettre  fin 
au  procès  du  Grand  Maiftrc  des  Templiers,  &  de 
trois  autres  des  principaux  de  l'Ordre  prifonniers, 
qui  cftoient  le  Vinteur  de  France»  àc  des  Maidres 
d'Aquitaine  &  de  Normandie»  qui  avoicnt  cftére« 
ftivcz  au  jugement  du  Pape.  Le  Pape  donc  ayant 
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131^.   donne  pou  voir  à  trois  Cardinaux  LegatSj  àrArçhe* 

vcfquc  de  Sens  &  autres  Prclais,  à  condition  d'ap- 
pcUeravec  eux  quelques  Docteurs  en  Droit  Canon 
pour  juget  ces  quatre  pcrfoonca  $  ils  s^alIèoibUrcnc 
a  Paris par-dcvamcux.CcsaccBrczrcconnurent  pu« 
bliquemcnt  les crimcsdoiit  ils cftoicnt  prcvcntts,  Ôc 
pcrfiftcrcnt  en  leurs  premières  confcffions,  Ôc  pour 
ce  CCS  Juges  ordonnèrent  qu'il  fcroit  fait  un  échaf^ 
faut  au  Parvis  NoArc-Pame ,  où  Ton  leur  fcroit /fa« 
voir  ce  qui  fcroit  ordonné.  Un  des  Cardinaux  ayant 
feir  m  difiroursau  peuple  ,  dit  que  ces  qtatrc  Tcm  - 
pliers  edoient  condamnez  en  une  prifon  pcrpe« 
tuclle  pour  avoir  ingcnuemcnt  confefTé  leursfiautes; 
àl'inrtanicommcces  Juges  y  pcnfoicnt  le  moins^ 
le  Grand  Mailtrc  &  le  Maifircdc  I^ormandie,  fc 
levèrent  en  pretencedetout  le  peuple  &  des  Joge9« 
9c  déclarèrent  que  tout  ce  qu^ils  avoieot  dit  en  leurs 
înterrooatoires  eftoit  faux.  Auflî- toft  les  Cardinaux 
IcslivrercntauPicvoftdeParisquicftoit  là  prefent, 
pourlesreprcfeoterle  lendemain  quM  en  fcroit  or« 
donné.  Cette  nouvelle  ainfî  étrange  fut  portée  a» 
JLoy  >  qui  aiiffi>teftaflemblafon  C^nftil^fâns  y  ap« 
peller  aucuns  Ecclefianiques ,  €>ù  ilfbt  arreflê  que 
fur  le  foir  ce  Grand  Mailîrc  &c  fon  compagnon  fcm 
roient  t^rûicz  dans  Pifle  du  Palais  entre  le  jardin  du 
.  Roy  &lesAuguftins|  ce  qui  fut  exécuté.  Ces  mi- 
ferables  endurèrent  tres^conftamment  ce  mde  fup- 
plice ,  perfifterentiurquesàla fin , difânsquetoutcc 
qu'Hsa^oientdepofé  eftoit-^aux}  ce  qui  étonna  le 
peuple  qui  aflîfta  à  cette  exécution.  Pour  les  deux 
autrcsqui  ne  parlèrent  point»  Ton  leur  ât  exécuter 
la  fentencc  qui  les  condamnoit  à  une  pti(bn  pcr* 
petuelle. 

ï  3  I  3.  LesHiflorîens  Allcmans  ont  écrit ,  que  le  Pape 
74urtm  in  élément  ayant  envoyé  à  l'Arche vefque  de  Maycncc 
ChnnjA^z  la  £uUe  de  condamnation  des  Templiers  pour  la 
f%ziu     publicf ,  qu'ayant  itSkixMi  feo  Clergé  pour  faire 
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cette  publication  ,  Hugues  WaltgrsfF  ou  Cornes   i  3  I  jî 
JV/7'<f/?mj  un  des  premiers  dcl'Ordrc  ,  accompagné  if'^^»^»»^  if* 
de  vingt  Templiers  armez  «  entrèrent  au  lieu  où 
TArchc vefque  tenoit  fon  aflèmblce.  UAf chevcfquc      \  50.  ^  ' 
êtoon^  le"  rcçeut  humaincmeiit ,  Hugues  le#  afliira  jac.  de  Mo^ 
qu'il  n'eftoit  point  Vf  nu  pour  y  faire  violence  :  dit  guntia  dtfuig 
toutefois  en  colère  qu'il  avoir  oiii  dirc,qu'ils  cftoient       .  ^r*^ 
aflTembkz  pour  publier  la  Bulle  contre  cux$  qu'il  de-  ^cdef.  * 
mandoit  qu'iU  euflenc  à  publier  prefentemcnt  Va« 
âe  qu'il  tenoit  en  main»  qui  cftoit  l'appel  de  cctti 
condamnation  de  Clément'  »  au  futur  Concilcfons 
le  prochain  Pape.  ' 

L'Archcvcfquc  craignant  d'cftrc  violente  par  cm 
Templiers  armez  Tous  leurs  manteaux  «  promit  d'a« 
Vifer  à  ce  au'ils  defiioient  de  luy .  Hugues  le  preffa 
de  le  faire  a  l'inftant  )  ce  qu'il  fit ,  &  cèt  appel 
Icûl'oavid  qu'il  contcnoit  la  caufcdc  leurdcfenfc, 
6c  rinjufticc  de  leurs  ennemis  ,  que  tous  les  témoins 
qui  avoienteftéoiiis  contre  eux  cÛoient  faux;  que 
par  miracle  leurs  robbes  n'avoient  pu  brûler.  L'Aç- 
cheve(que  (e  voyant  ainfi  force  j  les  traita  douce- 
ment f  mais  un  des  fiens  k  mocqua  de  ce  faux  mira- 
cle ,  difant  que  leurs  robbes  cftoient  pures  &  nettes^ 
voila  pourquoy  elles  ne  biiilerentpas  y  mais  parce 


Pape  récrivit  qu'il  s^formaft  de  ceqi 
tenuencelibellcappcllatoire  ;  ce  qui  fut  fait  »  &  le 
Synode  alTcmblc ,  les  Templiers  de  cette  Province 
furent  abfous  des  accufations  qu'on  leur  avoit  mis 
fus.  Il  y  en  a  qui  content  d'autre  façon  ce  mira» 
de  des  manteaux  qui  ne  brûlèrent  point  »  diiàns 
que  ces  vingt  Templiers  qui  entrèrent  dans  le  lieu 
deraflcmbléc,  en  figncdelcriK  innocence  mirent 
des  charbons  aidcnsfur  leurs  manteaux  qui  ne  biû- 
Icrcnt  point.  . 

&€iiç  malmcttant  de  déduire  ce  qui  fut  fait  toa- 
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layette  i,  chaot  Icurs  bieûs.  £n  France  le  décret  du  Coii« 
iMT.  I,    *  cile  ne  fut  pas  (i-toft  fait,  que  le  Roy  écrivit 

au  Pape  qu'il  Tapprouvoit  :  tellement  que  les  biens 

5 lue  les  Templiers  avoient  en  fon  Royaume  , 
urent  dclivrrz  aux  HofpUaliers  fans  préjudice  de 
fes  droits ,  8c  prétentions  de  fcs  Piclats  ,  fia* 
rons  &  autres  de  fes  fujets  :  &  y  a  claufê  dans 
fcs  lettres ,  qui  porte  que  Ton  confcntement  y  eftoit 
.  du  tout  ncceflaire  ,  Ôc  que  le  Pape  Tavoit  dtfirc , 

cnm  bona  fradtSia  (^uaunm  in  regm  nofira 
fufit  y  fub  nojîraguardia fpuiali  proteUia^ 
ne  confijlnm  ^  ac  ineis  ad  nosjns  ^atronatM 
médiate  vel  immédiate  flemne  perîiner^ 
nafiitHr. 

layette  m.     Lc  Papc  rceonnoiflaot  cette  bonne  &  franche 
«11.28.       volonté  du  Roy,  le  pria  d'aider  &  favorifcr  les 
Hofpitaliers  en  la  pri  e  de  poflcilîon  de  ces  biens  , 
&  de  cojnmander  à  ceux  qui  en  avôicnt  Tadminî* 
Zayttte  m.  ftration  de  les  reodre-«c  reftituer,  &dc  taire eon- 
n«  31.       traindre  ceux  qui  les  detcnoient  con^e  fim  coai« 
xnandennent. 

Ainfi  les  Hofpitaliers  en  vertu  de  la  Bulle  d'union, 
&  du  commandement  du  Roy,furcnt  mis  en  poilèi^ 
fioQ  des  bien«  des  Templiers  en  ce  Royaume. 

Venons  à  ce  qui  paflà  hors  la  France  pour  ce 
regard  .  En  Arragon  Jacques  qui  y  regnoitlors,avoit 
Zuritd  €4p,  envoyé  au  Concile  fes  AmbaOadeurs,  Ôc  furie  bruit 
S»'  ^'^«  5  '  q^>ji  jjyQjj  ja  deftination  des  biens  de  ceux 
du  Temple  aux  Hofpitaliers  >  leur  bailla^  in(lru« 
Aion  dcfupplier  le  Papcque  les  biens  des  Templiers 
en  fon  Royaume  fufTent  unis  à  ceux  de  l'Ordre  de 
Olatrava  ,  &  qu'il  en  fuft  inftitué  un  Grand  Maiffre 
en  Arragon,  qui  dépendroit  de  TOrdre  de  Cifteaux, 
fans  plus  répondre  au  Convent  de  Calatraya  en  Ca- 
ftille  Lc  Roy  d' Arragon  pour  exciter  le  Pape  deluy 

accorder  fa  dcmandc^Pinfoima  4c  rcfiac  do  Royau* 

me 
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me  de  Grenade ,  Ôc  luy  nota  particuUcrcment  la 
quantité  de  Mores  &  Renégats  qui  cftoienc  en  ce 

Cette  poarfuitc  fut  eau(è  qa*en  la  Bulle  de  coa- 
damnation  des  Templiers»  eomme  il  cft  remarqué  . 

cy-dc(rus,lcsRo)aumcsd'Efpagnt  pour  le  regard  de' 
l'union  desbiens  dcsTcmplicrs  aux  Hofpitalicrs  font  _ 
cxccptez^Enfuite  de  laquelle  exception  le  Pape  écri-  fôî^'*/i/'' 
vit  aux  Rois  qui  commandoient  iors  en  ces  Royau-      '     '  ^ 
mes ,  qu'ils  cuflcnt  à  luy  envoyer  gens  pour  dire  de 
deelarer  leurs  raifons^  &  comment  ces  biens  en  leiur 
Hoyaumes  ne  dévoient  point fuivrcla loy générale. 
•  ^  Le  Royd'Airagonpcrfiftoit  en  ce  qu  il  avoit  re- 
monârè  auparavant,  qu'il  plût  au  Pape  établir  un 
Ordre  comme  celuy  de  Calatrava^  qui  fuâ  obligé  de 
faire  la  guerre  aux  Morcsennemis  de  la  Foy  &  Rc)i«  - 

gion  Chrcfticnne  ,  qu'il  feroit  à  propos  que  le  prin- 
cipal  lieu  de  l'Ordre  fuft  Montcfà  au  Royaume  de 
Valence  >  place  très- forte  &  comme  imprenable: 
qu'au  cas  quele  Pape  vouluA  litendre  cette  union  ea 
fon  Royaume  il  donna  charge  à  (êsAmbafladeurs 
de  déclarer ,  que  pour  la  feuretè  de  fon  E  Aat  il  (eroit 
contraint  de  s'emparer  de  dix-fept  places  fortes  qui 
avoient  appartenu  aux  Tcmpliers>&  retenir  lesren-. 
tes  qui  en  dépendent  pour  fournir  aux  (rais  des  gar*  ^ 
siifons.  Le  Pape  fur  ces  proportions  fut  quelque 
temps  à  fe  refondre  :  Enfin  toutefois  cet  Ordre  de 
Chevalerie  fut  inflitué  en  Arragon  des  dépouilles 
des  condamnez. 

Le  Roy  de  CaftiUe  ne  fe  prefenta  point  au  jour  Zufiulth.% 
aflignè  parle  Pape»  tellement  que  les  biens  qui  Mp.  loi» 
cftoien|  en  fon  Eftat  appartenans  aux  Templiers  /  yiAxïMék 
furent  unis  à  ceux  de  l'Hofpital.  Ce  que  le  Roy  de 
Caftille  Ferdinand  iV.  n'exécuta  nullement,  car  il 
appliqua  à  fon  domaine  tous  leurs  biens  &  leurs 
villes  qui  n'cfloient  en  petit  nombre  &  de  peu  de 

wlidexation  dans  fon  ËiUt,  *  - 
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O^r'ih^y  II,     Dcnys  Roy  de  Portugal ,  pai  l'avis  du  Pape  în- 
i^^th^z^n  ftitua  CCI  ion  Royaume  les  Chevaliers  de  ChuA, 

qu^il  fonda  des  biens  des  Templier^ $  &  leor  princi^ 

pale  fonûioncfioit  la  guerre  continuelle  contre  les 
•  Mores  »  &  leur  (ut  donné  pour  retraite  Caftro  Ma« 

rin  lieu  bico fortifié»  pour  cûic  proche  de  leurs 

ennemis. 

Pour  PAngk^erre  voîey  ce  quis^cn  trouve.  En 
r-tlfinz,  in  unPailement  teon  Pan  t  ^  24.1e8  terres ^poSèfiionsi 
Bduaird.  i/,  breftous  les  biens  desTcmpIiers  d'un  communcon- 
fentcment  du  Clergé  &  dupeuple,  furent  concédez 
Cantdm    in       Hofpitaîicrspourcn  joliirà  perpétuité  ,  enfcoi- 
p]^o%  ble  leurs  privilèges  5  5c  remarque- t-on que  le  Prieur 
des  Templiers  d'Angleterre  edoit  premier  Baron* 

Ceux  qui  reftercnt  de  TOrdre  après  cette  univer^ 
fêlle  condamnation ,  Te  voyans  deftituea  de  tous 
biens ,  &  dclicz  fc  leur  fembloit  de  tous  vœux,  pen- 
jBvi-jitu   ad  ferent quMkureûoitloifiblc de fe marier;  les  Evef- 
1312*^.  quesAngloiss^yoppoferent^attenduleavœiixqu'ils 
^'  avoient  âits  cntrans  en  leur  religion. 

Incontinant  après  la  Bulle  de  condamnation  le 
Layftte  r      ^^^P^  dccb  ra  par  une  ^ utreBulIcquVn  fàifànt  l'union 
iiii.  34.       &  incorporation  des  biens  dcsTemplieis  à  l'Ordre 
de  S.  Jean  de  Jciufalem ,  ilavoit  entendu  que  cefuft 
fans  prejudicier  aux  droits  que  les  Rois  &  Princes^ 
Barons  0c  autres  avoient  fur  les  biens  des  Templier» 
lors  de  leur  capture  ^  proteflant  que  cette  omiflion 
avoir  elle  faitcpar  inadvertance  ôc  par  le  vice  dc 
celuy  qui  avoit  écrit  la  Bulle, 
c.  92.  /i^.?.    Avant  que  finir  ce  di(coursil  faut  remarquerque 
/ 1/*  î^'  Villani  &  aotresont  écrit ,  pour  d'autant  plu» 
23^/7 'f  7nfl,  d«pnnncr  cette  aéfion  loiiable«c pleftie  de HÎetedfr 
HierQj\p,2.  o.  nortrc  Roy ,  que  tant  s'en  faut  que  j'Ordre  des  HoC- 
pitnliers  euft  rtçcû  par  cette  union  dc  l'avancement 
comme  il  fembloît ,  qu'il  en  fut  grandement  incom* 
modé ,  &  réduit  en  une  tres-grande  pauvreté  »  pour 
le  grand  argent  qu'il  Içur  faUut  payer  aU  Roy ,  te 
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pour  racheter  les  terres  Ôc  autres  biens  des  Tcm- 
pliers ,  qui  eiloien  t  poiTedez^tant  par  le  Roy  que  par 
ics  fujets. 

La  rcponfc  à  ce  dernier  trait  de  calomnie  ,  bien  Liy^te  des 
qu'elle  fe  puifle  nettement  tirer  de  tout  ce  qui  cfl:  0^^"-'^^- 
déduit  cy-devant ,  &  encore  plus  prccifement  par  ^^^^^"/-^^^^ 
latranfatlionfaitcenTan  1315.1e  1 4.Février  entre /f^^,^^^ 
le  Roy  Loiiis  Hutin  &  Foulques  de  Villaret  Grand  deput^^  l'an 
Maiftre  de  rHofpital,  pour  demeurer  quitte  par  ceux  '  2  9  9  • 
de  cet  Ordre  envers  le  Roy  de  la  fomme  de  deux  'T/'^''^"^^ 
cens  foixante  mille  livres,ôc  depluficursautrcsfom-''^  ' 
mes  non  exprimées,  pour  lerqujrllcs  il  avoit  tous  les 
biens  des  Templiers  obligez,  &  ce  pour  les  gran- 
des ôc  immenfes  dépenlès  qu'avoit  faites  le  Roy 
Philippesle  Eel  fon  pcre  tant  en  la  capture,  prifon, 
que  pourfuites  de  l'abolition  de  cet  Ordre  :  non  pas 
que  dcflors ,  porte  la  tranfadlion,  les  Hofpitaliers  ne 
fuflcnt  en  pofleflîon  &  joUiflànce  par  Tentremifc 
&  authoritè  du  Pvoy  Philippcs  le  Eel  de  tous  les 
biens  des  Templiers  j  mais  parce  qu"'il  yavoitplu- 
fîeurs  comptes  à  rendre  par  ceux  quiavoient  ma- 
nié les  biens  des  Templiers  depuis  leurprife  5  qu'il 
reftoit  auiïi  beaucoup  de  meubles ,  ôc  beaucoup  de 
debtesmobiliaires  recelées  ôc  cachées,  defquelleson 
avoit  quelque  lumière.  Il  e(l  donc  convenu  pour 
acquitter  l'Ordre  de  ces  grandes  Tommes  dtûës  au 
Roy ,  qu'il  auroit  les  deux  parts  de  ces  debtcs  mobi- 
liaircs  ôc  autres  meubles,  ôc  cela  fans  toucher  aux 
immeubles  dont  ils  cftoicnt  en  pofTeflîon  paifible. 
Et  c'eft  en  cecy  que  Pon  void  le  peu  de  fondement 
qu'il  y  a  eu  de  vouloir  tacher  ainfi  la  mémoire  du     .n^  ^ 
Roy  Philippes  le  Bel ,  qui  ne  toucha  jamais  aux  îm-  Trf/Cde  i^an 
meubles,  qui  eftoit  le  principal  bien  de  cét  Ordre  j  ^317,  lettrt 
mais  feulement  aux  meubles,  ôc  à  quelqueargent  ^4-« 
qu'il  pouvûit  y  avoir  lors,  ôc  encore  les  deux  parts, 
chofe  de  peu  de  confidcration  ôc  qui  fe  diïïîpc  en  un 
infant  en  un  grand  £ûat  conamé  celuy-cy. 

Voilà 
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Voilà  ce  qui  cft  delà  vcrité  de  cette  Hiftoîrc  par 
les  aclcs  qui  relient  encore  à  prcfcnt  5  &  aprc's  cela 
peut. on  ajouftcr  foy  aux  Hilioricns  ,  non  fculc- 
nicnt  étrangers,  mais  François,  quiaccuftntle  Roy 
Philippcslc-BcJ  de  tyrannie  &  d'avarice,  en  ce  qu'il 
opprima  (  difcnt-ils  )  injuftemcnt  cet  Ordre  par 
fauflfcs  accufations,  &que  par  cette  oppreflîon  il 
avoit  dcffcin  d'ufurper  leurs  grands  biens  l 

Mais  après  les  interrogatoires  de  deux-cens  qua- 
rantcTcmpljers  oùis feulement  en  France, qui  eft.  ce 
qui  nous  reftc,&  deux  mille  témoins  oiiis  contre  eux 
par  toute  la  Chrcftienté  j  après  un  confentcment  de 
tous  les  Princes  Chrcftiens  ,  après  un  décret  d'un 
Concile  univeifcl  de  trois  cens  Evcfquesqui  cft  in- 
faillible, &  de  cette  feule  confideration  l'on  peut  ti- 
rertoutela  juftifîcationqui  fc  peut  imaginer  pour  le 
Royjôc  après  une  fi  grande  fianchifc  dont  il  ufa  pour 
mettre  les  Hofpitaliers  en  poflcflîon  de  ces  biens  ^ 
après  la  tranfadion  dont  nous  venons  de  parler, 
après  mcfme  la  jouiflance  de  tous  ces  biens ,  en  la- 
quelle font  encore  à  prefent  lesHofpitaliers.  Ne  con- 
damncronsnous  pas  d'ignorance  ôc  de  temeritc  nos 
Hiftoriens,  d'avoir  eftc  fi  mal  inftruîts,ôc  fi  peu  fou- 
cieux  de  Thonneur  de  la  France,  d'avoir  mieuxaimé 
fuivre  l'erreur  commun ,  ou  la  paffion  de  quelques 
impeitincnsEfcrivains^quc  d'entreprendre  la  dcfcn. 
fc  &  juftification  de  noftre  Roy  ,  qui  eftoit  certes 
très-  facile ,  par  les  Hiftoricns  étrangers  mcfmes,  qui 
ont  bien  fagement  confideré  que  les  abomina- 
bles aftions ,  impureté z  6c  impietcz  de  ceux  de  cet 
Ordre ,  avoicnt  attiré  Tire  de  Dieu  fur  eux  &  Pin- 
dignaiion  de  tout  le  monde.  Zurita  très- prudent 
Hiftorien  l'a  bien  fçeû  remarquer ,  quand  il  a  dit  : 
CafjiMù.s  Fpie  verdaderamente  cafi  y  exemplo  degno 
degran  admiracion ,  <jpte  la  maltcia  fe  eften- 
dpejfe  miîo  enm  fçrfona^  tan  diverfas  y 
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ejira^ias  en  condicion ,  lenguajey  coflumbrery 
y  que  todos  prcfejfavan  religion  y  orden  de 
Cavalleri.ZyCjHe  pudiejfe  manzjlUr [m  vid*;^ 
de  tal  mariera  que  fe  defviajfen  de  lafe  Ca^ 
tholica  :  y  gêner almente  fe  -pervirttejfen  en 
tanto  grado  que  co?iviniefse  por  esca  canfa 
fer  deshecha  fn  memoria ,  0  que  la  enormi'- 
dad de  delttos gravijfimosy  nefandos  comprC'^  * 
hendiefse  a  tantos  ^y  quedafse  tan  manifiefia, 
que  fne  necefsario  arrancarla  de  rayz. ,  fn 
tener  atencion ,  à  che  avia  muchos  que  efla^ 
van  non  folo  libres  de  cnlpa ,  pero  à  un  de 
la  fojpecha  délia.  Et  plus  bas:  Vejiamanera  ^ap, 
Je  deshiz.0  del  todo  aquella  orden  por  grande 
culpa  de  los  que  la  gouvernavan ,  que  fe 
dieron  a  fu  regalosy  vicios  profanijfima'' 
mente  ,  c on  grande  abominacion  y  torpez^a^ 
aviendo  Jido  inftituido,para  fuftentar  los  tra^ 
bajos y  peligros  de  la  gu erra  ,  y  fer  elfuerte 
de  la  Terra  Santa  contra  los  infieles  :  y  ejlo 
parecio  Jèr  muy  necefsario,  per  mayor  efcar-- 
mientoy  exemplo  de  toda  la  Chriftiamdad , 
porque  las  otras  ordenes  que  feguian  la  mif 
ma  miltcia  contra  los  tnfieles ,  perfeveraf 
fen  en  ft  profejfion  ,  (in  apartarfe  de  la 

verdadera   inflitucion  de  fus  religiones, 
Jean  Mjriana  en  fon  hiftoirc  d'iifpagnc  en  paile  C^P* 
ainfi,  Villanem  cerie     Antoninus  ^  alii  à  '  ' 
à  calumnia  defendunt  3  famafrequentior  ^ 

fenfoi 
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fenfiis  propè  omnium  damnât*  Et  plus  h^sz 

Cmckle  decretumfuifse  flerifque  vifam^  ne^ 
ique  eft  verifimile  ea  délira  in  omnes  fro^i/dn- 
cia^s  manafse  9  contaminafse  fingulos^  Jed 
I    cun£tis  tame^  ejtis  Ordinis  clade  document 
tum  datum ,  fimilis  perfidtn^  vitand(Z ,  fra^ 
Jèrtim  viris  facratis ,  quorum  opes  virefque 
*     intégra  magis  ptetatis  opinion e  quàjn  re  aliâ 
nimntur*  ' 

lih.  7.  VAn-    Albcrtus  Krantzius  Doyen  de  TEglife  de  Ham- 
déti.^.iys.  iiourgi  parlant  à  ce  propo$  ,  dit  :  Nemo  pMet 
levem  occajionem  fubvertendi  Ordinis  quem 
ante  Romana  Mcelejîa  tantis  evexerat  meri^ 
tis ,  Rcgthm  Francia ,  Angliéb ,  ffijpania 
^pud  quos  in  regnkfnorabmtur  extruji  ter^ 
ra fanUay^  eaprimum.  vefania  perdaruit , 
ilU  nmciis  apud  Clememem  detexeramiPon-- 
pfice  mirante  j  Sed  vicit  eum  confonum  a 
tribus  regibus  tefiimonium^  ^  ut  r es  fier  et 
conjpe^ior ,  protraSli  funt  ex  his  nonnuUi 
adfummum  Pomificem ,  qui  execrationem 
Chrifàanifnji  faierentur ,  alii  tamen  qua^ 
fiionibus  fubjeth  nihil  omnino  fateri  voluC'^ 
rmty  nec  poterat  à  robuflioribus  utta  quêi^ 
fiionis  confejfio  exsorqueri*  Undefadumefi, 
ut  mulîif abularentur  pr  opter  prddia  & 
r  ces  quas  tenueram  in  regnis ,  reges  in  eos 

conjpirafse  ;  Jed  vanum  vutgus  atqut  ad 

'  mduUMtm  fabulafionemque  promptum  efi 

atque 
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atque  temerarium.  Aiagijler  ejm  Oràiyiis 

cum  aliqmt  fYa.trihm  Parijîiâ  publtce  con^ 

crematm  ejl ,  C(tteri  pcr  régna ,  ne  hélium' 

aut  gravior  aliquié  tumultm  fier  et  ^  mo  dit 

captiopprejfique  fmt. 

Il  s'en  pourroit  ajoufter  d'autres  qui  font  ces 
xnefmcsconfidcrations,  maisccux  cy fuffifentjpour 
convaincre  la  ftupiditè  dequeI(^cs-unsdcsnoftr(s  5 
&  il  n'cftpaspoffiblcyjugcantraincmentdeschofcs, 
de  penfcr  autrement  >  fi  nous  ne  voulons ,  comme 
ilcft  remarqué  au  commencement  de  ce  difcours, 
tirer  à  contraire  fcns  toutes  les  plus  belles,  grandes 
&  fâintes  avions  des  hommes. 


r  I  N. 
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E  X  T  R  A  I  T 

DE  L'INVENTAIRE 

DU  TRBSOa  DES  CHARTES 
DU  ROY, 

CONCEUjN-uiNT 

t^  CONDAMNATION 

DES 

TEMP  LIER  S. 


T  B  M?  l  lE  R  s  t 

E  C  R  E  T  des  Maiftrcs  de  Théo- 
logie de  Paris  »  fur  ce  que  le  iloy 
leur  avok  îùc  quelques  propoli- 
cions  touchant  rafiaire  desTttn- 

plicrs,  fur  Icfquelles  ils  refblarent» 
î.  Que  Tautoritcdu  Juge  fcculicr  ne  fc  peut  éten- 
dre àfairc  le  prcccs  àaucun  pour  fait  d'hcrcfic,  fî- 
non  que  TEglife  l'en  requière ,  &  aitabandoAaê 
ceUiy  duquel  on  fe  plaine  i  toutefois  en  cas  de  ne« 
cfffitc,  ubi  immmê  periculum ,  le  Juge  Teculier  le 
pc  ut. prendre  j  cHmfrofofitoreddtniiEccUfu,  2.  Que 

ceux 
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ceux  qui  font  en  une  Milice  pour  la  dcfcnfc  de  la 
Foy  f  prcfifentes  -votttm  B^ligimk  mflttut^t  ah  EccUjia, 
'        ^^^S^fi^  haberi  dibtni  ^  txemptit.   3,  Pottr  IcurS 

biens ,  qu^ils  fe  doivent  rcferver  pour  cftre  rem- 
ployez aux  fins  qu'ils  leur  avoient  cfté  donnez. 
Donné  le  jour  de  l'Annonciation  NoArc  Dame 

^  1307.  fccllc  de  quatorze  féaux, 

$fi  pféuipuusfidei  tugil  CT*  Jefmfir* 
2«  Lettre  du  fiailly  oe  Caux  à  la  Coiiiiiiiiriàtiti& 
de  la  ville  d'Arqués,  envoyant  les  Patentes  du  Roy 
à  toutes  les  Communautez  ,  qui  portent  en  fom» 

•  maire  une  dcteûation  des  crimes  énormes  des  Tem- 
pliers, &  qu'il  cft  obligé  de  les  reprimer}  que  pour 
ce  faire ,  il  a  délibéré  d'aller  en  perlbone  ao  Saint 
Siège  Apoftolique,  de  qu'avant  y  aller  qu'il  a  refolu 
de  faire  une  aflcmblée  à  Tours  dans  trois  fcmaines, 
pour  avifer  a  ce  qui  fera  défaire  5  6c  qu'à  cet  effet 
qu'ils  ayent  à  deputei  deux  de  chacune  ville,  pour 
l'atn fter  8c  luy  donner  leur  avis*  Le  2  5»  Mars  1 3  07^ 
ftellce.  :  ^  ' 

3.  Lettre  du  Roy  au  Pape  Clément ,  luy  decla-  ^ 

rant  qu'il  a  tres-agrcable  ce  qu'il  a  ordonne  que  les  p.  Juil/e^ 
biens  des  Templiers  feront  employez  pour  le  (è* 
cours  de  la  Terre  SaintCjpromet  d'entretenir  ce  dé- 
cret s  &  le  (aire  obreryer  »  ^  qu'il  ne  (buffirira  pas 
qu^il  en  foit  rien  diverti  à  autre  ufàgc.  9.  Juillet 
J308.  feellce.  " 

4.  Lettre  du  Roy  au  Pape  Clément^  par  laquelle 
il  déclare  que  ce  qu'il  avoi(^  fait  tâi,fir  les  biens  des 
Templiers  »  n'eftoit  que  pour  en  empelcher  la  difli»  2 7.  yMùu 
pation  *  '6c  qu'il  en  donne  pleine  6c  entière  main- 
levée à  ceux  qui  font  députez  du  Pape^  ôcauxEvef* 
quesdeslieux.  27.  Juin  isoS.feclléc.* 

5.  Lettre  du  IRoy  audit  Pape,  voulant  &  con-  y^^fti 
fentant  que  les  Décrets  faits  par  le  Pape  fur  le  fait  î^os. 
des  Templieii^B^puiâênt  tourncrau  prc^judîce,  ni 
daPapem'del%gHfeRQni4ine^  ^dcfaliberté.  9,  . 
Juillet  13  08.  fccllce.^"^^^^^  ,  6.LCU 
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6.  Lettre  du  Koy  au  Pape,  luy  mandant  que 
'  Ar  l'avis  qu'il  avoit  eu  its  mauvais  deportcmcii$ 

des^Têmpliersy  &  qu^ils  amafToicntde  leurs  bicos 
ce  qu'ils  pouvoicntpour  fc  retirer,  qu'il  les  auroit 
arrêtiez  >  à  larequidtionde  rinquifiteur,  6c  par 
Ta  vis  des  Prélats ,  BaroDS  &  Cornus  de  Ton  Rojau* 
me Icfqueis  à  la  première  demande  de  Bcrenga- 
rius 5e  Eftienne  Cardinaux  Tes  Nonces  en  France, 
il  avoit  remis  entre  leur  mains ,  ôc  enjoint  à  Tes  OË- 
ficiers  les  rendre.  27.  Juin  1508.  rccllcc. 

7.  Deux  Rouleaux  contenant  les  copies  desleu 
tres  dont  les  originaux  font  cy.  deifus. 

8.  Afte,  par  lequel  ceux  du  Clei|é  de  Bourges 
nomment  quelques  députez  à  la  pourraiee  du  Roy  , 
pour  vacqucr  au  fait  des  Templiers  tant  pour  pour- 
(uivre  au  S.  Siège  Apoftolique  que  prés  le  Roy  >  où 
befoinfera.  Les  noms  de  ces  députez  Arnoul  Ba- 
taille »  Philippes  de  Moroay ,  Pierre  de  Prunet ,  Re- 
gnauld  d^Albigny ,  &  Sanxe  de  Charmeya.  Scellé 
de  pluHeurs  féaux,  150g. 

9.  Lettre  de  rEvefquc  de  Prcncftc  Nonce  dii 
Pape  en  France  ,  contenant  qu'en  fuite  des  lettres 
du  Pape ,  le  Roy  luy  ayant  rendu  5c  remis  les  Tem« 
pliers  en  &  main  »  5c  voyant  qu'ils  ne  pouvoient 
eftre  (curement  tranfportcz  hors  le  Royaume  fans 
quelque  grande  efcorte,  ordonne  que  Ufdits  Tem- 
pliers feront  gardez  &c  conduits  hors  le  Royaume,  " 
par  les  gens  du  Roy  ^  (bus  le  nom  toutefois  du  Pa« 
pe>  &d« luy  Nonce.  iBoS.  feelléc 

I  o.  Lettres  du  Roy ,  à  ce  que  les  biens  des 
Templiers  foicnt  gardez  Ôc  confcrvez  eh  Teftat 
qu'ils  efloicnt  lors  de  la  piife  dcfdits  Templiers. 
i309.(ècUèes. 

1 1.  Commiifîon  d*iin  Archidiacre  de  Roiien« 
adminiftrateur  nommt^  par  le  Pape  des  biens  des 
Templiers ,  avec  pluficurs  autres ,  par  laquelle  il 

CQAimet  Jacques  de  Moropoui  régir  6c  gouverner 

Icldits 
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Itfdits  bicascn  quelques  Dioccfcs^  pour luy  eu  ren« 
dtc  compte.  £t  dans  ladite  Commiflion  cft  iàkiéc 
laBoUedaPape,  par  laquelle  il  commet  ledit  Ar« 

chidiacre  Ôc  autres  pour  radmioiftration  defdits 
biens  j  Ôc  fe  voit  que  délors  le  Roy  s'cftoit  dépouillé 
de  la  plus  grande  partie  defdits  biens  entre  les  maint 
des  nommez  par  le  Pape  »  6c  chugt  ces  gens-cy 
de  retirer  le  reftc  du  Roy ,  qui  eftoit  peu  de  chore  , 
8c  eftoient  obligez  d'en  rendre  compte  au  Cameriet 
du  Pape,  Ôc  aux  Archevefques  des  lieux  comme 
déléguez  du  Pape.  Décembre  1309.  iigncc  6c  Décemhê 
feeliée.  x3op« 

12.  Lettre  du  Roy  aa  Pape  ,  oar  laquelle  il  le 
fupplie  quVn  aboKfllànt  POrdre  cles Templiers,  il 
fade  un  nouvel  Ordre  de  milice  ,  &  luy  donne  les 
biens  defdits  Templiers  pour  le  mettre  en  Puiage 
auquel  ils  avoient  eftc  deâinez»  ou  les  donner  à 
quelque  ancien  Ordre  militaire  avec  les  mefmcf  i  3  i  r» 
droits,  cequ*il&raobferver isii.iccUéeDiipL    t,  3. ».  2.2^ 

13.  Lettre  du  Roy  au  Pape,  par  laquelle  il  ra« 
tifîe  &:  approuve  le  Décret  du  Concile  de  tienne  , 
par  lequel  les  biens  des  Templiers  furent  transférez 
&  donnez  aux  Hoipitaliers  de  S  Jeande  Jerulâlem» 
(àufles  droits  6c  prétentions  qu'il  avoit  tant  lujr» 

que  quelques  Prélats ,  Barons  8c  autres  de  (oUti^^^oujl 
Royaume,  avant  ledit  Décret. 

Et  y  a  cette  claufe:  Nos  tta^ta  tjucrttm  interefi, 
cùm  haa  prddiSla  qiMtmu$  in  ^egn»  noflro  fint ,  f§ib 
mflra g^irdia lpeeiaU<r  frateÛiont  €on^^^  aemtk 

nos  jm  PaironéUm  mediaii  W  immêaie  pUnaric 
fntimre  nofcitur,  ad  h»jufmodi  confenfiém  mpartiê»^ 
di^m  unù  cam  Pralatt^in  ConciUo  congregatis ,  fuerimnà 

ptrvos  .psLihaiMSâfc,  iwùêili.  24,  Aouft  13  iz^ 
fcellée. 

.i4-  loformation  faîte  par  Bertrand  de  Agailâ 
Chevalier,  6c  le  Scnefchal  de  Bigorrc  députez  pac 
le  Roy  audit  païs  fui  le  fait  des  Templiers^  &  con- 

D  ticac 
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tidSl  i'întcrrogafoiïc  de  C\x  Ttmplicw^'qui  diïîrnt 
que  quand  le  Supérieur  de  l'Ordiclcs  reçût ,  ii  les 
baifà,  Ôc  furent  contraints  de  le  baifer  ,  infinefpm^ 

dorfi  y  &  leur  dit  que  s'il  leur  pi  enoit  envie  d'habiter 
4  J  O  7.   ^^^^  ks  femmes  ,  q^uoi  commifurerït  fe  potita  mm  mi  •m 

iitifirJînif.  £t  Tun  dcfdits Chevalliers  dit.  que  (î 
aucun  de  (es  compagnons  vouioit  fe  mêler  avec 
luy,  qu^il  Tendurcroit.  UndirquMconfeflbittous 
fes  péchez  fors  celuy-cy  de  Sodomie  ;  Que  le  Su- 
.pcrieur  les  contraignoit  de  cracher  Tur  la  Croix,  Ôc 
y  renoncer  &luy  donner  du  pied ,  ce  quMs  ne  vou» 
lurent  faire.  Le  dernier  deldiis  témoins  dit ,  qu^il 
bai&  iorsqu^il  Ait  reçeûle  Supérieur  à  la  bouche,  au 
ttcmbril  au  derrière.  Signée  d'un  Notaire  ôc  . 
ftellécdcdcuxTcaux.  i^oy,  Bernard  de  M^htiftjato 
Ti  mpiier. 

>  15.  Aâc  par  lequel  Plnquifiteur de  Mets ,  Toul 
'  4t  Verdun  «  mande  au  Roy  avoir  arrefté  des  Tem- 
pliers Allemans ,  qu'il  dit  avoir  interrogez  (ur  leur 
réception  audit  Ordre,  Itfqutls  ne  diicnt  nuire 
chofc  que  de  faint  &  de  bon ,  &  que  jamais  ils 
C^avoient  de  couAume  en  leur  païs  en  leur  re« 
ception  Je  cracher  fur  le  Crucifix  ,  &y  renoncer* 
1307.  fcellc. 

16.  Interrogatoire  de  quelques  Templiers  fait  en 
la  Baillie  de  Troycs,  par  Guillaume  de  Paiifiusln- 
quifitcur  de  la  Foy  ,  ôc  ConfeHcur  du  Roy  ,  ea 
l|0*7«  pr€^^"^<^  <l^<Jcux  Nobles  du  païs.  Deux  Templiers 
confelKnt  fins  contrainte ,  que  lors  qu^ils  furent 
reçcus  ,  ils  renonçoicnt  trois  fois  Jcfus-Chrîft  fut 
une  image  qui  leur  cftoir  prcfentée ,  &  crachoicnt 
autant  de  foisdeilus;  reconnoilTcnt  aulTiquMsonc 
baifé  à  la  bouche ,  au  liombii!  >  &  au  bout  de  IVA 
pine  dudos,  le  Supérieur  qui  lésa  reçc  fis,  &  qu'il 
leur  enjoignit  que  (1  aucun  des  frères  fe  vonloit  me. 
1er  avec  eux  ^  qu'ils  n'en  fiiîent  aucune  difficulté» 

que  t^uiufoi^ilfi.A'oAC  faiu  J^c  f^^avcat  il  l'on 
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•a^  jàit  amikaif3r:^a|Uttf^i2qu?il5:nc  «'y  trôùvcnt. 
pa#V  Q^il  y  curqucrqucs-unspiefe  rcccp. 

tion  d^un  d'eux  ,  qui  virent  ce  que  delTus  ,  mais 
^  non  CCS  bailcrs.  Ccite  Jcpofition  (aitc  ,  Icfdits  deux 
Templiers  fe  mirent  à  genoux,  plf^urans  &  dcmaa* 
dans  pardon*  Deux  jours  après  lefdîts  deux  Tcai« 
pliet»t€cci4aoiffiwia9mrq^^  y  peiC«^ 

ftcnt  en  prcfêncc  deNotaire  firtémoins.  ' 

Et  le  mcfmc  jour  un  aurre  nomme  E^^nlpheit 
Gi/tio,  Prieur  Templier  reconnu li^  tout  ce  quc  dcl* 
fus  cftre  vray ,  de  la  dénégation  de  Noftrc  Seigneur 
Jefuî,  du  bai(èf|icnt  »  de  de  Tobligation  de  fe  mé« 
1er,  ce  qu'il  n'a  toutefois  veu  pratiquer  ,  ôc  a  de* 
clai  e  qu'il  ne  fçait  fi  les  cordes  dont  les  Frères  fonC 
ceints  à  leur  réception  ont  touché  aux  idoies^Xcla  j  j  o  jX 
fait  fe  mit  à  genoux^  pleou^Se  deiiiiBtdaif^  .  en 
pre(cnce4e^b^ilcoiip'<Ie  perfonnes  laoc  àcclefia* 
ftîquei((ucàufres»iSign6»dM4èl»ft^  feèllê 
de  deux  féaux,  1 307.  après  la  S.  Denis. 

17.  Pjrcjlles  inftrrog.itoires  fisiitcs  à  Bayeux  5c  ' 
à  Caèn  ,  par  ledit  Xnquifitcur  en  prefencc  de  deux 
Gentils  hommes,  comme  les  précédentes.  Un  Tem^ 
plier  nommé  Gaultkr  dû  BuiUx  ayant  demandé  (i 
en  difânt  la  vcritc  comme  les  precedens,  on  iuy 
fauveroit  la  vie  ,  ^  luy  ayant  promis  reconnut  la 
vérité  comme  les  precedens»  mais  non  pas  dcl'a« 
doratton  d'une  idole.  Un  autre  en  dit  de  mefme» 

&  deuxautres^aufli.  i  ^07.  ligne  d'unlTotairc  ,  8c 
IceHées  de  cinq  féaux  des  députez.  ' 

18.  Interrogatoire  de  cent  5c  quarante  Tem- 
pliers du  Temple  de  Paris  rcçeûe  par  Guillaume  de 
i^afifius  de  l'Ordre  des  Frères  Prefcheurs  «  Inquiii« 
teurdelaFoy  ,  député  par  le  Pape  en  France,  en 
prefetl^^ede  plufieurs  témoins.  I.  Vxçv^ Lande  F^  uU 
leh  ,  dit  que  quand  il  fut  reçfu,  le  Supérieur  Je  me- 
na en  un  lieu  fecrcf  pour  luy  faire  renier  Dieu.  Ce  i  3  0  7. 
que  ne  vottlamiM^ntià^rtit  d^nt^iia'e^^ 

Sa  donne 
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«donoc  à  eux ,  6c  fe  voyant  prdTc  dit  mgou,  éil« 
tendant  de  luy  Supérieur  :  Dequoy  il  eonfolta 
puis  un  Monficur  Bonifiice  Lombard  ,  Avocat , 
Ravoir  s'il  (brtiroit  de  cet  Ordre  :  lequel  luy  con«« 
Ctfi  leSupe-  proteftation  devant  POfficial  de 

rieur  qui  bai' J^^ii^f  que  cét  Ordre  ne  luy  plaifoit  pas.  ILFraur 
foit  le  rrf(»  Bjywru9  de  perchant ,  leconnoift  eftrc'  vray  le 
^  «z^'/^M^/bairerdudeiticrc*  la  denefption  deChrtft»  &  le 
crachctnentluT  le  Crucifix ,    fur  ce  qu'ils  fe  pou« 
voient  mêler ,  qu'il  aveu  fou  vent  adorer  une  tcftc 
aux  Chapitres  généraux,  de  que  ladite  tcAe  a  une 
ZMtità  l.  5*  grande  batbe.  III.  JRegmult  dt  Tnmhlayo,  parle 
p.  j^i%.ftm-  {tu\tmtnt,'mU  nmrptt  Otrifimm  Le IV*  Gmdm 

m^^lnflr-  l>^ip^^^g^OmJ^^»  «cciachafurlaGroîx. 
wmhn*       &  eut  commandement  fe  adm/fien  cHmfratnhu^  abm 
fiïmnio  fe  a  muHerihuf  f  ne  baifa  le  Supérieur  quVa 
la  bouche;  il  n^avoit  que  i2«ans  quand  ilfutre* 
çeu»  Le  V.  /«•  de  NhtQa  ,  reconnoift  les  bai  fers  par 
tout»  8c  la  dénégation  de  Chrift.  VI.  Fr.  Peir.  dê 
Tcrtayilla  Frater  SeryUns  3  rcconnoift  Tabncgation^ 
les  baifers,  5c  la  permiflion  de  fe  mêler  avec  fcs 
Treres  j  ce  qu^il  n'a  point  fait  :  Qu'il  en  a  veu  recc* 
voir  ainfi  d'autres.  VII.  Métb.dêBofco^udtmmp 
M^pfi»  Dmm  àe  Ciychiaeû,  reconnoift  l'abneg^* 
tion  de  Chrift ,  £c  ne  la  voulant  faire  fut  mis  ea 
prifon  ôc  menacé ,  ce  qu'il  Ht  par  contrainte  trois 
fois  :  qu'il  baifa/»  umbdicoVin  ore  le  Supérieur  «  de 
luy  fiit  permis  de  fe  mêler  avec  fes  Frères  Pour 
cette  tefte>  qu'A  ne  l'a  jamais  vue,  n'ayant  eft^ 
aux  Chapitres  généraux.  Qu'il  avoir  refolu  avec 
*  U.  de  Be-  quelques  autres  *  Chevaliers  d'aller  à  Rome  pour 
fancourt.     fc  faire  abfoudre  de  ce  que  dcflus ,  &  de  changer 
/o.  de  lovi-  d'Ordre.  Qu'un  de  leurs  Supérieurs  luy  fit  defcnfc 
^^''^j  LT  j'     fdî'C  dî'C  ^  MeiTc»  consose  il  avoil  de  couftu* 
tÉcr^      me,  trois  fois  la  femaîne.  VllL  h.  i%  nnarilU 
Jo,  Trcchfin-  reconnoift  fout ,  &  avoir  deux  fois  abuft  d'un  de 

coHTf^       fçs  6(f€s  Cbievalici,  ]X.  Tmim  Jê  S^m^  idem. 
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X.  lo.  de  S.  Ltipo ,  iâem,  Xl/TheoUdui  di  Baffmont,  7)<./.  J,'-  s^tU" 
fdtm,  rcconnoift tout,  ne  fçait  de  la  tcfte  pourAi«^^ 
adorer.  XII.  GmWlmta  de  Giaco  Frattr  Sîrv'ms ,  ^'J:^!^^ 
reconnoift  ce  que  dclTus  »  ôc  ajouftc  qu'eftant  en  'j,"^'  de  Som^ 
Cyprc  il  a  adoré  ladite  reftc  ;  que  le  Grand  Mai ftrc>,K,  c;<^< 
hûbmt  rem  cnm  to  carîtaliter  in  utut  noftà  in  Cypro,  XII I« 
Gerarduâ  de  S^inche  reconnoift  ces  choies,  XIV, 
^hsrtm  de  fhptr  ytUam  ds  Tlis ,  reconnoift  ce  que 
dedus ,  &  qu'il  s'en  eft  confeflc  au  Pénitencier: 
quemcfme  il  avoit  envoyé  à  RomecnTannée  du  r 
Jubilé  un  ficn  néveu ,  &  avoit  expofc  fon  fait  pour 
avoir  abfolution,  qu'il  eftoit  mort  en  chemin. 
PetTHi  Brocart,  idem  de  tout  ce  que  dcflus.  XVI. 
Piirw  Gtifft,  idem ,  qu'un  Efpagnol  Templier  avoic 
abufe  de  luy.  XVil.  Gojfriduâ  de  Charneio,  idem, 
&  quclcsautreseftoientainfireçeus.  XVill  GuiL 
lanme  de  Chalon  I{^in£,  dit  qu'il  fut  forcé  &  con- 
traint le  couftcau  fur  la  gorge  de  renier  Jcfus-Chrift, 
baifa  feulement  à  la  bouche  idem,  pour  la  Sodomie* 
XIX.  GMllaumedeBiceyo,  idem.  XX.  I{tch.  ie  Gl-* 
frtfia,  il  a  renié  y  hdLiÇé  inostantùm,  XXI,  Gattcher 
de  Lienticuria,  idem.  Il  a  renié ,  n'a  baifé  le  dcrric- 
te  3  id,  de  Sodomia,  p^tdit  caput  illud  adorari  bif  in  Ca- 
f  itt^logmerali ,  &  qu'il  a  reçeu  des  Frères  de  la  façon. 
XXII.  Guillelmui  de  Htrhîyo ,  idem  quodfupra  ,  de 
eous  les  points  &  de  cette  tcfte,  qu'il  l'a  adorée 
comme  les  autres  deux  fois ,  qu'elle  eft  de  bois  doré» 
&  argenté,  &  aune  grande  barbe.  XXIII.  GmU 
îaume  de  p^arnage ,  idem  de  la  dénégation  ,  &  de  la 
Sodomie  :  &  dit  que  c'eft  un  ftatut  de  leur  Ordre  f 
Qiie  fi  quelqu'un  des  Frères  a  dit  un  pèche  fecre^à 
l'autre,  que  fi  il  le  révèle,  il  eft  puni  de  mcfrac 
peine,  que  celuy  qui  l'a  commis  fcroit  puni ,  s'il 
avoir  eftc  trouvé  en  ladite  faute.  XXV.  Jmbault  de 
laBoyffide,  idemc\\xç,  le  précèdent  pour  ledit  ftatut. 
XXVI.  Lacques  de  Molay ,  Mujor  CT  Adagificr  Or* 
dinPsTmfli»  de  l'abjuration  i'/f  m  :  ne  luy  fut  parlé  ' 

* 
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7*     DE  LA  CONDAMNATION 
ftîtmmifcitt  i»mfrairihu6.  Dit  quand  il  en  a  rfçcii 
i]u*îl  commandoit  à  quelques-uns  des  Chevaliers 
quifdt&s  ducerent  ad  partem ,  pour  leur  faire  faire  ce 

qu'ils  dévoient  ;  Que  Ton  intention  eftoit  de  leur 
.  faire  faire  ce  qu'il  avoit  fait  XXV  II.  I  canne  s  dttCugy^ 
xeconnoift  de  tout.  XXVlll.  J^oirr^  de  ^rhtayo^ 
idem  t  demgdtio,  CP^  St^om»  fum  fpairibm.  XXXjL. 
loan.  de  Eleemofyna  ,  idim.  XXX.  Pierre  dtSuire, 

idem  ,  Ofculatuf  in  cre  CT  umhtiro,  XXXI.  Th,  de 
.JSiutfnajo,  /Wrm,  quelc  28  XXXU,  Nie.  de  Cafte  lia  f 
idem,  quclc  2g.  XXXIII.  lo.  deCretcy,  idem,  que 
le  '  30*' XXXI V.  lê.  de  ytmria9L  tout  rcconna. 

XXXV.  ^gidiue  d^Efffomaalt ,  idim,  que  le  30. 

XXXVI.  7d.  Ducif  deTuyérntaco  ,  ictm  ,  que  le  2  8. 
&L  pour  la  tcftc  qu'il  l'a  vue  fix  fois  en  6.  Chapitres, 
&  Ta  adorée.  XXXVII.  h.  le  Mcine,  idem  que  le 
30.  n^a  veu  la  tcile ,  &  qu'il» avoiem  un  Cheyalier 
êc  luy  feit  partie  d'aller  à  Rome  pour  changer 
.d'Ordre,  &  demander abfolutipn.  XXXVI II. 
deTurno,        ,  dctout ,  ^«c  de  la  tcftc  qu'il  a  ado - 

*4kt  uoc  fois.  XXX\X.'£tfnarâ.  dt  htoe$a^4kieki3^ 
M      -AXA^Béifm  Mi3e^f^iiidm:x^\\^% 

i/tf  C>r4fir/o  a  tout  reconnu.  Xhlll.  i{adhlph,  Qmmê^ 

idem  de  toiit,  XlAV»  Pari/et w de  Bures,  idem  que 
4e       XllV  -GuiHaymedéT Vriuéo  ,^idm  que  le  q  o, 

odhJeiLkttgiàacÊi^c^  ^iém  uM.  %hmi. 
'^^^  que  le  a  i. 

*iCLVlIl.  Stephdnui  de  Domont ,  fout.  XDX.B^n». 
*âé  P^ris ,  ii/t  m  que  le  30.  L.  LJ.  lacohm  deB^beo^ 
'fHonle  ,  sArnulphùi  dtFontanis,  idem  que  le  29* 
XII.  Aîi(hail4e  Jan&ù  M^miio  ,  ^iHem  que  le  30.  il 

iti^Oûl  à  rabhegaf kitn ,  y  fâf  fdifBl^^BRI.  «.^dAcit 

^■M^refccilltii,  i<]em  tdfuprài  LIV,  Nicoktis  de  Puteà» 
lii ,  idem,  croit  que  tous  les  autres  font  ainfî  reçcus, 
]  de  capite  nihil,  '  L  V.  K^hirius  de  Sarnaco ,  idem  que  le 
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DES  TEMPLIERS. 
&  en  a  v€U  recevoir  ainH.  LVIL  Gmllermué  de 
ffermtnt ,  iitm  de  tout  «  ôcfut  forcé  à  la  dcnega« 
tioo,  &  au  baiferdtt  derrière.  LlX.PttftaitBî^s, 
fjftnque  Icspreccdensi  LX.  Michel  dit  FUs ^  a  re- 
connu tout,  À:  le  baifcment  inttmhiliconHdotAntùm, 
LXI.  Joaniut,  de  Bafemont ,  idem.  LX  11.  lo,  de ^rom  . 
Uaimilla,  rccohnoiil  tout,  ^  a  ha^c  rétro  fubtia 
^ondm  ^erftet  finem  jpin^  dwfi.  I>XIII.  K^dulph.  Jg 
BtrtencHrta ,  idem ,  tat*fe#è  de  renier.  LXI  V.  Ptf* 
tru^de  rdlirt ,  qu'il  a  eflc  en  prifon  un  jour  3c  une 
nMÎt  pour  n'avoir  voulu  renier  Jcfus-Chnft,  baHic, 
inwe^  umbi  ico  :  Qu^il  a  veu  les  autres  aiufi  re» 
çeus.  LX  V.  Dom.  Touffam^  idm<\w\t  60.  LXVIV 
loomtes de  Lai^mviiïa  y  #e^mquelc6o  &a(Ttrurequc 
les  autres  font  reçeusde  la  façon.  LX  Vil.  i^r^. 
Momho  'tn  rcconnoifl  tout,mclmc  contraint  de  baifcr 
par  derrière,  ^  alFcure  ainfî  que  le  66.  LXVilL 
Math.  dtà  l^fmj^,^Hdém  q«e i4er'é<>^^!^ 
de  rcnirr  par  trois  fours  de  pri((>ii  aW^â(^  &  ^INmL 
XXIX.  l(f<;ffn4idtti  de  FonianU  ,  reconnoift  tout* 
LXX.  Gtiultfrus  de  Bures  y  iiem  60,  LXXI. 

Pe:rtiidf Montifen^i ^  i<^wquele6o  LXXII. /c^»» 
nés  de  Corm  liii»  iiffisqje  le  6o.  LXXUl.  Ga't  riH' 
de  BaiUeul ,  idem  que  le  6o,  LXXiV.  I^ichardm  Léo* 
hardi  y  idsm.  LXXV.  Petrtct  de  Bomma  reconnoift 
tout,  &  mefme  baifh  le  Supérieur  in  y'dï  parte  in* 
fcn^ri ,  5c  que  tous  ics  autrcs  font  ainfî  reçcus. 
L^XX  VI,  lo.  de  S.  ^emino,  idem  fêodfteprà.  LXXV »• 
CàfÊfi4ntim^è^k^4ig€0ê  cftîtoteè  par4d^'ïi|res  » 
•le  traînant  par  la  place  ,  de  renier  5  qu'il  euft  vou- 
lu s'en  retirer  ,  mais  qu'il  en  fut  cmpcfché  ,  baifa 
par  tout ,  de  Sodcmia  fuhil,  LXXVIU.  Jjcob. de  Cm-^ 
fnellis  ,  que  l'on  fit  fortir  le  tn0nde  ,  &  le  lît-oi| 
retïîersr  ^  baifa  partout;  2^IX>4^ief^(^^ 
therid\'^iiêmqut  \e  60.  LXXX.  ^èn^tthns de  Gran* 
dtytlUri ,  reconnoift  fout.  LXXXI.  lo.  de  Pruy:no, 
dit  qu'il  fut  hui|  j^oui5  en  prifon  pou^M^|l0^t  fc« 


El*  il 
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»icr  Jcfus.  LXXXII.  ir^rer  I^eginaldus  ,  qu'il  fut- 
forcé  de  renier  Jcfus ,  qu^il  a  dtfiré  de  fe  retirer  , 
quM  n^a  jamais  pu  voir  les  Statuts  de  l'Ordre ,  que 
depuis  deux  moislêulemcQclc  Chapitre  des  Prc« 
fires  $  qui  le  fait  croire  que  on  les  accufeiuficmcnt. 
XXXXIII.  lacqttes  JDuch ,  de  lâ  reacgation^  de  bai« 
fcment  comme  le  60.  LXXXIV.  10.  de  yalUBnU 
laudi recounoifi tour.  LXXX V.  J^aym.de Fora,  rîca 
des  baifers^  pour  le  tt&eidt$n.  JUCXXVl.  G.dâ 
%Alto  MmUo ,  idem  que  les  autres ,  &  quil  fe  (êroît 
volontiers  retire  de  l'Ordre  fans  la  crainte  de  fcs 
parensy  quicroyoientrOrdrcfaint,  ôcquiavoieDt 
^ic  grande  dépenfç  pour  fon  voynge  d'outre- mer» 
ti  que  Ton  euft  crû  que  ç^euA  cftc  6ute  de  cou* 
lage  ;  Qu^il  sVft  confefle  de  ee  à  Gualrems  Eyer« 
que  de  Poiftîers.  LXXX VII.  mgodiPtrmdo, 
idem  que  les  autres  ^  maisqu'il  en  a  beaucoup  reçcu« 
leur  a  fait  taire  ce  que  defTus,  leurÉii(bit  renier 
Jefus,  &:aacherfur  le  Crucifix,  leur  permettant 
la  Sodoâiîe  :  Que  les  Statuts  de  Pordre  le  ponoient 
ainii.  Pour  ce  qui  eft  du  chef,  qu^il  Tavoit  veu  à 
Montpellier ,  6c  Tavoitadoié  &  pluficurs  autres, 
snais  que  ûngehat  folùm  :  que  ladite  teâecfldemeu* 
fie  à  Montpellier,  &  que  di£iêmcaf»i  haUt  ftém 
tuor  pedes,  duos  muè  €x  f0rte  faiiti ,      duos  rtirê. 
iXXXVlII.  Hadulph.  de  Gyfi,  idem  de  tout  dê 
fapite^  qu'il  l'a  veu  in  feptem  CapitHlls  iC\u\  tdoient , 
Jtenus  par  le  87  témoin  :  qu'ils  Padorerent  aioii^ 
quandronle  monAre,  ommsprcjhant  feadterram^ 
tiramotifcafmiisadoraniillML  Qu'il  eft  de  figure  ter* 
fible  qui  femble  un  diable  ,  éctndo  GuUkè  d^un 
Maufe,  qu'il  a  rtçcu  plufieurs  Novices,  mais  que 
jama  s  il  ne  les  a  voulu  baifer  en  ce  lieu  fale. 
XXXXIX  Jmhf  rt.  de  Janùïo  Jocio ,  idem  quelesautreS 

limptement.  XC.  j9.diyùiifiaco,  iém  qutUtmm 
très ,  fors  de  la  Sodomie  :  a  veu  cette  teftedeux 

fois  çn  chapitre  où  l'on  ne  voyoit  gucres  clair. 

XCl. 
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XCI.  /o.  JeSiyriaco  ,  /Wfm.  XCIL  Domimcus  de  DU 
yione ,  idem  dcsbaifers.  XCIII.  lo,  de  Ca/lro-p^illan* 
ne  dit  rien.  XCIV.  Nkolaus  deSurta  ,  rcncgatioti 
&  baifcrs  par  tout  par  le  Supérieur.  XCV.  Muth^ 
de  ^ttnbato ,  reconnoift  tout ,  dit  qu'il  avoit  grand  ^ 
defir  dcfortir,  fie  que  Hugues  de  Pcraudo  le  87. 
témoin  luy  dit  que  l'Ordre  cftoit  fort  décrié  fie  haï 
du  Pape  fie  du  Roy ,  qu^il  tâcheroît  à  fe  fauvcr  ,  Ôc 
qu'il  en  falloit  avertir  d'autres,  XCVI.  Mgtdim  iê 
Eccf,  idem  de  la  dénégation,  dîoftélps,  XCVII. 
gaymbdtédus  de   Caron ,  idem  que  le  précèdent. 
XCVllI.  H^my  de  Hercigny  ,  dit  qu'il  ne  luy  fut 
rien  fait  ni  dit  que  d'honnefte.  XCIX.  ^iitlphus 
de  Tuvfrniao ,  reconnoift  tout ,  fie  que  les  autres 
cftoient  ainfi  reçeus.  C.  loanMs  de Pontleyefque,  re- 
connoift tout,  fie  ne  parle  de  la  Sodomie,  fie  dit 
qu'il  fcconfcfla  decc  que  dcflus,  à  un  Coidclicr 
qui  luy  donna  pénitence  de  jeûner  tous  les  Vendre- 
dis  un  an  durant  fans  chemifc.  CI,  lo,  ie  Tttrno,  ' 
reconnoift  tout  fie  avoir  ainfi  reçeu  quelques FrcrCfé 
ClI.  M^ttJiiet*  àâ  Tubféla,  idem  que  le  précèdent; 
cm.  Simm  Chreflien  dit  qu'il  rcfifta  fort  à  renier 
Jcfusj  ce  qui  fut  caufe  qu'il  ne  fur  preftcdu  reftc. 
CIV.  Gérard  de  Galos  ,  idem  que  les  autres.  CV« 
FulcoJe  Trecis ,  idem,  reconnoift  tout.  CVI.  lo.  dê 
Ch ormes ,  renia  fie  fut  baifé/TJwrwW/Voeror^.  CVIL 
Cnalterffs  de  Pjyv7s,  idem  reconnoift  tout  foisof- 
citldt,  poflicéR partie.  CVIIL  lo,  de  Partjtus  ,  iJem  quC 
le  98.  CIX-  ^gidius  de  Cheyruto ,  reconnoift  tout, 
ex.  lo.  Bcrfee  ,  idem,  CXI.  Gaufrids^s  de  Fera  ,  re- 
nia y/ ,  abaifeàla  bouche,  CXII.  Helias  de  lotro, 
fut  battu  fie  mis  en  prifon  pour  n'avoir  voulu  renier 
aflcz  toft,  ôc  qu'il  fut  fort  tourmenté.  CXIII, 
Baudin  de  WuLen ,  idem,  renié  fie  de  la  Sodomie» 
CXIV.  leande  Mort'f  ntaine ,  ne  parle  que  delà  de«* 
negntion  de  Jefus-Chrift.  CXV.  LamUrt Flamingits, 
idtm  de  tout.  CXVL  MUo  de  S,  Ftnirio  ,  Hem. 
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CXVII.  Z4m&fii*a>/y,/i>wque}c98.  CXVIIL: 

rriià.  de7Ifri94y:|  i^detôun  CXX.  Io.'dgPciJJimsL 
Bngefisus  iibm  de  tout.  CXXf.  FatA/  U  P'erjus  , 
idem.  CXXII.  G^fndtis  de  Gonayitla  ,  a  cfté  rcçcu 
en  Angleterre  ,  lequel  icfufant  de  renier  ,  le  Supe* 
jrieur  luydit  ;  Je  rejure  qùe  crJâ  ^Te'rc  peut  nuire :s 
«Tcft  la  cottflàme  de  nùAt^Ofdifi ,  tfù\  fut  iotro» 
duît  par  lia  mauves  Grand  M^iftre ,  qui  for^n  ptu 
fon  du  Soldan  ,  qui  fortit  moyennant  ce  qu*il  pro- 
mit qu*il  introduiroit  cette  c^uftume.  Perfilb  en 
fbn  refus.  Dit  qu^il  s'cftoit  cotikffé  à  un  CfaapcL 
lain  dcl^Ordrr»de  n^avoir  découvert  eett'c  michanw 
mé-:  qtle  eeluy^uile  r(4;eiit1uyayaM*tfirif  pro- 
mettre,. qu*il  netliroit  point  qu'il  Pavoît  fait  renier, 
Icrcçfutj  &  que  luy  en  ayant  rcçcu  depuis  qu'il 
leur  a  fait  le  mcfmc ,  dôrit  il  penû  cftre  en  peinei. 
Qu'il  a  efté  fouvent  pi^fi  de  fortir ,  maisquSt  ciamt 
le  grand  pouvdiir  de«  Tenopfîeis  :  Que  sVAMt  rc« 
Ibludc  le  dire  un  i^rauRoy,  il  en  fut  détourné 
par  les  grands  biens  quM  avoit  audit  Oidre;  Qijc 
roriginc  de  ce  vient ,  ditènt  aucuns ,  dudit  MâiflFrc 
prifbnnier  du  Soldan  d'autfes,  que  cela  a  eftfc 
sotrodoit  par  Aoneelin  Mat  Are  deiX>i^ts  d'au- 
très  de  Thomas  Berard ,  aufli  MaiftM;  dHiutres, 
que  c'cft  à  l'imitation  de  S.  Pierre  qui  renia  Jefus- 
Chrift  trois  fois  :  Qu'il  n'a  iamaisoiii  parler  de  cet. 
te  teftc  que  par  le  Pape ,  au  Maiftre  de  à  luy  à  Poi» 
Aipts.  GXXIIL  Bemy  dé  Shfi ,  Hem  de  toitr. 
C^XIV\  Soimsiim,  CXI^V.  Jt^cd^msdiMffidah, 
idem.  CXXVL  BtrtrJe  MontigffU(it,idem,  CXXVIL 
^ïcoîaus  de  Trecis  ,  a  renié  feulement.  CXXVIII. 
E^dttlfkdt  SaUAus',  idem.  'CXXIX.  .^rt  de  J{tê- 
mmûurtt  que  l^n  voulut  fereer  à  renier^  maisqu'i 
caufe  de  (on  âge ,  eela  nefutfaît.  CXXX.  Pcmms 

de  bouo opère  i  idem  de  tout.  CXXXI.  Fr.  R^dnlph.  , 
•MoiJUf,  idmn  CXXXil.  SU^lu  dt^m^nia,  idem, 

CZXXUi 

t 
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CXXXUl.  Parus  de  Montign/aco,  iJem  de  tout, 
CXXXIV.  Gi4iJo  de  Ftrreriii  ,  tdtm.  CXXXV. 
l/#  G/^  ,  lim  de  tout.  GXXXVI.  Petrus  de  LaU 
gn^ilU,  #<&m,  forcé  à  renier.  CXXXVil.  Fr«/y^ 
co/tfn^  ifi^mhiéuis ,  l'on  ne  voulut  contraindre  de 
^aifer  le  Supérieur /;i  r»/^  /  cequ^il  ne  voulut^  ains 
le  baifa in umblico.  CXXXV  111.  Thcmas de /{ocquefim 
court,  tdem.  CXXXiX.  Nicêlaus  de  Comftendio  ,  rc« 
fiâa  fort  avant  que  renier  de  bouche  $  Ton  luy  die 
que  tous  les  autres  en  faifoicnt  ainfi:  le  refte  /Jtiv- 

qncd fuprd»  CXL.  h  de  Jkmo  Dff ,  idem*  1307. 
en  Octobre  &:  Novembre ,  fignc  de  trois  Notaires 
partout.  11  y  en  a  qui  parlent  de  40.  ans.  Eilfait 
mention  de  Guillaume  Je  Hangefi  »  &  de  Bertrand 
Jà  Zûugapéûle  &  GitillaÊême  de  Mmimermj^  Tcm*  - 
pliers. 

19.  Interrogatoire  de  cinq  Templiers,  fait  à. 
Bigoi  re  par  Bertrand  de  Agafla  Chevalier  de  autres 
CommiHaires,  qui  confcdent  tous  des baifcis^ dont 
eft  parlé  cy-dcfliis,  &dela  Sodomie  ,  &  autres-^ 
de  la  contrainte  de  renier  JcTu^  1 3^0  h  feellé  de  dn» 
/eaox. 

20.  Interrogatoire  de  treize  Templiers  de  Caën, 
6c  font  mis  dés  l'entrée  les  articles  fur  Iciquebilt 
dévoient  eftre  interrogez.  ;i«  Comme  ils  renioient 
Jefus-Chrift,  &  erachoicnt  fur  la  Croi»  trois  fois« 
2«  Comme  celuy  qui  rccevoît  haifoît  le  reçro  à  la^ 
bouche ,  au  nombril  5c  nu  bas  de  Tèp  ne  du  dos. 
5.  Qu'ayant  voiié  chafttié  pour  les  femmes,  fc 

:pouvoienr  mêler  les  uns  avec  les  autres ,  Sodomiûi  è. 
Que  à  chacnn  ils  bailient  une  cordelette  dont  ils- 
•  avoicnt  touché  une  tefte  d'idole  »  qu'ils  adorent  en- 
leurs  Chapitres  Provinciaux.  Et  ce't  article  n'eft  ^çeii^ 
que  du  Giand  Maiftre  &  des  anciens.  Ceux  qtji  pro- 
cédèrent à  cet  interrogatoire,  ce  font  Religieux- 
par  commiffion  de  frère  Guttianmedc  Parifius  Cha« 
pcilaio  du  Ao; ,  &  loqoifitetir  do  Pape  en  Eraoee,. 
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^'parHugcsdc  Cbaftc!  &  Enguerrand  de  YillkrS 
Chevaliers  députez  par  le  Roy  pour  ce  fait. 
*  Ces  Templiers  après  que  lefdits  Religieux  leur 
curent  promis  la  miferieordc  de  la  iâiote  iiglife  y  êc 
lefdits  Chevaliers  députez  par  le  Roy  la  remiflîoii 
de  la  peine  temporelle ,  •  reconnurent  lefdits  articles 
cftrc  vrais,  fors  ladite  cordelette  &  ladite  idole 
doot  ils  n'avoicnt  conaoiâance.  Bien  eft  vra^  qu'ils 
avoient  une  cordelette  «  mais  ne  ffavent  a  quel 
effet. 

Le  dernier  defdîts  témoins  nt  roulant  rien  coil« 

fefler,  (ut  mis  à  la  qucftion,  qui  reconnut  tout  ce 
que  defliis ,  après  qu^on  iuy  cuft  promis  la  mcimc 
•giace.  SecUc  de  quatre  féaux,  x  3  07-  ^ 
.  21.  Interrogatoire  de  fcpt  Templiers  du  Dio- 
cefe  de  Cabors  en  prefence  de  Jean  de  ArrebIayo« 
Vlntfmga^  Chevalier,  I.  Banalités  dtTt^^aco  dit  quand  ilfut  rc* 
î^"  ^"^'^  Ordre,  qu'il  baifa  fon  Supérieur  in  fini 
l^Hc7n  ffi  »  ^  P^f    ventre ,  &  le  fit  cracher  fur 

damH^^^'  un  Crucîfix,  &  luy  défendit  de  connoiftre  plus  de 
éam.  htfl.  i/e  femmes  ;  mais  bien  de  fes  frères  Templiers»  fi  l'en» 
Fr0v.f,$z4.      libyen  prcnoit  :  Que  tous  les  Templiers  font 
,ainfi  rfçeus.  II.  Ptfrr«/i/tf7Tj4rofrerc  du  précèdent, 
Jdim  que  fon  frère  ,  &  d  fent  qu'il  leur  fut  mis  une 
:  corde  au  travers  du  corps  «  ne  fçavent  àqueluiâge* 
III.  BtmatddêCafals»  f^mquclcs  deux  autres»  flc 
die  qu'il  baifa  m  m».  IV.  Stephantts  Samdino  ,  iJmm^ 
'  V.  Gmio  Cocha  j  idtm,  ôc  que  celuy  qui  le  rcçeuC 
Ta  connu  charnellement.  VL  Birnardde  J^tUfacs, 
Um.  VU.  GtéilUlm.  ^yùmaUi,  idem.  Demandent 

tous  lefdits  Templierspardon.  Signé  de  deux  Mq« 
taîres.  1307- 

yîdf-Kopra'     2  2.  Vidimus  fait  par  le  Batllif  de  Roiien .  Pao 
h' fi.de  ï  3  07.  de  la  Commiflîon  du  Roy  à  tous  fes  Juges, 
prov  p. 5  23.  pour  foire arreflcr  tous  les  Templiers,  Ôc  comme 
1397*  il  en  a  pris  avis  des  grands  du  Royaume  >  ôc  du 
pape  œefinc  $  4c de  pluslcsartides portans  inftru- 

âÎQll 
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âîon  comme  fc  doivent  comporter  ceux  qui  feront 
commis  pour  faire  la  capture  des  Templiers,  ôc  la 
iaifiç  de  leurs  bieos i  ^  auiliceuxqui  (croot  com<« 
niis  po^  Ut  interroger ,  ôc  les  points  fur  Iciquels  ils 
.  Icfont  interrogez  >  qui  font  ceox  cy.defTus,  ôcle 
décret  de  la  commiilion  de  Guillaume  de  Parifîus 
Inquifitcur  pour  ce  fait,  pour  faire  faire  Icfdirs  in- 
terrogatoires à  ceux  que  Ton  troi^çra  CQ^^\)ic$ 
fur  Icslieux.  isoy.feaaarraché. 

23,  Interrogatoire  de  dix.XçmpJicjtf{iul^t4e 
l'Arche ,  qui  tous  depofcntqu^on  le^fit  renier  Jefiit* 
Chrift ,  Ôc  furent  baifez  ut  fuprà ,  &  on  les  fit  obli- 
ger à  neconnoithc  femmes,  mais  bien  de fe mêler 
les  uns  avec  les  autres  ^  &  qu'il  leur  fut  baillé  une 
cordelette  x|ttt  avoir  touché  à  ,unc  image  qu^ilt  ne 
fçavtnt  que  cVfti  13  P7*  Bft  ^jixik  de  Guillaume  130 
Doifncval,  Raoul  du  Pleflcis,  Guillaume  de  Honde- 

tôt  Chevaliers,  Pierre  de  Hàngcll  Baillif  de  Hoiien. 

24,  Articles  fur  lefqucls  les  Templiers  ont  cftç 

interrogez,  &  des  principaux dcfciuclsily  aprcn* 
vc  aufditt  interrogatoires  «  en  parchemin  >  0c  [oi 
papier. 

25,  Confeflîon  de  Fr.  îean  Je  Cajjmha^,  Tem- 
plier ,  Pr£ceptor  Domus  Ttmpj  de  Noggircia  prcs 

j^amiez,  dit  que  lors  qu'il  futreçeu ,  Ton  fit  cette 
cérémonie  :  Ton  lujr  envoya  deux  Chevaliers  qui 
luy  denoanderent  s^ilvouloît  entrer  en  l'Ordre.  Ré- 
pondit que  cVftoit  fon  intention.  Apre's  cela  deux 
autres  vindrcnt  à  luy  ,  qui  luy  dirent  que  ce  qu'il 
entreprenoit  efloit  grand  «  &  qu^LcAoît  difficile 
d*endurer  leur  règle  :  Qa'il  n'en  voyoît que  Texte* 
TÎcuf.  Aprctcela  Ton  le  fit  entr^^  fe  mit  a  genonx 
devant  lé  Precepteor  ou  Supmeur  qui  tenoit  un  Ii« 
▼ïë,'  &eftoienr  presdc  luy  environ  dix  Frères;  luy 
demanda  ce  qu'il  defiroit,  dit  qu'il  dcfiroiteftrc 
de  fon  Ordre.  Luy  fit  mettre  la  main  fur  ce  livie» 

&  le  fit  jarei  s'il  a'avoitaucttii  cmpefelKment  j  Toit 

-  ^  ■  ;  dcf 
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dèsdcbtcs ,  mariage  ou  fervitode  ailleurs ,  répondît 
que  non.  Après  cela  ayant  encore  la  main  fur  le  li« 
vrc»  luydit  :  Il  faut  que  vous  promettiez  à  Dieu 
&  à  nous  que  vous  ferez  obèïirant  »  vivrez  <âos 
propre,  garderez  cha(Uté>  &  garderez  les  us  0c 
couAumes  de  POrdrc ,  6c  que  croyez  en  Dieu  crea« 
teur qui  n'cft mort ,  &  ne  mouuapointj  ce  qu'il 
jura.  Apres  le  Précepteur  piit  un  manteau qu^il  mit 
fur  ledit  Jean .  £ t  lors  un  PreAre  de  POrdre  lifoit  le 
Pralmc»  Eccequàm  bmum  CT*  (jukmiHtundmn  «  e?V. 
&  puis  le  baifâ  en  la  bouche  »  6c  le  Précepteur  (c 
coucha  fur  le  banc  ,  oùilcfl;oita{IIs,  &  ledit  Jean 
le  baifa  in  amfcs  habits  au  devant,  ôc  puis  s'adeit 
Icsautrcs  Frères  le  bairercntmMfn/'///.0.  Le  Pré- 
cepteur après  tira  d'une  boè'tte  une  idole  dû^Amri* 
thalic  tt}  figure  d'bomme.  Le  mit  fur  uir  cofire  6c 
dit  ces  mots  :  Demim  ,  ecee  unum  amicum  Dt$  q»i 
loqititur  cnm  Deo  c^u^ndoyult  ,  mi  rtfiratis grattas  ^ 
quod  y  es  ad ftalnm  ijlum  dnxerit ,  qutm  multo  dffidfram 
yiftis,  ^Sf"  yeftrumdtfidtriumconipJeyit.  Cela  dit,  ils 
Tadorerent  fe  mettant  de  genoux  par  trois  fois  »  6c 
à  toutes  lesibisquMsadoroient  cette  idole  ils  mon* 
flroient  le  Crucifix  ,  in  fJgnum  ut  ipfum penittés ahn$m 
garent,  Ôcciachoicnt  dtflus.  Ledit  Précepteur aprr's 
cela  iuy  bailla  une  ceinture  de  fil  «  &  luy  permit  de 
fe  pouvoir  mêler*  luy  venant  des  aiguillons  de  la 
chair,  avec  Tes  Frères  de  l'Ordre.  Cette  ceremome 
achevée,  il  fut  mené  ailleurs  5<  fut  reveftu  des  ha- 
bits de  POrdrc ,  &  ramené  au  Supérieur  ,  qui  luy 
,  enfcigoa  comment  il  avoit  à  fe  gouverner  in  Ecclefis, 
in  mi  nia  crin  menfa,  qu'il  de  voit  toil^M]rs  avok 
cette  ceinture.  Ledit  Templier  a}oufte»  qu'an  au* 
trc  fut  reçeuavecluy  delà  mefrae  façon.  Que  l'an 
1  300.  lors  de  la  première  indulgence ,  il  fut  à  Ro- 
me ou  il  fe  confcfla ,  nomma  pour  témoins  de  ce 
FrtdoUm  de  L  hemhis ,       de  Montelonro»  Qu'il  en  a 

veu  recevoir  d'autrea de  la  mtfme  iàçon«  lak  à  Car- 

,    .  caf- 
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cadonnc  i  3  07 .  Fr  Gat*cerandus  de  Ml  nteptfato  Tcm- 
pUc^».  dù^ucquând  ilfutrcçcu^  le  Supérieur  luy 
«nrnÂfi  ane  idole  barbue  faîte  inj^^tviiif  Baffimu, 
élmk  Crucifix  y  luy  fit  adorer  ndolc  ôc  renier  le 
Crucifix,  6c  cracher  trois  fois  deflus  5  que  c'c- 
iloit  la  courtume,  Ôc  le  ftntut  de  l  Ordrc  :  Qu'il 

bai&  ce.Supericur enla bouche,  aujiombriL  &au 
^derrière:  Qu'iiiie  poâvbit mêler  avrcuodefcsFre- 
m-  de;rOrdr»$^  0e^iay  fut^MH^liisrceioture  qcât 
thiaî  de«{a  quaKIe  où eftdtttméralole  »  &  luy  cona- 
manda  de  la  gnrder,  &  porter  perpefucllement. 
Dit  que  Pon  kur  permet  de  connoiÂre  charnclle- 
«neot  leurs  compagnons  -,  ui  tmlm  caliJàattm  ierrét 
mkram^ind  i^liant^  toterarê  >      ne  dtffamfiUtn' propur 
^$uêWMt  ^ir  qu'iNlefteonfefl^  de  tout  à  un  Peni<- 
tentier  du  Pape  ,  le  Pape  paââot  à  Montpellier.  R^i" 
munhis  R^hri  j  iàtm  que  If  s  autres  pour  l'adoratiort 
-de  1 -idole  >  uUtrat  dept<h  figura  B.^^cmeû ,  &  le  Su« 
pcriétjjrbaifant  cette  idole  dit  Taila  .4^inrh»m  Sarram 
^ênortém  r  baifa  le  Supérieur  i^st rois  parinhri^-ié^lill» 
5c  luy  permit  la  Sodomie ,  &  luy  bailla  la  ceinture. 
GntlUimus  Bos  ,  dit  nu'ii  b^ifa  le  Mailhe  en  la  bou- 
•chc  ,  au  pombril,  ^anontédo/tnewedio  ^  adoi^Vï^ 
dele&  renia  Jc(uS'Chtià,cAr9uuàdus  SiUiit  h  Tem« 
pliêr^  ii/mque  le  prêtedent  »  î&  parle de  ja  Sodo- 
mie, P.  Z>  Mcfto,  /</fme|ue  Guillaume  Bos.  Fait 
àCarcaflonnc,  î3  07.p3pifr. 
"  26.  Un  rouleau  de  parchemin,  contenant  ce 
•que  devoit  direrAmbaûadcurdu  Roy  de  Cypre  au 
Pape ,  qui  eftune  plainte  ciMicre  le»  Templiers;  Que 
Hte^liteiérç  du  Tempfe  av^it^  fait  plufieurr  ebofes 
mauvaifeseontrcfon  Pere  ,  le  menaçant  de  luy  don  - 
ner  deTaffairecn  Cypre,  ayant  pour  ce  fait  une  af- 
fenablée  à  Acre.  Ledit  Roy  fçacbant  cette  entre- 
prlifc  commande  qutte(tites  les  fortrefTès  des  Tenl« 
pliers,  qui  efloîcot  en  fi»ir^liB^4iâ^iit-afbbdtuës» 
sfaas  toucher  à  leuis  maifpos.  Quoy  voyant  ledit 
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Grand  Maiflrc ,  Ôc  qu*i\  ne  pouvoir  rien  par  la  forcc^ 
fc  tourna  vers  l'£glifc  ,  ôc  ulâ  desletucsqu'iUvok 
impctrccsen  Cour  de  Rome  ,  fur  ce  que  Ton  en» 
frcignoit  leurs  privilèges  »  &  fie  donner  Sentence 
contre  ledit  Pere  dudit  Roy  par  rArehidiacrc  de 
Tortoufc,  &  par  rEvcfquc  de  Secre ,  qui  (bntfes 
hommes  ôc  demeurent  en  la  terre  des  Templiers»  fît 
publier  Icfdites  Sentences  à  Acre.  Le  Pere  du  Roy 
snorc  9  il  pourfuit  la  vengeance ,  fait  qoclqiic  af». 
snement  pour  empcfeher  la  paix  qui  (c  tiattoit  entre 
le  Roy  de  Sicile  ôc  Ton  fils ,  Ôc  ledit  Roy  de  Cypre; 
fupplic  le  Pape  de  ne  vouloir  fouffrir  que  ces  lettres 
ayent  cours»  &  qu^eUes  ibient  canfc  que  kfdits 
Tenapltess  entreprennent  tant  de  maux. 

27.  Articles  accordez  entre  le  Roy  8c  le  Pape«« 
pour  le  fait  de^-Templiers.  Que  lefdits  Templiers 
feront  rendus  au  Pape ,  mais  gardez  parTauthoritê 
du  Roy ,  à  la  prière  du  Pape  de  des  Prélats  ,  ôc  en 
'  i  .308»  leur  nom.  Que  les  Prélats  pourront  iugcr  Us  Tem» 
pliers.dans  leurs  Dioccfès»  fois  quelques-uns  refer*- 
vezauPape. 

Que  (i  l'on  abolit  cet  Ordre ,  que  le  bien  /bit  em« 
ployé  pour  la  Terre  Sainte |  cc  quclePapc  ^  &  le 
'  Roy  ont  dfâein  de  faire, 

Qu'ii.f^^fa  mis  de  fidds  gardiens  de  leurs  bienspdf 
k  Pape  ôc  les  Prélats  )  toutefois  que  le  Roy  en 
pourra  nommer  en  fecret  qui  feront  aggriez  ;  6c 
qu'ils  en  rendront  bon  compte  par  CommifTaircs 
députez  par  le  Pape  6c  lefdits  Prélats»  ounonnoics 
par  te  Roy  en  fecret  qui  feront  aggr^ez. 

Que  Pargent  qui  en  proviendra  fera  mis  enlcna^ 
Me ,  ôc  envoyé  hors  le  Royaume  fous  la  proteâiaa 
du  Roy. 

Que  le  Roy  donnera  fes  Lettres,  que  l'argent  ne 
fera  diverti  à  autre  ufage  qni^à  la  Terre  Sainte^  6c  le 
pape  en  fera  demefme. 

QuelePapceAteiidquecclaac  faHc  préjudice  au 
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Roy  t  aux  Prélats  &  Comtes  »  &  autres  d  u  Royau* 
me»  pour  les  hommages ,  fiefs»  lurifdiâiofis  te 
autres  droits  qa*ib  ont  for  les  biços  defdits  Tcm* 

plicrs. 

Que  le  Pape  dclibercavant  que  le  Roy  forte  de 
Poiâicrs,  d'ordonner  les  ebofes  touc^iit  tout  TOc* 
dre  dçi  Templiers. 

Le  Pape  «  bien  que  ce  Toit  contre  Ton  authorîtc, 
permet  au  Roy  ^  puifqu'il  Tafiacoeur,  que  Tin- 
quifiteur  procédera  avec  les  Ordinaires  ^.  autr<;^ 
commis  à  ce,  contre  les  Templiers.  - 

Que  le  Pape  donnera  fcs  Lettres  «  que  (csfuo» 
ceflcurs  ne  pourront  rien  changer  de  ce  que  deiTuSj 
siatrcmcnt  tirât  Pafiàire  de  les  chofts  demeureront 
en  Tcftat  qu'elles  font  à  prcfi  nt.  Secllé.  Duplic. 

2S.  L'ordre  fait  par  Monficur  Hugqç&dc  la  Cel- 
le >     Quillaumc de  Marfilly  Chevaliers,  des  pcr« 

fonit^qmieid^eH^ 

lis  auront.  -^ 

Et  fait  mention  de  Pfailîppes  Cèquerel ,  Girard  • 

Rabert,  Guillaume  de  Brctigni ,  Jean  de  iiafe- 
mont,  Imbcxtdc  S.  Joia^  JeanPictanÇbcvaiicrs 
du  Roy. 

Ce  roôle  contient  les  noms  de  grande  quantité  de 
Templiers,  mîscndivcrfcs  priions^  &  gardez  pas 

.  diver/cs  perfbnncs. 

29.  Rouleau  contenant  l'Inveatairc  des  biens  . 
des  Templiers  en  plufieurs  maifons  de  la  Baiilic  de 
Caën.  une  dcfcriptioiiJrs  meubles  d(  beftiaux 
trouvez  en  leurs  mailons.  £ft  parlé  de  Hugues  du 
Chaftel,  de  Gautierde  Eoi^g'lont  Chevalier ,  Guil- 
laume de  Fontcnoy ,  Robert  de  la  Planque  de  Xo|- 
pcbuc.  1307.    ,  IJO^i 

30.  Rouleau  contenant  les  acquifitiont  fiùtjes 
ar  les  Templiers  depuis  quarante  cinq  ans  en  f  à  eoî 

aSenefchauflcedcBcaucaire,  &  montent  à  onze 
mil  tant  de  livio;.  ^  !"  .  .     .  / 
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ji.  Doutes  meues  (ut  le  faif  des  Templiers.  Sça- 
voirs^ilappairenoltàu  Roy  de  les  juger,     fi  par  le 
.  Nouveau  Tcilamcm  fit  éjus  p^fffatis  féuiâlaris  reftrim 
fia  aiifhrhas  »  que  le  Roy  ne  doiyc  s^en  cotremettrje 
qu"*à  larequifitiondcPEglife,  &c. 

32.  Rcôlc  contenant  la  folution  de  plufieurs 
qucAioas  meuës  fur  le  fait  des  Templiers,  i.  Sur 
les  variations  du  Maiftre  du  Temple  en  fesintcrro» 
gatoires ,  Ai  qu^il  faut  tenir  aux  premières  rè- 
ponfes  conformes  à  toutes  les  autres  de  fts  confrè- 
res. 2.  QuePcflincc  de  leur  profelîîon  audit  Or- 
«drc  eftoit  corrompue  par  les  abominations  qu^ils  ju« 
•roîent.  3  •  Qu'il  ne  falloir  donnerde  defeofcurs  en 
ce  fait  aufdfts  Templiers.  Que  par  les  depofitions 
des  Templiers  il  apparoid  de  leurs  méchancetés. 
Que  le  Roy  n'eft  point  en  ce  faitaccufateur ,  mais 

ficut  D  et  mi  ni  fier  fiJeique  dtftnfor^  fugil,  cUmut  Ec» 

ciffi4ftt/iêiyenMh  4  Que  rOrdie  nedojt  fubfiftcr» 
bien  qu'il  y  en  puiflfe  avoir  d'innocens  »  encore  que 
*^  celà  ne  puîlli!  eftre  •  Vcu  le  voeu  eommun  de  tous  « 

la  fffçoQ  qu'ils  y  entrent.  * 
S  S.  Roôlc  des  CommilTaires  qui  ont  charge  d'in* 
former  contre  leslempliers  aux  lieux  quîfuiveot* 
£n  France  ôc  toute  la  Province  de  Nai  bonne  juf* 
ques  où  elle  s'étend  hors  le  Royaume  :  En  Angle- 
terre  &  Galles,  en  Hibcrnie  ,  enEcoffe,  Allema- 
gne, Bohcme  ^Pologne  :  En  tous  les  Royaumes 
(ujets  au  Roy  deCafiille»  au  Royaume  de  Portu« 
gdl  «  és  Royaumes  dMrragon  >  Majorque  5c  Na« 
varre.  &  terres  adjacentes  :  Aux  Provinces dMr» 
les,  Aix,  Ambrun,  Vienne,  Bezançon^  Taren. 
taife  ,  &  Diocefc  de  Lyon  ,  en  ce  que  ces  Provin- 
ces s'étendent  hors  le  Royaume  de  France ,  fors 
Bafle  &  Lauznnne  pour  l'Allemagne.  EnCyprc, 
en  Italie.  &  Ifle  de  la  Sicile^en  la  Poùillc>en  Tofcane 
•  &  .Lomb3rdie  ,  csTerresdePEglifc,  il  y  en  a  peu. 
£q  la  Campagne  aucun  ;  au  Duchc  de  Spoictc  pr  u , 

comme 
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comme  aufli  au  Patrimoine,  en  la  Marque,  kn 
Hongrie  ,  Achaïe  ,  en  Sardaignc  Coifcgue  ,  les 
Evefques  des  lieux  font  commis^  ôcquci<qut.sâutics 
Officiers  du  Pape. 

54.  Rcmonftfanccs  faites  au  Pape  fous  le  nom 
du  Roy  touchant  plufîeurs  points  fur  ce  qu'il  eftoit 
-ticde  à  faire  faire  cette  poui  fuite  :  Q^e  la  chofeeftoit 
claire  5  que  Dieu  dttclle  les  tiedcs  j  que  c'cft  appor- 
ter duconfenfemcntauxfautes  des  Templiers,  Ôc 
leur  donner  de  l'arrog.ince  &  l'afreurance  de  ne  rc* 
connoiftrc  leurs  fautes  ;  Q^ril  faut  donc  que  le  Pape 
excire  les  Prélats  &  les  Ordinaires  des  lieux  d'y  faire 
leur  devoir  pour  l'extirpation  de  cet  Ordre ,  pourcc 

•  qu'ils  font  appeliez  in  partem  foUhitttdmis.  Qu'ils 
peuvent  mieux  faire  cela  fur  les  lieux  que  tous  au- 
très,  6c  ajoufte  :  Grayis  ,  t^uodabfu  ,  fi^nt  injuria^ 

Ji  fine  jufla  caufn  mintfltrium  a  Deo  fibt  traditum  C?* 
dffenftonis  fidei  mtritum  ^tiferrttur  eifdem ,  n  e  Pr^lati 

*ialem  injuriam  merucrunt ,  nec  hac  ferrt  poj]\nt ,  nu 
iE^tx  faho  fu.Q  juramtnto  poffit  Ikc  toierare  ,  tjfttqtài 

feccattêm  grayijUmum  fpernere  tos  cjuos  Deus  m/fit  * 
• 'Quille s ^nMi fper niit me  fpernit ,  ait  Dominus,  Q^uii 
"Vfr^o  ficriUgus  yMs ,  Pater  S.  pr^fumit  confuitre, 
•quid  y  os  eos  fpernatis  ,  imo  pctiùs  Lfam  Ûiript*m  tes 

tnittmtem.  Dit  que  le  Pape  cft  fujet  aux  loix  de  fcj 
-prcdecefleurs ,  jufques-là  que  quelques-uns  ont  dit 

•  que  le  Pape ,  in  canoncm  Ut£  fentent/x  pcteft  tmiden, 

•  maximt  in  ca  u  fa  fidei  ipfofa^o .  '  V  •  \ 

Se  plaint  de  ceque  le  Papcavoit  fufpendu  en  ce 
î  fait  le  pouvoir  de  l'Jnquifitcur ,  cequi  donne  gran- 
de cfperance  auxTempliers,&  que  le  Pape  fera  pour 
eux,  &  que  leur  caufe  fera  renvoyée  devant  luy, 
où  elle  ne  prendra  jamais  fin  ;  Qjc  cela  a  cftc  caufe 
de  If  s  faire  dédire  de  ce  qu'ils  a  voient  reconnu  in- 
génument fie  fans  torture.  Grande  igitur  peccajlls  % 
Pater fanclè  ,  tuncexfaSIi igncrantia,  Ajoufte  que  le 

Pape  ayant  envoyé  cette  annc'c  deux  Cardinaux  en 
*r-*  .  ♦  France 
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Fiance  pour  ce  &it»  les  Templiers  s^en  fcroicat 
prévalus»  aucunsfclcroientrctraâezy  &  Hugues 
de  Peraido  qui  avoit  tout  librctneot  couieiTé  ,  le 
fcroit  dcdît ,  ayant  eu  Thonacur  de  difner  à  leur 
table. 

Remarque  Tur  la  fin ,  que  jamais  aucun  Prince  ni 
Roy  n^ont  vcu  leurs  réceptions ,  qu'elles  font  ton* 
clandeftioes. 

l{ex  Catholicus ,  Bjx  Francofum  nm  ut  accufator , 
non  ut  ienuntiatoT ,  yd  partialis promotor  ,  fed  ut  Dit 
mmfltt ,  fugil fidei  Catbùlkét ,  Ltgis  £>iytna  '^Utor  , 
ni  dtfmfionimEeelÊjSd  juxta  traiitiomi  Pairum  fandûm^ 
nm,  Qei]uatemtm'I>fortddm  riUk9im, 

35.  Relie  en  papier  contenamIesnonosdesPa* 
trîarchcs.  Arche vefques  &  Evefques  de  la  Chrc- 
âicntë  i  qui  dévoient  cftre  mandez  pour  allci:  au 
Concile  Geneial. 

3  6.  Autre  mémoire  ibr  le  snefmefuiet. 

37*  Minute  de  quelques  menoioircs  pour  le 
Pape  touchant  le  £ût  des  Templiers ,  où  il  y  a  çcs 
•  snots V  ■   •  -v  t  "  - 

Beati/^im  p4ttr  j  eftis  T^rlis  OrHi  unirerm 
pdis  Epifcopus  9  Ficarius  fpfritualis  m  ténis  fumm 
PrétfuUs  iefm  Chrifti ,  ac  fratrUfUS  -vtflris  ,  qui  fuié 
€oIumn£  EuUfia  funCia  Dei.  Dominus  nofter  Francis 
^tx  Domim  M^is  Lfu  drifii  in  I(igno  fno  tempera^ 
Us  yicarius  totus  V  intiger  ,  c$m  omntlus  wtmhfis 
fuis»  Pfdutis,  Cafitulis ^  Om^V  E€clifia  ,  Batpm 
mhss  &  miliulms ,  commmiit^Mus ,  O'fidétibuspo^ 

fuU !{-icm/ui.  Le  icftc  du  mémoire  cft  foit  broti'iUfc 
ftmalécut. 
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I 

I        ^  ^  ^*  P Rocurations  d^Archevcrqucs ,  Evc(que«, 

Abbtz,  Prieurs,  Chapitres,  Communau- 
I  tez  des  Villes ,  Bourgs  ^  Chafteaux,  à  aucuns 
d'cntr'cux  y  dénommez  pour  fc  trouver  à  Tours, 
ou  autre  lieu  en  l'ad^gnation  à  eux  donnée  par  le 
Roy  pour  avifer au  fait  des  Templiers,  &  fonttou- 
tes  dattées  des  mois  de  May,  &  Juin  1308.  fccU 
Icesou  (ignées. 

En  d'aucunes  Proeuratîons,  principalement  des 
Ecclefiaftiques ,  il  y  a  pouvoir  aux  Procureurs  de 
.  comparoir  par-devant  le  Pape  Clément  V.  ôc  le 
Roy  de  France  pour  ledit  affaire. 

Liaflc  contenant  25.  Procurations  de  plufîeurs 
Seigneurs  aux  mefmes  fins  que  lespreccdentes,  5c 
de  mcfme datte,  &  fcellées. 

De  Guichard  dt  B.Uo  loco^  d'Aymar  de  Piflayia 
Comh,  f^uientin,  dc  Kobert  Comte  de  Flandre  ,  de 
Jeanne  de  Lille  Dame  de  Mally.  B.  Dàgratia  Comité 
^flar,  Loiiisfilsaifné  du  Comte  de  Flandre,  Com- 
te de  Nevers,  ôc  Regitefthein.  OJilo  Garim  Che- 
valier Seigneur  dc  Cornillo  en  la  Senefchaudifede 
Reaucaire.  Jean  de  Tornebu,  Chevalier  Seigneur 
de  Bec  Thomas  au  Baillagc  de  Roiien.  Jean  aifnc 
du  Duc  de  Bretagne  Vicomte  de  Limoges.  Helie 
dc  Talerand  Comte  de  Perigord.  Guy  Sire  dc  An- 
neel ,  Chevalier.  Ci*arinus  de  Caftronoyo  Dominus 
^pchfi  Miles,  Bermonius  Vûa  O*  ^rmafanitarum 
Dominm,  Artur  Duc  de  Bretagne  Comte  de  Riche- 
mont  ,  ôc  nomme  Tes  Procureurs  Amaulry  Sei- 
gneur de  Craon  &  de  Sable ,  Ôc  Thicbaut  Seigneur 
dcBochcfort,  &  Vicomte  dc  Donges,  dernier 
Avril  1308.  Bernarâiés  PtUû  Mies,  Dominus  dê 
^Uflû^  de  Calmon.  Guy  Chevaliers  Sire  de  Saint 
Falk.  Hugues  Duc  de  jBourgognç,  CntUclmus  dé 
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Cflyigniaco,  Chevalier  Seigneur  de  Cbaûeau.  Roux. 
g^nus  Coma  JthtrnU  Cf  Bdçm£:  Amaulry  par 
la  graee  de  Dieu  Vicomte  de  Narbonac.  Dtétantus 
de  Monte  alto ,  O*  ^uflcrgms  de  ^urtliM  Chcva- 
lieis.  Bcrnaid  Jourdain  Seigneur  de  Lille.  Engucr- 
rand  Sire  de  Coucy ,  Doify  &  de  Montmir.  ^  </# 
Pi£iayia  Comts  FàUntm,  à  Guillaume  de  Nogarct  . 
Chancelier  du  Roy  de  France.  Guy  de  Lczigaan,  ; 
Comte  de  la  Marche  &  d'Angouldmc 
Liallecottée  AA. 

Procuration  de  ceux  de  Saint  Jean  d'AngcIy» 
aux  tneiînes  fins  que  les  précédentes  «  &  à  ce  titre 
au  Roy  :  «fummo  Prinàpi  exaUemifimù  EccUfut  de  m 
fenfori. 

Aurre  de  ceux  de  Riom  ,  &  porte  ces  mots  au 
Roy  :  SupirtxctlknttJ^imA  Fruncorum 
jêftati ,  fontt  jnfluU  ,  (dtfrijquè  bonis  omnibus  r  af  m 
finmii  y  in/uferatiliciytfto  colummt  fidti  imcmuffa  « 
fideli  fortiijtàe  brachio  fanêiétMatris  Ecclefi^ ,  tmufytm 
Chrtjhumtatis  firmtftmofténdamento* 

Autie  ^de  ceux  de  Niort,  5c  porte  ces  mots  au 
Roy  :  Chrifli  fideltiàm  fufrmo  Princîfi  ,  indyta  fatu^ 
fiftaiismiracults  in  haoka  yhrUUe  Jhina  ae  filiciMê 
$mrM$  pr<efulgetjti  JaminoPhi  ippo ,  9cc. 

Lettre  dcLoiiis  Evefquede  Viviers,  à  Guillau* 
me  de  Nogarct  fur  ce  fujet ,  Ôc  porte  ces  titres  :  f^tro 
nohilï  CT*  potenti  amicoquefiêo  carifitmo  Domino  GtêfUeU 
mo  de  Nogartto  Miiiti  Domim  noftri  Froncorum  l^gis» 
Domino  Cdyifionis  TamarUH,  GmctlUrioque  é(H 
JDomini  E^gis  *  ' 

Lettre  de  Arnaud  Archevefque  de  Bordeaux  au 
Roy ,  par  laquelle  le  Roy  luy  ayant  mandé  fous  la 
fidélité  qu'il  luy  dévoie  de  venir  pour  le  fait  des 
Templicrr^  ou  d'y  envoyer  quelqu'un  pour  luy, 
il  dit:  Qumy\sytlis;  parlant  au  Roy^  nm  fimus 
Aj,     ifidelitatisviucuh.  Il  députe  à  cette  fin  un  des 

ficus  pour  l'eâcc  qucdcfius^  n'cateadaut  toute. 

-  fois 


Digitized  by  Google 


DES  TEMPLIERS.  95 
foisprcjud  cicrau  Sioge  Apoftoliquc  ,  -pAjurï  nojlra 
BindigaL,  Eccl  fu ,  f'U  fuhJitûrum  nijïrortim  in  a  iqi^o. 

Lettres,  pai  Icfqucilcsic  Roy  pcimet  à  ceux  qui 
font  commis  à  la  rccepte  du  bien  des  Templiers,  Ôc 
à  jug^r  ceux  quifcront  trouvez  avoir  recelé  les  biens 
des  Templiers  ,  de  (c  lelachcr  en  quelque  chofe  des 
peines  portées  par  Ton  Ordonnance  pour  ce  fiait, 
venant  quelqu'un  à  rcvrlation.  1309.  fecHées. 

Lettre  par  laquelle  le  Roy  prend  en  fa  garde  les 
Curateurs  df  s  bîens  des  Templiers ,  ôc  enjoint  à 
fcs  fujetsdc  les  défendre.   1309.  fcelléc. 

Lettres  du  Roy,  en  exécution  defqueliesa eftc 
faite  la  convocation  de  tout  fon  Royaume  contre 
les  Templiers  ,  Ôc  portent  que  Icspiedcc^cflèursont 
toulîours  eu  grand  loin  d'exnipcr  les  hcrcfics  de 
Tliglife  ôc  Ipccialement  de  leur  Royaume  ,  6c  ajou- 
te :  Siitti  tjuo  ifidiS  CatUo'i.u  ,  tx  cj»a/d  quodfumus 
in  Chrfflo  LO'  fii'rtmus  ,  ex  ta.  tûyimtts  ,  tx  ea  nos  fie 
txu'fs  m(  rlules  nohiUsfafîi fumus  tn  hft^  Chufto  ,  ui 
D  i  -viyi  Patris  ^ttrni  Ji  n  Virt  fimus  lUmCl  r'tflo ,  ntc 
non  l^if^m  i  dleflts  h.tred'S  j  Ij,£~  nos  fp'sfuVet ptè  chrrnma^ 
h^c  tjt  I  rgolotu  noflr4  fnhjlantia,  Chrîfitis  nohis  tj}  fittl 
€7*  -vtritas,  Quis  trgeputefl  iftHmnegare ,  Et  puis 
vient  à  parler  des  abominables  crimes  des  Tem- 
pliers ,  &  dit  que  pour  extirper  ces  méc  ha  ns  il  a  rc- 
folu  de  fc  tianfpoitcr  vcis  le  S.  Siège  en  perfonnc  : 
te  leur  commande  3c  enjoint  de  fc  trouver  à  Tours 
dans  trois  femainespour  avifcr  à  cet  affaire.  Don- 
né à  Mdunle  25.  Mars  i  3^07.  fcell ces. 
^  Cette  lettre  cft  infcrcc  en  plufieuis  des  Procura- 
tions cy- de  fliis. 

Adle  ,  par  lequel  un  Templier  fc  prefente  à  l'Of- 
fîcial  dcPaiis,  ôc  déclare  qu'il  veut  fortir  de  l'Ordre 
ôc  fc  fervir  de  la  Conftiturion  de  Boniface  VIIL  Caff.  dt 
dont  il  n'a  eu  connoiflTancc  que  depuis  peu,  qui  "fguUriiué 
porte  ,  que  higr  ffus  Monaprit^m  E^^^^icm        ^''./''•^f '''J,^*' 
fifiringitur,  ttiamfroftJ^mcmfJ]^fiiict*lmlMbitfinon^^  ^  ^ 

mté* 
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nr«fiil0  ^  ttifi  yolmMrités  tnàuQ  ftrjeyira^  SttUém 

Deux  Rouleaux ,  Tun  Latin ,  Pautre  Fran^b» 
contenant  les  noms  des  Procureurs  des  Villes ,  que 
IcKojaocdoaacquidcmcucenrprésdcluy.  ' 


TE  MP  L  IMR  S  IJI. 

L'Huile  du  Pape  Clément  V.  au  Roy  Philîppcs 
ic  Bel,  l'exhortant  à  la  paix  avec  le  Roy  d' An- 

^*  gleterre»  &  à  la  reâitucion  du  Chafteau  de  Mau* 
kon  $  8c  de  plus  de  vouloir  parfaire  un  mariage  qui 
elloit  commencé  entre  eux.  Il  ajoufte  que  le  Roy 
luy  a  parlé  à  Lyon,  ôcàPoi£^icrs,  Scparpluficurs 
des  iicns  j  du  fait  des  Templiers  :  qu'il  a  eu  de  la 
pcioc  à  croire  tout  ce  qui  fe  difoit  d'eux  Templiers^ 

"    comme  chofc  incroyaUc  &  impoffiblc«  Toutefois 
fur  la  plainte  \  luy  fiiitc  par  le  Maiftre  du  Temple» 
&  plufieurs  autres  de  divers  païs,  le  fuppliant  de 
s'enquérir  «  fl  ce  dont  on  les  accufbit  eftoit  vray  j 
lu  qu'ils  (c  foumettoient  à  toutes  peines  en  cas  de 
.  vérité,  il  mande  au  Roy  que  dans  pcuide  jours  il 
îraà  Poiâiers  »  flc  commencera  du con(Ûl  desCar* 
dinaux ,  l'information  contre  ledit  Ordre  :  priant 
le  Roy  de  luy  envoyer  ce  qu'il  en  a  déjà  fçcu.-  Ea 
une  Abbaye  prés  de  Poitiers,  le  9.  des  Kalendes 
'  de  Septembre  «  amo  z^zi.  Aouil.  1 1  oô.fiébphmbo^  . 
2.  Bulle  dudit  Pape  au  Roy  luy  remonftrant  Po« 
béïflfance  des  Rois  au  Saint  Siège ,  êc  comme  ils 
n'ont  jamais  entrepris  de  juger  lesEcdcfiaftiques  | 
que  toutefois  il  a  faitemprifonner  les  Templiers  fu« 
îetsde  l'Egliie  Romaine  iz^^tf  medio,  les  a  tour- 
mentez»  âc  (âifîs  leurs  biens.  Se  plaint  qu'au  pre« 
fudicc  des  précédentes  lettres  il  a  fait  ladite  cxecu* 

tira  «  qu^il  cftoit  f  xçiii  dWormcK  coauc  eux.  Ccft 
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C'cft  pourquoy  il  demande  raifon  de  cette  entre- 
prifc,  envoyé  pour  ce  le  Cûidm2\  BerengariustittiU 
jfanflcrum  Nent  C?*  ^ch'tlfi ,  Ôc  Efticnne  du  titre 
/anâitlÇiriact  in  Thermis ,  afin  que  le  tout  foit  re'tabli, 
que  cette  étincelle  quipourroit  frétflaremateriamrt* 
eidiyi,  foit  du  tout  éteinte  ,  &  qu'il  pourra  traiter 
de  cc't  affaire  avec  lefdits  deux  Cardinaux,  leur 
mettant  lefdits  prifonniers  &  biens  entre  les  mains. 

Poifticrs  6.  I(\tl,  Noytmk  anno  2.  vingt-fcpt 
Oùohzt  1106.  fuhj>lumho,  *  ■ 

S,  Bulle  dudit  Pape  aux  Archcvefques  &  EveP» 
ques.de  ce  Roy.iume ,  6c  à  Plnquifitcur  Guillaume, 
&  autres  Inquifiteurs  de  fa  part  en  France,  dédui- 
fant  comme  la  prife  des  Templiers,  faite  par  le  Roy 
luyavoiteftc  tellement  fufpefte,  comme  aulTî  les 
procfedurcs  par  eux  faites  contre  lefdits  Templiers, 
qu'il  avoit  fufpendu*lc  pouvoir  dcfdits  Archevef- 
ques ,  Evefques  &  Inquifiteurs,  &  évoqué  le  tout 
à  luy  :  Qu'ayant  veu  les  informations  faites  par  eux 
contre  lefdits  Templiers  avant  leurfufpenfion, qu'il 
avoit  eîi  de  la  peine  de  croire  ce  quiertoit  contenu 
cnicriles,  jufquesà  ce  que  le  Roy  ayant  fait  con- 
duire des  principaux  defdits  Templiers  vers  luy  ,  ôc 


CT*  (ihere  5  laquelle  depofition  il  avoit  fait  rédiger  par 
écrit,  en  prefence  des  Cardinaux  Pierre  Evefquc  de 
Prcnefte  ,  Berenger  du  titre  de  Nerti  CT*  Ach'tUei, 
Thomas  de  Sainte  Sabine,  'Eftienne  de  Saint  Ci- 
riacer/j  Thermis ,  Landulphe  de  S.  Ange ,  ôc  Pie*cc 
de  Columna  ;  auroient  efté  rcprefentez ,  ôc  petfifté 
en  leur  prefence  cnleur  première  depofition.  Que 
depuis  en  plein  Confiftoire  ils  a  voient  perfifté  en 
Icurconffffion  ,  &  fupplié  eftre  réconciliez  à  l'E- 
glife:  c'cft  pourquoy  jugeant  qu'il  faut  pourfuivrc 
céuffairc  jufquesaubout,  lève  la^fufpcnfiondont 
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c&  parlé  cy- deflus  ,  pcrmcc  aufdits  Archcvc/quc5^ 
Ëvcliqucsic  Inquintcur  ^  de  procéder  en  Icufs  Dio« 
ccfts  contre  Ufidits  Templiers  «  julqises  à  Senteoce 
qui  fcrâ  donnée  aux  GdncHes  Provinciaux»  à  la 
charge  de  n^attcntcr-ricn  contre  le  General  dcrout 
l'Ordre,  yayant dcspfrfonDesquiontcommiflîon 
•      pour  ce  :  fciefervant  à  luy ,  ^  au  Saint  Siège  les 
procès  contrekG^dMaiftrc  du  Toupie»  les 
Maiftres&PTeccpteurs  de  France»  Temsd'outre.^ 
mer,  Normandie ,  Poiâou  Ôc  Provence  »  pour 
mieux  entendre  le  fonds  de  Paccufation  :  leur  man- 
dant de  faire  en  forte  que  lefdits  T-empliersfoicnt 
Ihisèsioaiiis  dudit  Cardinal  Preneûe,  ^a  route 
X 1 07.  charge  pour cefiùtb  5;or4AiVjiif/«4jmiî 3»'V$ojéfiÂ. 
fktnSko:  -  •  ■ 

,  4.  Bulle  dudit  Papcau  Roy,  par  laquelle  il  dc# 
clare  (on  intention  cftrc  qu'yen  cas  de  condamna-  . 


1107.  pour  le  recoimemeat  de  la  Terre  Saintt.  9»  Juil»^ 

15.  Bulle  dudit  Pape  au  Roy,  luy  mandant 
qu'ayant  nommé  quelques-uns  pour  admirfiftrer 
^      les  biens  des  Templiers  »  que  s'il  a  defîr  d'en  nctm- 

/'ij^  flKrauffi  deià^att  pour  la mcfineadminiftFation, 
,  avec  les  (tcos  »  qu'il  le  iaSk  aux  ArchevcrqucMle 
Sens ,  Narbonne  éc  Bourdeaux ,  de  aux  Rvefques 
de  Bayeux  &  Soiflbns ,  àla  charge  d'en  rendre  bon 
&  fidèle  compte  :  voulant  que  l'argent  foit  envoyé 
en  lieu  feur  hors  la  France  en  la  protcâioadu  Roy 
ffonr  le  -fiiit  de  b  Terre  Sainte  »  tSccftre  employé 
fuiprantce  que  luy  Pape  &  fea  faeceflBnitv  eh  oraont» 

1307.  neront.  A  Poidicrs  9.  Juillet  anm  3«  i  307./»^ 
ftumho. 

6,  Vidimus  fait  par  le  Pre  voâ  de  Paris  $  premie. 
1907.  rtmetit  de  la  Btt%  Cf^deflus^  en  ftcond  lieu  dct 
.  Lettresdo  Roy  en  con(êqucncedi!adtte  Bulle,  par' 
"  lefquelles  il  nonfTme  aufdits  Atchevefques^  &  Evcf. 

qucs 
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qucs  ceux  des  fîens  qu'il  defire  eftrc  employez  à  l'ad- 
miniftration  des  biens  des  Tcmplieis  ,  avec  ceux 
conftitM|z  par  le  Pape:  &  leurs  noms  font  GuiU 
laume  de  Gifors  Archidiacre  d'Aulge  en  TEglifcdc 
Lizicux  >  Gérard  de  Sabbanaco,  Jean  Pctii  Do- 
uleur ésLoix,  Guillaume  Pizdonc,  Renfer  Bour- 
don valets  du  Roy ,  Ôc  Bernard  Barrans  de  Tho- 
lofe.  13  09.  Avril.  A£Vc,  par  lequel  il  appert  que 
Icfditsnommezpar  le  Roy  ont  juré  de  fidèlement 
faire  leur  commiflîon  fuivant  les  Bulles  du  Pape.  '309,- 
1309  fecllc.  .  . 

7.  Bulle  dudit  Pape  au  Roy ,  déclarant  que  tout 
ce  qui  a  eût  fait  par  eux  en  ce  qui  concerne  les  biens  • 
des  Templiers,  ôcleurfait,  ne  peut  porter  aucua 

^préjudice  au  Roy,  Prélats,  Ducs,  Comtes,  Ba. 
rons,  ôc  autres,  ppur  les  hommages,  fiefs  &  au*, 
tfcs  droits,  que  le  Roy  5c  autres,  avoicnt  fur  le  bien    .  - 
d'jfdits Templiers  ,  .lors  de  leur  prifc,  1307.  ni 
'^[yiWtt  anno  ^.  fubplumbo,         •  "  " 

8.  Bulle  dudit  Pape  aux  Prélats  de  France,  qu'ils  • 
ayeut  à  dc'puter  des  adminiftrateurs  en  leurs  Diocc- 

fes  pour  manier  les  biens  des  Templiers.  12.  Juillet 
anno  3.  fub  plnmbo,  •   •  -•  • 

9.  Bullcdudit  Pape aufdits Prélats,  pariaquellcil 
deGgncceuxquidevoienta(Tî(leraveccuxàlacon-  * 
fe(flion  du  procès  des  Templiers,  en  leuis  Diocefes; 

fç^ivoir  deux  Chanoines  de  leur  Eglife,  deux 
Frères  Prefcheurs ,  deux  Ficres  Mineurs.  Veut  en 
outre  que  s*ilfe  trouve  quelques  articles  oii  il  n'y  ait 
point  d'herefie  ,  qu'ils  y  procèdent  de  fon  autorité 
dcluy  Pape,  ôc  qu'ils  jugent  fuivant  les  Sandionj 
Canoniques,  i  3  Juillet  anno  3 .  fnb  plumbo.  .  . 

10.  Bulle  dudit  Pape  au  Roy,  par  laquelle  le 
Roy  luy  ayant  remis  fimplement  à  la  rcqueftc  de 
fon  Inquifiteuren  France  les  Templiers,  a  com- 
mis la  garde  d'iceux  à  l'Êvefque  Prencflc  ,  il  de. 
clarc  au  Roy  qu'il  a  de  fon  autorité  donné  pleine 

^  E  2  puif. 


t 
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puiûàncc  sudît  Evcfque  de  ks  faire  garder  fous  le 
Mm  du  Pape  8c  des  Prélats  François  >  hors  le  Roy  • 
ftutnc  de  France^  ainli qu'il  vciia*  i  a.  J^et  annm 

1  r.  Bulle dudit  Pape  audit  Evcfqucdc  Prcncftc, 
aux  mefrnes  fins  que  la  précédente  pour  la  garde  dç(^ 
dits  Templiers ,  infra  î^num  nomnt  Ptf^  ^  Ptéim 
htortm  l(^fd  Franciét*  M^cfidatée. 

//  y  fft  eut  à  •    12.  Bulle  dudit  Pape  à  PArchcvcfquc  de  Lyon,  le 
toJk les  h'ùcf  cli^rgcant  de  faire.publicr  dans  fbn  Dioctfe  le  procès 
VsdHtém*^  &  fcntcncc  par  luy  donnée  pour  le  fait  des  biens  des 
Templiers,  z.  Idas  ^ugufli  armo  ^,fuhi>lumho, 

'  ts«  ^ttlle  dudit  Pape  à  rArcheve(que  de  Nar* 
bonne ,  Evefques  de  Bayeox  ^  Mende  &  Limoges, 

&  autres  Ecclefiaftiqucs  y  nommez ,  par  laquelle 
ayant  narrc,commc  lois  qu'il  fut  couronne  à  Lyon,* 
il  luy  fut  parlé  des  Templiers ,  &  de  leurs  vices,  ge 
qu*slQ^avott  voulu  eioîre:  queieRoydeîrraDce  qui 
içavoit  leur  mcfchancecé*  luy  en  a'voit  donné  avis , 

pareille  But       typoayarttia ,  tùm  it  louis  Tempîariorum  nihil  fiU 
le  (Uni  Rtf.  ygfidicare  ,  vtl  appropriare  inïenJstjimo  ea  per  dtputartm 
OtHs  Hill.c/e  j^^^^i^i^  PapageniraUur,V ptr  Prdatcs  E^gmFran^ 
^"elfante^î      J^cMur  in  fmk  dioci films  aJminiftrandain  ^^pm 
l*^ichtwf'  fif9  émtfit  «  mmmm  fiêtm  txmit  UUUur  amtrpntdom 
^Mc  de  Hé^  Maisparzcleàla  Relîgfon.qu^un Chevalier despre- 
J^^^.f^^'Jf^"  micrsdccétOidrc,  luy  avoir  confcffléen  fccrct  la 
îT'i  4.  ^V/'  dcnepation  de  Chrift  5c  autres  ordures  qui  fe  com* 
metioieotdansi  Ordre,  Que  fur  lesavisqutiuy  ve« 
.  noient  de  tous  cofiez  qti^tl  avoir  oiiy  &  ^pterrc^ 
LXXII.  Chevalierstn  prefênce  des  Oirdtnaux ,  *èc 
fait  rédiger  leurs  confcflîons  par  écrit,  qui  furent 
Bzovîus  în  Ictesqueîquesjoursaprés  en  plein  Confiftoirc,  en 
«nn.  Ecclel  piefence  defdits  Chevaliers  qui  les  coofeilèrent 
an.'iso8«    vrsyeStf  lt:s  ayant  fait  mettre  en  leur  langue,  Qu^il 
avoîteiidefird'oûîrhiymermelesMaiftres  &  Pre^ 
cepteurs  de  certaines  maitbtis ,  pour  (çavoîr  dVox 
s^l  avoicot  dit  la  vciitc  dcydot  les  In.quifîteur9 

*  CSI 
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en  France  Mais  qu'il  n'avoir  pu  en  venir  h  fine. 
Ce  qui  fut  caufc  d'envoyer  Bcrcngarius  tliuliSan* 
Ûorum  Nirzi  CT*  ^chtl,  Efticnnc  tUiéU  SanÛs  J(j» 
riaci  in  Thermis »  &  Landulphc  de  S.Ange  Cardi- 
naux, pour  tirer  d'eux  la  vérité,  &  apporter  les 
proccz  par  devers  lùy,  &  leur  donncrabfolution, 
.  s'ils  la  demandent  avec  la  dévotion  requife.    *  % 

Ces  Maiftrcs  Templiers  *  reconnurent  (bonitz  J^^  ^T^'' 
CCS  Cardinaux  aliiltcz  de  quatre  Notaires  cltans  a  j^ari^-ç 
Chinoncn  Touraine,  tout  ce  dont  ils  cftoicnt  ac-  Kormandie , 
cufez,  &  qu  *ils  a  voient  confcfle  vérité  aux  Inqui- ^«v^^'^f*  O 
fîteurs  de  Ja  Foy  j  Icfdites  confciîjons  rclcuifs  tù^^'^^^* 
pre/cncc  dcfdits  Cardinaux,  quelques  jours  après 
lerdits  Templiers  les  ratifîcrent  &  demnndcrent 
rabfolution  à  genoux.  Quelefdis  Cardinaux  retour* 
nez  vers  luy  Papcluy  prcfentcrcnt  lefditcs  confcC* 
(ions  en  bonne  forme,  ôc  pariccllcs  ayeulcsmê^ 
chancctcz  dcfdits  Templiers,  &  que  le  mal  elt  pat 
tout  le  monde,  ou  ils  fontcftablis.  C'eftpourquoy         *■  . 
ncpouvantyvacqucr,  mande  aufJits  de Narbon* 
ne ,  Baycux  5c  autres  y  dénommez  de  fe  tranfpor-    '      /  *\ 
ter  à  Lyon  6c  en  Provence,  ôc  là  informercontrc 
ledit  Ordre,fuivant  les  articles  enclos  avec  la  prcfcn- 
te  Bulle,  pour  le  tout  fait  clos  ficfcellc  luy  cftre  en- 
voyé'. Donné  à  Poifticrs  2.  Idtés  ^Hgt^Jli  amo 

fith  plumèo,  .    .    .     •  '  .  ,:\ 

1 4.  Bulle  dudit  Pape, par  laquelle  ayant  narre  les 
grands  crimes  dont  ctoient  prévenus  les  Templicrsj 
qu'il  ks  avoir  fait  arreftcr  par  toute  la  terre  ,qu'iljen 
avoir  lui  mefme  interrogé  des  plus  grands  de  l'Ordre 
tant  en  particulier,  que  au  Confiftoire,  quiavoient 
tout  reconnu  demandant  mifericorde  ;  ce  qu'il  leuf  t  ' 

avoit  accordé.  Et  veu  auflî  les  procez  contre  quel-  . 
quesparticuliersTempliers  faits  en  France.craignant 
que  fur  ce  ôc  en  confequence  de  la  prife  dcfdits 
Templiers  pluficurs  ne  s'emparent  de  leurs  biees,  il      .^.^  j 
fait  par  ladite  Bulle  dcfcnfcs  à  toutes  fortes  de  pcrfon^    '    *  • 

£  3  ACS# 
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nts ,  fur  peine  d'excommunication  de  retenir  au- 
cun bien  »  foit.  meuble  ou  immeuble ,  qui  ait  ap. 
partenu  aufdits  Templiers,  z.  Idus  ^^ugyfii  Peutfim 
409»s4nno  ^.  frhfluml»^ 

y  «15.  Bulle  dttdtcPapc  au  Roy,  par  laquelle  il 
Ipuëdeluy  ^  de  ce  qu'il  s'eft  remis  détour  Paflaire 

*  '  *  des  Templiers  au  Pape,  &  au  S. Siège,  le  priant 
d^ajoufltc  foy  à  ce  que  luy  diront  de  fa  part  deux 
Cardinaux  »  Bmvgartw  ttttélt  fanBorum  Nerti  Ct* 
^ihiUtt  t  8c  Eftieone  du  titre  de  S.  Kyriace  in  Ther  - 
«3»^»  envoyrzàcérefTetpardeversluy.  Donn^à  , 

'So\h\txs]^l  Deceml.atmo  ^.fuhpUmho,  j 

16.  Bulle  dudit  Pape  à  ceux  qui  eftoientdepu*. 
tez  pour  faire  le  procès  aux  Templiers  en  Fran« 
cè  j  for  plufieurs  doutes  qui  luy  eiloient  faits  par  • 
tm  touchant  IVxeeutioo  de  leur  Cèmmiflioo» 
l<^avoir  s^ils  pouvoient  contiaindre  ceux  qui  ne  vou- 
loîent  rien  avouer,  &  ce  qu'ils  dévoient  faire  con- 
tre ceux  qui  (è  dédifoient.  Il  leur  mande  que  hahtnt 
jur4  fcr'tpta,  félon  lefiquels  ils  (c  doivent  gouver« 
lier.  *  JQtL  ^ugufli,  en  Avignon  »  éimw  ^.jihfUm^ 
h.  1308.  *  . 

17.  Buik  dudit  Pape  au  Roy,  le  ptiantdcluy  i 
envoyer  jufques à  2Q.  paires  de  lettres,  dont  il  luy 

•    en  bailla  l'original  à  Poiâiers,  portant  le  comman- 
dement que  le  Rovfeità  tousfes  fo^ts  de  rendre  U 
fedituer  tous  les  Dtens  meubles  flc  immeubl^n  aux 
Templiers ,  afin  de  les  faire  nffttre  à  exécution  par 
'tout  le  Royaume.  6,  jQiUan.amo  ^.  fiéhplumho,  ' 
-  ]  8."  Bulle  dudit  Pape ,  par  laquelle  aj^ant  narré 
la  procédure  fàîte  contre  les  Templiers ,  6it  dé* 
#         fenfes  à  toutes  perfonnes  de  l'es  retiier  &  aider  %  au 
.  contraire  leur  enjoint  de  les  arrefter  &  les  mettre 
èntie  Icsmainsdes  Ordinaires  des  lieux ,  &  desln- 
nuifiteurs^deputez  à  ce,  excommuniant  tous  ceux 
1308.  quiUrontleconuaire.  A Tholofe  3. 1{d.  Umarii 
mmo    fub  fliémkk  Doubles. 

l  19.  Bulle 

V 
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19.  Eullc  dudix  Pape  au  Roy  ,  répondant  à 
pluficurs  doutes  qui luy  cftoicnt faits  tant  parle  Roy 
que  par  ceux  quiavoicnt  la  charge  de  fane  le  pro- 
césauxTemplieis,  touchant  plufieurs  formalitez 
&difficultcz,  quifc  rcncontroientcnPafFairc  dcf- 
ditsTcmpJicrs.  Donnée cn.Avignon  i  l  v^<?w.  Maii 

;  20,  Bullç duditPa.pcau  Roy,  portant  créance 
à  Gcufffoy  du  Plcffisfon  Clerc  pour  le  fait  des  Tem- 
pliers ,  ôc  particulièrement  fur  ce  que  le  Pape  s'cftoit 
rcfcivc  5c  au  Saint  Siège  le  jugement  de  la  •perfon- 
ne  du  Grand  Maiftrc  ,  -  &  principaux  de  rOrdrc.' 
A  Vienne  *i  4v  /{f.iend»  Noyemhr-  Pontif.  annç  0^ 

^  2  1.  Bulk  duditPapeàrArchcvefque  de  RoucBa 
&  aux  Evefqucsdc  Poictiers  &  Mcnde,  portaiit- 
commiÛion.dc  oiiir  les  Comptes  des  Receveurs 
des  Templiers ,  &  que  l'argent  qui  rcftera  clair  Ôc 
liquide  fer^  conduit  en  lieu  feur  hors  le  Royaume 
en  la  proteûion  du  Roy,  pour  eftre employé  ea 
l'expédition  de  la  Terre  Sainte.  1 2.  May  Avignon 
Mno  6.fuh  plumho,  131  I;  ^».  <  >  •  :  *    m'  * 

22.  Bulle  dudit  Pape  au  Roy  contenant  la  let- 
tre du  Roy  donnée  à  Mafcon  en  date  du  2.  Mars« 
1 3  1 1 .  Par  laquelle  le  Roy  dit  ,  que  puifquc  par 
les  informations  les  Templiers  fe  trouvent  fi  char- 
gez t  quM  les  faudra  exterminer ,  il  fupplie  le 
Pape  de  le  vouloir  faire  &  transférer  leur  bien  à 
quelque  nouvelle  Milice,  ou  bien  de  le  donner  à 
quelque  autre  Ordre  Militaire  pour  le  fccours  de 
la  Terre  Sainte  >  luy  promettant  de  faire  exécuter 
ce  qu'il  ordonnera ,  à  la  charge  que  fes  droits  & 
ceux  de  (ci  Prélats  ,  Barons  &  autres  fur  les  Ter- 
res appartenans  aufdits  Templiers  feront  confer- 
vez  5  ce  que  le  Pape  luy  promet  en  cas  que  ledit 
Ordre  foit  aboly.  Donne  à  Vienne  8.  ii,  Martiii 


'  23.  Vidimu5  de  ladite  BuIIc  par  rOiScial  de  Pa« 
ris,  fccllé. 

;  24«  Bulle  dudie  Pape ,  par  laquelle  après  avoir 
parlé  eomme  TGrdre  des  Templiers  avott  cÛé 

•  àboljpau  Cof#eik«  il  donne»  unit  -ôc  ineorpore  à 
€itfi  "iMlle  POrdrf  des  Chevaliers  de  rHorpîtalde  Jerufalcm  , 
^éti^0  ^ctn^'  ^^"s'^s'^'^^sdcs  Templiers  en  quelqucflicuxqu'*' 
Mo  vide  ^'^  roient  fci^ôcfcituez  ,  fors  ceux  qui  font  en  Ca» 
infié,nai.  Aille, Arragon, Portugal^  &  Majorque:  rcfervant 

toutefois  la  dirpo(kion  dcTdif  s  biensau  S.Siege  Apo* 
ftoliquei  Enjoignant  en  ootreàtoQfe^pcribnnes, 

*  ^  '  ^  '  thamfi'Pontijicalt ,  Imptrialt  i  y  il  J^gali  pr^fulgednt 
Jfgîiitate,  de  remettre  les  biens  unisedttc  les  mains 
defdits  Templiers  »  d^os  un  certain  teaips^pleint^ 
inêat  &  libremeniiî^  peine  d^^coum  kspeinescy- 
dcvam  ordonnas  éonrrc  les  dctenrenrs  des  biens 

•  defditsTcmplicrs.  A  Vienne  Méianno  7. 
Jubplumho,  13  12. 

II  y  a  celte  ciaufe  parlant  de  la  condamnation  deP>- 
diiS'Ten^plteMiHi  Confie  j*  moi»  jieritiÀÏ^ 

fàâitàt^^W'iB^  Î^  fupm  hùt  feciêêiii^  bHjiéijîtiïfUf 
O*  proaffus  fuptr  iis  haùiM  %  rien  fo/^tmus  ferrt  Jt' 
jun ,  fedptr  ymmpfoyifibnis ,  ftu^  ordinationis  lAfofio^ 
liùéL  »  ferpetuo  yalitura  fufttihmté^  fanHiont, 

•  25.  Pareille  fiuUé  que  la precedeàte  Al  24«>&, 

.  M  i6Ayebk  vidimu^  des  précédentes  fiulles  d^union 
•I  i  £  i  <ïefdits  biens ,  reellée^.     "       •      »  • 

f  27.  Vidimus  d'une  Bulle  dudit  Pape,  qui  eft  la 
itfefiiieqttelaprecedenU'dc  rutfion  dçfdirs  bien^r 
mais  a  cela  de  différent  «  qu'elle  cft  addreâee  à 
y       PEvcfque  dé  Kevcrs ,  à  PAbbé  df  Germain 

.  des  Prez.  &  au  Dbyen  de  l'Eglifc  des  Chartres, 
ic  porte  fur  la  fîn  commifTion  aufdits  nommez  de 
Itettre  lefdits  de  rHofpitai  de  S.  Jean  de  Jerufa^ 
Ièiii;^a  poflefïïon  âes  biens  defdics  T«mpliers^ 

'  avec  pouvoir  de  comramdiii  par'fen|eiîccdVx« 
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communication  5c  interdit  ceux  qui  s*ct\  feroicnt  i  3  i  24 
emparez  ,  de  vuider  au  profit  defdits  de  S.  Jean,  ôç 
cenonobdant  oppo(itions5c  appcllationsquclcon- 
qucs.  p^i(m£  6.  Non,  Maii  anno  7.  feellc.  Lcvidi- 
mus  e{}  de  1 3 1 2.  à  la  Saint  Barnabe. 

28.  Vidimus  d'une  Bulle  dudit  Pape  au  Roy, 
luy  donnant  avis  de  la  Bulle  cy-dcflus  d'union  def-  • 

dits  biens  aufdit  s  Hofpitalicrs ,  facro  approbante  Ccn*    I  3  I  2.; 

ôlio  :  c'cftpourquoyille  fupplie  de  les  fecourir  & 

prcftcr  aide  pour  prendre  poflcfnon  d'iceux,  & 

mander  &  commander  à  fes Barons,  Comtes  Ôc 

autres  qui  font  commispour  la  garde  defdits  biens, 

qu'ils  ayent  à  les  reflitucr.  17.  î\^l,  lunii  amo  7.  % 

Le  vidimus  de  l'an  1 3  1 2.  à  la  S.  Jean  feellc. 

29.  Bulle  dudit  Pape  au  Roy,  par  laquelle  il 

luy  recommande  Albert  de  Chafteaunoîr  grand  Prc-  l  3  l  A 
cepteur  de  rHofpital  de  Saint  Jean  de  Jerufalem, 
es  parties  de  deçà  la  mer,  fur  ce  que  le  Roy  ne  luy 
vouloir  permettre  l'adminiftration  tant  des  biens,  '  -  \  ■ 
qu'ils  avoient  eus  des  Templiers ,  qu'autres  an- 
ciens à  l'Ofrfre  fituez  en' fon  Royaume.  Don- 
né à  Chafteau-Neuf  Diocefe  d'Avignon  le  6. 
des  Ides  de  Juin  Pan  8.  du  Pontif,  fuh  flumho 
J  3  ï  ^.  .  '  • 

30.  Bulle  du  Pape  au  Roy,  le  fuppliant  d'aider 
de  fon  authoritc,  ceux  qui  font  députez  pour  le 
recouvrement  des  biens  des  Templiers.  3 .  là.  Di» 
ctmb.  anno  S,  fuh plumho, 

31.  BullcduditPapeauRoy,  le  priant  de  cotn-  - 
mander  que  ceux  qui  détiennent  encore  des  biens- 
des  Templiers ,  qui  ont  cftc  donnez  aux  Hofpit^-  ■ 
liers,  ayent  à  les  rendre  fuivant  ce  qu'il  leur  a  jà  • 
commande.  $.  llDecemhr.amo  Sjuhpftimèo.     ^  * 

32.  Bulle  du  Pape  au  Roy,  touchant  les  com- 
ptes qui  doivent  eftre  rendus  par  ceux  qui  ont  jour 
du  bien  des  Templiers.  En  Avignon  i  5.  JQiienif. 
lanumiumo  ^.fhbplumho, 

i  J  33  JBttlî^ 
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•  '  *      33,  Bulle  du  Pape,  en  expliquant  plusplcînc- 
'  itreht  Ton  intention  de  volonté  touchant  la  furpcn- 
lionÊaiteau  Concile  de  Vienne ,  P^a,  Sejf.  des  pri« 
Viieses  des  Templiers ,  aulieu  defquels  pourcc  qui 
«cft  desbieos,  les  Hofpitaliers  cftpîem  fubrogez  s  il 
déclare  que  fbn  intention  eft  ,  que  ^  la  rufpenfîon 
4      defdits  privilèges  dure  tant  qu'il  luy  plaira,  i5,i(W« 
lan^anno  S . fttb flumbo, 

J4.  Bulle  dudit  Pape,  par  laquelle  il  déclare  qu'en 
« .        foifant  PuDioA  <c îticorporationdesbiensdçsTeni* 
pKers  en  ceux  de  l'Herpital ,  il  a  cntetida  que  ce  - 
fuA  fans  préjudice  des  droits  du  Roy,  Princes,  Ba- 
^  rons  &  autres  à  eux  appartenons  fur  Icfdits  biens  « 

lors  de  la  capture defdits  Templiers ,  ajouftantque 
cette  bbmiffion  a  cflé^ite  par  vkc  de  Clerc*  En 

fflivicm^'  3  5.  Copie  de  Bulle  non  feellce  dudit  Pape  Ole. 

^^y  \^ly  tntïït  V.  aux  Archevcfqucs ,  Evefqucs,  Prélats, 
*  .  '  Chapitres,  exempts  &  non  exempts,  de  aux  Or* 
dres  de  S.  Benoift  «  S.  Auguâin ,  Cluny ,  CiAeaux, 
ISrand-MoUt,  Premonftrè»  6c  let  Cheyaliers  de 
«rOrdreTheutonîque,  de  autres  cftans  an  Royau« 
'tne  d'Allemagne ,  leur  commandant  de  porter  aide 
faveur  à  TAbbé  de  Crudacio  Dioccfc  de  Viviers^ 
cnvoyt^  par  luy  en  Allemagne  pour  informer  coo« 
tre  les  Templiers;  luy  four nifiànt  par  cbacuo  jour 
'cièqîâorins  d*or  pour  fa  dépcnfc }  ne  comprcnane 
pas  en  fa  CommiAion ,  les  Archevcfqucs  de  Mayen« 
cé,  de  Cologne,  Trêves  &  M^debourg,  6c  les 
Evefqucs  de  Confiance  ,  &  Strasbourg  qui  ont 
'charge  particulkre  d'informer ,  &  qui  feront  de 
grands  frais.  A  Tolouzele  3«  des  Ka!eod.deJan« 

36.  Copie  de  Bulle  non  feellce  dudit  Pape  aii 
Duc  d'Auflriche ,  oijapr^sluy  avoir  narré  les  mé« 
chancetez  des  Templiers ,  de  l'ordre  qu'il  avoit  dé- 
libéré d*y  mettre  «  le  prie  de  âiic^rcodre  Idditt 

-    '  "  Teai* 
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V  Templiers  qui  font  fur  les  terres,  &  faire  en  forte 
qu'il  foit  procède  contre  eux  félon  Tordre  qu'il  y  a 
ipis.  A  Tolouze  3 .  J^^i  /^w.  anno  4.        -,  v 
'^3  5:  P^P*  J^an  XXII.  au  Roy  Philippes 

le  Long  Roy  de  Fiance  &de  Navarre  ,  parlaqueU 
le  fur  ce  que  les  Officiers  du  Roy  contraignoicnt 
les  Hofpitaliers ,  qui  eftoicnt  obligez  payer  les  pen- 
fions  des  Templiers  qui  eftoient  reftcz  à  Paris ,  ôc 
à  ceux  qui  lesgardoient,  de  là  monnoyequiavoit 
cours  à  Paris  5  ce  qui  toùrnoitau  grand  dommage 
dcfdits  Hofpitaliers  ;  il  le  fupplie  de  faire  en  forte 
que  Icfditcs  pcnfions  foient  payées  enlamonnoyc 
qui  a  couis  où  Icfdits  Hofpiialicrs  demeurent  5  dc- 
fendantaux  Scrgcns  &  autres deproccdcr avec  tant 
de  rigueur  qu'ils  ont  fait  par  le  pafle,  £n  Avignon, 


toS    DE  LA  COlïDAMMATION 

FIE  CE  S  QUI  CONCERNENT 

U  fait  des  Templiers,  efians  dans  le 
Uvre  C.  qMi  itfi  dans  U  Coffre 

dè  Bomface.  .  . 

r^^ULLE  du' Pape  Clcment  V.  ail 
Roy ,  luy  envoyant  one  lettre  qo'il 

JL-/ avoit  reçue  cl*Amaury  Domino  Tytt 
O*  Guhrnatore  F^gniCypri,  touchant  le  fait  des  Tcm- 
pliers>  laditc£ullc donnée  à  Lczignan  \z.lÇal,Stp^ 
itmb.  Paattf,  atmo  3  •  Après  Aiit  la  lettre  dudit  Amait- 
ry ,  qui  prend  ces qoaliteâs  $  J^ktaêAm»  Mmltrufd^ 
ûm  €9*  Cybr»  I{igis film ,  Tjti  Dominm,  Vipfim  I^fgni 
Cyprt  Gubtrnator  ^flor,  au  Pape,  luy  donnant 
avisqu^ii  a  reçeufcs  lettres  pour  faire  la  capture  des 
Templiers  en  un  jolir  dans  fei^  terres.  Ce  i|u'il  n'a 
pû  &ire  fi-tqft ,  pour  les  avoir  trouver  tous  bka 
armez  «  ftaiSemblez»  ayanseu  avis^cooiman» 
dément  du  Pape.  Toutefois  voyans  qu^il  le  iàlloîc 
exécuter,  ditqaclcMarcfchal,  lePreccpte ur  Tri- 
cloperius,  IcDrapicKQdeTreforier,  &  autres  Chc« 
valicrs  iufqucs' au 'nombre  de  10.  feroicnt  venus  à 
Micotie  le  trouver  le  2  9c  fe  foumettrc  Ac 

itous  leurs  Frères  à  faire  ce  qui  fèroit  de  la  volonté 
de  Sa  Sainteté  ;  Sur  ce ,  qu^il  les  fit  prendre  &  tout 
ce  qu'ils  avoient  de  chevaux  &  arm(& 

Fol.  12  1.  'vrr/a.  Une  fupplication  du  peuple  dc 
France  au  Roy  •  le  priant  de  vouloir  pourfuivrc  vt» 
vement  lefifirs  Templiers;  Il  n'y  a  rien  de  notable. 

Fol.  1 24.  &  1 2  5 .  Ce  font  articles  fur  le  fait  des 
Ten[H)Iicrs  j  ruivantldquclsont  çAc  faites  les  JBulIes 

FoL 
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*  Fol.  127.  ytrfo.  Bcttrc  de  Bcrcngcr  du  titre  de 
Saints  Ncrcc  &  Achillce,  d'Efticnnc  du  titre  de 
Saint  Cyriace  ,  &  Landulphc  de  S.  Ange  Cardi- 
naux, au  Roy,  luy  donnant  aviscommc  du  man- 
dement du  Pape  ils  s'cftoient  tranfportez  à  Chinoti 
pour  interroger  le  Grand  \faiftrc  de  l'Ordre  du 
Temple ,  le  Maiftrc  de  Cyprc  ,At  Vifiteur  de  Frau- 
de'V  le  Précepteur  de  PoiftouÔc  d'Aquitaine,  &cc- 
luy  de  Normandie.  Que  le  Samcdy  après  l'Aflbm- 
ption  de  Noftre-Dame  ils  firent  venir  le  Grand 
Maiftrc,  qui  confeffa  la  dénégation  de  Chrift ,  le 
crachement  fur  la  Croix  5  de  mefme  en  fitlePrc. 
cepteur  de  Normandie,  celuy  de  Poiâ:ou  Ôc  d'Aqui- 
taine demefmc.  Le  Lundyfùivant  Hugues  APt- 
raldo  pcrfifta  en  la  confcffiôn  qu'il  avoit  faite  à  Paris* 
confedànt  avoir  fait  ladite  abncgation ,  5c  veu  le 
chef  idolâtre ,  ôc  autres  chofcs.  Que  le  Mardy  fui* 
yant  le  Grand  Maiftrc  îcconnut  la  mefme  chofe  , 
&  Icspriad'oiiir  un  des  Frères  fcrvansqui  cftoit  à 
luy  ,  dont  ils  firent  quelque  difficulté ,  attendu 
qu'ils  n'avoient  pouvoir  que  d'interroger  ces  cinq 
cy-deflus.  Toutefois  l'interrogèrent,  5c  confefla 
l'abnégation,  &  autres  chofcs  contenues  en  fon 
interrogatoire.  Que  cela  fait  ils  demandèrent  abfo- 
lution  ,  &  à  cftrc  reconciliez  à  l'Egîife ,  principale- 
ment ledit  Grand  Maiftre,  &  ledit  dt  PeralJo,  ôc 
cefuydc  Cypre  5  ce  qu'ils  leur  accordèrent.  Pour 
fin  fupplicnt  le  Roy  de  les  traite r  fa vorablemcijt,  en 
leur  pardonnant.  Efcrit  au  ChaQeau  de  Chinon  le 
jour  de  Mardy  après  l'Aiïbraptîon. 

Fol.  130  Grande  Bulle  du  Pape  au  Roy,  qui 
contient  le  mefme  narré  que  celle  cy-dcflfu?.  Layet- 
te 3.  numéro  13.  ôc  fur  la  fin  contient  fa  refolutiotl 
&  des  Cardinaux  d'afltrmblerle  Concile  à  Vienne, 
&c  l'indiftion  d'iccluy  du  prochain  mois  d'Odobrc 
à  deux  ans  de  là  ,  pour  mettre  ordre  au  fait  def« 
dits  Templiers,  Se  aux  autres  ncccfCtez  de  i'Egli- 
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le:  Eajoignant  à  tou$  Aich^cfqucs»  Ëvcfqaci^ 
Abbcsy  PrieiirSf  Doyens  8c  auttcsfcclciîajftiqucsi 
de  ft  Trouver  audit  lieu.  Pour  fioprie  le.  Roy  de 
trouver  en  pcifoone.  De  mcfœe  date  que  laduc 
£uilc  numtro  13. 

Lettre  du  £oy  Pbiiippes  le  £cl  au  Pape  ,  luy 
mandant  qu'il  a  ref  c^u  avec  honneur  Us  deux  Car* 
dioaox  qui  luy  oni  eûé  envoyc;^ 4e  (â  part»  pour 
le  fait  des  Templiers  :  qu^il  a  eu  agrcsbie  ce  qu'ils 
1307*  '"y  ^^^^  dit  de  fa  part^  touchant  la  deliviance  des 
Templiers eotrelcurs mains:  n'ayant  cntci^dublef^ 
fer  eo  aucune  fnçon  la  liberté  Ecckfiailique  »  Sélyê 
iam§nif9  ommhm  jt$rt  mfiro ,  qu^il  entend  en  ce  n'e* 
ftre  aucunement  bleffîe ,  non  plus  que  celle  de  l'E» 
glife  :  QuM  a  donne  cEarge  de  faire  livrer  entre 
les  mains  dcfdirs  Cardinaux ,  les  Tcmplieisj  5c 
pour lefi biens  j  qu^il lestait  adminiAier  par  fes  fu» 
jets»  autres  toutefois  que  ceux  qui  manient/on  Do- 
itaaîne.  Donné  à  Parisr  Dmimea  ann  Na$4L  J7p« 

HMW.   1307»  JFol.  175. 
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EXTRAIT 

D'UN  GROS  REGISTRE 

INTITULE' 

PB.0CE5SVS  CONrltil  TEMPLAKIOS, 

Qui  contient  une  Procédure  faite  dans 
paris  ,  par  huit  taijt  ^Archevefques  , 
Evefques  ,  que  autres  £cc\e(iaftiqucs, 
Commilfaires  du  Pape  Glecnent  V« 
contre  l'Ordre  des  Templiers  en  gc» 
BeraL  Depuis  lemoisd'Aouft  1309. 
jufqucs  au  mois  de  j  uin  1 3  i  I  • 


.Extraits  d*un  registre 

< 

INTITULE' 
.  FROCESSys  COIHTRÀ  TEHBLARIOS,  . 

Qu!  contient  une  longue  procédure  6c 
\  dcpofitioû  de  ccxxzi*  témoins»  la 
p\n%  grande  partie  Templiers;  cuis  à 
Paris  par  des  Comaiiifaires  Reléguez 
par  le  Pape  Clément  V.  contre  l'Ordre  * 
des  Templiers  ;  &  ce  depuis  le  mois  , 
"  de  Novembre  de  fan  1309.  juf^ucsaa 
moisde  Juin  131 1«  - 

LE  ME  NS  Efifcofus  firvHS 

fervorum  Hei  ,  vmenéilihs  que  dÏN?rl 
Fratnbm  ylrchiepifcofo  Nar-  ^omt ,  les 
boncnfi ,  ac  Ba jocenii ,  MU  bJ^ux? 
roatcnfi  &  Lcmovicenfi  Epifiopis^  (jrdU  JJ^^g^*  * 
k^iâ  fiUù  Magifiris  Matihadode-Neapoli  Matthîeode 
major is  Caleti  Rothomagenjt  y  Notario  no^  Jhidiacr^di 
firoiaanniàt  Mantua  Tridentincn/i,  Joao»  Rouënjeaa 
ni  de  Montclaur©  Magalonenfi  J'ehidiacïf 
diacçni^9  Guilklmo  Agarin  Prdfêjm  ^^ae^^* 
AcfHcnfiy  cfrc  filfitem  ^  Àjnoflolicam  bene-  Momiaur 
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114    DE  LA  CONDAMNATIO» 
vo  fiio  DeifiUtês  Domitms  fefus  Chrifinsi.  ad 
'  hoc  nos  voluit  in  ffecula  eminenti  ^fojiola^ 
majfumi^  ut  germas  Ikhimm^m  vices 
ejm  in  terris ,  in  cunUis  nqfiris  aUtha  cfr  ' 
proce0us  iffités  wftigik  qfiantum  fotcriê 
'  hHmanafragtUiod  imitemur.  Sane  dHdutn 
circa' fromotiofiis  nlffirA  ad  Aficemfummi 
u4pofiolatns  initiumy  etiam  amequam  Lug-^ 
Âmum^ubi  recipimus  nofirAXoronmionu  in^ 
Jignia^  yeniremtis     &  foH  etiam  t^ans  ibi 
f^Àm  alibi  fier etQ  (juorumdam  nokùi^Ji^ 
nUtUtio  inttmaviu  (jtiod  Magtjlery  Pr^^ceftch- 
res  &  éUii  Fratres  Ordinis  Mtlim  Templi 
Hierofolymitanii  (âr  cti^nt  ipfi  Ordoy  qui  ad 
defenfionem  patrimonii  ejujd^m^fimmi^n^ 
Jlri  fefii  Chrifti  fw^H      tranfmarinis  ^ 
partsbus  deputati ,  contra  ipjum  Dominum 
in  fcelw.  apoftajîâ,  ncfandnm  ,  detefiabile 
édoloUtri^  >  wtiHmexecrskiie  Sodomarum, 
h^refis  varias  erant  lapjî:  Quia  vero  non 
$rant  virijînsilia^  me,  crtdiblle  vidibatur. 
quod  viri  tam  reUgioJi,  qf^i  pr^cipuè  pro 
Chrifti  nmine  jusa»  fipè  Jangmncm  eft 
fundere ,  ac  perfonas  fuas  mortis  perituUs 
freqfunter  exponère  credebantHr  y  ^^jfl^., 
multa    magna  tam  intlivinis  officiis  quàm 
in  jejuniis     aliis  d^Jervantiis,  devotionû 
fignafrequentim  prMendebant ,  fiiéiftc  ejfent 
fidutis  immemores  quad  iéUia  perpe traitent^ 

hn^ 
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lonjujinodi  injinuatiom  ac  delaùoni  tpfo^ 
rum  ejufdem  Domini  nojlri  exemflis  ç<j* 
canonic<&  ScripturA  doBrtnis  edoUi  aurcm 
voluimm  inclware,  Deiridi  vèro  carijfi^ 
mm  in  Chrtfio  fdiiis  ?7oj[}er  Phtltppm  Âex 
JFrancorum  illujiris ,  cjiifuerant  eadeinfa-- 
cmora  nuncidta^  non  typo  avaritid,  cum 
de  bonis  Templariorum  nihil  fibi  vendi^ 
care  vel  appropriare  intendat  »  imo  ea  no^ 
bis  ^  Eccleji<&  per  deputandos  À  nobis  adn 
miniflranda ,  gubernanda ,  confervanda  ^ 
cujiodienda  Uberaliter  ac  dévoie  in  regno 
fuo  dimijît  i  manum  Juam  exinde  totali" 
ter  amovendo  ;  fed  Jidei  onhodoxa,  fervo- 
re  [uorum  progenitorum  vejîigia  clara  fi-' 
quens  accenfiu ,  de  pncmijfis  quantum  li^ 
cere  potuit  fe  informans  y  ad  inTlruendum 
^  informandum  nos  fupcr  hismulta,  & 
magnas  nobis  informationes  per  fuoT  nuntios 
^  liîteras  defiinavit,  Jnfamia  vero  contra 
Templarios  ipfos  increbrefcente  validius  fu^ 
per  [celer  ib  m  antedtElis ,  cir  quia  etiam  qui^ 
dam  Miles  ejufdem  Ordinis  magna,  nobilita^ 
ti^y  &  qui  non  Uvis  opinionis  in  dtBo  Ordint 
habebatur^  coram  nobis  fecreio  juratus  dcpo^ 
fuit  i  quod  in  receptione  Fratrum  prafati 
Ordinis  hac  confuetudo  vel  verius  corrup" 
tela  fervatur ,  qupd  ad  recipientis  vel  ab  eo 
depHtatifuggefiionem ,  qui  recipitur ,  Jefum 

'     *  '  Chri- 
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Chrijitim  negat ,  &fuper  crticemjibi  ojien^ 

Jamjpmf  m  vitHpennm  Crucifixi ,  &  qua,^ 
damaliarecifiensy  dr  recepfw  9  quétlicita 
mn  fmt.>  nec  hHmana  convmimt  komfiati^ 
ftom  ipfi  tmc  confejfm  extkit  coram  no^ 
iis:  vûare  nequivimm^  urgente  nos  ad 
id  affécii  naftri  dekito ,  cjuin  m  &  tantii 

,  clamoribas  accommodarempts  auditam.  Sed 
XHfndmmm  famd  fmèdiM  d^mnte  ^  €la^ 
mojà  infinnatione  MSH  Régis  ^  nècnon  ^ 
DMcnm^  Camitsm&Baromm,  é'otic»^ 
rum  nobilifim  p  cleri  quo^ne^  fefnli  di-' 
fif^  regni  Francorum ,  ad  noflram  pr opter 
hac  tam  fer  fe  qnàm  per  procaratores  çfr 
j^ndim  pr&ftntiém  vmientitm^  qmddo^ 
Untes^  referimm ,  ad  nofirant  auMentUm 
fervenifset^  quod  Magifter^  Prdceptores 
alii  Fratrès  di^i  Ordinis ,      ipfe  Ordo 

^J^ràifoiif  &  plurihM  aliis  erant  arimind^m 
irretiti ,  prAmifsa  per  multa^  çonfejfto^ 
t^eSyattefiaihfM^depf^ionispréfaUMa^  ^ 

'  ^^fl^'^  ^  plnrium  Prd^ceptornm  &  Fratrum 
Ordinù  praUbati  y  coram  mulus  PrdUam  ^ 
(^""harencie  pravitatis  Inqnijitore  m  regno 
Franciafa&as ,  habitas ,  ^  receptas ,  &  i» 
publicanp  firipturam  redoras ,  nobifqne  ^ 
Ptatribus  noftris  ofienfas  prcfbata  qaodam-- 
modo  viderenmr  9  ^e  nominisfama  dr  cl^  , 

mres  pradi^i  $m  tantum^nvitUmlsent  ^  ae 
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êtiam  /ifcendifsent  tam  contra  ipfiim  Ordi^ 
nem ,  qukm  contra  Ji^igulas  perfonas  eju^ 
dem  y  qnod  fine  gravi  fcandalo  p-^tertri 
non  foterat ,  nec  abfqpte  imminente  pericpi^ 
lo  tolerari  :  JSfos  Hitiu  ctijm  vices  licht  im» 
meriti  in  terris gcrimm,  vefligiis  inh^renfes 
ad  inquirendjim  de  prddiEiis  rationefr£via 
diîximiis  procedcndum  ,  mu/toj^ue  deprx^ 
fentibus  presbyteris     milttibiis  ç^altis  Fra-^ 
tribus  di^i  Ordinis  reputationis  'non  modicdy 
in  nojira  prdfentia  confiitutos  ^  prdfiito  ab 
eis  jîiramento  cjnod  ftiper  prsimijfis  meram 
ac  plcnam  nobis  dtcerent  veritatem  ,  jî/- 
pcr  pramijfis  interrogavimm  examina^ 
vimns  fifijîie  ad  numerum  feptuagintaduo^ 
vîsm ,  multis  ex  fratribîi4  nofiris  nobis  af^ 
Jiflentibus  ,  diligenter  eos  eornmque  confef- 
Jïones  per  publicas  manus  in  autenticam 
[cripttiramredacias  y  illico  in  noflra  (y  di^*^ 
Elortim^  fratrum  noflrorHm  pr<tfentia  y  ac 
deinde  interpojîto  aliquorum  diernm  Jpatiê 
in  conjtjiorio  publico  Itgi  fecimiis  coram  ip- 
fis  y      cas  in  fiio  vtdgari  cuilibet  eorum  ex^ 
poni  y  qui  perfev£rantes  in  illis  eas  exprefsç 
fpontepxoHt  reciiat<&  fuerunt  approbarmt. 
^  PoflqHam  cum  Magifiro  (^prdctpms  Prd-- 
ceptoribtis  pnzfati  Ordinis  mtendentes  ftiper 
pntmififîs  inquirentes  per  nos  ipjosy  ipfum 
Magtfirum    Fratrcs  terr^  ultra-marind  , 

.  JSfor^ 
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HormunnU ,  Aquitania ,  PiclavU  PrdB^ 
ceptoresy  Majores  fiohis  Piâàvia  exiBen^ 
tibm  mandavimHs  prafemari.  $ed  qno^ 
mam  quidam  ex  ipfis  fie  .infirmahantur 
tmc  temports,  quod  impetrare  non  -pote- 
Mm  »  ^ec  ad  nofiram  prajentiam  (jmqtUH 
modo  oddHci  ,  nos  cnm  eis  fcire  volen^ 
tes  de  praiHiffis  omnib^ês  veritatem  9  &  an 
vera  efsent         continebantur  in  eorum 
ÉonfejJionilHês       depofitionibm  9  quas  co^ 
ram  Inqmfitore  h<ereuca  pravitatis  in  règne 
pr^cia  ^  qmbufdam  prafintêbfu  Notariis 
publiciSf  ^  mnltis  aliis  viris  bonis  fecijse 
Scebatiittr^  nobi^  &  fratr^as  nofiris  per 
Inqmfitorem  fnb  manibpu  publicis  exhitis  (5* 
^nfii  :  d^&àf  '  fil^  nofiris  Bernard^  tit. 
SS.Nerei  &  Achillei,      Stéphane  tit'S^ 
Cyriaci  in  Thermis  presbjieris LandnL- 
'  pho  Sanil'i  Angeli  Diacono  CardinéUibm  3 
de  qmrum  prndenùa     fideUuue  ^  indn^ 
bitata fiducia  obtinemm  :  commifimHSyman^ 
davimas  ^  Ht  ipfi  cum  prafato  Magtfiro 
PrAceptoribHs  inquirerent  tam  aontra 
ipfos  &  altos  fingulares  dsUi  Ordinisgene^ 
r aliter ,  quam^  contra  ipfum  Ordinem fi^p^ 
pramiffîs  cum  diligent ia,  jveritatem  (j^qnic^  i 
quid  fnper  profmffîs  hie  invenerint  nobis 
referre ,  atqne  eorum  confeffiones  &  depo^ 

ifition&s  pet  mamm  pubjicam  in  fcriptis  re^ 
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dalias  nojiro  u4poJloUtHi  déferre  ac  pra- 
fentare  cnrarent ,  eifdem  Magijîro  ac  VrA-- 
ceptortbns  ab^olntionU  bencficmm  a  fenten^ 
tia  excommunicationis  ^  quampro  prdmtjjisy 
jî  vera  erant  i  incnrrerenty  fi  abfi)lunonem 
humiliter  &  dévote  jetèrent  ut  debebmt , 
jHXta  forrj^am  Ecclefia,  im^e/ifiirù  Qni  Car-- 
dinales  ad  tp/os  Adagiflrnm  Pr<&ceptores 
perfonaUter  accedentes  eis  fin  adventHs  cati^ 
fiam  expofîierHHt,  Et  qmniam  tam  perfondt^ 
quam  res  ip forum  ^  aliorHm  Templanor 
Yum  in  regno  Francis  confifientium  in  ma^ 
nibus  nofiris  erant ,  quod  libère  abfque  me-^ 
'  tti  CH  jufquam  plenh  ac  pure  fuper  pr<&mif 
fis  omnibus  ipfis  Cardinalibus  dicerent  vert'* 
tatem ,  eis  auEtoritate  Aposiolica  injunxer 
runt.  Qui  Magifier  &  Prdiceptorcs  Fran^ 
cijô  ultra^marindù ,  Normannia,  Aquitanid^ 
^  Piclavi<&  coram  ipfis  tribus  Cardinali^ 
bus,  prAfentibus  quatuor  tabellionibus pu-' 
blicis ,  (2r  multis  alii^  bonis  viris ,  ad ftn^ta 
Dei  Evangelia  ab  eis  corpor aliter  tatla  pra^ 
fiito  juramento  qtiodfuper  pramiffis  omnibus 
meram  ^plenam  dicerent  veritatem,  coram 
ipfis  fingMlariter  libère  ac  jponte  abfque  coa- 
êlione  qualibet  &  tcrrore  depbfiti  funt 
confejfi  fuerunt  inter  cetera,  Chrifiiabnega-* 
tionem,  Jpuitionem  fuper  c^ucem  ,  cum  in 
Ordine  Templi  recepti  fuerunt  j  &  qtti" 
*v  .  -  dam 
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JUm  ex  eis  fe  fiib  eadm  forma  ,  friUén 
tum  éA^neguttone  Chnfti  &  f^mtiom  [ufer 
crHcem ,  Fratres  multos  reeeptpe.  Sunt  etiam 
^lidam  €x      ^H4uiam  alm  horrihilia  ^ 
inhont^A  confejfi  ,  c^ha  ut  eorfm  ad  pra^ 
finsfarcamas  vmcmdia^  ffibucemm*  Di^ 
xermt  prdterea  ,  c^.  confejfi  ffurmnt  efsc 
wra  quA  in  eomm  CQnfeJjionibiis  ^ 
-pojîtiombiis  continenmr  ,  cfuai  Aadum  fr- 
çoram  Jnqmjitorehautica^ravtt^ 
tisy  qfi(t  confejjionts  &  depofitiènu  àiâortim 
iMagifiri  &  Pracepior^m  in  fcripmram 
public am  per  tjHatuor  ;  TahMionef  publia 
€os  reda^U^  in  ipfimm  Magijîri  çjr  Prd^ 
xeptortim ,      quorHmdam  aliorum  bono^ 
rum  virûTum  pr^Jènua  y  ac  deinde,  inter^ 
pofito  alicjuorHtn  dierfm^Ho  co¥Mm:ipjis 
tifdfimUààifHerftnti  de  mandata  é'  in  pra-^ 
jètitid  Cardinalinm  pradi&mtm  >  \i^in fm 
vulgari  expoJit£.  cmltbet  eorumdem  ,  qui 
perfeverantes  in  Hlis  tas  expr^è  ac  jpanâf 
front  recimA.fmrunt  i  approbarmt.  JEp  ^ 
poft  confejjiones  cfr  depofttiones.hHjufimdi^ 
ah  ipjis  Cardinalibm  ah  excommuntcatiom^ 
quam  pro  prétmiffis  ènemrtrani  ^olmia^ 
nem  fiexis  genibpt^  manibnfqHe  complojïs, 
hnfinliter  ac  d€Voù'&  cum  Uctymarumef* 
ftêjione  non  modica  petiemnt  ;  Jffi  vera 
Càrdinal«9  qfii4  M^cleJiaiton  ^iaudiÂgre^ 
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tnium  redemti^  ah  eifdem  Magijiro 
Prd^C€ptoribi44  hdireji  abjHrata  i  exprefse  ip- 
Jîs  fecHndHmformam  EccleJiéL  auBoritate  no^ 
jira  abfolutionU  heneficium  impenderHnt  :  ac 
deinde  ad  nofiram  prdfintiam  redeumesy 
confejfione^  depojîtiones  pTAlibatorum 
JUagtJlri  Pr^ceptorum  in  fcripmrampH^ 
blicam  per  manm  publicas  y  ut  efl  diÛumy 
redaSias  nobis préifentaverunt ,  qH<z  cum 
dii^tis  Alagtflro  Pr&ceptoribm  fecermt 
retulemm.  Ex  quibiu  confejfiontbi46  de-- 
pofîtiombtu  ,  ac  relatione  invenimpu  fupe 
fatos  Adagiïirum ,  Fratrcs  i?i  pramif' 
Jïs  5  lich  quofdam  ex  eis  in  pluribns , 
alios  in  pauciorib m  graviter  deliqmffe,  Z^- 
r^m  qma  in  univerfis  mundi  partibm ,  per 
c^uastdemOrdodijftmditHr  y  ac  Fratres  de* 
gunt  ipjïus ,  Juper  lois  non  pofsumm  inqui* 
rere  per  nos  ipfos  ^  difcretioni  ve^rA-,  de 
quorum  cirCun^f^eElione  Jpecialem  fiduciam 
gerimiis ,  de  Fratrum  noflrorum  conjilioper 
^poflolica  fcripta  mandamus ,  qt^atenus  ad 
Senonenjïs  civitatis  Diocejîn  ^  provinciam 
perfonaliter  accedati^ ,  ç^per  public um  cita^ 
tionis  edtilum per  vosfaciendum  in  locis ,  de 
ejuibus  vobis  vifum  fuerit  expedire,  vocetis 
qui  fuerint  evocandi ,  [uper  articulis  quoi 
vobis  fub  Bulla  noflra  inclufos  tranfmitti^ 
miirSi  cr  friper  aliis  de  qptibm  prudentiiZ 
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"vejlra  vifum  fuerit  expedire  ,  inqmratis 
hoc  mUoritate  noftracontra  diâfém  ordinem 
cum  dtligentia  veritatem ,  cjUéL  Juper  pra-^ 
mifsis  invmeritis fideliter  infiriptis  pfdflica 
manu  redaBa  fub  veflris  figtUis  ad  no^ 
Siram  prAjimiam  delamri ,  fin  etiam  tranf- 
mifsHTiSTcfies  amem  fi  qui  a  vohts  re  qui  fit  h 
[m  admoniti^  vel  cimti  >  ut  fuper  dièUs  ar^ 
ticfilts  forant  veritatis  tefitmonium  coram 
^abis  fi  preu  vel  pretio  y  gratiâ  9  timbre 9 
odio  y  vel  amore  y  à  ferendo  tefiimonio 

fiêbtraxerint^  necnon  fantores  9  receptores^ 

^  ^  defenfires  pnzSBorum  Fratrum  y  qui  à 

^obis  cttati  vel  vocati  m  pijétmittitur  Oh- 

ram  vohts  non  comparuerint  y  eos  infiiper 
tjui  pmdiSlam  vefiram  inquifitionem  direHè 
vel  tndireBe  ,  publiée  vel  occulte  y  per  fi 
wl4lium  fin  alias  9  velaltas  quaquornodo 
prdfiimpfirint  impedire ,  per  cenfiiram  Ec^ 
.  clefiafiicam  oppofitionc  poflpofitâ  compefia^ 
fis  y  invocato  ad  hoc  fi  opus  fuerit  auxi^ 
lio  brocha  ficulam.   Quod  fi  non  omnes 
his  exequendis  potueritis  interefse  fiptem9 
fix9  quinque9  quatuor  vel  très  9  dm  vidje^- 
Itcet  de  Prdatis  pr(&diU'is  coram  altero 
faltem  de  aliis  ea  ndsilominus  exequantur. 
Datum  PiElavis  ti.  Jdus  uiugufii ,  P onti* 
ficatus  noflri  anno  tertio. 

Eodem  die  Sabbathi  fupradi^is  dominis . 
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Commifsariis  exifienubus  in  Caméra  Efif-  Novem: 
topati,  -pro  tribunali fedentibns y  venit^^^^"^^^* 
cimdam  in  habim  feculari  ad  prdfentiam 
eorHmdem,  qui  dicebatur  ventre  pro  faBo 
dictorum  Templariorum  ,  interrogams  ab 
eis  de  nomme  ,  conditione  ^  canfa  adven^ 
tus  ejufdem ,  rebondit  quod  vocabamr  loan-^ 
nés  de  Molayo ,  quod  erat  Diocefis  Bi^ 
funtmenfis,  exhihmt  quoddamfigtllum  ^ 
tn  quo  prd^di^Hm  nomen  videbatur  efse 
fcHlpmm,  quod  figillum  afserebat  efse  fnnm. 
Dtxitettam  fefmfse  de  Or  dîne  Templi , 
habitHm  ejufdem  Ordinis  decem  annis  por-- 
tajse  y  fe  exivifse  de  eodem  Ordine , 
quod  numquam  in  anima  Q^fidefua  jurans 
mderat,  nec  audiverat  ^  nec  fciverat  ali" 
qmdmalum  de  Ordine  fupradich.  Dixit 
etiamquod.  venerat  addiUos  dominos  Com^ 
mifsarios  paratus  facere  Jtg^illare  qmd-- 
quid  vellent.  Interrogams  a  dt^is  dominis 
Commifsariis  fi  venerat  ad  defendendum 
diEinm  Ordinem  Templi ,  fi  volebat  eum 
dcfendere  y  quod  diceret  eis  ,  quia  paraît 
erant  bénigne  andtre  eundem  ;  Rebondit 
quod  non  venerat  nifi  ad  illa  qu<t  fuprà 
dixit ,  quod  volebat  fcire  quod  fieret 
de  Ordine  fupradiBo  y  quod  volebat  de^ 
fendere  Ordinem  fupradiUum  ;  inftans  pe^ 
nés  ipfos  dominos  Commifsarios  quod  ordi^ 

F  2  narent 
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ftarent  de  eo  illud  qpiod  vellent ,  or 
cenm  fihi  miniftrari  mc^fiaria  cum 
•perefset.  Et  quia f»it  vi fumet fdem Demi- 
niâ  Cowmifsarifs  ex  aJpeoiH  &  canfidera^ 
tioneperfond [ha  ,  achimn ,  gefinum  &  lo^ 
^ueU ,  ^Hod  erat  valdjc  fimflex  velfamm 
non.bene  compos  mentis  Jkd^y  nonfrocejQe^ 
rmt  ukerms  ^cnm  eodsm  ;  fed  [uaderunt 
qmd  iret  ad  frdt.dtÛHm  Dominum  Efifco^ 
pum^  Parif.ade]$femf€rtinebat  récif  tre^alet 
fratres  fugitives  in  fua  Diocejî  Parif  & 
qfiod  fibi  exponeret  faSinm^  ftêtm ,  &  tpfi 
lentg'^e  audiret  emdem ,  drdeeo  dijponeret 

ordinarety  'mexiftmabant  cjuoad  vi^um, 
^  alia  qm  fervmtnr  in  aliis  Fratribm  di^ 
m  Ordim  fugitiiiis  j  &  Jic  recejfit  adpr^ 
fintiam  eorumdem. 

P^ft  héic  dsé  Jktercurii  fiipradiSléi  y  ^us 
fmt  26.  menjts  Novembris ,  Congregatis  di» 
Mis  Donfinis  Commfsariis  in  corner  4L  exù- 
fiente  pojî  diElam  mlam  Epifcopalem ,  fnit 
per  fupradi^ios  Prdpojimm  PiSlavienjèm^ 
^  fMannem  de  famvilU  aâdullm  adpra* 
fintiam  jearumUem  DominorHm  Commif^ 
fariornm  Frater  facohiis  de  Molayo  Ma* 
gifler  Major  pradmi  QrSnis  TempUrio^ 
Yum ,  qui  ut  fupra  diBum  ejl  in  procefeu  le^* 
'  £io  Jibi  citationis  editloper  di3:um  Parifien-» 
'  fimEpifcopumi  re^onderet  Je  velle  ventre  \ 
^    .  ad 
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Ad  prdfentiam  di^orum  Dominorum  Com^ 
mifsariorum  ;  requifitm  per  eofdem  Do^ 
winos  Commtfsarios  y  fi  volebat  Ordinem 
defendere  ficpradi^lum ,  vel  pro  eo  aliqtiid 
dicere ,  rebondit  quod  Or  do  eratper  Sedem 
^poflolicam  confirmatiis  privilegiatm  y 
çfr  q^'od  valde  mirum  videbamr  eifiemi^^ 
fi  Ecclefia  Romana  fuhiio'  volebat  procedere 
ad  defenfio/iem  Ordinis  fupradilH  ,  cum 
ficntentia  depofitionis  contra  Fridericum  Im^ 
peratorem  dilata  finit  32,  aymis,  Dixit 
etiam  qmd  tpfie  non  erat  ita  fapiens  fiicut 
expediret  fibi ,  nec  tanti  confiilu  quod  pofi^ 
fiet  defendere  ditlum  Ordinem  per  feippim, 
tamen  paratm  erat  jnxta  fini  pojfiibilita" 
tem  ditly.m  Ordmem  defiendcre,  nam  aliàs 
fie  vilem  &  mifierum  reputarc  ,  pofiset 
ab  altis  reputart  ntfiv  tpfinm  Ordtnem  defen- 
deret -,  a  quo  receperat  tôt  commoda  ho-- 
nores ,  licet  difficile  fibi  videretur  cjuod  con- 
grue defenfio  pofiset fieripcr  enm,  cum  efiset  in 
captivitate  Dominorum  Papds.  çfr  Régis ,  nec 
haberet  aliquid ,  etiam  quatuor  denartos 
quos  expendere  pofiset  pro  pr^dt^a  defenfionCy 
vel  alité ,  mfii  fecundum  quod  mintfitrabatur 
eidem  ,  propter  quod  petebat  ad  pradi^a 
perfictenda  auxilium  confiilium  dariei-^ 
dem  3  dtcens  quodintentio  fin  a  erat,  quodve^ 
rtta^  eorum  quA  erm  impofina  di^o  Ordini 
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fçiretHr  non  folum  feriUas  y  de  Mio  Orn*. 
iUm^  vQTHTn  etiam  in  miverjis  fartibn^ 
mundi  per  Reges  ,  Principes  ^  PralMf^s  ». 
Duces  %  Comités  &  Barones, ,  Itcet  cum^ 
plnribus  tx  eijdem  Prdatis  illi  do  Ordhm, 
jHO  fuifsent  nimis  rigidi  in  defenjione  ju- 
rium  eorundem ,  &  paratm  erat  eUSius 
M^gtficr  fiare  djepofmomhHS  &  uftimonio 
Regumy  Principumy  PinzlM^tm ,  Comi^ 
mm»  JDucnm ,  ^aronnm  ^  aUornm  pro^ 
boram  viromm*^  Quia  vero  negotium  ar^ 
duHm  ejly  dr  pr^diùius  Magifier  non  habe-» 
bat  fecum  niji  unum  Frofrem  firvientem  ^ 
Chm  qm  conjilium  habero  pofset,  pr<&dt8li 
domini  Càmmijs4rii  dixeruntpra^bîlo  Ma^ 
gifiro  quodhene.  &  pUne  dslihermet  fuper 
diSladefenJtone,  adquam  fi  offerebat ,  & 
quod  adverteret  ad  illa  quA  jam  çonfefsHS 
fueràt  contra  fi  &  contra  OrSntm  fiiprd^ 
diUum  5  Ipji  tamen  ojferebant  eidem  qmd  • 
parati  oranasum  W  diBam  dfifenfionm  ro^ 
ciperOy  ^  prom  ratio  fnaderet ,  perfifiebat 
in  di6ia  defenjione  façienda ,  diiationem 
^iam  concedere,  Ji  amplius  deltberare  va-' 
lehat.  Volebmt  tamen  ipfum  fcire  ,  ejmd 
in  cauja  harefis  &  fidei  procedeudum  erat 
pmpliciter  de  piano  ^  (jr  abfqne  advocato* 
rjtm     judicioruni  firepitu  çjr  figuré-  Cui 
quidem  Magifiro  fitpradiiH  domini  Cm^. 
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Tnifsarii  ut  plenè  del^m'arc  po/sef,  fece^ 
THnt  cnm  diligenùa  legi  ,  &  etiam  vhU 
gariter  exfoni  liti^as  AfofioUcas  decon^ 
mijfione  Jnqutjltioms  contra  pradiBum  Or-^ 
Smm  TempUfdcieniU  À  Sede  u4poftolica 
faÇia  €t.fdi^^.^^^^^  alias,  litteras 

^pojlolicas  ad  negoti$m^facmmy  &fti0^ 
littcram  ,   in  (^ua  Adagifier  Guillelmusi 
u4garm  Aquenfis  PrAfoJîms  fi  légitime . 
excnfavit  ,       etiam  fubltCHm  citation^s 
ediSlfim ,  per  tfuod  iidem  Domini  Cçm^ 
mifsartt  cttaverant  Ordiner^  Tgmpliy  Fra^ 
très  ejnfdem  Ordinis  ç^r  Mios  evocàndos  ; 
c^HavHm  cjHidem  litterarum  Apofiolicarfim 
or  préuUSii  ediili  tenores  fiéprà  infirti  funt, 
in  procefsH.  In  c^uarum  etiam  litterarum' 
ApoftolicarHm  ie^iura  ,  patijfimi  cnm  r^- 
citarentur  illa        diSliis  Jldagifier  dice* 
batHY  fmfse  confefsm  coram  Reverendis 
Patribus  Dominis  Dei  gratta  Berengario 
nmcEpifcopo  TMfculaij.  tmc  vero  SanBo^ 
'  THm  Nerei  ^  AchUlei,  Stephano  S.  Cyriaci  ^ 
inThermis tit.  Presbjteris,  &  Land$Upho 
San^i  Angeli  J)tacono  CardinaUnÂ  ad 
hoc  per  d^£ium  D&minum  noflrum  Sum^ 
mum  Pomificem  depmaUs  defcinatis^pro^ 
dncendiQ  bis figmm  crHçis  coram  facie  fisa,,. 
(jr  in  aliis  fignis  pratendere  videbatur  fi 
efse  valde  finpefa^nmde  iis       comimy  y 

F  .  4  bantfir 


128    m  LA  CONÏîAMNAtlON 
banmr  /uper  pradiiia  confeffione  Jka  ^ 

alii^  in  litteris  Apofiolicis  fuprÀ  fcrtptis  j 
Jûicem  inter  alia  qmd fi  Mth  JDofnini  Con^ 
mifsarit  fuifscrit  alii  quibus  liceret  hoc  au^ 
derCj  if  fi  diceret  aliud ,  dr  CHmfuifsetref^ 
ponfnm  eidem  per  di^los  Dominos  Corn^ 
mifsarios  tjHod  ipfi  non  erant  ad  recipten-^ 
dum  vadium  duelii  ^  fubjurixit  diSltis  Aîa^ 
giji^r  9  éjuod  non  intendebat  dicere  de  hoc  , 
Jèd  placer  et  Deo  cjHod  illud  ejuod  objerva^ 
iatur  à  Sarraceni^     Tartaris  9  obfirva^ 
retur  contra  taies  perverfos  in  hoc  cafk. 
Islam  diùli  Sarraceni  ^  Tartan  ahfiindam 
cap  ut  per  ver  fis  invent  is  ,  vel  fiindmt  cas 
per  medinm  ;      tmc  fuif  Jidjunlium  per 
dtElos  Dominos  Commifsarios ,  quod  Eccle^ 
fia  iUos  qui  inveniebantur  haretici  judica^ 
bat  hareticos  y      obfiinatos  relinquebat  ch^ 
ria  Jic$Uari.  EtCHmidfmMagifterrogaf^ 
fit  nobilem  virum  Dominum  Guillelmum 
die  Pladano  miUtem  regium  ejui  ibidem  ve-- 
nerat ,  fed  non  de  mandata  dillorum  Domi^ 
nor$êm  Commijfariorum  ficnndum  quod  di^ 
xermt ,  ut  loqueretur  cum  eodem  Magi^ 
flro  ;  &  diUas  Domimes  GnUlelmm  fuifset 
ad  partem  locutns  cum  eodem  AfagtJirOf 
(juem  ficHÈ  afserebat  diligebat  dilexerat, 
quia  utercjfie  miles  erat  ;  Et  quia ,  ut  dixit 

idem  J)ominiu  GnitUlmne  9  habebae  provi^ 

dere 
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ikrene  fi  vimperaret  velferderet fine  cmfa*^ 
&  tmc  idem  Magtfler  dixh  quod  bene 
dehat ,  qmd  nift  bene  deliberaret  cimfopet 
cad^re  in  capi^mm  pêum^  ^  ideo  voU^ 
hat  deliherare  /ùpplicans  eifikm  Dominis 
Commijiariis.  qnod  ç^  fibi  dila* 

tioîtm  »^fife?Wrf^l6f^  proximam 
ad  dsliberandum  fnper  prAStlis  :  quam 
ïiilationem  comefirmt ,  eidem  majorem 
etiam  fi  daturos  afférentes  fi.  fibi  placer  et 
^  volehat.  Qmèfu  pera£îù  ,  fatla  per 
[upradiEinm  apparitorem  praclam^ioneji^ 
CHt  in  diebnr  pétcè^iibm  de  mandata 
eorum  ,  ut  comparèrent  cor am  eie.fi.  grjmf 
qui  diBnm  Ordinei^^  defendltt^^^^^ 
cum  nullns  comparerez ,  de  benignitate  con^  - 
tinnanfermt  prarogavermt  prafintem 
terminiim  ad  id  ad  quod  [nfrà ,  ^  d^e^ 
Tunt  fi  expeBatHTos  ufijue  ad  diem  fovis 
proxime  fiibfiquentem  horâ  prima  :  Nott 
intendantes  per  hoc  revocare  dilationem  da^ 
tam  di^o  Magifiroy^  fid  procéder e  in  aliis 
fertmentihm  adnegotiHm [upradiBumpro^ 
ut  exifieret  ration is.  De  quibas  omnibus  , 
&e.  Htfuprk 

Pofi  hac  die  Feneris  antefeïhm  JSeati 
Andres  ,  eengregatis  pradiSiis  Dominis 
Commifiariiâ  in  caméra  pofi  anlam  prà^ 
di^a0p  m  qna  ^ongregar^  confiée  ver  ont  y. 
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Frater  facohns  de  Molayo  >  Magtjier  major 
diEli  ordinis  TempU ,  ^ui  in  Me  Mercnrii 
froxime  frdcedenti  fetierat  à  dtUis  Do-^ 
mmis  Commifsariis ,  quod  pojset  deliberarê 
nfqHC  ad  hanc  diem  V meris  JUper  rejpon^ 
fione  per  ipfum  difta  die  Merçurii ,  fa^a 
corameis^  qnod  Ordmem  defendere  vole^ 
bat ,  fuit  addH^m  ad  prajentiam  eorun^ 
dcmDominorHmCommtfsariorumi  perjk^ 
pradiElos  PrdpoJittmPi&avienfèm  &  foan^ 
nem  ds  famviUa^  &  f^fP,  regratiams  eif^ 
dem  Dominis  >  Caminifiariis ,  de  d^^ia  di^ 
lamm  ad  dsliberandum  conçefsa  etdem^ 
&  quia  majorem  je  daturos  eidem  ohm-*  ^ 
lerant ,  f%  did:o  Magifiro  eam  accipere  pla- 
cuifset,  in  hoc  fient  dixit  pojkefane 
froeaum  fnper  collum  ey/u-  JnterrogatHS  an^ 
tem  à  diclis  Dtminis  Cmimifsariis  j  fivo^ 
lehatdefendere  Ordinem  [upradititim ,  ref- 
pondit  quod  ipfe  erat  Miles  illiteratus^ 
^  paHper  s  er  quû4  audiverat  in  quadam 
liftera  Apoftolica  qua  fibi  leBa  ftierat  con-^ 
tineri  >  qHodDomintPs  Papa  ipfum  quof- 
dam  alios  magnos  Ordinis  Templariorum^ 
refirvaverat  fibi ,  ^  ideo  ad prdifens  in ftatf^ 
in  quQ  erat  noiebat  sdiud  facne  fuper  prA-^ 
dsS:is  :  reqmfitus  exprefsè  an  vfUet  ad  pr^L'^ 
fèns  aliter  deftndere  Ordinem  ftfpradiQssne^  s 
dixit  qmd  non  j  Jèd  adJDomini  Pa^.^ prs^ 
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fentiam  iret  cjnando  M^o  DomimPapa  fia» 
ceret  j  fpipplicans  eifdePP  Dominis  Commif^ 
fariis ,      requinns  eofdem  quod  cnm  ip^  * 
fi  JîcHt  ^  alii  homines  efset  mortalis ,  nec 
hahçret  ds^tempore ,  nifi  iffé^c plaçant  eif- 
dem  Dominis  Commifiariisjîgnificareprài-- 
diUo  DomiriQ  Papa. ,  quod  ^pfm^^^^d^^/is^ 
firum  quam  citim  pofset  adejns  prdtfimiam  - 
evocaret^  quia  mnctmtHm  diceret  ipfiDo^ 
mina  PapiZ,  quod  efset  hanar  Cbrljiip  ^ 
Ecclefié^  pYo  pofse  fno.  ...w 
Item,  reqHiJitmfi'vettetaliHddicerequa'^ 
re  Domini  Commifsarii  qui  non  p^jujçj^itte^ 
hant  fi  de  fdEto JîkgHlarium pcrpj/iarumy  fid 
de  fuôio  Ordinis  fi^prad^ùU  k^M^^^^^^^'^^'^^ 
bene ,  ^  fideliter  procedere  m  negotio  In4 
qmfitioms  contra  Ordmem  prs,diïiHm  per  ^ 
Dominum  Papam  commifia  eifiiem  :  jRefi^ 
pondit  quodnon  ,  reqmrens  eos  ut  bene  fi^ 
déliter  procédèrent  in  negotio  fiipradi£lom 
QHihm  pera^iis  pradi^^us  A^Iagifier  Or^ 
d^is  ITemplanorum  dixit  qtiod  ad  exonéra^ 
ponem  co:ifiientt(Z  fm  volebat^prizMtiis  Dor 
minis  Commifiariis  exponitrt  trmde^^Ordiflf 
py^Ubatp^,      ea  exponebat  eifdcm  ;  ÇQl^ 
rUmprimumerat  y  qmd  ipfiMagijternej^ 
ciebat  aliquara  aliam  religionem,  in  qn^ 
CapelU^^  Ecclefia  religionis  haberentme-^ 
liora      p^Ujorma  ornamenf^^xj^  rel^ 
V  *  F  6     '  epiikè 
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qaias  ad  cultum  divinum  pemnentia^ 

in  qnibHS  fer  Presiyteros  melius  defervire^ 
tur  in  divinis,  exceptés  EceUfiis  Cathedra^ 
libuô  :  Secmdum  erat  ^  qnia  nefciebat  ali^ 
quam  Religionem  in  qHa  fièrent  plures  elée^ 
mo^m  9  qHÀm  in  religione  eornm  |  nan^ 
in  omnibus  domibni  Ordinis ,  ex  gêner ali  . 
ordinatione  ipjius  Ordinis  dabant  ter  in 
fiptimana  eleëmojynam  omnibtis  accipere 
volentibus  eam.  Tertium  erat^  qnia  nef^ 
ciebat  aliquam  religionem  >  nec  ali^uas 
gentes  qudb  pro  defenjîone  fidei  Chriflianéi 
contra  inimicos  ipfim  fidei  promptius  per-* 
fenas  fuas  expofiierim  morti ,  nec  tantum 
dis  fanguine  efft$difient  >  &  qui  magis  dnbi^ 
tarentur  a  Catholicéb fidei  inimicis  ;  ^  quod 
ex  hoc  Cornes  Atrekatenfis  quandofuit  mor- 
tum  in  partibns  ultra-marinis ,  in  prdio 
^uoluit  quod  sli£ii  TempUrii  efiem  in  acte 
fua  in  antegardia  ;  ^  fi  credidifset  diBm 
Cornes  Magifiro  diiii  Ordinis  qni  tune  erae, 
pradi5ii  Comcf,  Afagifier^  ^  alii  nonperiifi' 
fent:  drqubddHius  Àfagifier  qui  tune  erat, 
dixerat  quod  non  crederet  quod  ipfi  hoc  dice^ 
ret  nifi  propter  bonum ,  quia  fiquendo  confia 
lium  di£li  Cornes  ipfi  moreretur  inprdlio, 
pradiSus  Cornes  unà  cum  aliis.  Cum  amené  ' 
replicatttm  fuifset  qnod  pradi^a  adfaha^ 

iionem  animaranS' non  frodsrant  ^  ubi 

tholicA 
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tholiC(Z  fidei  deerat  f un  dament  um  :  reï^on^ 
dit  ipfi  Magijier  hoc  verum  efse ,  quod 
tpfe  bene  credebat  in  mum  Deun^ ,  (fr  in 
Trmitate  perfonarum  ,       in  alivs  perti^ 
nentiis  ad  Catholicam  fidem  :      quod  mm 
JDct^  eraty  (fr  tina  fi  des  ,  &  nnum  ba^ 
^tijma^     una  Ecclejîa  y  cr  qnando  ariimâ 
feparetur  à  corpore  ,  tmc  appareret  quis 
bon  m  cr  qt^i^  mains  efset ,  &  cfuilibetno^ 
firmn  fciret  veritatem  eorum  de  quthm  aga- 
tHT  in  prdfenti.  V^ernm  cum  per  nobtlem 
virum  Dominum  Guillelmum  de  Nogareto 
Canccllarium  Regium,  qui  fupervenerat 
pojï  reffonjtonem  faùlam  per  di^um  Ma^ 
giUrum  quod  nolebat  aliter  defendere  quàm 
fupra  fcripmm  fucrat  Ordinem  fnpradi^ 
Buîn  y  fnijset  ditlnm  eidem  Aîagtjlro  qmd 
in  chronicis  qui  erant  apptdSanEiHm  ViO" 
nyjîum ,  continebatur  qtiod  tempore  Saladini 
Soldani  Babjlonis ,  Magijler  Ordinis  Tcm- 
pli  qui  tmc  erat  y  &  alti  majores  ipfim  Or^ 
dinis  fecerant  hornaginm  ipfi  Saladino  ,  Cr 
quod  idem  SaUdinpvs  audita  adverjitatt 
magna  ^  quam  diEli  Templarii  tune  pajjî 
fuerant  y  dixerat  in  publico  pr(zdiBos  Tem^' 
plarios  fnifse  diciam  adverjitatem  perpef- 
fis  y  quiavitio  Sodomitico  laborabant  y 
quia  fidem  finam  çjj*  le^em  prdvaricati  fue^ 

rant  j  Dicitis  Magtfier  fnit  ex  pr(X.dt6lis 

^ . .  verbù 
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verbis  flnrimum  ftfipefaclw,  dicens  quoÂ 
nunqMm  ufqae  tmc  dici  afuUverat  fkpra-^ 
dièla  :  fid  tamen       fciebat  qaod  eo  exi^ 
fiente  ultra  mare  tempof^e  qua  erae  Mag  ijhr 
di^i  OrSnis  Frater  Gmllelmm  de  Bello^ 
jocoy      ipfe  facobnê  &  multi  Fratres  aUi 
de  convenm  prads^lamm  Templanoru?fz> 
jHvenes  gnerram  appetentesy  fient  fnoris  efi 
mnltum  jHvennm  qni  volmt  videre  defa^ 
Sis  armortim ,  &  etiam  alii  qui  non  erant 
de  conventH  eorum ,  murmuraham  contra^ 
dd^um  Magifirum ,  quia  durante  Tretê^ 
ga  quam  Rex  AngliA  prttmortHUS  pofiie^ 
ratinter  ChrifHanos  &  Sarracenos  9.  d$Bus 
Jïdagifier  ferviebat  Scldano^       eum  fibi 
retinebat  placatun^  :  fid  finatiter  ip^fra-^ 
ter  facobiis ,      alii  de  conventH pradfâo 
T ^mplariorHm  ftiermt  de  hoc  contenti  ;  vi^ 
dentés  quod  dtlltu  Magtfier  non  poterat 
aliud  facere ,  qnia  Ordo  eorum  habebat  il* 
lis  temporibus  &  tenebat  ad  rn^anum  fiiam 
dr  f^b  ejus  cuflodia  multas  civitates  mul^ 
tafortaima  in  conjinibpu  terra  diU'i  Soldant, 
nominando  diBa  loca  qm  non  potuifiét  ait* 
ter  CHfiodiifse ,     etiam  tmc  perdita  extitif- 
fint ,  nifi  diSit4i  Rex  Anglia  wdualia  tranfi 
mififiet.  Pofiremo  praditlns  Frater  facobtis 
JMagifier^  Ordinis  Templi  pradiSH  roga^ 
vit  humiliter  pr^^os  Dominos  Com^ifi^ 
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rios  ,  &  Cancellarmm^  Keginm^ 

quod  placer  et  eis  or  dinar  e  &  frocnrare  qmd 
if  fi  Magijier  fofset  aud^re  Mifiam,  dr  aUa 
officm  divina,  hahere  CafeUam  fuam  & 
CapeUanos.  Et  dUli  JDommi  CommifsarU 
Cancellarivu  landantes  devotionem  quam 
prafendebam ,  d^xemm fi  frocuraiHrosfrA-- 
dicla, 

Phjlipfus  Dei gratia Francorum 
Kex-,  Rothomagenf  de  Gix^ortio  Ca^ 
mi  Baiiiivis  »  ^  eorum  bcatemmibHâ ,  fa- 
Uitem.  Cum  dileSli  er  fidèles  Archiefif^ 
Cùfm  N^rbomnfis  y  Bajacenjis»  M-tmaten- 
fis ,  cr  Lemovicenfiâ  Epifiopi ,  ac  difireti 
viri  MatthdHs  de  Neapoli  Majoris  Ca-- 
le$i  Rothomagenfis ,  foannes  de  Mantu^ 
T ridentinenfis ,  ^  "foannes  de  Montelauro 
Magalonenfis  Ecclefiamm  Archidiaconi  y 
ma,  c$m  Magiftro  Guillelmo  Agarin  Prà^- 
pofito  AtfHenp  légitime  excufato  9  cumilla^ 
claufinU ,  qMd  fi  non  omnes ,  c^r.  ad  mqui-- 
rendum  contra  Ordinem  Templi  in  regno 
mftro  francU  per  Sedem  Afoflolicam  de^ 
pHtatiy  jpecialeg  ^amici  noftfi$  dHdumom^ 
nihm  Archteptfiçopts  &  Eptfcopis  regni. 
ejfifikm  j  eorum  Vicuriis  &  OfficialibM 
àsdjerunt  in  mandatis ,  Ht publicum  fm  ci-^ 
tationis  ediElum  ^Hodfecemm  pro  procèdent 
dft  m  dicio  n^gM^oJ^xt^  maudamm  à  Se^ 

'  de 
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deuifoftolica  eis  miffum ,  in  fuis  Catht^hra^ 

lihpu      magnis  Collegiatis  Ecclejïis  ,  ^ 
Scholiâ  ubi  efi  fiadium  générale ,  accuriis 
Officialium  faorum^  inf  rinci^alihtis  dami^ 
hm  ejnfdem  Ordinis  in  fuis  civitatibus  ^ 
dioccfibm  conftitutis  y  facerent  folemniter 
ffiblicarii  legi    exponi,     inde  fieri  publia 
ca  infirumenta  j  c?"  nuric  hoc  idem  mandant 
fieri  in  locis  in  quibas  Templarii  capti  te-* 
nentHT ,  pront  in  litteris  eornmdem  pienius 
tominetur*^  acnonnu/li  Templarii  diMerunf, 
^  rejponderunt  tjuod  Jî  pojfent  faculta-^ 
tem  haberents  libemer  venirent  ad  pr^fen-- 
tiam  eorumdem  Dominorum  Commijfario-- 
riiim  diUum  Templi  Ordinem  defenjkri, 
proHt  ÎH  cjHorundam  ^rchiépifioporum  r 
£pifioporum  vel  eorum  Officialium  rejpon-^ 
fionibns  continemr  :  vobis  ^  vejirum  cuili^ 
het  mandamHs  quatenm  omnes  Templarios 
in  BailUviis  veflris  detentos  ,  cjui  jpome , 
volnmarii  &  fine  coa^ione  ad  Ari^hiépifi 
eopnm ,  Epifiopos  ^  Archidiaconos  fupra^ 
d^Qos  pro  defeadsndo  préifatum  Ordinem^ 
non  je ,  aut  alias  Jtngulares  perfonas ,  cum 
depmati  pradiUi  contra  Fratres  Jtngulares 
dtEli  Ordinis,  am  de  Us  quA  exipfistan-- 
gunt  tanquam  (ingulares  perfonas  inquirert 
non  intendant  i  necpoffmt  fecundum  àpr^^ 

di&aSede  fracUtamfipi  formant  Parififf s  ad 
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frdfentiam  deputatorum  if  forum  fub  tam 
fida,  mm  é'  certa  cuflodia  ,  cjuodnon  fojjlnt 
aufugere,       ita  came  ^  fegregattm  quod 
fe  tnvicem  non  valeant  fubornare ,  aut  ali^ 
quas  colluftones,  falfttates  ,  machin ationes 
aut  fubterfugia  fabricare ,  fer  qu^  Inqui^ 
fitioni^fr,zàiB:<z  negotio  impedimentum  pra^ 
jletur ,  faciati^  addnci  fine  dilatiône  aut  con- 
tradid:io7ie  quactinque,  ita  qnod  adprtmam 
diem  juridicam  pofi  w flans  Feflum  Puri-- 
Jicanonis  Beau  M  art  a  Firgtnis  ,  quam 
iidem  deputati  ad  procedendum  in  di^o  ne- 
gotio ajfignarHnt  ,  fe  pojfmt  eorum  con- 
Jped'uiprdfentare  ;  facientes  nihilominm  eis 
&  ip forum  conducioribus  fine  defeBu  de  ido-^ 
7îets,  expenfis  cr  eveBionibm  provideri.  Da* 
mm  autem  adminiflratortbm  boHorum  diCli 
Ordmis,  :^  omnibm  depHtatis  adcHflodia7n 
perfonarum  ipfarum ,  CHjufcumque  ftatpis 
exiflant,  ténor e  prdtfentinm  in  mandatvs ,  fub 
omni  pœna  quam  pojfent  incurrere  contra^ 
rium  faciendo ,  ut  v obis  inprdtmijfis  omni^ 
bus  obediant  fient  nobis,   AUum  Fartfius 
vigefima-fexta  die  Novembris  Ahno  Domi^ 
ni  mille fimo  trecentefimo  nono. 

P  m  LIPPUS  Prdpofitus  Ecclefia  Pi8la^ 
vienfis ,  ac  foannes  de  fanvilla ,  Ofliarius 
Serenîjfmi  Prinçipis  Domini  Régis  Fran- 
ci^y  ad  cuflodiam^  vifitationem^  translation 

nemqut 
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nemcj.ue  ferfonarum  Templariorum  in  JRe-^ 

rmnfi  ^  Senonenfi  3  (^Rothomagenfifrovin-^ 
dis  afdioriMte  ^pofiolica  ^  regia  depp^^ 
MU.  Univerfis  &  fingulis  [nferintendenti^ 
bus  cfiftodia  TtmflariorHm  »  cufiodfhuf^ue 
eorumdem  Aurtlim.  &  in  Aurelianenfi 
Diocefi  conftitutis  y  falutem.  Mandamm 
vobis  y  ^  vefimm  cmltha  quatmm  quaf- 
€umqu9  fer  Rev0rend$im  Patnm  Domi^ 
nnm  AwelimmfQm  Efifiopum  ,  vel  per 
certnm  mandamm  ipfius  de  quo  fer  iitterae 
ipjif^s  vobis  con[îabit ,  fueritis  requijiti , 
permmacceJsumadpfihicandHm,  legendum 
^  denuntimdHm  fcmel  vel  plnrics  Huerai 
Apoftolicoé  fiu  tenorem  ipfarum ,    ad  exe-- 
qfiendum  mandamm  Keverendorum  Pa^ 

•  triim  &  Dominorum  uirxbiepifcopi  Narbo-^ 
nrrijis  y  Bajocmfis  i  Jidtmatenfts  Lemo^ 
vicenjîs  Epifcopornm ,  Magiftrontm  Mat^ 
th(zi  de  jkeapoti  Sacrofanita  Romand!^  Ec^ 
clejîa  Notarii  >  Tridentinenjts ,  ^Magalo^ 
nenjîs  Ecclejîarum  ArchidiaconorHm  y  ati^ 

'  Boritate  Apoflolica  ad  inquirendsêm  contra 
Ordmem  Templariornm  fîatHm  ipfius 
Ordinis  deputatorumy  fine  difficultate  qua^ 
Ubetprabeatis  y  nullo  a  nobis  expeUato  alio 
mandata  y  ipfofque  TemplarioseidemAHre'* 
lianenfi  Epifcopo  y  vel  certo  mandata  ipfius 
exhibeatis  ^  pr^fentetisy    ad  certam  manm 

dam^ 
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datum  tpfui^  fuh  fidacuftoSa  Parifaddu^ 
cat'ts  ,  qHoueus  ab.  ipfo  faeritis  requifiti^ 
2i4.anâmtes  ^  injungentes  auUoritate  frA-^ 
diUa,  AdmtntjhatormtdSy  0*  CHr^torthia  ko^ 
norum  Templi  Parif  qmtenm  vobis  fro 
fpjis  fiib  fida  cnfia^a.  adduce^^^  er^r^^i^ 
cendis  convenienter  provideaHt  de  expenjts  : 
t/ïjmigemes  nihilomwHs  ommbns  (^JirjgnUjn 
^njïictariis  Domini  Rcgis ,  ut  vobis  in  pré.--  • 
mijfis  prdmifsa  mngmnhtu  ejjicaciter 
-pareant  &  intendant,  jyatumy  ^  figillis 
i-i offris  figillatum,  die*  Aiurtis  in  o^iavis, 
JSeati  Martini  hjemalis ^nno  Vfif^ini 

i  3OÇ.  ^  -  -Y:-^ 

ARTICLES,  SUR  LESQUELS 
le  Pape  ordonna  à  (es  Comœiilaires 
d'interroger  les  témoins  fur  le 
fait  des  Templiers.  - 

PO  s  T  hdc  die  Sabbathifequentiy 
fnit  14.  dies  menfis  jMartii^  prdtditli 
Domini  Commijfarii  Congre gati  in  diUa 
Caméra  EpifcopaU  abjente  Domino  Narbo^ 
nenfiy  ^  Je  excufante ,  fecermt  venire  Ad 
f-rdife-fïtiam  eorumdem  infrafcriptos  Fratrcs 
Ordinis  Templi ,  qui  alias  dixérant fi  vefle 
dcfendere  Ordinem [HpradiÛHm ,  omni- 
bm  in  ipfirum  Dûmmorum  prafima  in-- 

fimul 


t4o   DE  LA  CONDAMNATION  ; 

fimnl  conjiimtis  fecerunt  ex  integro  legi 
Commiffionemfaîiam  eifdem  Dominis fnper 
inquijitione  f  r&di^afaciendaj^ereos  ^pO" 
JioUea  auèloritaee  y      m  eorum  prafintia 
aperuermt  articulos  fub  Bucca  ejnfdem  Z)p-    *  ' 
mini  Pap£  eifdem  Dominis  mifios  >  fnper 
€p$ihm  inquiren  habent ,  &  di^os  articulos 
fecermt  legi  €ifdem  in  Latino ,  çjr  pofimo^ 
dum  in  G  allie  o  vulgariter  exponi  Com^ 
miffionem      articulos  fnpradiÙos.  Cujm 
€ommifJionis  ténor  fuprk  fcriptm  ejî ,  çfr 
ténor  Articulorum  JeqmtHr  in  hac  verha* 

ISTI  SUNT  ARTICULl  SUPER 

quibus  inquiretur  contra  Ordincm 
MilitisB  TcmpU. 

PRiMo  (jHod lich  afsererent  fiinSeOr^ 
dinem  fui/se  inJiitHtum,^  À  Sede  Apo^ 
fiolica  approbatum  »  tamm  in  réceptions 
Fratrum  diBi  Ordinié  i  ^  qu  an  do  que  poji 
firvabantur  &  jiebam  ab  ipjis  Fratri" 
bus  cjHA  fequmtHr. 

f^idelicet  quod  quilibetin  receptionefiéa» 
quandoque  pojiy  vel  quàm  cita  ad  h^c 
commoditatem  recipiens  habere  poteraty 
abnegahat  Chrijium  aliquando  crucifixHm, 
^  quandoque  fefnnti  &  quandoqtie  JDeun^, 
qnandoqne  JSeatam  f^irginem ,  quan^ 
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iiocfue  omncs  SanElos  ,  Santlas  Dei^ 
indu^HS  [w  monitUâ  per  iUas  qui  e$êm 

cipiebant* 

Jtem^  commmiter  Fratres  hocfacUbanU 
Item ,  quod  major  fars, 
Jtem»  quod  etiam  fofi  ipjam  receptfy* 
fiem  aliquando. 

Itemjf  qmd  dkebant  &  dogmatizjibani 
rèceptores  illis  quos  recipiebarjt ,  Chrijlnm 
non  efse  veram  Deam  >  vd  qmndoquê 
fefum  y  vel  quandoque  Crucifixum. 

Item  3  quod  diubmt  ipfi  iUts  quos  neipi^ 
kanty  ipfum  fnifse  falfumProphetam. 

Item ,  ipfnm  non  fnifse  pafsum  pro  re^ 
âemptione  humant  generis  i  MC  crHcifixHm^ 
Jèd.  pro  [celer ib m  fnts* 

Itemy  qmd  nec  receptores-nec  recepti  ha^ 
bebant  jpem  falvationts  hahendA  per  fejum  9 
<^  hoc  dicebmt  ittis  qHos  recipkbant  »  vel 
^quipolens,  vel  jïmile. 

Item^  quod  faciebkm  iilos  quos  recU 
ptebant  ^  jpuere  fuper  Crucem  fi$é  Juper 
Jfgnum ,  vel  fiulpturam  Crucù ,  $ma» 
ginem  Chrifti  ,  hc'et  tnterdum  qui  reci* 
piebamur  Jpuerent  juxtà. 

Item^  quodipfam  Crucem  pedibus  con^ 
culcari  quandoque  mandabam. 

Item ,  quod  eandem  Crucem  ipfi  Fratres 
recepti  quandoque  conculcabanh 
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Item qmd  mingebmt  (jr  conculcabant 
interd$êm ,  &  alios  mingere faciebant fuper 
iffam  CTHcem ,  hoc  in  die  V^cmris  SanSli 
^iqmtiens  faci€hant. 

Item ,  qmd  nonnulli  eorum  ipja  die  vel 
'^ia  Septimans  fanHa,  froculcatione  ^  mp» 
Èiione  pradiBi^  convenire  confueverunt. 

Item,  ejmd  adorahant  quendamcamm 
Jibi  in  ipJa  congregatioae  apparentem  quan-^ 

Item ,  quodhdc  faciebant  in  vitHperitinx 
Chrifli    fidei  orthodaxa. 

Item ,  qmd  non  credebant  Sacramentunz 
àtutris. 

Item  y  qmd alic^m  ex  eis. 

Item  9  quod  major  pars. 

Item  y  qHod  hac  receptores  eorum  Jibi  in^ 
\ungebmu 

Item  y  qnod  credebanty  (jr  Jic  dicebatur 
tis  quod  magnm  Magifler  a  peccatis  poterM 
eos.abfolvere. 

Itemt  qHodf^ifitatùT. 

Item^  qmd^TAcepiores^  quorum  multi 

tram  laici. 

Item,  qmd  hétc  faciebant  defaBo. 

Item  9  qmd  aliqui  eorum* 

Itemyquodmagnt^jMagifier  Ordinispré^ 
éiiSii  hoc  fuit  défi  confefsusinprdtfintiama^ 
gnarumperfonarnm%  antequame[setçapHS* 

Item^ 
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Jtem  y  quod  in  receftione  Fratrum  dtcli 
OfdiniiSy  wlcipcainterdumreci^imsy 
receptiu  aUquando Jè  deofcHi^anmr  in  ore , 
insimbilicoy  fen  in  ventre  nuda  ^  ç^inaM 
feu Jpina  dorfu  ' 

lun^ ,  aliqmndo  in  umbilico.  >. 

Item  y  aliquando  in  fine  Jpina  dorfi. 

Jtem^  aliquandoinvirgaviriU** 

Item ,  quod  m  receptione  fiia  ilU  facie^ 
h  ont  jurare  illos  qms  recipiebant  >  qmd  Orw 
Mnem  non  exirent. 

* 

Itern^ ,  quod  habebant  eos fiatim  propre^ 

Jtem ,  qt0d  f^eceptiones  ipfas  clandefiinc 
faciebanu 

Jtem ,  quod  nuUis  pr^sfentibm  nifi  Fra* 
tribus  diSi  Ordinis. 

Jtem,  quod  pr opter  hoc  contra  diElnm 
Ordinem  vehemens  fuj^icio  à  longis  tempo^ 
ribus  laboravit. 

'  '  Jtem ,  quod  communiter  habebatur, 
Jtem,  quod  Fratribu^'  quotrecipiebontp 

'  dicebant  quod  ad  invicem  poterant  unui 

cum  alio  commtfceri  carnaliter. 

Item  y  quodhoclicitumerat  eisfacere. 
Item ,  quod  debebam  hoc facere  ad  mvi^ 

€tm  ^  pati. 

Item,  quodhoc  facere  non  erat  eis  pec^ 
fatum. 

Itenh 
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Jbem  ,  quod  hoc  faciebant  ipji  velflures  ' 

Jtem  ,  qHod  aliqui  eorum. 

Jtem ,  quod  ipjî  per  Jtngulas  Prot/in^ 
cias  habebant  idola  ,  vide  lice t  capita,  quo^ 
Tum  aliqua  habebant  très  faciès ,  çfr  alia 
unam  y  ç^,  aliqua  cranmm  humanum  ham 
bebam.  . 

Jtem  ,  quod  illa  idola  vel  illud  idolfim 
adûrahant  y  &  Jpecialiter  in  êortm  mag-^ 
nps  Capitnlis      Congregationibiis.  .  î 

Jtem ,  quod  venerabantun 

Jtem ,  qnod  m  Deum. 

Jtem  y  quod  m  Salvatorem  fiêHm. 

Jtem  ^  qHod  aliqni  eorum. 

Jtem  y  quod  major  fars  iUorum  qui  erant 
in  Capitulis. 

Jtem^  quod  Mcebant  qmd  iUud  cap  ut 
^ot^rat  eos  falvare. 

Jtem ,  quod  divites  facere.  \ 
Jtem ,  quod  omnes  divitias  Ordinis  d4^ 
Mat  eis. 

Jtem^  quod  facit  arbores  fiorari. 

Jtem , ,  qmd  terram  germmare. 

Jtem  ,  quod  aliquod  caput  idoloTUm 
fradi^orum  cingebant  feu  tangebant  chor- 
dnlis ,  quibus  je  ipfos  cingebant  citra  ca^ 
wijiam  feu  carnem. 

Jtem  ,  qaod  in  fui  receptione  Jîngulis 

Vram 
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JFratribm  fréteUSU  chordnU  tradebanmr^ 
veL  aliA  longitudines  earum. 

Jtem ,  qmd  in  vemratione  idoli  hac  fa^ 
ciebant^  ' 

Jtem  9  quod  injungebam  eis  c^uod  diUis 
chordulis ,  ut  frammimr ,  fi  cingermt 
eonmue  fortarm  y  i!r     fàçkbani  ctianà 
de  no^e. 

'  Item  y  quod  commmiter  Fratres  di^i  Or^ 
dinis  rect^iebanmr  modi^  fradiùlis* 

Jtem  y  qHodtêhique. 

Jtem  y  qmd pro  majori  parte. 

Jtem  y  y  qnod  qui  mlebam  pradiciam  fui 
receptione  facere  y  vel  pofi  interficiebantHr^, 
*uel  carceri  mancipabantur. 
-  Jtem  y  qHod  aliqm  ex  eisi 

Jtem 9  quedmajorpars. 
'  Jtem  y  qnod  injmgebant  eis  per  Sacro^ 
mentnm  ne  pr^dMa  non  rwelarent. 

Jtemy  qtiod  fub  pœna  mortis  vel  carceris. 

hem  y  qmd  .neqtée  modftm  receptiwiâ  etH 
rHmrevelarent. 

Jtem  y  qmd  nec  de  pté^di&is  inter  fi  loqui 
audebant. 

.  Jtem  y  quo^d  fi  capiebantur  quod  reveU* 
rent  »  morte  vel  carcere  affligebantur. 

Jtemy  qmdinjHngebanteisqmdnoncon-' 
fiterentnr  aliqHWHs  nifi  Frmihm  ejttfden» 
Ordtni^. 

G  .  Jtem, 


14.6  X>E  LA  CONDAMKfATIOlT 

diBos  errores  corrigere  neglexerunu 

Jumt  qHodfanèUMa$ri  Ecclejîéi  n$ân'^ 
ciare  neglexermt. 

Jtem^  qmd  non  recefierunt  ah  obfervan^ 
tia  prctdifhrHm  erromm  ,  cr  communionc 
prduUQorfim  Fratrum  »  Uça/aculiotem  ha* 
hnifsent  recedendi  &  fràidiciafaciendL 

Item  9  quod  préûUéîa  fiebant  i^r  firva* 
bantur  ultra  mare  in  locis  ^  in  quibm  Afa» 
gifler  Generalis  &  Convmtm  diÛi  Ordinis 
pro  ten^pore  fmt  moraii. 

Item  9  cfHad  aliquandq  prxdiQa  ahnegatio 
Chrifli  fiebat  in  prAjentia  Magijiri  or  Con^ 
ventM  pradiUorf^m. 

Item ,  ijuod pradi£la fiebant  fervaban* 

tnrinCypro. 

,  Item,  (juod fimiliter  citra  mare  in  amni* 
bus  regnis  dr  locis  aliis ,  quibas  fiebant  ne^ 
€eptiones  Fratrttm  pradiSioru^* 
•  Item  y  qmd  pra^dt^a  obfervabamnr  in 
toto  Ordine generaliter ,  &  communiter. 

Item ,  qmd  ex  objervanfia  gêner ali  çjr 
longa. 

Item  9  ^Uâd  de  confiieindine  at^tiqua. 

Item ,  quod  ex  ftatuto  OrdinispratUiti. 

Item^  quod  pr^di^A  obfirvanÙA^  con^ 
fuetndines ,  ordinatianes ,     flatnta  in  toto, 
Ordme  ultra  mare    citra  mare  fiebant 
ebfervabamur.  ^  It^^ 
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Item ,  ^Hod praM^a  erant  depunEHs  O 
dinis  introdu^is  fer  errores  eornm  poji  ap* 
probationem  Sedis  ApoflolicA. 

Item  y  qHod  recepciones  FratrHm  diCli 
Ordinis fiebant  commtiniter  modis  prddi^i^ 
in  toto  Ordine  Jk^radi£^io. 

Item ,  quod  Adagijier  Gêner alis  din:i  Or-* 
dinis  pr^dicla fie  fervari  cr fieri  injHngebat. 

Item ,  c^tioà  V^ifitatores. 

Item^  quodPrsicepîor&s. 

Item ,  qnod  alii  Alajorcs  diEli  Or  dinis. 

Item ,  cjHod  ipjîmet  obfervabant  pn&diEl^ 
hic  y  dogmattz^abant fieri  >  fervari. 

Item  ,  quod  ctliqui  eorum. 

Item ,  quod  alinm  modnm  recipiendi  in 
dt^lo  Ordine  Fratres  non  fervabant. 

Item  y  qpwd  non  efi  memoria  aliCHjiis  dô 
Ordine  qui  vivat  quod  fnis  tempori^bm  mo^ 
dpts  alim  obfervatiîA  fuerit. 

Item  ,  quod  pr^did^um  receptionis  mo^ 
dum  GT*  fupradicia  alia  non  fervantes  ^ 
fervare  nolentes ,  A'ïa^^Jier  Gêner  alis ,  Vi* 
ftatores  ,  Praceptores  ,  alii  JUagiflri 
dtili  Ordinis  in  hoc  potefiatem  habentes  9 
graviter  pmiiebant  quando  qnerela  défère^ 
batur  ad  eos. 

hem  y  quod  eleëmoJyn<z  in  diBo  Ordtnc 
non  fiebant  ut  dcbebant ,  nec  hojpitalita^  fer-^ 
vabatur. 

G  2  Item, 
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Jtan^  quoâ  non  repHtabatur  peccatuf» 

ifi:  diâo  Oxdim  fer  fas  am  nef  as  jura  ac-^ 

quirere  aliéna. 

Jiem^  quodjuramentumfrdi^flabatHr  ab 

eis^  augmenmm  ^  cju^z^m  ààBi  Ordinis 

^HibHjcumqHe  modis  foff^nt  ferfas  am  ne* 

. .  item  ,  qmd.  non  repmabamr  feccatum 
pr opter  hoc  dejerare. 

Jum ,  quod  clam  confueverunt  tenere  fua 
capimla* 

hem  i  quad  clam  ac  in  prim^  fomno,  vel 
prima  vigilia  noBu. 

Item  y  qmddam^  q^ia  exp^lfa  tota  alla 
fdmilia  de  domo  &  clanfuris  demts ,  m  om- 
nés  de  familia  illis  noUibm  qHibiu  tenent 
caphnla,  jaceamextrA 

-  Jtemy  quod.clan^y  qnia  Jic fi  inclndant 
adtenendnm  capif$d$imy  ut  omnes  januas 
domm  &  EcclefiA  in  quibm  tenent  capitn^ 
btm^  fermant  adeo  firmiter>  qmd  n$da$ 
fît  vel  efse  poffit  accefsm  ad  eos ,  nec  jfixta , 
utpojfit  quicunque  videre  vel4f^re  de  fa* 

Uià  ont  diSiis  ipfornm*  ' 

-  Jtem,  qteodclam  adeo  y  quod  fiUicetp4H 
nere  excnblam  fupra  teUum  domm  vel  Ec- 
défie.  iHquibiu  wienicapimUem ,  ad provi- 
dendum  ne  qni^  locnm  in  qm  tment  capita^ 
lûm,  appropinqHet. 

.  r  .  1  -  Item, 
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'  Jtem,  quod  Jîmilem  clandeflinitatem  ob^ 
J ^rvant ,  cr  obfervare  confiuvermt  Htflf^ 

7  Jtem ,  qfiofl  errot  hic'viget ,  ^  vignik 
ïfiOrdine  longo  '^mpîftey  qmd  ipfi  tenetn 
apinio^e^  y  &  tmptere  retroaEtis  tempori^ 
èfify  (juàd  Magrtm-  ^Jldagifter  fojjip  abfiU 
vere  Fratr&s  a  peccatù  eomm.  -  i . 

Item ,  major  error  wget^  &  vigniu  qmà 
ipji  te  fient ,  tenuerunt  retroaUî6  tempori^ 
bns  éjfUod  Magnm  Magifter  pojfit  abfolî^ere 
Fratre$  Ordmis  a  peccatu  .etiam  non  con^ 
fefsam^^  qHd  confiteri  pr opter  ali^uame^ti^  . 
bejcentiam  amjimorem  pœnitentiA  injuif^ 
gend^yvH-^fligenéfiwni^^  «««^  ^  : 

Jtem ,  qnod  Magniis  Magtjler  hos  pra^ 
diSlos  errores  co'nfefsm  çfl  ante  captimm^^- 
Jponte  coram Jîde  dignis  cleriçis  er  iaici^. 

Item  y  (juod prafèntilnu  Majaribns  JPra* 

ceptorfbHsfiiiOrdinis.  .      v^'     "  k^.      .\  * 

htm  y  quodprAdiStos  errores  iment  y  ^ 

•ienuerurity  nedum  hacc  opinantes,,^  ^  tenen'^ 
"ns  de^Magno  Magijkitm^  Jèétl^à^eré  Prie^ 
ceptoribn^y  çjr  Primatibtis  Ordinis^  Vtji^ 
tatorikm.nmcimk  .  v 

Item  y  qHodqmdquidJ^agntis.^agificK 
maxinfemm  Con^i^tM^f^ieb^  ordi^ 
72 abat  atit fiatHebat,  totîi4  Qrdo  tenerCy  ob^ 
fervare  hahebdt^^  çSretiàm  abfirvakat.  ;  3 

G  Mem, 


JSO  DB  LA<:.ONI>AMM  ATIOM 

.  Jum  9  quod  hoc  poteSias  Jibi  cemfmbat , 
ineorefederat  ab  mtiquo. 
Jiem  >  quod  tanto  t^mfore  d$^rawru»i 

d»  in  fer  finis  pomh  renovare  fimek  bis  z^i 

f  lunes  temfore  introdH^orHm  fen  obferva^ 
torftm  pradi&orsim  crrorum. 

Jttm^  qnoAo^nnts  vd  quafi  duA  partes 
Vr.dinis firmes  dilks  erm'fis,  a^rngers 
gkxernnt.  . 

Item^  ijfêod  JknBét  MasriEccl^  nun^ 
€iar€  neglexerpint. 

Itern^  9  '<nmd  non  reçefiermt  ah  objèrvan'-. 
tia  prà^diaorum  efrorum ,  c?"  commmione 
sUclorum  Fratrsm,  licèt  fac»katm.,ba^ 
bmfsem  recedendi  çftpr^SHafaciendk 

:^m^9  qmd  m$dti  Frstr^s  de.  d$Qo  Or-^ 
dine.  prapHr  fœditates  é'  erroreé  ejHfdem 
Ordinis  txiermt  f  .nonmiSi^  Religionem 
aliam  tranfeuntes  ,  •& .nonnulU  tn  fiçulo 

rémanentes. *  t. 

-  Jnem^  qmdpropter  prdSBaçsJîngHU  y 

granàia  fcandata  contré' dsBsm  Ordimm 
'Jk/2teMorJa,  in  cordibpps  [nblimium  perfi^ 
narssm,  etiam  Regum  &  Principum^  érferi 
totiii^  popHliChriJliani  générât  a. 

-  Item^  qmd  prdtdiBa  omnia  (^r  fingnla 
[mt  nota  ^  manife^a  inter  Fratres  di^H 

.  Ordinis^  ,  . 
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Jktm  y  qmd  de  his  efl  publica  vox ,  ofinio 

commmis,     fama  tam  imer  Fratres  S^i 

Ordinisy  cjuàm  extra. 

Item  9  quad  de  majori  parte  praMSl^ 
Tum. 

Item  9  qnod  de  aUqtêibiiS* 

Item  y  cjHùd  Magnm  Magifier  Ordinis, 
Vifitator  çjr  Magnm  Praceptor  Cypri,  Nor^ 
manms  ,  PiSavia  ,  &  ^uampluref  alii 
Prdtcep tores ,  nonnulli  alii  Fratres  dtSii 
Ordinis  prêmifsa  çonfejfi  faerHnt  tam  m 
judicto  quàm  extra  coram  folemnihus  per-^ 
fonis  9  m  pluribus  lacis  etiam  perfinis 
publicis*  -  V 

Jtem ,  eptod  nannulli  Fraies  dicU  Ordi^- 
nis  tam  Milites  qnkm  Sacer dotes  ,  alii 
eiiam  in  prafintia  Domini  noftri  Papa  & 
Dominorum  Cardinalinm  fuernnt  pradi^ 
Ha  y  vel  magnam  partem  diSlonm  erra^ 
rnm  confejfi. 

Item ,  qtiod  per  jftramettta  frajisM  ab 

eifdem. 

Item ,  eptod  etiam  inplem  ^njtftorio  re^ 
cognovermt  pr^diUa. 


G  4  T£M« 
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.TEMPLIERS   QVî  ONT 
dcclaré  vouloir  défendre , 
l'Ordre. 

PO  S  T  hac  ?ws  JSIotarii  p'^dt^i 
Hugo  Nkolai  >      GuHleùnns  RaduU 
fhi  pradsHi  accejfimHs  apud  Temflum  Pa- 
rifîenfiy  dr  adduSi  ihidcm  caram  nobis 
Temflnrii  ibidem  dstemi  i  videlicet  y  Fra-^ 
très  P.  de  Bournia  Presbytère  Humber-^ 
U14  de  Sando  Pctro,  Robertu^  delAon^ 
bojrn ,  P.  de  Latigniaco  Stcco  Prcsby-- 
ter,  Thomas  de  Mariigny  Presbjter,  P. 
de  Biays,  P.  de  Suircf,  ^/Egidius  de 
Chenru,  Chrifuaniis  de  B)  (i ,  Guillel-^ 
mus  de  LatigQtàco  Sicco  ,  foannes  de 
Clipcs,  Girardtu  de  Somons  ,  ^,oannes 
le.  Camb^r  »  foannes  de  Lorfius ,  Ra^^ 
dulfhm  de  belle  Ygliffe ,  Cuillelmtu  de 
Mareoâ;.  MarfiUtus  de  Floer ,  Thomas 
Euval^  7Tfr^^/'^/<^/^  de  Plomiorum  ,  Ste^ 
fhanus  Pacoo  Presbytère  Poncim  de  Bu- 
tta ,  foanrjcs  Gcncfle ,  Arbertm  de  Jcm- 
ville  9  GnsUelmtês  de  la  Fons,  Ricardns 
Lecharcm ,  GofsoyriHs  de  Bruges ,  foan^ 
nés  de  OrbtSs  G$ddo  de  Bolleville,  Ge^^ 
rardm  de  Mongncvillc,  ^//^(»deCba« 
miaant  ^  P.  de  Xieihcc  Presbjter ,  l>u* 

randns 
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Saoâa  .Grc0k>  Matth^m  de  Cliffi ,  P. 
r%t>otocU  V  «SivRn^;»  de  Remis  ^  7%t7* 
des  Cames,  fàamesBï^gàcUtPref' 

ielm^us  de  V c ignés  ^  Joarwes  de  Ndvio- 

jt?/;//-»  do  Ponte  ,  GnilUlmHs  de  Briois, 
GnilUlmm  Digî ,  PhiUppusàt  Ville  Sub^-. 
terre,  Pontms  de  Dono  opcre,  f acabits 
de  Vcrgus,  de  Barbouér,  ^.  de 

Jaulx  ,  Ponfardns  de  Gifli  ,  Guillelmu^s 
Atdonïi ,  Thomas  Qgimkm^f^^  de 
Pruhîo,  Joanncs  de  Furno ,  Goberttis 
Maie ,  Chicardfts  A\bctti  y.„é^^ulphfu  àc 
Portel  ,  P.  de  Caftanhier  ,  Joanncs  de 
Turno ,  Guido  Botelli ,  "joannes  de  Sereni* 
court ,  NicoldHs  de  Scrcncourt ,  P.  de  Sa» 
cellis,  i'.  le  Picact,  foame^  de  CorviU 
le,  T<?i»^;2:deLcgnoville,  JoanncsMà 
Voue,  foannes  de  Ponte  EpUcopI,. 
>R  de  Trcploy  Presbyter ,  Reginaldns  de 
Larchant,  Theobaidtuàc  Bafimontc^JS^ 
dulphm  de^ScnonU ,  Nicolatis  de  Ter- 
cis  :   iQ^/  4//^/  defenfiomm  Ords^' 

nis  ohuleram.'  EtffiermtdUSabbatiprA-' 
terita  coram  diilts  Dommis  Commijfarips 
in  prato  Bmihi  Epifcopi  Parifienf  & 
fmrmtp^T  nQs  fitff^diclos  i^gtarios  inter^ 

-  G  '5  rogdth 
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rogmi  y  utrum  deliknafsm  fitper  procura^ 
toril^HSper  eos  co'fiJlitHendis  ç^faciendtsy  Je-» 
eundum  ^  prem  di^nm  fmt  eifdem  Sita 
die  Sabbathtper  Dominos  Commtfsarios  an^ 
udiSios.  Qui  re^ondi^rmt  9  &  nobis  firi^ 
benttbus  per  hos  Fratres     de  Eononiaprdr' 
Sd»  SHaviTunt  fin  diSarifecermtinfra^ 
fcripta  ;  Quhd  quia  caput  habebant ,  hoc 
Jine  ippHS  lieemia  facere  non  poterant ,  née 
debçbantj  dicenm ,  €\uod  procuratores  ad 
hoc  confiitfure  non  intendeham  >  me  mU^ 
bant  :  afférentes  fe  paratos  coram  diSiis  Do* 
minis  Commifiariis  comparer e  »  &  defen^ 
dere  diBum  Ordinem,  prout  fuerit  ratio* 
MS<  DixcrmtprmrMy  drdicmt,  &afi 
ferunt  ad  defenfwnem  Ordinis  fupradiEH^ 
^f$6d  omnes  articuU  miffi^  per  Donnnum 
JPapan^  fub  Bulla  ipjiu^  eis  leBi  expo/iu, 
fiilich  inhonefii  9  turpijfimi»  é*inrmionam 
biles ,     detefiabiles  &  horrenSfunt ,  mon* 
places  9  falfi  >  immo  falfiffimi  ,  etiam  dr 
iniqui ,  &per  tefies  feu  fufurrones ,  &  fug* 
geftores  inimicos^  &  falfos  fabricati ,  ad-» 
inventiy  ^  de  novo  facli^      quod  ReU^ 
gio  Templi  mmda ,     immaculata  eft , 
fuit  femper  ab  omnibus  illis  articulis  >  vi* 
ùis  dr  feccatis  pradiilis  :  (jr  quicumque 
contrarium  dixcrum  vel  dicunt ,  tanquam 
infidèles ,  ^  hareuci  loqnmtHr ,  cupientes 

nifi 
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nifi^  0jrifi.bAreJiw  turfîffimam  tJ^ 
ZAniam  feminare.  Etfrofter  hocfaratifunt 
corde  9  ^or^  ^  operc^  p^dis  omnibtu  ejHibHS 
melins  fierifotefl  (jj' débet  y  defendere  fu^^ 
Jlmere;  petsmt  famen  qmd  ad  hfiC  facien^^ 
dnm  habeam  potefiatem  Itberam  fcrfona^ 
THm.  Item  y  qH^odf  erfin^^r  f€^^mf^ 
Concilio  gênerait  i  csr  qui  non  poterunt  in* 
terefse ,  pojfmt  aUis  Fratribm  emtibpu  ad 
Concilinm  comminere  vices  fiios  ;  cjuod  qui» 
dem  facient  dnm  fe  vider int  inpropria  po^ 
teftate  à  carceribus  totaliser  liberatos. 
Item ,  dicmt  cjuod  omnes  Fratr^^  ."^^plp 
qni  dixermt  ifla  mendacia  ejse  ver  a  >  vel 

partem  eorum,  n^entiti  fant  falfif^di^fi'r 
rmt  ;  tamen  dicmt  non  ejse  imponotukim^ 
qma  timoré  mortis  e^i  dixeraat ,  nec  debent> 
prajudicare  religioni  ,  vel  etiam  perfinif 
eornm^  quia  metH  mortis  ^  per  gravif- 
fima  tormenta  quApaJfi  fmt  hoc  dixijse  nofi 
CH'/itur  :  Ji  qui  ex  eis  non  fuerunt  pofitts 
jHf^mmtis  cum  timoribus  tormentorum  ex* 
territi,  videntea  alios  Jiç  torqueri  >  dixe-- 
rmt  volmtatèm  torquentium ,  quod eis  im-- 
putari  non  débet  y  qnia  pœna  unim  mnl^ 
forum  eji  metHS.  Et  quia  videbant  tjHod 
alto  modo  tranjîre  non  poterant  pœnas  vel 
timorés  mortis  ^  nifi  opitulante  mendacio  ; 
vd  quidanp  fortk  corrupti  fuerunt  prece  > 

|G  6  i^rtf- 
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fre&^f  bUmSfnentis  »  vel  magnis  fromif^ 

[ionibtis  vel  minis. 

Jtem  f  quod  hae  omnia  fmi  ita  pubUca 
(fr  notoriay  quod  nulla  fofsmt  tergiverfa^ 
tiom  celari ,  fupflicant  fro  Dei  méjè'- 
ricordiaquod fiât  eis  juftitia,  c^nitamlon^ 
'  go  temfore  indAitk^  ér  ^njHfih  fmrmt  op^ 
fy^Jfi'  y  &  fi^'f^^  y  &  tanqmm  boni  &  fide^ 
les  Cbrifiiani  m  dtcebant  ,  fetUrmt  eis 
minifir^ri  Ecclefajiica  Sacramenta.  Et 
omnia  fufradiQa  fturmt  verba  pro^ 
lata  ex  ore  pradiEli  Fratris  P.  de  Boiuh 
wa  ,  .q$U  ^  nibilonùnHs  dkens  fie  efise  Pro^ 
curator  gêner alis  difti  Ordinis  Templiy 
ctiam  in  Curia  Komana ,  in  qna  Cnria 
dicebat  fiunm  procOratorem  exiftere  y  -  r^fi- 
pondit  quod  fiuo  nomine  procuratorio  to^ 
tins  Ordinis  fiupradiBiy  &  fibi  adharen^ 
tium  in  hac  parte,  ^ adhdrere  volentmm 
vmc  tri  futur um ,  tanquàm  conjun^A 
perfiona  çjr  Fratr.  di^i  Ordinis  ,  di^um 
Ordinem  volebat  ékfendere,  profit  mUM 
foterit  debebit. 
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DEFENSES  DE  CEUX  DE 
l*Ordte  des  Templiers,  prodoitcs 
'  par  leur  Procureur  devaDt 
les  Commiâaires» 

POsT  h^c  ipfa  die  Aiartis  7.  die  vi^ 
delicet  menjis  Aprilis^  redtvimvu  ad 
CafeUam  fradi^am  AuU  Epifcopali  ad^ 
hdrentem^  ibidem  comparuerunt  coram 
omn$bi4s .  pradi^is  Dominû  Commifiariis 
frafati  Fratres  Kaynaldm  de  Pruino  , 
&  p.  de  BoDonia  Preshjteri,  ac  Fra^ 
très  GuiUelmm  de  Chaoïbotitiet  ,  Ber^ 
trandiu  de  Sartiges  »  Gmllelmiis  de 
Faxa,  milites^  Fratres  Joannes  Az^ion^ 
tt  ^t^^x  ^  Mmh(S,m  de  Creiïbn  Et 
(ârt^  ^ùànnes  de  Sanâo  Xeonardo,  & 
GHillelmm  de  Guirifaco ,  fro  fi  aliis 
tmnihm  Fratribas  fHpradi&is^  éjMod  de-^ 
fenjîonem  diSli  Ordtnis  fe.  obtulerant ,  ^ 
fro^^^^aim  Fratrihm  frAdiUk  exhilme^- 
rum  iil.^r^em  Commif^ 

eam  legit  F*.  F.  ds  BonmiapYsfatm  de 
mMdmim^  Firàirtm  prdMShrpm 
ibidem  prafimuç^  :  cnjas  ténor  fec^nitm  jn 
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datis  fer  Dominum fanBum  Pontificem  ad 
inquirtninm  de  fiam  Religionis  Templifi^ 
fer  qHibi^fdam  articulis  horrendié  datis  con^ 
tra  Ordinem  Templi  9  frofonmt  &dicunt 
infrafcapti  Fratrcs  ejnfdem  OrMnûy  non 
anima  Utem  contefiandi ,  fed Jîmfliciter  ref- 
fondendû ,  quod  Frocfiratqr.es  corîfiitHere  non 
pojfmt  nec  debem  ?  nec  etiam  volunt  abfejiee 
frdfimta ,  conjilio  ^  ajfenfn^  Magtfirt  fui 
conventHi  in  tanta  caufa ,  cum  hoc  dej^ 
re  non  fojfmt  nec  debeant.  - 

Item  y  ejuhd  ojferunt  fe  omnes  farticsila^ 
riter ,  generaliter  [mguUriter  ad  defen^^ 
fionem  Reltgionié  y  &fet$$m&  fitpplicant 
efse  in  Concilio générait  per  feipfosy  uhi^ 
cmque  traâabimr  de  fiatu  Religionis. 
^  Item,  Scunt  quodcHmerunt  inplenali^ 
bertate ,  imendum  omnino  Ji-poterum  ire  : 
qni  vero  non  poteruni ,  commitierent  vices 
faas  9  vel  conftitfierèntprocHrmrem  dê  Fra^ 
trihm  ipjtpu  Ordinis ,  qui  nomine  eornm  ç^t 
[ho  negotifim  hujHfmodi  profiquattêr. 

Item^  concefserHnt  CQmmifermt  Fra^ 
tribtss  Reginaldo  de  Prmno  >  P*  de  Bononia 
Preshyteris,  Guillelmb  de  Chambonnet  ^ 
Berirando  de  Sar  tiges  Fratribm  militibus  $ 
quod  pojftnt  produçere ,  porrigere ,  dicere, 
^  dare  in  fcriptis  vobis  fnprafcriptis  Reve* 
r0ndis  Patribas  omnia  jnra^  omnes  allega-^ 

tionef^ 
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timU  t  &  arguments  hùna:,  facimt 

fofsmt  facere,  ad  deferifionem ,  ftatum , 
^  honorem  Religianis  frÂdiii^  Et  ji  quid. 
forrigerem  vel  dkerent ,  qnod  fofset  in  pr^e- 
fau.  Religionis  frajudicium  ^  vel  difpen* 
dium  redundare,  nullo.^modo  confentmnt , 
fidfemnt^  &  volunt  quod  omnino  fit  irri^ 
tHm&inane.  •  •  *  ' 

Ittm^  frmfimtur  quodfi  éUiqua  dixe-i  ' 
rwt  Fratres  TempU ,  dicmit  vel  dixermt 
in  futHrum  quamdiH  erum  carcerati  contra 
fi  if  fis  Ordinem  Templi  i  nonprajudU 
cent  Ordini  frddiMo^  cpim  natormm  fit 
t^Hod  coaEli  &  comffêl^  autûûrruptiprece, 
pretio  vel  timoré  dixerunt  vel  dtcent  :  e^ 
-protefiantUT  qmd  de  prAdiiiis  docebmt  fuù 
loco  (jr  tempare ,  cum  plena  fecmitute gan^ 
debmty  ^d  plénum fiierint  in  integrum 
refinuti.  «. 

ïtem^  petunt  quod  omnes  Fratref  diSii 
Ordinis.9  qni  relira  babttu  Jkcular.  con^^ 
verJkntHrinhmefte  in  opprabrium  dilia  Re^ 
ligionisy  &.Ecclefiét  ptnEiA^  ponanmr  in 
numnEcclefia  ffdf  fidét  cufiadia^  dmec  co^ 
gnitumfmrit  fumm^falfitm  vel  vernm  per^ 
Jsibtierint  tefiimonitm. 

Item ,  petunt,  fupplicant  &  requirmf 

efttod  qaandocttiuftte  Fratres  aliqm  exami*  , 

nabumur  9  nnllm  Ij^aiau  interfit  qui  eos 

pofie 
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ppffh  andire  »  -^el  alia  perfina  >  •  dejqua  poj^, 
Jim  mer  no  dubitare ,  riec  frdttexm  alicHji€s> 
terraris  vel  timoris  faljîtas  fojfu-exfrimi^ 
vd  veritoé  occujtari ,  quia  omn&s  Fratres 
gêner  aliter  fint  tanto  terrer e  <^  timoré  fer-^ 
cuffi^  qiiodnon  e^  mirandum  cjuodammodo 
de  iis  efui  mentiuntHr ,  fed pliis  de  his  qui  fii^ 
Jlinent  veritatem ,  videndo  trihulationes 
angfifiias  quas  continue  venici  fatiuntur  > 
^  minais     contumelias ,  ç^,  alia  mala  quA 
qHotidte  fiifi^nenti  ^  bona^  commoda  ^ 
delicias  ac  libértates  quas  habent  faljtdici  , 
^  magna  promtfia      fiht  quatidie  fiunt* 
Un  de  mira  res ,  &  fortins  ftupenda  omni^ 
bas  9  quod  major  Jides  adhibeatnr  menda^ 
cibus  illiâ  qui  jtc  corruptitaliatejHjicantHr 
adutilitaten^corporumi  quàm  illis  qui  tan^ 
quam  Christ  martyres  in  tormentis  pro  w- 
ritate  Jufiynenda  cum  palma  mar^rii  dueff 
firunt ,  ^  etiam  quod  majori  ^  faniori 
parti  viventium^  pro  ipfa  veritate  fufiinen^ 
da fila  ftrgente  eonfiientia  tôt  tormenta^  pœ* 
nas>  trsbulationes  9  (j;*  anguftias  y  imprope* 
ria,  calap^itates  y  (jr  f^ifirias  pajfi  fuermtr 

in  carcerihm  quptidie  patiuntur. 

Item  9  dkum  quod  extra  Regntm  Fran^ 
çia  nullus  in  toto  terrarum  orbe  reperietur 
JRrâter  Templiy  qui  dicat  vel  qui  dixerk 
fjia  mendaç$a  ;  pr opter  quodCatis  patet  quart 
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diSla  fmt  in  Regno  Franci<z ,  quia  qui  dixe^ 
runt  corrupti  timoré  y  prece  velfretio  tejli^ 
ficati  fuermt. 

Ad  defenfiomm  Religionis  refondent 
dicum  fimpliciter  c^md  Religio  Templi  in 
caritate  ,  ^  amore  ver  a  fraternitatis  ira-- 
.  dita  ç^f un  data  fuit ,  çrefiad  honorem  Vir^ 
giniâ  gloriof<t  Jidatris  Domini  noftri  fefu^ 
Chrtfliy  ad  honorem  y  def en fionem  Ecole-- 
JÏA  fanildt      îcîim  fidei  ChrifiianA  ,  (jr  ^d 
expugnationem  inimicorum  crucisy  hoc  efl 
infidelinmy  paganornm  fen  Sarracenornm 
uhique ,      prafertim  in  Terra  fan^a  fero^ 
Jolymitanay  quam  ipjè  Deifilitis  moriendo 
pro  nojlra  redemptionefanguineproprio  con^ 
fecravit.  Religio  fan^ia  y  mHndaç^imma^ 
cnUta  apnd  Denm     Patrem,  hoc  efl  ab  om^ 
ni  Uboy     ah  omniforde  quorumlibet  vitio^ 
rnm  :  ta  qtta  femper  viguit     viget  régula^ 
ris  injlitHtto     obfirvantia  falntaris ,  ta-- 
lis  per  Sedem  Apojtolicam  approbatdy  con^ 
firmatay     mulris privilegm  decorata.  Qui^ 
CHnque  Religionem  ipfam  ingreditur  y  pro^ 
miîtiî  quatuor  fubjlantialia ,  vidclicet  pau^ 
pmatem,  obeàientiam  y  caftitatem,    fe  totis' 
vinbus  cxponere firvitio  fantî<z  TerriZ  y  hoc 
efl  ad  tpfam  Terram  fanUam  Jerofolymi- 
tan  ara  acquirendam ,  (jr  acquifitamyfi  De  m 
dederit gratiam  acquirendi  y  confervandamy 
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Cf^odiendam ,  &  defendmdam  fro  fofse 
recipitffr  ad  bonefiiém  ofculum  focis^ 
habitH  recepto  cum  cruce  ^uam  perpeiuo  de^ 
ferunt  circapellm  oh  reveremiam  crucifixi 
pro  nobis  in  [ha  memoriam  paffionis ,  regs^ 
lam  ^  mores  antiquos  eis  tradms  ab  Ecole'* 
fia  Ramana ,  q^fanSlis  Patribus  fervare  din 
cetur.  Et  hoc  eji  om-fitum  Fratrum  Templi 
commun iter  ma  profejfio ,  t^UA  pet  univer^ 
fum  orbcm  fervatur  çjr  fervata  fuit  per  om^» 
n&  Fratres  ejufdem  Ordinis  9  à  funda$»ema 
Religioms  ufcjue  ad  diem  prizfintem.  Et  aui^ 
emqm  aliud  dick  vel  éditer  crédit^  errât  to^ 
taliter ,  peccat  mortaliter ,  (j-  omnino  diÇce* 
dit  à  tramitc  veritatis.  Un  de  Juper  artic^is 
dt^is  contra  Keltgionem  mhonejlîSy  horribi^ 
hbus  dr  borrendis  (jr  detejfandis  tanajmam 
im pojfihtiihm ,      turptjjimts ,  dicunt  quod 
ÀrticHli  illi  Junt  mendkces ,  e^falji ,  iftAd 
tifi  qui  fuggefsermt  illa  mendacia  tam 
sntijua,  ^fa/fà  Domino  nojlro  fkmmo  Pon^ 
tifici,  ^  Seremjfimo  Domino  nojlro  Régi 
francia,  Jknt falfi  Chriftiani  ^  velomnina 
hxretici,  deira^iores     feduBores  EccleftA 
fanS^  totipufidei  Chriftiana  :  qttia  zjth  cfi* 
pidxtatis ,  ^  ardore  invidia  tanquam  im» 
piijjtmi  fiandali  feminatares^  qmfitrMUt 
apoftatas ,  feu  Fratres  fugitives  ab  Ordine 
TempU  9  qui pr opter  eorum  fceUra  tanquam 

mor^^ 
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jmrbidài  fecudes  ahjeSlifuerunt  ab  avilh  hoc 
eji  a  Fratrnnp  congreg^Uone  9  adinv€»knteSi 
fabricantes  ûnà  cHm  eis  illa  fcelera 

OrSni  falsh  fuerunt  impojita,  Jèducentes  ita 
qHod  ad  €or<M^  fugg^Jiionem  omnes  qmtqmt 
poteram  invenirs  {jUAf^hwt,  adducebanu 
moneha72t  cr  informabant  fnper  ipjis  tmnda* 
dis  f  eferendis  Domino  Regi  cjnS'ConJiUo^ 
ita  cjuod  qHandoCHnqm  de  diverfts  mundi 
fortibné  addficerenmr  ita  fubtnrnédfontur, 
dncebamur  jUper  ifiis  cnmmbmfr^f^od  om^ 
nés  conveniebant  in  idem  ;  pr opter  cjuodprét^ 
dilli  Dm^^rit  jB.§gi6,  ^  &  jui  ConfUt^MJ^oy. 
fndHceba?it  ad^redendé^  pif^adiSia  i  natn 
credebanc  quod ex  more  Religionvs^ç^  Fratrie 
procédèrent  ea  quA  dicebant ,  qua  ex  matitià 
fuggerentium,  çj'  [HhornanÙHm  pro  cedtbant. 
£x  quibm  omn^bm,  tanta  po^imodumperi-^ 
chU proceJferHfity  ut  de  capêioney  jpoliatione^ 
tormentis ,  occifionibus  »  <^  coaSHonibas  pra^ 
diihrtlfi^.fjratrHm ,  qni  per  pœnas  mortis 
coaSiprout  à  fateUnibMs  ddeihconfitebantfir 
contra  confcicyniam^  cogebamur  ifiafaci^ 
nora  tonfiteriy.quiapr^diiltu  Dominns  Rex 
it.i  daeptus  a  fednctoribtis  tllis  DQminnnf 
Papam  fiiper  prAdiSliâ  omnibm  informdviH 
cfr  Jtc  DomiriHs  Papa ,  Dorninm  Rex per 
jal[as ftigge^iofm^epti fnfit^t^  Uxtr^çtHi«*t 
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enjtodiendam  y  &  defendendam  fro  pojse^ 
rectpitftr  ad  boneflum  ofculnm  pacù ,  ^ 
hahitH  recepto  cum  cruce  cfuam  perpétua  de-» 
fermt  circape^/u  oh  reverenùam  crucifixi 
pro  nobis  in  fm  memoriam  paffhnis  j  regum 
lam     mores  antiquos  ets  tradim  ab  Ecele^- 
JiaRtmMna^  ^fan£Hs  P atribus firvare  do^ 
cetur.  Et  hoc  eji  ommum  Fratrum  Templi 
communiter  un  a  profejjîo ,  ejua  per  univer^ 
fum  orhcm  fervatur  &  Jervata  fuit  per  om-» 
n&  FratresejHfdemOrdinis^  àfundamentù 
Religionis  Hfcjue  addicm  prajèntem.  Etatts-* 
eunqtie  aliud  dicit  vel  éditer  crédit,  errât  to». 
taliter ,  peccat  mortaliter ,  or  om^iwo  dtfce- 
dit  À  tramite  veritatis.  Un  de  fuper  articulis 
di^is  contra  Religionem  inhonefiis ,  horribU 
libus      horrendis  dr  deteftandis  tanquam 
impojjihilihm ,  &  tHrpiJpmts ,  dicunt  qmd 
ÀrticuU  illifunt  mentûces ,  &faifi ,  quod 
ilti  qui  fuggcfserunt  illa   mendacia  tanf 
tniqua,  &  faljà  Domino  nojiro  fummo  Fon-^ 
tifici ,       Serenijjimo  Domino  nojiro  Régi 
FrancU,  funt falji  Chrifiiani  ^  velomnina 
hareticiy  detraSores  &  feduEiores  EccleJÎA 
JanU^  totÎHsfida  ChriftumA  :  quia  xjelo  cu^ 
piditatis ,  &  ardore  invidia  tanejuam  im» 
piijjimi  fiandali  feminatores,  qiufierunt 
apoflatas ,  feu  Fratres  fugitivos  ab  Ordiue 
Templi ,  quipropter  eorum [cèlera  tanquam 

mor^ 
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morbida  pecudes  abjeRi  fuermt  ab  ovilh  hoc 
eji  à  Fratrnm  congreg^ùone  yodinvenientes^ 
çfr  fabrkantes  ma  cum  eis  illa  fie  1er  a 
borrenda  mendacia  ,  qiu  ifJis^Frufrtbi^ , 
OràmifaLsofuerHnt  imfojîtay  fiducentes  im 
qtiod  ad  eomm  fuggfij^çnem  omnes  qmtqmt 
foterant  inveniri  qUAiibanty  adducebant, 
moneha-nt     informabant fnpertpjis  m^nda-* 
ciist^ferendis  Domino Regi     e'fiu Confilio^^ 
ita  qmd^  qHandocmqHe  de  diverfis  mnndk 
partibM  adducerentHr  ita  fubornabamur^ 
diicebanmr  Jup^K  tftts  cnmimbm^^qHod  om* 
fies  conveniebamdn  idem  ;  propter  cfHodprétf* 
dtoli  Domint  Régis ,  ^  jui  Cpnjilti  ^^g^os 
inducebant  ad  credendum  préàt^a  *y  fjan§ 
credebant  quhd ex  more  ReUgioms^ç^  Fratri^, 
procédèrent  ea  qUA  dicebant ,  qna  ex  malïtid 
fHggerentiHm^i;;^  fiibor/ianUHm  procedebant. 
Ex  quibus  omnibus,  tanta  pofimodumperi-^ 
chU procejfermty  ut  de  capùoneyjpoliatione^ 
tormentis ,  occifionibtis ,  <2r  codSlionibui  pra^ 
dUloTHn^^f/^trurn ,  qnt  per  pœrîfis  ntortis 
coa£H  proùtà fatellitibiès  4tdoBUonfitebantur 
contra  co/ifiie^itiar/^y  or  cogebantHr  tfiafact^ 
nora  cvnfiteri».quia  pradtètns  Domina  Rex 
ita  deceptm  À  fidnlionbus  tllis  Dominum 
Papam  fif per prxdi^  omnibus  informavit^é 
&  fie  DomiriHs  Papa ,     Dormrms  Rex  per 
falfias fiuggefiiom^cèpti fucrunt^  ^^^^ 
:i  Jtem^ 
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Item,  Scunt  qmd  via'vobif  traditdy 
viddicn  ex  offiçio  de  jure  procedere  non 
fotefiis  y  cum  fiiper  articulis  ittis  ante  cap--» 
tianem  ip forum  diffamât i  non  ejjent ,  nec 
contra  Orâmem  fàma  pfiblica  laberaret^ 
^ .  hoc  certum  fit  nos  &  ipfos  in  loco  tuto 
non  ejfe^  cum  fini  y  &  continué  fuerim  in 
poteft^e  fuggerentium  falfitatem  Domina 
Régi,  qma  quotidit  per  fivelperaliotmo^ 
mnty  &  fuadent  per  verba  y  nmctoi  y 
iitteroi ,  ne  à  f al  fis  depofitimibus-  extortis 
metus  caufa  recédant ,  quia  fi  recefierunâ 
prifut  dicufit^comburentur  omnino. 

'  ïtem^  d^cunt  quodFratresejufdem  Or^ 
dinis  é}ui  ea  di>çerint  vel  canfejfi  fuetin^i 
propter  tormenta  vel  timoré  tormentorum 
dixerunt ,  &  (juod  libenter  redirent fi  aude^ 
rent.  Sed  tôt  &  tantis  terrorthm fiint per^ 
cujfi  or perterriti ,  éfuod noff  audent propter 
minas  eis  illatas  cotidie.  JJnde  fiippltcantf 
ijtibd  inexa$hinatione  ip forum  talis  &  tonta 
[ecuritas  eis  detur  >  qmd  abfque  terrore  pofi^ 
fini  ad  veritatem  redire. 

Hizc  omnia  proteïlantHr  ,  dicmt^ 
falvis  femper  omnibus  defenfionibus  datis 
dandis  per  quofi^anque  Fratrcs  Tein^ 
plifingulariter  i  JpeciaUter,  vel generaUter^ 
nunc  (3-  in  futurum ,  ad  defenfionem ,  &. 

favorem  Religionis  pr^diiUn  Et fi  qua  da^^ 

tâ 
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eafnerHnty  prolata  y  vel  latay  veldiSia^ 
quA  fofsent  in  damnHm  vel  frAj$idicmm 
MEli  Ordinis  redmdarey  funt  omnino  cafsa 

irrita^  &  nHllim valorà.     j  v 

Item  5  pmfatt^is  Frater  foannes  de  Mofi^ 

lam  ftiprafcripta^^tradider^y  ^legerati 
€^Jdem  Dommis  Commifsariû  tradidn  9  ^ 
legit  ibidem ,  addenda  cedHU  feiprafiripta 
in  prAfinùa  eormden^  Dommorum  Com^ 
mifiarioTHm  pro  fe ,  CT*  aliis  Fratrthtis  du- 
£ii  Ordinis  Cfim^OQ  in  dioia  domQjS.tcaydi^^ 
de  Jpoliis  detentis  cjuandam  aliam  cedHlam 

'  ad  defenfeonm^.^kkk  Q^^  .tmpr 
talis  eft.   -  !•    -  •      ,  V  '-^^  V 

Item  ,  propofan  li  Frère  deudit  Ordre 
del  Temple  que  alcunas  f alfas  confejfions 
fimblables  avenet  font  efines  fatts  por  al^ 
enm  Frères  deldit  Ordre  fer  forfa  de  tor^ 
mens  que  lor  fafia  la  cort  temporal.  Et 
après  À  Maufela  lesmitan  en  poder  dfilsen^ 
qmrors  e  det^  ordmaria  lafçaUi  fi  far  cas 
contra  la  wttu  de  lors  p^leges  m  pre^ 
judici  del  dif  Ordre  fmt  exemps  e  gOHjtfso 
de  privilège  jpecial  que  non  dêvo  pare  pa^ 
rer  devant  nul  fuge  Ecclefafiic  ne fectdar^  fi 
non  davanê  nofire  Sire  le  Pape  $  davant  cel 
que  et  comendara  en  (gl  ojpci  :  per  que  requis 

rem  le  Frère  defsnfdit  qHç  ias4iMf^lfasm(t^  ^ 

« 
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fejfimi  faytas  forfadamens  fian  annullataê 
fer  noftre  Segnor  le  Pape  y  corne  ceL  as  qni 
Jb  faytas  en  pernici  M  dit  Ordre* 

Item  y  propoujfan  qm  nul  Frère  del  dit 
Ordre  del  Temple  non  per  confejfar  caujk 
falja  qm Jia  prejudmals  a  l* Ordre ,  davant 
€il  que  perfone  qui  fia  perMfi  de  lors  privile^ 
ges  9  als  cals  nul  Frère  nepuet  renmciarpar 
Ji  vers  le  Maiftre  de  l  Ordre. 

Item  9  propoufsanqHefiditJMaifirey  ou 
»Htr4s  perfinae  fingulars  an  confefsadas 
menfsogna  non  préjudice  à  l  Ordre ,  devant 
calque  perfone  Uian  confefsada  per  rans  de 
privilèges  del  dit  Ordre ,  lecals  fi  autreyacz, 
enfavorde  totl^Ôrdre:  per  que  nul  Frerè 
ni  pot  renuntiar  per  fi ,  ni  far  le  dan  de  1^ 
reltgio  en  prejudici  del  dit  Ordre  :  per  que  U 
Frère  requière  quel  que  otas  las  f alfas  confef-  . 
fions  fi  an  annuUatoé  de  la  pngulars  perfinae 
'per  nofire  Segnor  le  Pape, 

Item ,  propoufian  que  lie  Frères  CappeU 
lans  del  dit  Ordre  del  Temple  fanHificant 
hen  &  Sgnement  le  cor  de  fefiss^ChriJi,  & 
fegon  la  fc  Catholica  de  Rama ,  anfi  quo  fi 
pot  cellebrar  per  religiofae  perfinas  ^ 
CappeUans  per  Diacques  que  lor  ammi'^ 
firavon  À  lautar. 

•  Item ,  propoufian  que  en  temps  de  Pape 
Bonifaci  un  Frère  Cavder  de  (a  Jeuga  de 

Frenfa 
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Frenfa  que  auria  nom  Frère  P.  de  Senciofer 

J^d^f^i^pa  ac  congre  de  la  religion  elettra 
ijuc  foHges  forma  falmr  en  autta ,  lecal 
Frère  sien  ave  al  Fape^  ^  als  Çardenals  ^ 
Juppliccjue  al  Pape  que pt  religion  que  avi^ 
ferdtida ,  perja  defauta  U  fo^re/lfi^da ,  Ji 
que  noflre  Segnor  le  PP.m4nd^^t^iJmlifeer< 
ras  al  ComraafîdoHr  diPols ,  que  l  Ordre  li 
rendes  Jalva  la  fufticia  de  ladite  Ordre  ^  la* 
qnal  ^nfiicia  era  de  /.  an  ior  mangar  es 
terra ,  aif%  ledit  Chevalier  cabre  [on  abit, 
-per  que  di2j)  li  Frer  du  Temple  que  s'il  Chc'^. 
valier  faubere  nulla,  malvafiai  emi'-Qrdre^ 
il  ne  epifse  tome  en  ladite  Religion.  ^ 

Jtemy  propoujsan  li  Frère  deldit  Qrdm 
que  ilprendrian  cenres  le  premier  jours  de 
Carejme,  virent  totas  gens  ainji  que  fizjsls 
Chrejl'ians  de  noïîre  Segnor  per  Lts  mans  del 
Cappellan  que  can  lifasfetfou  près  el  fonda 
fife  venir  devant  80.  Frères  del  Temple^  ^ 
lor  jdi^  anji  coma  prifoniers  que  il  ne  rene^ 
guefie  Dieu  Jefu-Chrijlo  lor  Creator  en  pena 
de  las  teftas-^  les.quals  Freref  no  voglia  Jûieu 
renegar  ans  en  aijl  touz.perdero  las  tèffes  par 
la  fé  de  Dieu  >  parque  difonli  X^mplerque 
s* ils  dis  Frères  fo/se  cela  qu'en  lor  met  di  fus 
forandelivreê^f^çeiasgutfsa. 

Item  y  propoujsan  lidit  Frère  que  la  Glefa 
lors  es  entred^taà grMtstorty  per  qt^e  requiro 

humel* 
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bumelm^m ,  dévot  a  À  vos  autres  Segmrsi 
^  À  mflre  Segnor  le  P af€  9  que  la  devant 
dita  Gleifa  am  fas  éreitssras  hr  fias  redtsda 
com  à  fizjsls  Chrefiians  nofire  Segnor. 

Jûm  >  requerre  U  dit  Frere  à  vos  autres 
Segnors  licemia  oppormmtat  de  venir  à 
mfire  Concili  9  kcals  de  vos  temps  for  aU/c-» 
gar  lor  droit  en  ajfiqnando  de  vrai  ni  ra?j^ 
requerra. 

Quihu  cedalis  leUi^  c^per  di^os  Domi^ 
nos  Commifiarios  auStis  ,  ad  aliqua  qua 
ipfi  tam  extra  cedulas-,  quam  in  ceduliâ  feu 
Yotulis  Sxerant  dsâi  Fratres  coram  ois  p  ref 
ponderunt  ipfi  Domini  Commifsarii ,  quod 
ipfi  eos  capi  non  feçerant^  nec  bona  eorum^ 
^  quod  ipfi  in  prifione  Domini  PapA , 
bona  Or  (Unis  in  manu  ipfius ,  Mcclefia 
exiflebant ,  unde  non  poterant  liber  are  eorum 
perfinas  >  nec  bona  pradi^a  ois  reftituere  9 
nec  debebant, 

ftem  9  quia  dicebant  fi  non  efie  diffama^ 
tos,  rejponderunt  eis  prafati  Domini  Cm^ 
mifsarii  quod  magna  infamia  contra  eos 
fuerat  ^  erat ,  ut  apparet  per  Bullam  Do^ 
mini  nofiri  Pap£,  quod  de  infamia  priuf» 
ejuam  de  aliis  articulis  inquirere  debebant 
ficumàm  ténor em  Huera  ApofioUca  eis 
mifid. 

Item  9  ad  hoc  quod  dicebant  qffod  Ordi^ 

narii 
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narii  vel  J/iquifitores  générales  hdreticd  pra^ 
wtatis-Hon  potuermt  inqmrere  çontra  eos 
propter privilégia  Ordi'fU  fm  concejfa  j  & 
ideh  confeffiones  faSUtJ^M^  w  non  vale^ 
bant  nec  dehehant  iyi  a^êjUo  pré^fédicare:ref' 
fonderiim  di^i^Damini  Commtfsarn  qHod 
in  j^^oktrîtrii0f$  efl  caumm,  quâfïi^ÎÊ^^ 
crimina  quA  hêtre jim  fapiebant  poujftmc^ 
Prdati  InqHiJîtiores  aHÎhritate  ^pofioUea^i 

or  dinar ia  anUontau  jurts  hoc  appro^ 
hàntis  procefsermt ,  &  pràeederepotuerunt, 
Ucet  de  eornmf.proceJfihH^  non  agamr  ad 
prAjen^é  -v^î^.^Vw^iv-     -  :  • 

Item  ,  ad  id  quojd  dicehant  de  jMajori 
Aiagifiro  Ordini^  prédi§ià'^  rejpondertmt^ 
qmd  idem  Aiagifier  vocatm  per  eos  plnries^ 

recjuiJttHS  an  veUet  defendere  diilam  Or-- 
dinem  fi  velUnt  ipfum  admittere ,  rejpondiit 
eistfuodnon  corameis^  quUrefirvatHs  per 
Dominum  Papam^  ^  qnando  efset  CHm 
eo  y  dkerepqmd  Jibi  vider etuTy  prout  refion-» 
Jio  dt^i  Adagifiri  ffiprà  plenitis  continemr. 
'   Item  y  ad  multa  alia  qua  ipfi  Fratres  ab 
if  fis  Dominis  Commifsariis  petebant  tam  in 
fcripns  quàm  fine  fcriptis  :  rejpondermt 
quod  non  extendebat  fe  paieras  eornm  ad  iU 
la  ;  fed  rogarent  libenter  iUos  oÀ  quosper^ 
tinebant ,  quodbonum  quod  pofsent  facere, 
Fratribni  faeerem ,  CHriatiter 

H  ^ 
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^  humaniter  traSlarem  eofdem  fecuadum 
vrdmaùamm  injmUionem  Rsverend. 
Patris  Domini  P.  Divina  frovidentia 
Efifiopi  Pranejiim  ,  ^ui  ex  commijjionc 
Domini  Papa  habet  cufiodiam  eormdem. 

his  dd6iu  MUi  Commijfarn  dixermt  eij^ 
dem  Fratribas  pro  fi  aliis  ^uod  procer 
dere  vokbant  ,  aggrediebanmr  mgO'^ 
tinm  inquifitionU  facienda  fi^p^^  articnlis 
àr  Domino  Papa.  Jibi  mijjis  ficmidpim  tra^ 
4itam  €16  formam  :  ùfferemes  (jr  dicentcs 
eiplem  ,  cjHod  qmtiefimiqHc  etiAm  ufque 
ad  inquefia  conclufionem  dliquidvellentdi^ 
cere  vd  proporiere  ad  defenfionem  Ordi- . 
nis ,  ipfi  parati  erant  reçipere ,  ^  r^cipe-' 
renty  &  pomrem  in  inquefia  ^  ç^facerent 
qifod  deberenfé 

^ùia  fuerH7it  hac  prddiBi^  die  ^  locis  , 
prafintibas  adea  qm  fuerHmfoQ^a  in  diSa 
Cape/la  Magtjiro  Amifio fupradtcïo.me  Flo^ 
riamome  Dondcdsiy  aliisNotarns  pradi-' 
[iis,  proHt  eft  fttperius  declaramm. 

Pûjiquc  die  Sabbati  fiquemi  anu  ramas 
Palmarum ,  qHiX>  fmt  i  /.  dics  menfis  jipri^ 
Us ,  canvenerfmt  in  ditïa  Capella  ffipra* 
diU'i  T>omini  Archiepifiopm  ÎSIarbonenJîs  9 
Bajocenjis,  Mimmenjisj  Lemovicenjis 
Epifiopi,  A^aulMiis  de  Neapoliy  crAr-: 

chùUoffonHs  MagalQmnJis  p  Domno  Ar^ 
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chidiacmti^^ideffimenfi     quoad  hodier^ 

ptÂdi£H  "^Dofpiirti  Commijiarii  d^liberave*^ 

^(mofiinàsSm^mrator  Ordinis  Templi  ni 
diQitur y  in^mi4:iM^m4j)a^àMa^dsJ*ruim 

£enmndn4  de  Sartiges  mtlitesy  qmundçHM 
quibi^dam  olm  fHerant  commHhiter  mmh 

nati.À.Emtrihiu  cjui  fe  obtHlerant  ad  defen^ 
Jkf^M^^é&ff^iims  fiipradiéii  i  &  de^olmtam 
eihimdsm  Fratfqj^ifii^iBf^^r^^  r  ^& 
fcrif^'f^ddiderankalicjfut  coram  fr^SUs 
Domims  Commifsartis  pro  tpfis  Fratribpu^ 
(ff  ^defenJîanem^Ordinis  fupvadi&èvf^sm 
Apparet  per  procefsum ftiperins  facium ,  vo^ 
carentar  ad  prt&fintiamr  diSiorHm-  DominO'^ 
rnm  Commifsariortimy  ^  per  eo$  depHtnren^ 
tur  y  Mmytf  ideràfimr  e^  Com^ 
mifsariisy  m  dtcebanty  quodefsent  cmris  ido^ 
nm^^ad^idendum^urdre  te  fies  :  de  ^n^tu 
videremr  eifdem  Domims  Commifsartis  pe^ 

Mm  alia  prgçefs^m  ipforji/»  J^anitnûrint^ 
Cofffn^ifiariorùmcnmikerif^ 

femanea  rationiyquandOiQ'pr^t  eifdem  Do^ 

non  intendentespr opter  hoc  Domini  CommiJ^ 
V  <'  B  H  z  JEra^ 
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J^jtrm  ut  defehfiref  Ordinufro  Jèy  ^ 
Miis  memoratis  JcrMrihuu  y  ejui  fi  ad  de^^ 
fenfiontm  i^bttUermt  fHprMdtîlam  »  wl  nt 
farjemfacîemes  innegmo  ijh^.  v^l  Ht  in^ 

efiem  de  jure.  Qua  omnia  fjiemnt  iidem 
Vommi  Cbmmifiarii  prate^ath  addu^  ad 
cos  ^  fràfinttbtu  quatuor  Fratribus  tmmo"  ' 
roMy  (fr  haamandaverunt  redigi  m  fro^ 
cefsum.  Quitus  feraHis fuerunt  adduÛp  ad 
prafentiam  rofumdem  Dâmimrtm^Cûm^ 
mijsariorum  fer  pradiélos  Prapofitf^m  l^i^ 
Bavienfem,  ^  foannem  de  JamwUoyCu^ 
fiodes  diciorum  Templariorum  adfercndnm 
'  nfiimonium  in  negotio  éfto  »  çr  fiiper  arti^ 
culis  de  quibus.  inqmrendum  efi  infra  firip^ 
m  :  ifsei'  pruiftmmis  <^  videntihus  Jkpradi^ 
^Hs  quatHor  Fratrihm  juraverunt  fingnla*' 
riter  Jtnguli  facro^fandtis  Evangeliis  per  t0S 
manu  taciû ,  diceye  prddi^is  Dominis  Com*  ' 
mifiarw  totam,  plenam  ^  nuram  verita^ 
tem ,  quam  fctunt  vel  crcdnm  de  articulis 
À  Sede  ^poftalka  mijfis ,  fuper  quibhs  in^ 
qnirendHm  eji ,      comingentibi^i^  articulas 
tnemoratos  ;     ^p$od  meram  puram  &  pk^ 
fiam  veritatem  dtcentnon  immtfientes  ali-^  ' 
quid  faijîtatts;  quod  etiam  dicem  veritatem 
pradiBam  tam  contra  ipfum  Ordinemyquam 
pre  ipfi  Ùrjdine^      quod  nec  prece,  ^nee 

pretio^ 
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pretio ,  nec  amore  y  nec  timoré  ^  nec priva* 
to  odio  y  necpro  commodo  temporali  quodhA-- 
huerunu  vd  habeanty  velhabere  jperarent  y 
tejiimoniHm  dicent,  Ordtnantes  Udem  Do^ 
mini  Commifsariiprdidiilam  '^Hramentifor^ 
mam  fervandam  efse  in  receptione  omnium , 
qui  tn  hoc  negotio  recipientur  ut  tefies.  Di^H 
'vero  quatHOr  Fratres  proteftati  fuerunt^quod 
fit  eis  jus  falvum  ad  dicendnm  in  per finis  > 

ditla  pradiSiorum  tefiitim  ;  diBique  Do^ 
mini  Commifsarii  rejponderunt  cfHod  cjuan-^ 
pum  efiet  .de  jure ,  volebant  ad  hoc  jm  eis 
efie  falvum, 

Nomina  vero  diEtorum  teflium,  qui  di5îa 
die  Sabbati ,  mpradtclum  efl ,  juravcrunt , 
fiint  h£C ,  videlicet  foannes  de  Semiriaco  Se^ 
nonenfis  diocejîs ,  ^  Magijier  foannes  d& 
Fallegio  Presbyteri  3  in  ficulari  habituexi-^ 
fientes ,      die  entes  fi  Fratres  diEli  Ordinis. 

Item^Fratres  foannes  de  f-uvcmi^ç^  foan^ 
nés  de  Capricordio  Beluacenfis  diocefis ,  por^ 
tantes  habitum  &  mantellos  di^i  Ordinis. 

Itemy  foannes  de  Thajafer-y  ^  Huguetus 
deBuris  Lingofjenfis ,  Gaufredus  Tha-ntan 
Turonenfis ,  cr  foannes  u4ngUcus  Londo- 
,nienfis  diocefis  9  dicentesfe  efse  Fratres  dicii 
Ordinis  ,  habentes  barbam  admodum  Tem- 
plariorum,  mantellos  tamen  portabant  in 
manibns  ,        eos  coram  ditîis  Dominis 

H  3  Com^ 


CowmifsariisfrojecerHmi  ^Iwemcs  cjuod  de 
céLtero .  noUha^p  ti^s  ff^rmr^  me  hahitum 
Temfli  :  fed  diUi  Domini  Commifsarii  dt-^ 

de  fiinrHm  inandato  fetMimfilio  fed  ex^ 
tmfaair€HtqHidxpi^idv^em.  .^c  <  *  u-: 
lt€m ,  JSUçoîms  de  Caf  fella ,  Joan^ 
ves  de  MoUena  Senonenfis^  foames  de^Ca^ 
thalofia,  uinmlftu  de  M^mayo  ^  Rther^ 
tm  M  hi^e  foimnes  de  Fnllebnumdà 
Ikingonéfl^.  Hem-kus^  d^Landefi  l:dudm 
wpfisy  .G^lterm  de  Behn^^dnenfis^  foann 
net  de  Henefi  Belvacenfis  y  GûiUelmHs  dû 
fanElo  Suppleto  ACildenJts ,  P.  de  Montant 
Jhmf  &  G^rardm  de  Pafsagitt  MetenfiiL 
Hmefis  0  dicentef  fe  efse  Templ^rios  ,  .  é^* 

excepta  dièlo,  C  de.Pafsa^m.^,^»afiteUo^  ta\ 
men  Ordms  nonfmiAmt^ 
*  Item^  M^gifier  Radulphu^  de  Prdettis 
fmifp^itm  Lfi^M^dmenfis  Ùiocejis  ^  Dvmmi 
Gmchardn^  de  Maz^eaco  y  ^  fomnes  de 
Vafiegi&mUfm^  ié^ JStàédamSymms Ar^ 
miger  fiçulares.^  Poji  Jstdc  Magifier,  JS^dé-^ 
fofm  ut  fequitur. 
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PREMIER  TëSMOIN. 

MÂ  ^  I S  T  E  R  JLad$Ufhm  de  PrdéU 
lis  5  Diocefis  LaudHnenJis  fur^spe» 
ritsu  Adva$atHS  in  Curia  Régis  ^  tefiéspH 
ratHs  fccundum  formam  fupertu^  ^ojttam , 
exifiem  in  pr^fcmiam  d^orum  Domino*, 
rum  Com?mjQariorum  y  vtfn  cr  lecHs  per 
enm  arUmiis  -mi/fis  eifdsm  Dominu  Com^ 
fnifsariis  à  Sede  Apofiolica ,  fuper  ^uibus 
inqmrendum  efi^  re^juifitm  à  dsHis  Dom 
minis  Commtfiariis  ejmd  diceret  eis  fi  cjuiit 
fc$ebat  de  contenus  tnarticHlis  fitfradiUis, 
wl  depemkntibm  ex  eifikm^  dixity  érde^ 
fofiiit  fiib  j^ramento  prafiita  per  emdenA 
froHt  fecfffàmr  9^  (juod  firipmm^ffiif^  addi^ 
ilamen  ejnfdem. 

Fidclicet  qmd  tempore  €jua  morabatur 
mfmd  Lafidunumcjuidam  TcmfUrim  voca^ 
tm  Fratsr  Qerm^'deBeiuMih'UÊm^ri&mr 
domas  Templi  de  LMdmo ,  fnultHmfami'-^ 
'  Uam  ejufikm  AéagiJhrJiad0ipiài,:ékxi$ei»: 
dem  Magiftro  Radulpho  fipe  ç^./apius  9  & 
in  prafintia  plnriumy  ita  ejsêodper  4.  vet  6^ . 
tmnos  ame  captionem  Ten^pUrtorum  plufi, 
tfuam  ccmies  j  ^mad  in  OrdineTen^flari^ 
rum  erat  cjuidan^punEliis  tta  mirabilis  ç^. 
iMfr^ifiebatHrcelari^  ij$ÊBdidfm.jGetSfa^\ 


.176    DE  LA  CONDAMNATION 
fitif  im  cita  vettet  caput  fntm  amputarr» 
quàm  velUnt  ifpimpunBum  per  fi  revelare^ 
tamenifitri  pofset  cjuod  tpfi  revelafseu 
Dixtt  ettam  qmd  eodem  modo  dixit fibi  di- 
&HS  Fr.  Gtrvafius ,  €[Md  nùm  in  Capimlo 
Cenerdt  Temflariorum  erat  quidam  pun-» 
sdeb  ^rem  ,  ^pthd  fi  idtm  Magifter 
jR.  tUumpm^Hmvid^ret  qHocuncjue  infor^ 
tHnio  >  five  etiam  Rex  Francis  wdcreti  nm 
obfiante  mtm    pœna  quibufiHmque  ipfum 
^iridentem^  tmmus  CapitHlum  pro  pofie  Jko 
.  interficerem ,  mmim  quanucnrique  auBo^ 
fiutis  dxftnnm.  Dixit  etiam  pluries  idem 
Frater  Cervajifis  eidem  Magtjiro  R.  quod 
hatehatqueadamlibrtim  parviUtm  y  quenf 
'  bene  oftendebat  de  flatHtisfHi  Ordinls,  fed' 
édium  ficretiorem  haheb^t qttem  pro  toto^ 
mundo  non  ojlenderet,  Rogavit  etiam  idem 
Gervafiuâ  diUum  Magifirum  R.  m  fbipro- 
curaret  erga  magms  de  Ordine  /ko  quod 
fofset  Mcedere  nd  Capitulum  Générale  dilii 
Ordinis  ^  ^  qmdfi poJseteêdeUèium  CMpi^ 
tnlum  accedere  9  non  duhttabat  qum  ejjice^r 
•  retar  tam  cito  Magnns  Magifier  in  Ordi-^ 
ne:  &  procnrato  ah  eodem  Magiftro  R*  quod 
ad  di^lum  Capitnbm  aecederet ,  po/l  ejm  . 
egrefium  dixit  Magtfier  R.qttod  vtàit  ipfum 
in  magna  anâaritate ,     qnod  alii  magnà 
de  Ordine  cr  potenus  ipfum  authori;i:/iban'^ 
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îHr ,  jîCHî  prddixerat  idem  Frater  Ger  va- 
JfHS.  Interrogati^s  Juper  omnib^u  aliis  arti- 
culk  [tifradiElis ,  dixit  quod  ml  fcit  ,  ex~ 
cepfo  articiilo  qui  loqtittur  de  compuljtone 
^  coa^ione  per  cfirceremy  qmd  faciebant 
Fratribm  fuis  inobedientibm.  Dixit  cjuod 
-plnries  andivit  ab  eodem  Fratre  Gervafoy 
Cr  p/uribus  aliis ,  quod  de  alia  carcere  ita 
atrofa  non  andiverat  loqui^Jicut  de  carce^ 
ribusOrdinis pii  ^  quidquid  prdcipieba* 
tur  a  prdiceptoribm  fuis  parère  tenebantur  : 
€jHi  vero  in  contrarium  rejïfiebat,  eidem  car^' 
ceri  etiam  ufque  ad  mortem  inhumaniter 
ponebatHr.  Interrogatm  qui  erant  prdjèntes 
quando  dicla  verba  per  diUnm  Fratrem 
GervnfiHm  dicebanmr  eidem  ,  dixit  qmd 
JUfagifier  Jacobm  de  JSFuliaco ,  Nicolaia  Si- 
monis  ,  Adam  de  Calandriaco  Clerici  tune 
aptid  Laudunum  commorantes,  Interroga- 
tns  de  loco  ,  dixit  quod  apud  Laudunum 
aliqttando  in  domibiuTcmpH  lociprdLd.ilH-, 
qua  tenebat  idem  Frater  Gervajius  ,  & 
aliquando  in  domo  in  qua  morabatur  tbi-^ 
dem  A4agifier  R.  pr^fatus.  Super  articulis 
autempr^ditlis  vijîs  &  leBis  per  eum  dixit 
quod  nil  aliud  fciebat  nec  audiverat  ante 
captioncm  Fratrum  dicliOrdinisy  qtiàm  iU 
illud  quod  fuprk  dixerat.  Interronatus  de 
atate  Jha ,  dixt  quod  erat  quadragenarius 

H  5  vqI 
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circa.  Item  interrogatpu  ^frece ,  pretia^ 

Jkit  9  ref^onSt  quod  non* 

ARTICLES  POUR  LA  DEFENSE 

des  Templiers* 

COMPLETA  vero  ^  peKfeSà  depofp- 
tiom  diili  foannis  jingliciy  eadem 
die  fovis ,  Ht frAmittimr venermt  infrA^ 
ékita  CapeSa  pradiSH  Fratres  P.  de  Bono^ 
nia ,  R.  de  Pruino  Predbjten  >  Gutllelmiu 
die  Chamhomefy  Bertrandas  de  Sarti^ 
ges  milites  coram  Dominés  Commifsartis 
fiipradi^is  9  (jr  exhibmrHnt  tifdem  ad  de^ 
fenjionem  di5li  Ordwss  quandam  cedulam^ 
quam  idem  Frater  de  Bononia  legit  ibidem^ 
€Hji46  ténor  talis  efl  : 

Coram  vobis  RtverendU  Patribm  » 
proponunt  dicunt  Fratres  Petriu  Fra^  . 
ter  Ki^naldns  Presbyterh  Frater  Bertrandm 
^  Frater  Gmllelmtis ,  milites  de  Ordine 
Templi  nçmine  fm  omnium  Fratrnm 
ejufdem  Ordinisfibi  adhdrentium^  quod pro^ 
fefius  habitas  contra  ipfos  rapidHSyViolenttis,^ 
r^penSi  iniquHs  dr  injujlusfuit ,  nuJlam  om^ 
nino  jufiitéam ,  fid  totam  injuriam ,  violen^ 
tiam  gravi£îmam9  ^  errorem  intolerabilem 

tentimns,  quia  mtûo  Jervato  jmis  erdine 
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mArigore ,  imino  cum  extenn^ato  furorc 

fiàéio  capt^  ^fj^mff  .Qfifiies  Mratm  ^jufkm 
Ordinis  in  Regno  Franciét,  &  tanquam  oves 
aà  accifiomm  dnEH»  Jiiùm  bonis.  ^  r€b$is 

rmt  mortuiy  mtilti  perpeino  d^bilitati ,  ^ 
mnlti  ad  tempHs  coaèHpiermtmentiri^iofh- 

tra  fetpfos  ô'  Ordinem  fuHm^  p^rprét,"^ 
diÛas  captiones  y  f^Uatimcf^y  violentias  ^ 
torm^nta  ^iikl^tHm  fuit  eis  totalmir  arhi^ 
mum  liberum^^iffiod  cft  (juiejfMkmiffmèfi 
homo  haberec*  unde  ^j^ica^rciUbero  arbirrioj 
caret  omni  bono^  fcitntia  y  metnatid^^À^ 
tcllcliti.  Ergo  cjîiicqmâ  dicat  m  tali  flatf^ , 
nec  fibi ,  nec  Ordini  fuo  prsjudicare  débet 
jueL  potcft.   Oeuvre  p'rotefianmr ,  dicunt 
qmd  fi  qHA  tejHficenmr  vel  ^d$cant  aliqui 
Fracros  TenjpU  contra  Religionem  fimm, 
'  vel  contra feipÇos  >  non  frajudicet  Religioni 
prddi^di,  vel  filn, 

Jtem,  ^qfâhdutfacilms  ç^^  meldus  pofient 
indiici  Fratrc6  pr^dicli  ad  mention  dîim ,  CT' 
teflificandum^  contra  je  ipfos  (jr  Ordinem  ^ 
dabanîHr  eh  litterd  cum  bullaDomifiiRe'» 
gis  pendenti^^  ^conjervatione  membrorum 
çjr  vit  A  ac  Ubertatis  abcmnipœna,  ^dt* 

Mgenter  ^évéat^r  eifdcm  de.  bo&a  prmiz 

H  6  fon€ 
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Unpin  vitaipjorum,  frAdicendofemfer  ei$ 
^mdOrdo  TempU  erat  condemnéUm  em^ 
tiino.  Unds  qmcnmque  contra  dtElum  Ordi-^ 
mm  Fratru  TempU  dixerint ,  cwrnpti 
fmt  ex  caf^Jîs  pjcads&ts.  Nam  omnia  prd^ 
Sâa  fmi  im  pkklîcs  »  &  nataria ,  quod 
nnlla  pojfmt  tergiverfatione  celaru  Quart 
proteftanmr  cfmd  non  préijudicet  Religioni 
prddt^a,  cnm  h ac  omnia  fini  parati&fi 
èffhrsm  imominemi  probare. 

hem ,  qmd  omnes  tponapr^fhmptiûneffa'^ 
cimt  pTû  OrsUac  TempU  9  cantra  quas  pro- 
bationes  in  contrarium  recipi  non  deberenu 
Primoy  quia  nulUés  dtbst  crédit  tamfatHHs 
vel  infanusy  qui  i?i  perditione  animA  Jk^' 
jRcligion^m  imraret  vel  perfeveraret. 

Jtem  y  quia  multi  mbiles  &  patentes 

wrjarumpatriarum,isr  terrarum,  quorum 

aliqui  valdè  antiqui ,     in  ficuh  viri  multi 

famoji»  honejla  perfina,  ac  demagni^ge^»  ^ 

neribni  oriandi ,  qui  zjelo  accenjî  fidei  or^* 

thodoxét  profejjifueruntin  Ordtne  TempU  • 

perfiverantes  in  eo  ufque  ad  finem  vit^fua^ 

Unde  Ji  taies  ^  tanti  viri  quicquam  inho^ 

nefiumfiivifentj  vidifent  wlaudivifien$ . 

in  Ordine  Templi,  &  maxime  tam  de-^ 

teflandas  injurias  ^  bla^hemas  JSkminis 

^^fn-Chrifti ,  reclamafsem  omnino ,  & 

omnia 
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0fmia  ad  notitiam  totins  [dcnli  devolvifi 
finu 

Jtem ,  femntfrdtJiBi  Frottes  R.  P.  G.  B. 
nomme  quo  fiéprd  ^'[ut  eù  exhiber i  factatis 
copiam  eommiffionis  veflra  >  &  copiam 
omninm  articHlorum  ,  fnper  qnib^u  ha^ 
betis  inqfêirere  cantra  ièsligionem  pror 
iUclafn. 

Item  9  petmt  nomine  fko ,  prddiSc^ 

rumFratrum  omninm Jibi  adlodrentinm, 
adharere  volentium  nunc  (jr  infuttêrumi^- 
JuppUcant  habere  infiripta  nomina  omninm 
teflifêm  juratarum  >      jurandorum  , 
proiejiantur  fi  velle  dicere  contra  perfi'^, 
nos  eorum    diïia  ^ua  laco  &  tempore. 

Item  9  petmt  c^'  fiipplicant  qnod  tejies 
déponentes  pofi  depojîtianem  fiutm  fiparen-- 
tHr  ab  ilUs  qui  non  depefiterant  ^  ita  quod 
eis  loqui  non  valemt. 

Item ,  fiipplicant  dr  petunt  quod  imme^ 
diatè  ante  dspofitiones  vel pofi  jurent  quod 
neminem  informabmt  vel  [nbornabunt  ^ 
veleortimtefiimoniaficreta  vel  diiiareve'* 
tabunt  verbo ,  figno ,  litteris ,  aut  nunciis  , 

quidqtétd  dtQumfuerit  in  ipfa  examina^ 
tionepervosvelper  alios  circwnfiantes  fi^ 
tretum  tenebtmt,  qaoniam  ex  pradi£iis  fi 

contrariwnfieret,pofietpericHlHm&  fi^^ 
daitm  emifierc 

Jtem^ 
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9  ff^pplicafit  &  fetmt  ut  àicaùs^ 
cuilibct  tefiiHîn  ante  depojitioriem  fuam  qmd- 
Seat  fecfire  veritatem ,  qm^  ^f$ic^«id  di* 
xcrat  fecremm  erit  y  &  nemini  revelahi- 
tUTt  danecfûrvenerit  ad  notitiam  fimmi 

fontificis.  - 

Jtem  9  fitmt  fHffltÇMt  qmd  cjHdra^ 
mr  ab  ilhs  ommbns  cjui  cufiodiermt 
cufiodium  Fratres  TempU,  &  torum  fo- 
eus  ac  fervitoribus  ,  in  ijmrHm  cnBodia 
multi  Fratrcs  mmnt  fuemnt ,  quaiwr  de-- 
cefserunt  Fratrci  prediEli ,  &  tonale  tefii-^ 
mamum  de  Ordim  Tcmplt  dixertint  ctrca. 
ohttum  eomm ,  é'  f^aximh  iUi  qui  diçeban^ 
t»r  reconciliati. 

Item  ,  cjubd  qmratur  ah  emnihm  Fra^ 
tribus  qui  dixerunt  fe  nolle  dcfendcrc  Reli-- 
gionem  9  nec  venire  voluermt  ^  dicentes  jis 
tiikil  velU  dicere  pro  vel  contra  >  quare  ha€ 
facianty  juratireifondere  cogantur^  cum 
ita  fciam  veritatcm  Religioms  fient  çfr  alii 
Fratres. 

Hac  omnia  dicmt  \  &  fetmt ,  froti'^ 
fiantes  dt fitU  r^sfonJionibtH  >      rati0nibm  . 
ut  fuprÀ. 

Item ,  mtifieant  Reverenda  Patemitati 

veflra  Frati'dsfradiEli  >  cjfiod  Frater  jidanê 
da  Valincuria  mbilis  miles ,  qtti  longo  tm^ 
por^  fHCrat  Frmr  OrdinU  Tmj^U^  voUns 
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éttSiorem  Religiofiemimràre  Uçêntiam  fe-^ 

iihtfma^fnodico  te'û  fore  perfcverâns  p'ppU'^ 
cavtt  CHm  i/iftarma  longa  f  recum  redire  ad^ 
Of^nem  Temftli  y  i]m  TêceftHs  fuit  filva 
Ordtnis  dtfcipim^ .^Ui^, undii^SM^  '^Pm^r^ 
ralilms.  tmmm  À  pifià:^xi€Hori  ufc^He  ad 
Capitult^m  frétfimtbii^  fliiribii4.  mbiUk^ 
confangnineis  ^  amicis  fuis  coram  Fratrir^ 
bns  omnibus  veuit ,  or  jiexis  gcnibus  coram 
PrAceptore  qui  celebrabat  Capitulnm  mifi-- 
ricoraiam  pctiit ,  ucrutri^  cjiujîvit  cnm 
lacrjmis  JèadmitH  mtonfomumBf^^ffm^ 
fecit  pœnitcntiam  [oicmiem  pcr  annum  (fr 
diem,  comedendo  in^erra  ^  omue^  fexMi  f^ 
rias  illim  anm  jej/^/zaK^do  in  parie  acjua , 
Jingulis  diebus  Dommfcis  accedem  nudns  ad 
ait  are  in  mijjliy:im  folemniis  recipicndo  d9 
manu  Presbyteri  difcipUnam ,  pojiea  re-- 
CHperavit  habitum  confortium  Fratrum 
fecundMm  fiamta  ReUgtonis  :  unde  cnm  di-- 
Bus  Frater  Adam  fit  Parijim ,  nec  venerit 
ad  defmfioimn  Religionis ,  pjetunt  ^  fup^ 
flic»nt  qmd  ipjum  coram  vobis  venire  per^ 
finaliw'  faciatis ,  dtjurarcac  deponere  vt^ 
ritateikwftatH  Religionis  gt  de  omnibus  ft^ 
fra  diS;i$  y  <€piia  non  efi  verifimilcr  talcm 
n/imm  m  opprobrium  anima  y  corporis 
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fi  Religio  mala  efief.  Nam  omnes  ^fofl^ 
tantes  ab  Ordpie  Temfli  ofortehat  Jlmilem 
agere  pmitentiam  «  anteqHom  fofscm  in 

Fratrum  admitti  confortium, 

Qha  ceàuU  leQa  dr  tradita ,  ut  pr^^fi 
fiitn  efi  y  dt^i  Domini  CommifsarU  fr&ce* 
ferunt  nobû  Notariis^  infrafcriptis  ^  tjHod. 
faciemus  eifdem  quatuor  Fratrthm  copiam 
de  commljfione  9  &  artUuUs  fiipradi^ 
Bis. 

jiHa  fuerunt  h^^  pr^dsSla  die  fovis  in 
prdifataCapella per  diÙos  Dominos  Commif- 
Jarios^y  prAfentibm  me  Floriammte  Don-- 
dedei,  Gnillermo  Radùlphij  omnibus  aliis 
Notariis  fuprà  firiptis. 

PosT  hac  die  Dominica  Jèqsienti  ,  qtié 
fuit  dtes  décima  menfis  Maii ,  cum  datum 
fuifie  diceretHr  intelligi  diEUs  Dominé 
Commifsariisy  quod  prafatus  R.  de  P ruina  » 
f.de  Bononia,  GtUUermus  de  Chambonnet  ^ 
f^Bertrandu4  de  Sartiges  volebant  venir e. 
ad  éarum  prafimiam,  convenerunt  in  diSta 
Capella  SanEli  Eligii  >  pradiUi  Domini 
Narbonenfis  9  Mimatenfis  Lemovicen'-^ 
fis,  ac  Domini  MatthAm  9  -&  Archidia^ 
conus  Tridentinenfis  9  ^fuerunt  ibidem  ad-* 
duÛi  ad  eorum  préifentiam  pn&fati  quatuor 
^Fratres^  ^  propofuitdiBus  Fraeer  P*  pr9 
fi     aliis  ÇQYêm  m  ^alit§ripfiDom^y>i 
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ma  Cfim  Collegis  fnts  erant  mtjji  ^  clepH- 
tati  fer  Domimm  Papam  ,  ad  inquireti'^ 

àmi  in  Regno  Franc  m  contra  Ordinem. 
Timplariorum  fiiper  articulis  eps  fer  Do^ 
minumPafam  rnijfis  ^  Qj'cjualiterifJiDo' 
mini  fer  f$êm9f^^Umm^c$miiiomx^£i^ 

citaverant  Fratrcs  diBi  Ordinis^qui  diElum 
Ordinem  vellent  defendere  »  ^  (jualiter 
multi  Fratres  proprer  h(CC  ad  eorum  pr^e- 
finttam  vénérant ,  fi  defenjioni  dtèit  Orr 
dinis  ohtnlerant  coram  eis  :  fubiungens  quod 
iplîjam  andiverant  y  ex  vertJimtUbHi  Cjofi^ 
jecinris  timebant ,  &  eredehant  ejuad  Do^ 
minus  Archièfifcofiis  SçnonenJis  cum  fuis 
SuffraganeiS' aliisjuos  fracefiùs^4!nafiinM-di0 
in  fiio  ProvtnctaU  ConcUto  Partf  çonvoc^tr 
io  facere  volebant  contra  multos  ex  Fratrie- 
bus  qui  defenjiont  dtcU  Ordinis  fi  obtule* 
rant  5  quod ,  ut  dixerunty  efiet  facere  ut 
Fratres  ifjî  necefiarih  defifterent  à  defett'* 
fione  fradida  :  frafter  quod ,  ut  dixermt  > 
quandam  affellattmem  formaverant.quam 
volebam  légère  coram^  -àffis  Domènis^:  cum^ 
que  duhisjjpn^inus  Archtepifiofus  dtceret 
eis,quodde  eorum  appeUationibusnihil  ad  ip^ 
fumy  (jr  colLegas  fiios  pertinebaty  quod  non 
habebat  fi  intromittere  deeifikm  cum  non^Êpif 
pellarent  ah.  eis ,  fidft  cjuid  dicere  vellera  ad. 

defenfionmQ^mTmpli ,  iUi0d  iéf$ntet 
^  ^  •  aU^ 
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nudirent  &  récitèrent  ;  diFlus  f rater  F. 
ejHandam  cedulam  coram  eis  exhtbsm ,  for^ 
rexit  cr  tradidit^  cnjus  ténor  fequitHr  in 
hac  ver  ha  : 

Jr/  îïomine  JDomim  Amen.  Coram  vohis 
Révérend.  Fatribus  Domino^^Archtepifcopo 
JSIarbonenJt  y  ac  Dominis  Lemcvicenji,  Mi^ 
matenfi^  dr  Bajocenfi  Epifiopis  ,  Dominé 
Jl^atth^o  de  Neapoli  Domini  PapA  Nota-^  . 
w>  Dominis  Aiagalonenfi^  Tridentinenfi^ 
Archidiaconis ,  propomnt  ^  die  un  t  Fra^ 
très  P.  de  Bononia ,  de  Prtiiuo  Prcsbyteri^ 
Bertrandns  de  Sartigcs ,  (jr  Gnillelmus  ât 
Chambomet ,  milites  de  Ordme  mUmé^ 
Templf^  nomine  jha*&  ùmnium  Fratrum 
ejufdem  Ordinis fibi  adharentium  nmc  osr  in- 
futurum^  >ifkhid^x^i>trifimi 
i^canfis  timenti  gravijfimh  dubitant  ne 
procedatur  per  Dominnm  Archiepifioptem 
Senonenfem^  ^e\mSHffraganeHmy  ^per 
MHos  Archiepifiopos  Pralatos  Regni^ 
Francis  defa^o ,  cnm  de  jure  fiert  non  va^ 
ieat  9  mefue  pojftt  pendente  inejuijîtione  ve^ 
fira  feu procefsH  contra  tpfos  alios  Fratres 
ejufdem  Ordsnis  e^ui  fi  obtulerunt ,  dr  fi 
cfferunt  fifi'  afférent  defenjioniejufdem  Or^ 
étHiis.  Quare  cum  appellationis  remedium 
adin  ventHmfuerit  ad  relevandum  opprefsoi 
in ju fié  9  ne  ati^na  txccmio  fkf  CMfrsipfi^ 

& 
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^erfonoi  eorum^  aut  injuria  infcratur 
eifdem  per  di^os  Dominos  uirchtepijccpos 
Prdatosregni    tjHodcerte Jifierct ,  co?ir 
tra  Deum     jufiitiam  efset ,  &  hdc  inqni^ 
Jitio  vejîra  maltter  turbaretHr  :  ideo  ex  nmc, 
ad  DomiuHm  Papam       Apojfolicam  Se- 
dem  -provocant  cr  appellant  tam  viva  voce 
cjuàm  etiam  in  fcrtptis  ,  ponent^s  Je-  jpfos , 
perfonas  eorum  ,  cr  rom^n  jus  fuum  ^  0* 
totiHS  Ordinis  T'empli  fi^b  p7  ouflione  Sedis 
u4poJioltC£  :  Qj*  omnes  Frat,  a  ditli  Ordtnis 
qui  Je  obtulerunt     ojferunt  Jeu  ojjerent  de» 
fenjîoni  prizdicl<x. ,  pemnt  u4poJiolos ,  ^  ite» 
rum  pemnt ,  &  pemnt  cum  inflantta  ma^ 
xima.  Item  petmt  habere  confilium  fapien- 
tum  ad  corrtgendum  prdfentcm  appellation' 
nem  fi  opusfuerit ,  &  petunt  necejsarta^  (jr 
fujjîcientcs  expenfits  de  bonis  Ordinh  mini^ 
firarifibi ,  (j^*  cum  plena  fecuritate  mttti  vel 
duci  ad  Dominum  Papam  infra  tempus 
legitimum  ad  appellationem  huj/^ftnodi  pro^ 
fi(juendam  ,       omnia  alia  necefsarta  in 
caufit  prdidiEa.  Item  proteffantur  ,  di- 
cunt  nomine  fuo  (jr  omnium  fibi  adhdtren^ 
'  tium  nunc      in  futur u?n  ,  omnia  fifpra^ 
di^a  fe  velle  profequi  ficundum  cjuod  d,e  jure 
meltus  poterunt  c^-  dcbebunt.  Item  fuppli-^ 
cant  Patres  Révérend,  ut  pendente  veftrA 
mquifitionis  ojficio  mandare  velletis  dtBa 

Ar^ 
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u4rchiepiJcopo     ejus  Sujfraganeïs  ,  ac  om^ 
mbmdliis  Trdatis  de  regno  ,  quodnonprO'» 
tedant  ad  alicjuam  novitatem  faciendam 
contra  Fratres  prdtdtEios.  Item Jupplicant,  ut 
inediante  auxilio  vejiro  fojfmt  adiré  pra^ 
fennam  ditïi  Domini  Archiepifcopi  SenO" 
nenjisy  ut  coram  ipfo  ftiper pr<zdi^is  valeant 
appellare ,  cr  qtiod  mittatps  cum  ipjîs  unum 
veldms  de  JSfotariis  feu  Tabellionthus  ve^ 
ftris  ,  (jui  de  di^a  appellatione  faciant  eii  ■ 
•pubUcum  wflrumentum^cum  non  inventant 
JSfotarios  qui  vellent  ire  cum  ipjïs  ad  hoc 
faciendîsm.  Item  rodant  omnes  JSIotarios 
préifentes  ,  ut  fie  appellatione  kujufmodi  eis 
faciant publicur/j'  tnflrumenîum.  Item  pipr- 
plicant  y  ut  appellationem  prafentem  ad  ex^ 
penfas  dilii  Ordinis  notifie ari  faciatis  om^ 
nibtis  Archiepifcopis  de  Regno  Franci(S,;,cum 
hoc  ipfi facere  non  pojjint   quia  funtcarce-^ 
rati  :  contra  quos  omnes  c^'  à  quibrt^  appela 
lant  ex  nunc  informam  préidiBam ,  vel  eo 
modo  &  forma  qutbuspotefl  mehus  appel^ 
lari.  PorreUafuit  hdc  appellatio  die  ,  (^c. 
'    Oua  tradita  dicii  Fratres  exiverwtit  di^ 
Bam  Capellam  ^  coram  dicHs  Dominis 
Commifsariis  fuit  leEla  cedula  pnedi^a^  quA 
audit  a  dit  tus  Domi^us  Archtepifcopus  di-- 
cens  fi  velle  celebrare  vel  Aiifsam  audtre  re^ 
çefiit  :  alii  vero^  ^  Domtnus  Archidiaconus. 
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Alagalonenjts  qui  nmc  fupervenit ,  remor  ' 
mmfihfk^n^^  h^ktf^y^l^^  de^k^ratione 
inter  fe  y  vocatis  tandmn  cUSlis  FratribêU 

élie  er  deliheram  inter  fe ,  or  ctim  di£io  Da^ 

péris  rejponderent  eis  fuper  contentuin  diii^ 
cedula,  quatentis  pafiem  eos  tangerenf  ,^ 
pracipientes  Petro  de  Verecio  cujiadteùfm»^ 
I4t  dixit  r  Ut  ipfa  die  in  F ^Jperis  eos  reduceret 
corah%  eis  in  loco  pradi5lo  audifuros  refpon^ 
Jionem  eoKH^fg^tJt^^  '^^^^  ^Frutres  ihidç^ 
porrexermt  &  tradiderunt  quandam  alram 
cedfiUm  ,  ténor etn  qui  v>f 

/;/  nomine  Patris  9  &  FUii ,  Spiritus^ . . 
fanSli  AmefT.  Coram  vobis  venerabili  PmH 
Domina  ArchiepifcQpo^Senonenfi  propor^i^ 
mus  dicimus  nos  Fratres  P.  de  Momnia  , 
Jt^gmaldus  dePrmnoy  Bertrandus  de  Sar^ 
tiges ,  €uiUermHs  de  Clambonnet ,  mili^ 
tes  de  Ordine  militia  Templi  >  nomine  no* 
ftro  ,  &  omninm  Fratrum  Templi  de  Pro^ 
vincia  Senonenfi  nobis  adhdrentium  :  Qnod 
ex  verifimilibpiê  conje^Hrù  é'  caufis  ti^ 
memus  ^  dubitamus  grétvtjfime ,  ne  proce^ 
datttr  ex  abrttpto  per  vos  &  Suffraganèos 
veftros  de  fatto  ,  licèt  de  jure  fieri  non 
védem ,  debeat  $  ne^tte  débet  ^  pendenet 

cauja. 
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catifa  y  fcti  inqmjitione  ipJÎHs  Ordinis  contrer 
nos  &  Fratrcs  Ordinis  noïiri  qui  obmlemntj 
^  offerptnt  [en  ojfey^m  ad  defenfionem  ipfim 
Ordinis.  Unde  ctun  appe/Utionis  remedmm 
adinvenmmfuertt  ad  relevandum  opprejsos 
injii'jie  ,  ideh  ne  injuria  nobis  ,  &  diBii 
Fratrihtis ,  aptt  aliqua  executio  contra  nos 
vel  ipfis  fiât  y  cjHiZ  fi  fieret ,  contra  Deum 

jpiflittam  efset ,       ex  hoc  prddicla 
cjuifitio  totaliter  ttirbaretur  :  ex  nmc  ad 
Dominum  Papam  ,  &  Sedem  Apoflolicam^ 
dppellamns  ,  (j;* provocamns  tamvivavoce  , 
qîiàm  tn  ficriptis  ,  ponentôs  nos  ipfos  ,  c^jns. 
nosinim  >      totim  Ordinis  noflri ,  &  om-^- 
nés  Fratres  qui  fie  obîHlerwnt  \^  ojfcrîint  fen 
ojferent  defenfioni  pr^diEld  fub  proteBione  ^ 
Sedis  Apofiolic^  :  petimus  Apofiolos  ,  & . 
iterumpetimus  y  cumin  fiant  ia,  maximape^ 
timus.   Jtem  petimus  habere  confiltum  fia-^ 
pientum  ad  corrigendum  appellationem  pr^^» 
fentem  fi  necefise  fuerit.   Item  petimus  ne^ 
cejfarias  çfr  fiufiîcientes  expenfits  de  bonis  di^ 
Bi  Ordinis  nobis  minifirari  ,  &  cum  plena  . 
fecuritate  mitti  vel  duci  ad  Dominum  Pit^ 
pam  infra  tempus  legitimum  ,  ad  appella-*- 
tionem  hujufimodiprofiequendam ,  ^  etiam 
alia  nobis  necefisaria  adcaufam  prd^di^am, 
Jtemprotefiamur  &  dtcimus  nomin^  noFîra 
(jj*  omnium  nobis  adhArentinm ,  omnia  fu^' 

pra^ 
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pradi£ia  nos  velle  projècjm  Jècua^m-^md 
de  jHre  melms poîermt ,  dcbehnat.  Item 
rogamm  omnes  Notarios  ftAfentes  ^  utnobi$ 
inde  facia'fîtfHhUcHmtnfirHmentum. 
:  Fa^modHm  eadem  die  in  vesheris  didi 
Domiûi  CommifsarU  omnes  fex  convenerunt 
in  Cafella  prad$£ia ,  cfr  fmrmt  adduSli  ad 
eorum  prdufenùam  di^ii  qnamor  Fratres , 
qmbm ,  aUis  Fratrihm  diSli  Domini 
mulmm  compatiebanmr  ,  ut  dixerunt ,  ref- 
"fonder mt  ^fiod  negotinm  de  qno  SSH  Do^ 
minus -Senonenfis ,  ejns  Si^raganei  age^ 
hant^  rétr4^4^a^^if^^ 
totaliter  dtverfa  ,  &  ab  invicem  fiparata  , 
&  cjuodipJinefiiebantijHidindiiio  Concilia 
agebatHr  ibidem ,  quod ftcut  ipjî  Domini 
Commifiarit  erant  m  negotio  fibi  commifip 
per  Sedem  ApofioUcam  de  putatif  ita  (j^  Do- 
minus  Senoaenjis ,  ^  ejus  fiéffraganei  ad 
ta  quA  in  fm  Concilia  agere  dicebantnr  ^ 
erant  Auâoritate  uipoftolica  deputati^  ^ 
ejHod  ipJî  Domini  nullam  habebant  poteBa- 
tfsm  inJiPJ^^  mcfupcr  eos  :  pr opter  quad  non 
videboiHr  di^is  Dominis  Commifsarzis  pri- 
ma facie  ,  ut  dixerum ,  quod  haberent  alif 
qua  iithibere  diBo  Domtno  Archiepifcopo 
Senonend ,  vel  aliis  ^rdatis Juper  retarda^ 
tiofie procefsuumfaciendorumper  cas  contra 

pngulares  perfonas  Ordfnis pr^uUiH  :  adhm 

tamm 
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tamen  deliberarent  melms  fùper  prsdiBis  » 
facercnt  qmd  efm,  facienâHm  per  eos  j 
fracipientef  riobis  Notariis  ut  Requeftàm^  ^ 
appdlationcs  ipfirum  Fratmm  infereremus 
inprocefsHy  loco  jipoflolorum  T^imonia^ 
linm  exhibendomm  eifdem. 

ASla  ffierunt  hdc  pradiiiîs  dit  loco  , 
fréifintibîis  me  Floriamonte  Dondedei ,  Ber-' 
nard.  Filholiy  GuHlermo  Radulphi,  Hug. 
Nicolat^  Bernardo  Humbddi^  &  foamc 
tk  Felmk^  ''Notariis  fupradi^. 

CONCLUSION  DU  GROS  RE- 

giftrc  des  Informations  contre 

l'Ordre  des  TefDpUetSé  ' 

PO  s^  hdtc  cumprétfatiDominiCm-' 
mifiarii  veilent  finem  impQnere  inqui* 
Jitioni  prafimi  9  &  concluâert  in  eadiem  , 
negoÛHm  remimre  Domino  PapAjHxta 
formam^  commijjftoniâ  fa£tA  eijdem  »  &  Ht 
dixermt  9  fcripjipem  Reverendo  in  Chri-- 
fto  Patri  Domino  G.  Dei  gratia  Bajocenfi 
Fpijcopo  eorum  Cqllega  tmc  in  Romana 
Curia  exiftentiy  m  certificaretur  cam  di^o 
Domino  Papa  an  hoc  placeret  eidem,  (jt 
idem  D^mintis  Bajocenjts  refiripfifiet  eij^ 
demqmdaUa  per  di^os  Dominos  Commif- 
farios  Juper  prajènti  inquijîtionc  ad  nogotU 
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inflruElionem  ^fatis  eidem  Domino  Papd^y  ^ 
édiquibpu  Dominis  CardinaUbas  ad  hoc  de* 
j^t^^ujpecialiter  fer  eum  Jnfficere  videban^ 
iil^i-  éijî  de  receptis  ultra' indre  pojfemad* 
'  hféc  ir^rfij^ipnem  recipere  plemorem  :  M*. 
UtifqHe  DomtnHS  Bajocenfisde  RfmiimitGtiA^ 
ria,  redtijset  &  ^fi^t  cum  Dofnino  K^ge  Frarn 
cidilltijiri  apud  Pontifsaramy  uhi  Parlai 
fn^ntHm  Regium  tenebatnr ,  ma  cum  Reve* 
■   rendo  Pâtre  Domino  E.  Dei gratta  Archi^ 

epdpti^j^Naxjf^fm^  (jr  diùli 

"Domini  Archiepifcoppu ,  er  Epijcopns  Ba* 
jocenjis  non  pj^enj.  Çfin^eniemer  Parlamen-*' 
tum  Reginin  dimittere  fupradiih^^ ,  &  pra 
pramijfis  expie ndis  P  arij.  accéder  e  ^  uhi  in'^ 
éjuijîtionishujiipnodiprocefstu  fuerat  incho* 
atué  9  or  ctiam  profecutus  :  Prdfati  Domini 
Epif  Lemovicenfis  y  Mimatenjïs ,  Mat-* 
thdtHS  de  Neapoli^  dr  ^rchidtaconus.Trp* 
dentinenfis  adpreces  ^  recfuijîtionem  pradi^ 
Qi  Domtnt  Regisyadcuji46  etiam  infiantianfp 
utdicebanty  diflulerant  finem  imponereift 
pr^diâia ,  (juoufque  idem  Dommus,  Bajo-* 
cenfîs ,  ^7  alii  pradiElï  Domini  Régis  Nuncii 
de  Rom^a  Çuria  rednfsent  :  contulerunt  fo. 
particulariter  die  Sabathi  pofl  Pentecoflem, 
quAfupt  (juinfa  dies  menfis  funii  >  àd  Abba^ 
tiam  regalem  prope  Po/Uifiaram  ad  con^* 
ferendum  de  pradiclis  cum  Dominis  Reg<e> 
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^rchi'épifcoy     Epifiopo  fiipradiEli^  in  loco 
exifientibfis  memoratO:,^  habita  inter fe col^ 
latione      deliberatione  diligenti^  pmfati 
Domini  Archiepifcoptis,     Eptjcopi,  Mat^ 
thatis  de  Neapoliy       Archid.  Tridentin. 
conjiderames  quod  per  atteftationes  du- 
ccntorucQ  triginta  &  unius  tcftium  , 
quorum  alicjuos  deponebatur  de  réception 
nibm  faUis  ultra  mare  in  pr^fenti  inquifi^ 
tione  y  &  aliorum  in  diverjis  mundipar-^ 
tibm  examinatorum  contra  Ordinem , 
pro  ipfo  ,  unà  cum  {cptuaginta  duobus 
examinatis  per  diElum  Dominum  Papam  » 
aliquos  Dominos  Cardinales  in  regno 
Franctdi,  ,  poterant  reperiri  ea  quA  repe^ 
rirentur  per  plures  ,  Ji  adhuc  admini^r aè- 
rent ur  Dominis  Commijfariis  anteditlis  , 
examinarentur  per  eos  :  Attendentes  infu^ 
per  quod plures  teftes  tune  non  ojferebantur 
eis  per  quos pojfent  informari  de  recepttoni^ 
bus  fa^iis  ultra  mare ,  er  quod  per  Re  ve^ 
rendum  in  Chrifio  Patrem  Dominum  S,Dei 
gratia  tituli  Sancii   Cyriaci  in  Thermis 
Presbyterum  Cardinalem  fcriptum  fuerat 
Dominis  Lemovicenfh  &  Aîimatenjî pr(zdi^ 
ilis  ut  dicebant  y  quod  procejfum  mitterent 
celeriter  antediEium  :  penfantes  etiam  quod 
Générale  Concilium  in^abatyi^ quodvolun^ 
tas  Domini  Pap(X, ,      di^i  Domini  Régis 
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itiémcontinebmadfinem  hHjufinodi  impo^ 
nendnm^  decreverunt  imponen  finem  ne^ 
gotio  fupraSUo  ,  &  in  quantum'  in  ipfiî 
fuit  impoffiermt  fotijjîme ,  cum  nec  enan$ 
plures  tefles  adminifirarenmr  eifikm  :  Ordi^ 
nantes  remittere  ipjum  negotium  ç^procef- 
fum  Damino  Papa  fer  viras  vmeraèiles^  & 
difcretos  Magifiros  Chatardum  de  Penna^ 
varia  Canonicum  SanBi  funiani,  ^P.d$ 
uiureliaco  Licentiatos  in  legibusy  cum  Pa^ 
tmtibm  eornm  littiris  Jîgillis  fuis  figilUtU 
ContinenttA  infrk  firiptd. 

SanEtiJJimo  Patri  Dominoque  fuo  Domi^ 
no  démenti  divina  providente  démentis 
SacrofanBa  ac  univerjalis  Ecclejia  Summ& 
Pontifie  h  devoti  veftn  Capellani  Narbonen^ 
Ji$  Archiépijcopus,  Bajocenjis ,  Mimatenfis  » 
^  Lemovtcenjis  Epifiopi  ,  Jidatthdtis  de 
Ncapoli  NatariWi  majoris  Cakii  Rotho^ 
magenfis^  ç^j*  Joannes  ds  Mantua  CapelU^ 
nu$  vefter  Tridentinenf  Ecclefiarum  Ar^ 
chidiaconiy  ad  inquirendum  contra  Tem^ 
plariorum  Ordinem  in  Regno  Francia,  uni 
cum  venerabilibm  viris  Guillermo  Agarin 
Aquenfi  Prdpofito,  çfr  foanne  de  Monter 
Imro  Magalonenfi  Archidiacono  f  cum  iUa 
claufula ,  quoà fipradiSis  exeqfêendis  omnee 
nequiremus  intcrejfe ,  fiptem ,  Jèx ,  quin-» 
que ,  quatuor  vd  très  ex  nobis ,  dnm  tamen 
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duo  adefsem  Prdati ,  exequeremur  pr^di-- 

6iay  a  SanEHtate  veflra  députât pedum 
.  ùfiula  heatorum.  Nofcat  Beatitudo  veflra , 
Pater  SanUiJfime  ^  pçr  nos  omne^  dttlt6  PrA-^ 
pofito  ab  initio  negotii ,  ^  Aiagalonenji  Ar-^ 
chidUcono  pofl  examinationem  decem 
fiptem  tefimm  legitifw  excufatis^  indti^a 
inquifitione  cum  quanta  fide ,  diligeritjia 

accçUratione  9  fervM4  CommiJftonU  forma^ 
fotuimm^  fccifse  procepum,  Jn  qpia  qui-- 
dem  inqtitjïtiom  d$êcento$triginta^mHm 
tefles  À  venerabili  viro  PréLpojito  PiElav^ 
Revmndi  in  Chrifto  Patris  Dtmini  P.  Dei 
gratta  Epifcopi  Pmmjlmi ,  provido  vi^ 
foanne  de  famviUa  ferviente  armorum 
Domini  RegU  FrancpA  illufirU^diUi  Domhii 
Régis  mBoritate  ad  cufiodiam  Templaria^ 
rnm  in  SSh  Regno  députâtes ,  nohts  de  di- 
wrjis  provinciis  adminiftrames ,  quialimt 
examinati  contra  Ordinem  non  fuerunt  ^ 
recepimus  %  ç*r  juramemo  praftito  per  eoj^ 
dem  9  fuper  articulis  in  Comn^ifjione  con^ 
ternis  ,  pmnes  fimul  quando  adejse  potui^ 
mus ,  préifatis  nobts  Narhonenfi  Archi^ 
epifcopo  y  Bajocenji  Epifiopo  pro  nego^ 
iiis  Regiis  alpc^ando  ex  nece^uate  abfenti^ 
bus  y  légitime  tamen  excnfatiâ  y  nosMima^ 
tenjisy  Lejnovicc'njîs  Epifcopi  y  Notarius 
(ijr  Archidinconus  Tridemihenjîs  pradiSi 
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ixaminavimus  diligemer ,  ejuinque  Tahel* 
Uonibiis  fublicis ,  ^  mterdum  fluribn^  m 
S^a  examinatione  y  (fr  if^  toto  procefs$f  pra^ 
fenubns ,  per  qms  Mcinm  procefinm  grofsarh 
informam  public am  redigi ,  cÊf  eorHmJîgnis 
Jignari  fccimpu  ,  ipfumc^Hc  procefsum  per 
duos  ex  diùlis  TabeUionibnê ,  ^  per  unum  in 
papiro  fiib  eodem  tenore  çjy  collatione  dili^ 
genti  habita  firiptum ,  SanS^itati  wftra  fnb 
mfiris  imerclnfum  (tgillis  y  Jlgillo  meiJSajo-- 
cenps  Epijcopi ,  qubd  haheo  ad  meam  redire 
diocefhm  excepta ,  d^xim^sper  difiretos  vîros 
Magtftros  àhatardnm  de  Pennavaria  Ca^ 
nonicum  SanEli  Juniani  Diocejis  Lemovi-^ 
€enjts ,      Petrttm  de  uinreliaco  Licentiaios 
in  legtbHs  latores^  préifintium  tranfmitten'^ 
dum  >      ex  fuperabnndanti  camela  di^um 
procefsHm  per  umim  ex  d$Uis  Tabelltoni-- 
bits  in  formant  pablicam  redaSum  depojiti^ 
mus  in  thefauraria  Beat(&  MariA  Partjienjl 
abfqfte  Beatitttdiniô  vefira  litteris  fpecia^ 
libi46  nemini  exhibendum.  Et  nihtlominHS 
nos  Narbonenfis ,  Mimatenfis  y  Letttovicen^ 
'Jis,  Notarim ^  Archidiaconm  Tridtn^ 
tin.  ante  dtSi,  TabeUionttm  noftrorttm  pe-» 
nés  nos  retinuimpu  protocolla  w/ik  cum  âf/- 
^0  procefsH  depofito ,  omnium  nofirum  clau^ 
fa  figillis ,  ne  contenta  in  dtBo  pxocefsu  an^ 
te  San^litatis  vefir^  ordinationem  valeant 
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fublicari.  Confirvet  altijjîmm  féliciter  çif^ 
iongeve  Ecclefia  fiinEla  fu^  clementiam  ve^ 
firam^  qHA  EccUfias  nobis  commifséu^  ^ 
vos Jkos  in  ejHS  digne tur  habere  gratia  pro^ 
penjîf^s  commendam.  Scripta  in  Abbatia 
regali  prope  Pomijfaram  Parif  Diocejis, 
mno  Domini  /^//.  indiiiione  p.  PontifîcatHS 
^efiri  anno  6.  die  /.  Tfienfs  furiii.  AEtafm-^ 
runt  hétç  Me  ^  loco  pr^ddHis,  prafintibne 
TJobili  ac  potenti  viro  Domino  Guid.  Comité 
San^i  PatUi ,  m  Domino  GuiUermo  de 
Plcfiano  Domini  Régis  Francis  militihm , 
M  veneré^Uibus  viris  Domino  G$êa$tfrid0 
de  Plexcyo  Domini  Pap a  Notario,  acMa.^ 
giftro  Amifio  de  Aurelianis ,     me  Fl&riéi^ 
monte  D  on  de  de  i  de  Mantua^  JBernardo  FiU 
hûU,  GuiUermo  Radulphiy  Bernardo  Bnm^ 
baldiy  çfr  Hngon.  Nicolai  Notariis  infréU 
fcriftis.  Deo grattas^  Amen. 

En  la  plufpartdes  depofîtîons  des  Templiers ,  Ouîseu 
ces  Informations  ,  il  y  a  ,  Tali^  non  dcftnns  mantiUum 
Ofdmis^  qnU  VêlunUriè  iffnm  dimi/frat  ditt pofi  Conci* 
Uum  SenêniH,  vfl  Remfn/e  (  félon  la  Province  )  O'  radi 
fiblficutat  bârbdm  ah/UntM  ^  ftcmciliatus  per  £ùi/cQ^ 
mii^tii  nn  ne  eji ,  dm  éune  CêncUiMm  (  taie,  ; 


ri. 


Digitized  by  Google 


DES  TEMPLIERS.  I9j^ 

♦         -  4 


VIDIMUS  D'UNB  BULLQ 
du  Pape  Clément  V  •  donnée  à  Vienne 
le  8.  jour  de  Mars  13 1 1.  &  l'ao  7«  de 
Ton  Pontificat  9  dans  laquelle  efi:  infe« 
rée  la  Lettre  do  Roy  Philippe  le  Belj 
donnée  k  Mafcon  le  2.  Mars  1 3 1 1« 
tottchaot  ^Abolition  des  Templiers  » 
&  l'af>plication  de  leurs  bien&àqueU 
que  ot>i»veUe  milice  pour  le  (ecours 
la  Terre  Sainte. 

VNrVERSis  frdfentes  Hueras  inffe* 
BfitriSi  OfficùUis  CmiA  PariJIenJîs^ 
falutem  in  Domino.  Noveritu  nos  anno  Z)^- 
mini  miUêfima  tmmtefimo  àMàecima^  S^Am 
batofofi  feHum  fmÛorum  facobi ,  ^  Çhri^ 
Jfopmri  ApoBidicéu  vidijfe  Imerasy  for^ 
mam  qu^  fet^imr  continentes^  Clemens 
'Epifcofm  Jèrvm  Jervaràm  Dei ,  JC^JJhm 
in  Chrijio  Filio  Fhilippo  Régi  Francis 
illufiri  y  falutem  ^  y4poflalicamhenedi6liû^ 
nem.  Thos  nnper  Utteras  recepimm  ^  for-* 
mam  ejtu  fecjmtnr  continentes  :  San^ijftmo 
Patri  in  Domino  Clememi  sUvinaproviden^ 
fia  JacroJanSaJRonuina  ac  umverfalis^  Ec^ 
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clifiéi  fummo  P  ontifici^P  hiUfpm  eademgréir 
ti^Francorum  I?ex,pedum  ojcula  beatorum* 
Isloverit  vefira  Beatttndoy  a  jids  dignû  nobis 
fore  datum  intelligi ,  cjuod  per  ea  c^ud  rcpe-* 
fimtHT  in  retjHcjiu  fatiu  contra  Fratres  ^ 
Ordwem  mi/iria  7*empli  apparet ,  fiu  con^- 
fiât  d€  talibué  tmtU  hdreJibHs  (jr  aliù  hor* 
ribdibpu ,  ^  deteflandis  crimimbus  eorum^ 
dfnh  ^jfâodproptereadi^ui  Orda  mérita  tolU 
débet'  Quare  zjlo  fidei  Orthodoxe  fuccenfi^ 
^  ne  tanta  injurui  Chrtfio  faiio^remaneat 
impmita ,  veflrd  SanEiitati  affeElnose ,  de-- 
vote  &  htimiliter  fupplicamtu  >  ijfuuentês 
tollatis  Ordinem  [upradtEhum^  alium 
Ordinem  militarem  de  novo  çreare  veitti^, 
€ui  bona  Ordi/iu  fupraditH ,  feu  cjUd  Ordo 
ipfe  hahebat  :^  poJfi^^kM^^pore  €pm  Ma^ 
gtfier  Ordinis  ^  Prxceptores  Francid^,  terr£ 
4$ltra^nMrtn£ ,  JSIorfmnnùt^y  Ftiiavia^  & 
^qtittmidL  y  ac  quamplurinù  alii  Fr aires 
ipfins  OrSnù  M^mdjtMtmerà  ^  videltcet 
Dom.ini  mittefimo  trecenteftmo  fipti^ 
»  in  regno  nofiro  capti  detenttfuerunt^ 
€ftm  fuis  jHribm ,  honoribtu ,  &  oneribns 
eonferatié  >  vel  eadem  in  aliam  Ordinem^  de 
anticjfiis  militaribiu  tramferatis ,  protêt  ad 
honorem  Dei  dr  utiUtatem  Terra  SanUa 
veftya  heata  circumjpeiîio  viderit  expedire  : 

^uidqnid  w^m  $n  pramijjk  vo^  9  SanUcFa^ 
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ter  >  dHxeritis  or  dinar}  dnm ,  nos  ratum  ^ 
gramm  habebimm  ^  t^r  dévoie  recijncmH$9 
obfervabimHS  in  regno  nofiro ,  ^  nofiros 
firvart  volumus,  pracipimtis  ^  decernimus 
fiiccefiores  ,  ^  a  fubditis  nostris  faciemm 
front  ad  nos  pertinet  obfirvari.  /ta  tamm 
qHod  bonis  ipjis  cum  honorihm ,  jHribm 
oneribas  fais  falvis  remanemibas  fubfidio 
Terr<t  Sm^I^  fecmidum  ordinationem  fupra 
fcriptam  de'  ipfis  faciendam  ^  falva  rema^ 
neamnobisy  Prdatis9  Barombus»  JSfobUi^ 
bus  9  &  qHtbf$slibet  alHs  regni  noflri  juM 
qudcmqHe ,  qu£  nobis     alns  perfonis JkprÀ 
diéiis  competebant  ante  captionem  fradi^ 
'  Qan^.  In  Cfijpis  rei  t^fiimonmm ,  muni^ 
men  prajentibas  litterh  noflrsmfeciniHS  ap^ 
font  JigillHm.  Acinm  apfid  Jléatifconemfi^ 
€Hnda  die  Martiiy  anno  JDomini  miUefim» 
trecentejîmo  undectmo^  JSIos  igitnr  tnam  de-^ 
votionem  in  Domino  commendantes  >  ténors 
pr^fentium  concedimus ,     volumHS ,  Ht  fi 
Ordinem pradiStum  difiolvi  conttngat  >  ipfa 
bona  cwn fiiis  juribusy  honoribfid'yÇ^  onertbns 
falva  remaneant  fubfidio  Terra  Sanûa  fi^ 
Oindum  ordinationem fi^prÀ  fcriptam  de  ipfis 
.  per  nosfaciendam ,  qmodque  remaneant  > 
Jint  falva  tibi  >  Pralatis ,  Baromb^ , 
quibiêsUbet  aliis  regni  tui  jura  ejuacun^ue  » 
^ua  tibi  or  ipJis  competebant  qmqHomodo 

I  S  in 


iàz   DE  LA  CONDAMNATION 

mbonisiflts ante  captiorjemprétdiftam.  Da* 
tun^  Vienne  8.  là.  Martii  »  PonùficatHs  no* 
jlri  anno  feptimo.  In  ch]hs  vifionU  tefiimo^ 
nium  JtgillHm  Cnria  Par  if.  frafintibiu  lit* 
teris  dnximm  apponetidum.  Damm  anno  » 
^  diepréuUâis. 

Et  ego  Jacobm  diVirtniû  CUfktn  Càthdâmmps  Ditee* 
fis^fublicud  ^poftotica  duBmtdtt  K9târm^ftéediBMÎittê' 
tds\ApQ^olwdê  vidi     tmuH     de  eifUtm  ad prdftnê  fum^ 
ptum  fin  tranfiriftHm  €»(Utionem  diligeutemfici  ann9 , 
'  aie  préediBU  >  f»  domo  quam  iAhabin  ^ânf.  in  vico  Ci- 
fharéi  »  indiàhne  decmut»  Pontifitatm  pradiBi  Dominà 
(jtenuntif  divina  providentia  Papa  quinti  anno  feptimo  9 
tmmwris  Vtnirabilibuj  &  difcretis  Domino  Phelifio  C«- 
liym^ît  can,  SanBi  Marcelli  juxia  Tarif,  Joanne  de  fTif- 
tHt9  Koidfio  pnbiico  ,  &  Gaufndo  filio  Robint  Cltricis  :  d?* 
qmacmcordM  inveni ,  hic^  me  fuhfcyipft ,       figno  me 
lonfieiofignavi  YBgatM.  Et  à  coftc  eft  Te  fein  dudit  de 
Vircuto  Notaire  ,  ^  e(l  ledit  tiaarcxitfeeilé  dufeel  de 
kdiu  OfficiaUié  eû  eue  vcnc 
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CONSENTEMENT  PREST£' PAR 
le  Roy  Philippe  le  Bel  (  comme  ayant 
la  gacde  ^  droit  de  Patronage  )  à  ta 

■  trànflatton. des  biens  des  Templiers  ea 
l'Ordic  de  l'Hofpiul  S.  Jean,  à  la 

-  charge  qu'il  (oit  réglé  Se  reformé  tant 
au  Chef,  cju'eo  Tes  membres,  pour 
fervir  au  fccours  de  la  Terre  Sain* 
te. 

SÂNCTissiMO  Pa$rimDmimC.M^ 
vina  frovidemia  Sacro^fanUi&  Roma-- 
nA  M  miver faits  EccUfiA  fummo  Pontifie^ 
PhilippHô  eadem  gratta  Francorum  Rex^ 
fedfêm  ojcuia  beatornm.  Pater  SanRiJfime^ 
cum  tiHper  in  Concilio  generali  Viennenfi 
fr opter  h^refis  ,  emrmitates  ,  fceUn^ 
reperta  in  Fratrtbm  tune  Ordinis  militi(& 
TempUy  tanefuaminfruiÏHofHm^  odiofum 
dr^  abominabiUm  per  ordinationem  feu  dtf- 
fojttionem  ^poftolicam  ,  wftra  Saniiitas 
Ordinem  eumdem ,  fiatum  çfr  nomen  ipÇitiS 
talUre  curaverit  ab  Ecelejia  SanEla  Dep^ 
•nofque  Beatitudini  vefira  ajfenfum  prabue-- 
rimm,  cjuod  de  bonis  tjmndam  TempUin 
'  régna  noftro  conftfienttbtis  eadem  transfèrent 
dosnnovamOrdinemy  vel  anti^uum  mili^ 
tarent  p  orén^retts^froHi  fecmdùm  Denm 
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'  pro  fHbJidio  Terrf,  SanQa  videret  veflr^ 

San(Hta4  exfedire ,  SanHttatifiiHe  vefir^ 
•finalis  deliheratio  nobis  afientiemibas  m  hoc 
refidif ,  quod  bona  Ordims  prafati  cum  fuis 
hmoribiu ,  ^  ^nerihm  in  FrM^es  9  &  Or^ 
dinem  JHoJpitaL  Sandii  foannis  ferofolymi^ 
Umi  fer  ordinaiiomm  u4poftolicam  trans-^ 
ferremur  pro  T'erra  San^ia  fervitto  ,  cui 
frins  f$ieranf  deputata  ,  Jtcm  &  bona  Or^ 
Mms  HosfitaLejHfdsm.  Nos  itaque  quorum 
interefl ,  cum  bonaprddiSta  cjuatenm  in  re^ 
gno  nojiro ,  fun$  fub  noBra  gardia  ^eciali 
prote&âéne  conjiftant  >  dr  i^  eis  ad  nos 
jus  Patronatus  medtaie  vel  immédiate  fle-^ 
narie  pertinere  nofiatur ,  ad  huju/modi  coU'^ 
fenfum  impertiendum  pmk  cum  Prdlatis  tO' 
Conctlio  congregans  fuerimus  per  vos  in^ 
ducli^  quia  SanlHtas  vefiradijpofuerat  ^ 
crdinaverat  quod  pen.^deno-  Jâp 
Jic  diciorum  Hq^^Mliorfim  Ordo  regulare^ 
tur,  (i*mfvfMiifm^^       capite  cjuàm 
in  membris  >  quod  Deo ,  EccUliajîtcis  per-* 
Jonis  ^h  focularibus  efset  aceeptabtUs ,  non 
^autem  infefiuSi  fed  fuhfidio  Terra  San&a 
^HÀm  plurimumfruSluofus  -,  Jic  etiam  pra^ 
'utderetur ,      dijponeretur  de  bonis  prafa* 
fis,  omnibus ,  ejuod  revocatis  bonis  omndfM 
alienatis  utrtufque  OrSnis ,  fruSlus ,  pra^ 

vmns  9  &  r^ddi$HS  m»mdm  b^n^mn 
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HtriHfqM  Ordinis  9  éleduBis  exfenjîs  necef^ 
fariis  pro  cufiodia  admimfirattone  bono'* 
rum  ipforHm ,  fideliter  ac  intègre  conver'- 
terenwr  in  [ervitium^  ^fiihjiàiHmfufra^ 
éUSum  :  Jîccjue  wftra  Santlitas  facro  ap-^ 
-probante- ConciUo  ordinavH%  0*  ordination 
nem  hnju/modi  in  difio  Concilia  fokmniter 
pnhlicavst.  Nos  igitnr  dijpojitionem  ,  ordi* 
nationem  y  ^  transUtionen^  hujujmodi  ac-* 
ceptamtis,  ^  ci  nofirum  pr^hemus  afien^ 
Jum,  juribits  omnibus  noèis  y  Prdatis^ 
Barombus»  NobiUbm^  aliis  qmbufcsm^ 
que  regni  noftri  ante  préuHSta  compétents^ 
bus  in  bonis  pradidis ,  fiLvis  perpetm  no'^ 
bis  y  &  eis.  In  tjHorum  teflimonium ,  ^  mt^ 
nimen  figillum  nafirum  pr^fentibus  Utteris 
ànocimus  apponendum.  Datum  Paripus  die 
24*  Augufii,  anno  Domini  millefimo  tre^ 
centefîmo  duodecimo^  Et  (ont  )e(<iice$  le€« 
très  feellées  fur  double  queue  de  Parche* 
miD  ^  d*tto  grand  fceau  de  cire  jaune. 
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^MISE  EN  POSSESSION  DU  BIEN 
des  Templiers  pour  le&  Hoi^ 
pitaliers»  1312.  . 

Extrait  d'un  Regiflre  OKm  de$  Arrelis 
depHis  Lan  j^fi^^ 

Arrcfta  per  Curiamdata  inPârlam.Qâav.  hycm. 
fefti  B.  Martini  aono  1 3 1 2«  foL  140.  vcrC 

■ 

Cl  Um  pr opter  abominationes ,  &  erro^ 
;  tes  Ttmplariomm  contra  fidem  Ca^ 
tholicam  in  eu  repertos ,  eorum  Ordo ,  no'- 
men  cfr  habitas  fuerint  in  perpetHum  nn^ 
fer  in  gêner ali  Concilio  Vienna  per  jipo^  - 
ftolicam  Sedem  omnino Jkblati ,  ^  Domino 
Rege  prà^fente ,  in  fiante  ac  requtrente  y  hona 
dièiorum  Templariorum ,  feu  eorum  Ordi* 
nis  y  quA  pia  dévot ione  fidilisim  pro  FerrA 
SanBét  obfeqHio  deftinataf^ère  ^  per  eandtm 
Sedem  Âpoftoltcan^  Magiflro  Fratrie 
btu  ffojpiral.  S.  foannis  Hierofofymitani, 
ac  eorum  Ordini  pro  prsdiEla,  Terr^San^^ 
fubfidio  concefsa  fuerint  in  perpetuftnh 
^  tn  eos  translata  >  per  eos  habenda  y  z^- 
nenduy     perpetuo  poj/îdenda  eo  ftatUj  & 
jure ,  ijuibus  pradi^i  TemplarU  ea  ppfse^- 
deranti  cnm  omnibus  honoribfu,  é'one^ 

ribas^ 
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rihrt^  ,  juriba^  ac  pertinentiis  bonorum  ip^ 
firfim ,  Jalvis  ipfi  £hmino  Regt  »  PrdUtts  , 
^Baronibiis  t  JSIobilibHSy     ferfonis  aliis  Re^ 
gni  FrancUjuribHS  tjuibufium^iie ,  ^ha  in 
vonis  prA'dt^isqHomodolibet:  tpjty  ^  eornm 
quilibet  habebant,  tempore  qm  ipfa  bona 
prafan  Templarii  pojftdebant,  Di^m  in^ 
jHper  Dominas  Rex  Francorum  Leonardum 
de  Thibertis  Fratrem  Ordinis  dicH  Hojj)i'' 
talis ,  Frocuratorem  generalem  Mng  tHri% 
'  Fratrum ,  ^  Ordinis  ejufdem ,  ac  adnan" 
cifcendum  pofsejftonem  diSorum  bonorum 
Templariorum  quondam  jpecialiter  confit^ 
tutnm,  petenum     [upplicanum  inveftim 
^it  de  bonis  eifdem  in  Regno  FrancU  exi^ 
Jiemibus,  ^  eum  in  pofsejfiùnem  mijit  eorm^ 
dem  nomine  Ordinis  Hôpital,  prdidtEli ,  cum 
omnibm  honoribns  y      omnibus  jHribus  ^ 
pertinentiis  bonorum  ipÇorum  ,     falvis  ipfi 
Domino  Régi  y  Prdatis ,  Baronibas  >  Nobi^ 
J^bas ,  ç^per finis  altis  Regni  Franc idi,  ijuri- 
huê  quibufcumifue  f  cfUA  ipfi  Domino  Régi 
fen  di^is  PrAlatis ,  Baronibm ,  Nobilthns , 
perfinis  aliis  Regni  Francis  tempore  qtiô 
diÙi  Templarii  ea  pofsedernnt ,  cjuomodo'- 
libet  pertinebant:  ut  bona  ipfa  Magifier^ 
j^ratresy  ^  Ordo  pr<zcU^t  habeant ,  teneant 
(fr  pojfideanti  &  eis  fruantm  eo  ftatu  & 
jure  ^umtHm  adfiô"      ammt  »  quibn^^ 
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diSH  Temptarii  habuerant ,  &  fofsedermt 
bona  ipja  >  icmfore  qno  fr opter  errores  frA'^ 
diElos  in  regm  FrancU  capti  fuerunt ,  &  per 
EccUJiam  co^ptfém  fait  contra  eos  procedi. 
Jnveflituram  ver'ojfniffîonem  in  pofjejfionem^ 
traditionemqHe  bonorum  pradt^as  modo 
^  forma  pradiUis  diSkus  dom.  Rexfecit , 
per  eum  exprejso  Procnr.  prdditlo  ,  qnod 
de  bonis  pradiRis  fiant  &  miniftrmtwr 
expenfa  Tem^lariorum' ,  qui  ratione  dicto- 
rum  erroTHm  per  dijpofitiantm  Ecclefia 
capti  tmentur  ,  [en  tenebuntur ,  ac  fmù- 
liter  expenfe.  quA  fient  ratione  procefsuum 
dicii  negotii  fidei  contra  perfonas  fingulares 
'Templariorum  an^oritate  ^pofialica  fa* 
ciendorftm.  Et  cjuod  mobtlia ,  frnBus ,  ob^ 
wntiones,     redditHS  bonorum  pradiStorum 
dsdiéilis  fuis  oneribns  (j;*  et^am  expenfis  quas 
eportebit  fieri  pra  eifdem  regendis admini^ 
firandts  ,  colltgendis  ^  cufiodtendis  ad  obje^ 
quinm  Terra  &an&a  negotii  f  déliter  com^^ 
mit  tant  tir.  Forma  igttnr  y      modo  fnprd 
Jcriptis ,     prout  dom.  Rex  fupràjexprejfit^ 
FrocHrator  pradiSlm  pramtfsa  acceptans 
vomine  MagiftrirFratrnm  &  Ordinispra* 
SBornm  invejlitftram ,  mijfionem  in  pof- 
feffîonem ,  traditionem  cfr  deUberationem 
bonorum  pradiSlorum  à  Domino  Rege  rece^ 

pn*  ^arc  diçlm  Do^i^^i       pracepii  » 

qHod 
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^Hûd  bona  pradiSa%     eorum  fofsejponem 

realem  Senefchalli ,  Bailltvi ,  c<&teriqHe 
flitiarii  if  fins  Dom.  Régis,  cjuAmlibet  front 
in  fuis  dtfiriUibHs  feu  refsorns  exijîunt  bona 
ipfa  flenarie  tradant  ^  deiiberenf,  tradi  & 
deliberari  faciant  diS:is  Magiftro ,  Fratri" 
hus  9  fiu  P  riorihfts  9  Provincialibus ,  ddml* 
mjiratonbm  fen  ProcHratortbns  eorundem  , 
^  eos  bonis  frddiSlis  ^  eorum  fofsejfione 
qHamum  ad  eos  feninet gandere  faciant  fle^ 
naricy  eo  iiatu^  modo  9  &  jure  ijuantum 
adfe^  alias  9  cjuibus  ,  m  diS^um  efl ,  olim 
Templarii  pradi£ii  tempore  préuiiSlo  eifdtm 
bonis gandebant.  QnibfisUbet  injufiis  occu^ 
patorwHs  feu  detematoribm  bonor$im  ipfo" 
rum  de  piano  dotâtes  fambus ,  anditis 
inde  prom  ratio  Jkadebit  amotis  :  dando 
Prdatis  9  BarombuSi  NobiUbns  perfonis 
quibfâslibet  Regni  Francis  perlitteras  ^ha 
di£iis  ^ujiitiarus  fnper  hoc  dirigentHr  ,  m 
mandatis9  Ht  ipfi  in  pr^mi/sis  &  ea  tan^ 
gentibm  eijdem  fufiitiarits  Domini  Régis 
fareant  ejfîcétciter  9  &  intendant.  * 

JïdercHr.  pofi  A^nnactatiomm  Domini^ 
çam. 
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TOUCHANT  L'EXECUTION  DE 
deux  Templiecs  en  Viùc  du 
Palais»  1313' 

CUm  mper  Paripiu  in  Jnfula  exeunte 
in  finvio  Secand  jfêXM  foimam  jar-- 
dini  noflri  inter  diBum  jardwum  noflrum 
ex  una  farte  di^ifluviiy  ^DomumÂc^ 
ligiofomm  virornm  Fratmm  Ordinù  San-- 
Si  AfigHflini  Farif.  ex  altéra  parte  diQi 
fitivii  ,  exeCHtio  fa^la  fnerit  de  dmbHs  ho-- 
minibiis  t^ui  efuonâam  TempUrii  ex^itc^ 
rmt  ,  in  InfnU  prAdiUa  combufiis  ;  & 
Ahboi  Canventm  SanSi  Germani  de 
Prati^  Parif  dtcemes  fi  efse  in  faijîna  ha^ 
bendi  amnimodam  akam ,  &  bafiam 
fiitiam  in  Jnfula  pradi^a,  fuper  hoc  con-^ 
^Hererentur  requirentet  eerum  indemnitati 
fuper  hoc  provider  i.  Nos  volent  es  eorum juri 
fiîper  hoc  providere  9  ténor e  prafintium  de^ 
claramfu,  qmd  nos  nolumm^  nec  noftnt 
intentionis  exiflit  efuod  juri  pradiUorum 
ydbbatis  cr  Conventm  Monalkrii  S.  Ger- 
mani  de  Pratis  ex  fa^o  pradiito ,  ex  nunc 
velfHtHris  temporibw  prdjudicium  aliquod 
generetur.  Qmd  ut  firmum  ^  fiabile  perma^ 
neat  in  futur  um,  prafentibm  litterisnoflrum 

fecimns  apponi fgiUum ,  Jalvo  in  diis  jure 

no- 
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firo  9  &jwe  in  ommbus  alUno.  ABum  Pa» 
rif  anm  Domini  ijij.  menfe  Martiu 

Extrait  du  Rr giftre  Oltm  des  Arrcfis  depuis  l'aa 
1299.  jufqucs  en  13  i  S.  fol.  146. 

TRAITE'  ENTRE  LES  GENS  DU 
&  les  Hojpitalim  i  toncham 
k  biçn  des  Templiers. 

T  £  Roy  Philippes  le  Long  dit  que  le  Roy  Ton  Pe« 
^  re  ayant  traité  avec  les  Hofpitaliers  »  aiirott  efté 
trouvé  qu'il  loy  eftoît  dû  deux-cens  mille  livres 
tournois  fur  le  bien  dc^  Templiers  $  &  depuis  du 
temps  de  Louis  Hutin  ,  il  auioit  eOé  arrei^é  qu^il 
luy  edoit  dû  foixante  mille  livres  pour  la  mefme 
cauft  :  fur  quoy  (croit  intervenu  accord  entre  ledit 
Roy  Louis,  &  ceux  de  Hierufalero  «  par  lequel  le 
Roy  dcvoit  avoir  les  deux  parts  de  tous  les  biens 
meubles ,  &  des  joyaux  ôc  des  orncmens  des  mai* 
(bns  &  chapelles  :  &  depuis  par  Arrcil  de  la  Couc 
donné  contre  les  Frères  dudit  Hofpitah  sivoit  efté 
dit ,  que  ies  deux  paits  de  tous  les  biens ,  les  fruits 
des  terres  de  des  vignes  de  toutes  les  maifons  qui 
avoicnt  eftc  baillées  pleines ,  comme  de  terres  fc* 
rnées,  vignes  »  labourage  baille  aux  curateurs,  fu« 
sent  adjugez  au  Roy.  Enfin  pour  ce  qui  pouvoit 
f  e(kr  »  il  eft  accordé  que  ceux  de  rHofpital  quit- 
tentau  Roytoutcequ^ils  pourroicnt  prétendre  def- 
dits  curateurs  jufques  à  leur  entrée  en  poflcflion  du 
bien  dcTdits  Templiers  $  quittent  au  Roy  toutes  les 
dcbtes,  dûspar  lettres^  cequîa  efté  reçû  de  part 
&  d'autre  »  demeurera.  Fait  à  Paris  le  6*  Mari 
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EX  CHRONICO  GUILLELMI 
.  Nangii ,  quod  continuavit  ufque  ad 
annum  1313.  M.  S. 

* 

ANno  m.  CGC*        die  Venerisfofi 
Feji$im  B.  Dionyfii ,  tertio  Jdus  0£lo^ 
briSi  omnes  Templarit ,  cjPktp^Hot  m  Regno 
FrancU  fmt  reperti ,  qMfi  fnb  ejufibm  horA 
momento ,  illHcefcente  videlicet  foUy  vel  cir^ 
citer  ^  \uxta.DecretHm  Regium  ^  frAcep" 
tum^ubito  capiHYiîHT  ,  ac  diverjis  carceri^ 
bns  nuincipantHr.  Jnter  qms  etiam  in  domo 
Templt  ParipHs  captus  efl  ac  detentm  Gène'- 
ralis  totim  OrdinisMagifterTrammarinns. 
Dudum JicjHtdem  ad  anres  Regts  pervent-^ 
rat ,  ex  tefiimoniis  pli^riam ,  (jr  relatu,  quo-- 
rum  quidam  Ordincm  tpfum  ante  profejjt 
fneram  $  ^juod  tam  Ordo  ijuam  Ordsms 
frofefsores  detejiandis  criminibm  erantir'» 
retiti  pariter  (^infe^ii^  éjUA  etiawji  nega* 
rent  y  légitime pofserit  probari.  FaQum  efl 
OHtem  ^md  eorum  nonnuUi  Jponte  quadam  s 
i    ^el  omnia  etiam  Uicrymabiliter  fmt  confejjî. 
Mit  ejuidem ,  Ht  videbatttr  ,  pœnitemtÀ 
dnEli  ,  alti  antcm  tormentis  diverjîs  qMr 
flionatii  feu  comminatione  pertermi»  ^i^ 
blandis  traBi  promiffionibus     il  le  Eli ,  alii 
corum  ofpeÈlu ,  alii  arila  carceris  inedi^^ 

.  çrH^ 
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eruciati  vel  coaUi  ,  multifliciterque  com» 
^ulfi,  Rex  itacfue  Magtjirfum  Generalem 
afHcL  Corbolmm^  cexeros  vero  PartJiHs  ^  & 
aliis  d$verjis  carceribus  mancipari  fecit  i 
donec  cum  Sede  AfoftoLica  ^  Prdam  dc-^ 
liber ationem  haberet ,  cfHaUter  in  hac  farte 
frocedendnm  ejset  femnclum  De^m  (jr 
fiitiam ,  tam  contra  Ordimm ,  quàmfer^ 
Jonas  etiam  eornm  j  &  bona  ubiqm  fifio 
regio  condtmnavit  »  &  in  manu  fua  tene-^ 
ri  y  cerns  ad  hoc  çnfiodtbus  receptori'^ 
hus  dtpHtatis. 

Anno  M«  ccc*  T.  Confilitim  Senonenjîs 
VrovinctA  fropter  faQnm  Templariorum^ 
Philippo  tmc  Archiepifcopo  prÂJîdente  Pa^ 
rijÎHs  celebratur.  IlUc  fane  Templartorum 
fingulis  faSiis  ,  &  ea  tangentibus ,  dili^ 
gemer  in^eûis  »  pmfatifque  eorum  dsme^ 
ritisy  jHdicattim  eft  atcjue  dejinitum  cfuof^ 
dam  ex  ipjts  ab  Ordine  Jimpliciter  ab" 
folvi ,  qHofdam  vero  pofl  pera£iam  eis  in-^ 
junclam  pœnitenfiam  Uberos   ^  ilUfos 
abire  permitti ,  alios  amem^  fkb  ar£la  car-^ 
ceris  cujiodia  detineri  ,   aliofcjue  quam-^ 
plures  inclufione  mûri  perpetuo  circumcin" 
gi  :  fid  eorum  nonnullos   tanqucim  re^ 
lapjos  in  barejim  tradi  Cnrià  fecnlari  » 
eis  primitm  ab  Epifiopo  degradatis  j  quod 
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féUlum  eft.  Tune  itaq$$€  quinquagints 
novem  Temflariifora^civitatemPariJiHS^ 
in  campis  videlicet  ah  Abbatia  Monia^- 
liumy  qH(&  dicitur  San£H  Antonii  ,  noK 
longe  Sfiantibiis ,  incendia  fiéerunt  extin-- 
Bh  Qj^i,  tamm  omnes ,  nullo  excepta  >  ni^ 
hil  omnino  finaliter  de  impofitis  Jihi  crimir 
nihns  cognoverunu  Sed  confianter  per^ 
feveramer  in  ahnegatione  commmt  perfii^  - 
termt  ,  dtcenm  fcmper  Jîne  caufr  morti 
fe  tradim  &  injtifie.  QHod  fiquid^m  mnlti 
de  pofdlo ,  non  abfqne  multa  admirations 
jpHporeque  vehementi  conjpu^ere  nnUatenne 
fotuemnu 

Eodem  anno  ofsa  créjufdam  Templarii 
dlndum  drfmiii ,  foannis  nomine  de  Thfi^ 
rejo ,  qHondam  Thefaurarii  Templi  Pa^ 
fifim^  exhumantur^  ^  MnqHom  h^retici^ 
combHrmmr. 

Anno  M.  ccc.  xiu  PriufqHant  Concis 
Hum  Vienne  [olveremr ,  po^  hahim  va^ 
rios  traûatpu  de  bonis  Templariorum ,  qni^ 
bas  9  vel  ad  qms  ufiu  efsent  potins  appli- 
canda ,  quibufdam  confentientibti^  >  quod 
nova  Religio ,  ad  quam  applicarentMr ,  ef- 
fet ffindanda  ,  altis  alta  dicentibns ,  tan^^ 
dfim  providit  Apoftolica  Sedes  >  ^^g^  & 


Digitized  by  Google 


B  E  s  T  E  M  P  L  I  E  R  s.  215 

PrAlatis  afsentientibn6  ,  eadem  infavorem 
TetTA  SanSia  integ  r aliter  ad  Fratres  Hof* 
fùales  dsvolvp  >  ut  ad  ejnfdem  terra  refa^ 
rationem  cr  fHbJidiHmfoJsent^cifartiorct 
ex  if  fis* 

Anno  M#  ccc.  xtii,  totiiu  cjuondam  Or^ 
Snis  Templi  Generalis  Jîve  Tranfinarinui 
Adagtjler ,  cum  altis  tribus  fciUcet  Ftftta^ 
tore  eorum  in  Francia ,  necnon  AqHttania 

Normanniê.  Magt^ris  9  de  ejuibiu  ordi* 
nare  finaliter  refervaverat  Jîbi  Papa ,  de 
mandata  ipjifu  per  Dominum  Albamnfim^ 
éUiofcjHe  dms  Cardinal^  Legatos ,  Senonenfi 
Arakiepifiopo ,  aliiJqHe  cjuibufdam  Prala^ 
tis^  necnon  in  jure  divino  ffr  canonicopa^ 
riter  ob  hoc  Jpectaliter  PariJÏHS  convocatis  t 
&  eornm  commmicato  confiUo ,  cum  pra* 
diUi  quatuor  nulle  excepta  crimina  Jïbt  tm^ 
fofita  palam       publiée  confejfi  fuifsent^ 

tn  ejus  confejjiane  perjifierem }  finaltter 
quia  velle  perjîjiere  viderentur  y  de  prafato 
eanjïlio  multa  cum  maturitate  digejio  in pla* 
tea  communs  Parvijîi  Parifius  Ecclejta ,  die 
Lnna  poji  fejlum  jS.  Gregorii»  adjuMcati 
Junt  muro  ^  carcere  retruâenS  perpétua. 
Sed  ecce  ^  dum  Cardinales  jinem  negatio  im^ 
pofuijsecredidifsent^  confefiim  ex  in  fie- 
rata  duo  ex  tpjis  9  videlicet  Tranfmarinus 

M4^ 
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Magtflery  &  Magifler  Normaniâ.  contra 
Cardinalem^  ^jm  tune  firmomm  fecerat  ^ 
Senonenfem  Archiepifiopfim  fertinaciter 
dsfemkntes  ,  ad  abnegationem  confejfionis 
jam  ettam  eorum  omninm  quA  confefsi 
fmty  revertHntHVi  necnonreverentUfor'^ 
centes^  non  ahfqne  mnltorum  admiraùone. 
Et  dum  4  CardinéUibm  in  manu  Prdpojîti 
Parijienfis ,  cjHifrAfins  tmc  aderat ,  adcu-^ 
fiodiend^m  dmtaxat  traduntur ,  qmufcjue 
die  fe^aenti  d/sUberationem  fufer  ùs  hahe- 
rem  pleniorem  :  confejlim  ut  ad  aures  Re^ 
gis  »  qui  tune,  erat  in  Regali  Palauo  »  hoc 
verbum  infonuit ,  communicatio  quamvis 
•pro  vide  cum  fuis  ,  Clerscis  non  vocatis  % 
frudemi  conjîlio  ,  circa  vejpertinam  horam 
ipjtus  diei  in  par  va  quadam^  mfula  Secjua-- 
na  inter  hortum  Regalem  ,  &  Ecclefiam 
Fratrum  Heremitarum  pofna ,  ambos  pari 
incendio  concremari  mandavit.    Qui  fie 
paratnm  incendium  prompto  animo  î/^- 
lenti  fujlinuijse  funt  vifi  ^  ut  pro  fua  mor-' 
tis  confiantia  ab  ahnegatione  finali,  cunStis 
videntibus  ,  admirationem  multam  intu^ 
lerunt  ac  fiuporem.  Duo  vero  reliquiad^ 
judiçato  fibs  carceri  fi$nt  reclufi. 


LIT. 
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LITTERA  DOMINI  PAPiE, 
qttod  omncs  Templarii  Rcgoi  Ski»* 
iiae,  &  corumbonacapiantur  unodie, 
quodqtic  iproruai  pedonas  cuftodiftn« 
tur,  &  bonaconfervcntur .  quoufque- 
de  ipiis  ftierît  aliud  ordioati^ai.  «  ^ 

CL  G  M  E  N  s  EpifcopHs  fcTVHs  firvorHHÂ 
Dei ,  '  dUeSo  fiUo  nobili  viro  Robert» 
J^uci  CalahrtA  ,  Saint em  dr  ^pofioUcam, 
benediiiiçnem.  Paftoralis  praerninenns-  fi* 
lio  ,  dtjponcrite  $!lo  qm  cu/i^a  dijpônit ,  Uch 
immeriti  prâfidentes  ;  hoc  pr^ipuè fervent 
ter  appenmm ,  hoc  votis  ardentibm  affe^ 
EiamHs ,  m  excnjfo  a  nokii  negUgentU  fim^ 
no  y  circa  gregis  Dominici  cuftodiam  Jkb^ 
movcndo  noxia ,  ^agendo  profHtt$rat  mi* 
mas  Deo  lucrifacere  fna  nobis  coopérante 
grma  valeamw^  Sanè  ^dum  circa  prom 
motioniâ  noftrdL  principium  ad  apicem  Apo* 
fioUcuSgnUatis^  ad  nefirnm  qtiaddm  levi 
fHggeJiîone  pervemt  apiditum ,  quodab  olin^ 
de  Jlatf^  Sathan£  in  Templariortm  Ordin»  ♦ 
Iparfo  pejliferi  gêner is  femme ,  fnbcrevit  ex 
fUo  mejfis  odtbilis  frtà£lfê$  pefiiferoi  de  fui 
natHra  proamns  ;  Fidçlicet  qmd  Tem^ 
•  *  *  *  ^       K    .  plarii 
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j?lam  [nb  religionis  palHo  militantes  exte^ 
rius ,  in  apojiajia  perfidia  intus  mxermt 
haïienm ,  in  detefiabili  h(zretica  pravitate. 
Céiterum  tune  attendentes  cjHod  Ordo  ipfo^ 
rumlo'ngis  rétro  temporibiu  multiZ  refptljît 
nobilitatis gratta  decori^,  ac  magna fide- 
linm  devotio  dipt  viguit  apud  eos ,  cjuodque 
$Hnc  nullam  audiveramm  ftiper  pr<z7nijfis 
fujpicionem  wl  in famtam  contra  ipfos^ 
nihilominpis  quod  À  fm  Religionis  exordio 
.portaveruntpfiblicèjignumcrucû; ,  corpora^ 
exponentes  bona  contra  inimicos  fidei,  pro 
accjmjitio'ne ,  retenîione  ac  defenjione  Terra- 
fantU ,  &  Domini  Salvatoris  nofiri  fe^ 
fH-Chrijitpretiofo  fangm?îe  confec>:at£,ff^gge- 
ftioni  prs.dtEl(&  aures  nolmmi^  crcdHlas  ex- 
hibere.  Verumpojiea  anribiu  charijfmi  in 
Chrtfto  Filii  noHri  Philippi  Régis  Fra?7Co- 
mm  JllHftris  inÇonnit ,  quodfmguh  Fratres 
MEH  Ordtnis  in  fui  prof ef me,  cum  Ordi- 
nem  ipfum  ingrediuntur ,  exprefis  verbis^ 
abncgant  Dominum  Jefum-Chrijinm  ,  nec 
mn  idolum  adorant  in  fuis  capitHlis,  (Jr 
nefanda  commit tnnt ,  ob  ruborem  ex- 
primendi  fubticemm  ad  pr^cfens.  Propter 
qmdidemRexad  requifittones  Inquijitoris 
h(zretiçApravitatis  in  regno  fuo  generaltter 
À  Sede  ylpojiolica  depHtati,  de  Prdatorumy 

Barênnm  ^  aliorum [aptentum  deltberatto- 
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ne  filemni^  JidagifirHmmajorem^  dr.ai^^ 
Jingulares  feffinas  diSii  Ordinis  y  qtu  tnnc 

€i^^m  tn  regno  jm ,  m^i  die  cnm  magna  ex* 
cégit^Migi^miata  judicia 
^rdifimandas  y  ^^^eorum  bona.  mohi^ita^^^ 
immtdfHiafal^£^c$^[Hièâ^  Ter^ 

^  ra  farina ,  [î  di^iiis  (Xrdo  damnetur  \  0lt^qu(, 
pro  ipfi  Ordine  fideliter  cof^Jèrvanda.  Dèifpm 

^  de  i?rxfatfsô  Magtfier  dicli  Ordini4.fionMT 
iifBe'cahfeJfns  efi  palam ,  prafèntibtis  majorir 
hm  ferfonis  Ecdejiafi^çis  £0ri^ 
flrû  in^ThevbUgid  ,  &  àliis  ,  corrfiptionem 
crroris  ,  ahneganorm  .Çhrifii  m  Fratr^ 
prof effionibm  contra  primamyin/htutionemi 
Ordtnts  pra,fau  infltgante  Sathana  introdH-: 
Bam.  OHamplurimi  etiamfratres  dibH  Or^ 
àmis  ex  diverjts  partiras  ditli  Regni  J^ran^ 
cU  diSka  fie  1er  a  fimt  confejfi  ,  veram  ^ 
no'a fimnlatam  agentes  pœnttentiam  d^  corn-' 
mijjis ,  prout  hac  diEius  Rex  fiobis  per^fiuu 
Uneras  miinfavU  y  (jr  adaos  etiam  pervC' 
neh^rfi^pabiù^defereriteù  Nos  qHoqne 
Fratrem  mnm  nuUtem  dilii  Ordmis  magr 
nA  gmeroj'fÈiÊèèsli&^a^  mrHm,fHper 
pravitate  jam  diElaperfinoLiter  examina-^, 
vimm  p  '^f0^iJi&mÊ^>faeimu  ahnegationis 
Jepi-Chrijii  m  mgreju  dt^U  Or^im  a  fi. 
commifsifm  jpmitHùnfejsHsymt  plei-iarie co- 
ramnobis»  &  adjecit  firvidffse^  .qféçdqjdiz 

*  '  ^  R  à  dam 
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dam  nobilis  in  p'^fenria  ducemamm  Fr^^ 
trum  velphirmm  diÛi  Ordinis^  mter  quos 
emrn  centnm  milites  vel  cire  a ,  îdtra  mare  y,, 
vide  lie  et  in  regno  Cypriyper  prafatnm  A^Ia^ 
giftrfim  dilH  Ordtnis  in  Capitula  fm  in  fra- 
tremTemplirecepttuffiit  y  Cr  ibi  in  di^o^ 
rum  Afa^iflri      Fratrum  pr^zfentici  idem 
nohilis  ad  mandat nm  ipfiii^  Alagtjlri  di- 
Uumf admis  m  fua  recepîione.commifit.  Fx  . 
cjtiibiis  Jï  in  agro  plantationis  dicli  Ordtnis  ^ 
>qfii  agerptnahxttur  efse  virtutum ,  gran^ 
dis  fiiblimationis  fpeCHloprdluccbat^diaboH- 
ta  y  cjuod  abjît ,  Jtnt  femtna  feminata ,  gravi 
?iojira  vifcera  commotione  turbantur,  Sed  fi 
prdmifsa  veritate  nitanttir  ,  ea  comperta 
cefsabit  ttirbatio  ,  ^  fecundum  Deam  jo- 
conditas  orieîHr,Unde*ad  inveflig^ndam  ve* 
ritatem  hiijt'tfmodifine  mora  proponimm  in^ 
lendere ,      quantum  Detis  dederit  cjjicaci^ 
ter  vigUare,  '  Fa  propter  quia ,  fie  ut  ^infi^ 
nuatione  multorum  aceepimus  piper  pr^ta^ 
^is  crimintbus  eontra  ÎTemplartos  tpfos  fa- 
ma  feu  verius  infamia  communi ,  continue 
fiifcipit  incremcntum  y  &  ob  hoc  urget  nos 
confiientia  y  ut  in  his  ojjîcii  nojlri  debitum 
exequamur  ^  Nobilitatem  tuam  reqitirimus, 
rogamus      hortamur  attente  y  quatenus 
qiir^m  citî:i!  pofi  rcceptioncm  prdfintium 
commode  poteris^  prifcdi^is  omnibf/s  intenta 
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tneditatione penfdtis ,  Jîc  frudentcryjic  cau^ 
te  y  fie  fecret  'e  de  fx^ienîtim  Secretariorum 
îHOYHm  Conftlio  jinde^ps  ordinare ,  cjuod  onsg^ 
nés  cr (ingulos  Templarios^ominit  tut, 
hUos  ûjtiire^eriuynur  in  eo^  ^  eorninbana 
mobiUa       tmmohilia  ver  bon  as  i^erfonas , 
otnni  maxime ,  cjuoad  bona  ipja ,  feijpicione 
carentes  ,  mdtori  modo  ,  Cjm  fieri  poterit, 
capifaaas  uno  die  :  perfo/iits  eorum  facienSi 
donec  tihi  fcrîbamiis  almd,  ?îofiro  cr  Sedis 
yipoflolicâi  nomine  in  locis  tntts  fub  fida  cti-- 
fiodta  dctineri,  Bor/a  vero  ip forum  mobilia 
immobtlta  aliqmbiu  bouts  perjonis ,  -de 
'  cjuibiu  ?ion  fit  verifimile  éjuodin  hiis  vel  fi-^  ' 
mdtbk'S  veiintfraudcm  alicjuam  adhubere  , 
facias  commendari  mfiro  7iomi'ae  fideliter 
co'nfervanda ,  cjuo  nfique^er  nos  aliudf^^e.ylt 
ordi'/tatptm,  Qu<t  qmdem  perfo'û^,  de  ditti^s 
bonis  omynbii4  crfiingulis  teneantur  in  pr^e- 
fient la  JFratrum  quammlibet  domorum  ditii 
Ordmis     aliarum  plurmm  bo-namm  per- 
fionaicHmy       maxime  diciis  domib'^ts  vici-^ 
narnm  inventariafiacere ,      cnm  tempm 
fitieriî  plenam  de  tpfis  reddere  ratio ;iem. 
QH^irum  perfionamm  dcpofitariarum  y  prop-- 
ter  konorem  ttium  fiic  melius  iiegotium  fine 
hoïiorum  direptionvs  (2r  difilpationis  fifijpicio" 
ne  procédât ,  nulU  fmt  de  tui^s  ofjîcia-  wus  0 
[ervientib^u  'vcl  altis  fiervitoribtts  quibufi- 
'  ■  -  K  ^  cumqucn 
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cumcfHe.  Provifiirsis  quod  terrée  vine^ 
Temflariorum  sp/orum  eomm  expenjis  mo^ 
re  foiito  excoUnmnm  hona  ipfa  diStù  Te^ 
fUriis ,  Ji  re^erianmr  innocentes ,  altoquin 
fro  Terra  fan9:a  imegriiconferventHr.  Ta^ 
(iur  te  fufer  kis  habtturns  ,  ^uod  exmde 
frdter  humaM  landis  fracmênm  apud 
jDeum  3  cujjis  in  hac  parte  negotium  agmr^ 
grattez  tibi  proveniat  incrementum ,  &  nû- 
hilo  miniu  ex  hoc  noftram  &  ^poJtoUcoi 
Sedis  gratiamplenius  merearis.  Quidquid 
^ute$9»:ffêper.pramtjfis  fieri  jujferif ,  ^  quid-- 
€^tnd  fuerit  executioni  mandatiêmi  nobis 
"  ^H^m  4;elerifiS  fieri  pofu ,  tuù  Utteris  in*  • 
timare  procures.  Datnm  PiBavis  io.  KaL 
Décerné.  Pontificatus  nofiri  anno  tertio. 

Extrait  d'un  mani^critdu  Collège  dcClcrraont 
delà  Compagnie  de  Jcfus. 
».  •  »  . 

FIN.. 
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Grf  GORlus  XL  Galluf,  Tan  7.  de  Ion 
Poncific&t  i37;«  Uiifa  AvsgooQ^  ôc 
retourna  à  Rcmc^ît  après  fa  mollqui 
fut  Taq  1378*  le  Schiimc  commença. 


.pA^  1 


l  .  I  ^ 

URÔANUS  Vï.  appdlé »4r<.  CLEMENT  VII.  appellé 

duùUui  Prétgnamui  ^ohirtué ,  iffu  des  Comtes  de 

isl€apoluAHH4 ^rchieptf.  B^rrên^  Gcncvc  ,  crtc l'an  137  Z.jobUf^ 

Jis,€f9atm  1 3  7  8.iji//if     1 3  ^  9*   *  3  94- 

1  T 

BÔÏSTIFACIOS  iX.appcllc  P^.  B£ NE DI CTUS  XII.  yel XI  M. 
'  ifui  di  ThomaaBH  Nn^^oUt^i^ ,  appclic  Parut  dt  Un^  B^jjf^ 
irtatué  amo  U  S  9 .  vbit  1 404.    ««m,  a»MtiM4nfi0  i  ?  94.  Aiitmê^ 

\  «9  i424.d€pofcàPi(cX4C9« 

INNOCENTiUS  VIL  ap- 
pelle CofmatHi  M*ltcr4tH4  SuL 

wncnin/^.aiéOm  iC.JULNb^  ,  Grandes  comcnrions  entre 

*•      *.            •  rJ  •  Grégoire  XI  l.  Bcncdift 

guiiier.i404<<»tf|.l446.  «.  xu!  ou  XHi;. 

GREGORIUS  XII.  appcUè  -    *  -  , 
^ngilfu  de  Corrario  p^enHttt  ^ 
ctMHê  I406.#&MM4I7. 

Scntence4eratt  1 409-  CoocHe  de  Pife  contre  ces  deii^^ 
Gi  cgoirc  XII.  &  Btocdift  XUI,  «c  fut  fclû  pai  le  Concile. 

•  it  Siège  fut  in  ALEXANDRE  V.  l'an  i4io.ap. 

-^fgn^  74. -««f.  p^j^^  niourui  pcii 

51  '.'i?'"'  «P'«  '  ^  ^  Concile  dût.  %  ^ 

CUment        l  U  i  ^  ^ 

<nc  le  20.  Sep.  JEAN  XXIII.  appelle Ptf/^/;^;(;*r  A  Gif*^ 
/fwi/f  I  ^y%.  cr      qui  transféra  le  Concile  de  Pifc  à  Con» 

i  ''c^  ce^     XIL  céda  volontairement,  de  le  Concile 
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HISTOIRE 

GENERALE 

*  • 

DU  SCHISME. 

QVl  A  ESTE  £N  L*£GLISii 

JDepHis  Uan  1378.  jujqit»  en .  l'dit  i^jtli 

m 

L  cft  certain  que  les  gran  ds  chan^fi 
•n-nscn  tourcs  fortes  d'Ml.its  iS:  de 
Gouvcrnemtrns  oot  d^ordinaire  une 
;  rres  perillcurc  fuite.  La  tranilaTion 
du  S.  Sicge  »  &  de  la  Gourde  Rolne 
en  Erancc,  ôc  Qt%  Avignorr,  comme  elle  a  cft< 
grande  Ôc  importante  ,  nnffi  a  t  elle  eu  frs  mnl- 
hcurs  fi  extrêmes- fi  dangcreu:^,  que  la  Chre* 
flicntèacOé  long  temps  à  lecohnoiftre  où  eftoit 
P£gli(ê't  divifec  qu'elle  cftoit  en  ranr  de  partis  fi 
endurcis  en  leur  erreur ,  qu'a  peine  deux  Conciles 
gen^aiix'en  ont  pu  voir  h  fin.  ; 

Le  Pape  Clément  V  qui  tvnnsfera  le  Siège  ot 
l'Egiife en  Avignon,fut élu f-n  l'année  1305  t^op- 
dre  x\\i  \\  mît  en- Italie  fuivy  depuis  par  (es  fucfef- 
frurs,  fut  qu^ii  envoya  de$  Légats  aux  principales 
Villes  du  Pàtrimoînedcl'Eglifc  ,  5c  n  Homcnoia 
Cacdinaujcavcc  iadiijnifédc  beriAUurs ,  ^^ourgou- 
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vcrpcr  CCS  Eflats  fous  Ibn  oom  Mais  comme  Icuf 
authorité  ûVfiott  telle  que  celle  des  Papes,.  &  que 
ecs  Lcgats  0c  LicutAani  avoiènt  de  leur  cofté  des 

dcfTcins de s^dgrandir ,  pluficurs  villes  fc  rcbrllcre n| 
par  les  faûionsqui  fc  formcrcnt^,  appuyées  par  les 
Princes  vûiGns ,  qui  reconnurent  fc  pouvoir cmpa* 
rcr  de  ce  qui  efioir  à  leur  bicnfcanceavcc  peu  de 
*^cine/^us  ce  premier  V&A^t  de  Fer  rare  fut  eav^« 
hy  par  les  Venîtiens  }  les  Fïorentint  ôc  les  Lucquoit 
opprimèrent  mirerablcmentlesEcclcfiailiques.Sous 
U  n  fuccefiTeur ,  Boulogne  fc  rcvclt a  :  ma  s  fi  furicu- 
femcnt ,  quMs  violcntcicot  ôc  chailerendc  JU  gat  du 
Pape«  de  si  y  eut  de  grandes  divifionsaveclcs  Vi« 
comtes  de  Mila»,  Benoift  XII.  penfâm  mieux  (aire 
que  Tes  devanciers  tût  dcflèindc  venir  en  Italie  ca 
perfonne,  &  tenir  fa  Cour  à  Boulogne  5  mais  ayant 
hit  fonder  les  volontez  de  ce  peuple»  il  le  trouva  fk 
contraire  à  le  recevoir ,  te  ferme  en  leur  defobéïd 
fance ,  qu^l  refolut  de  ne  point  quitter  Avignon  1 
maïs  envoya  plufîenrs  Légats,  6c  plus  que  n*avoirnt 
pasfait  Ces  picdeccflcurs  ,  pour  voir  il  cette  puilian- 
ccainfi  diviféc  fc  maintiendroit  avec  plus  d'avan- 
tage pourluy.  Cet  ordre  luy  fucceda  ailcz  bien ,  6c 
à  Clément  Vil.  fon  fiiccefleur.  Maislnnocent  VI» 
eôt  de  grand»  affiiires  en  Italie  jufques  dans  Rome 
PU  les  feditions  furent  furicufcs  :  tellement  que  IJr* 
bain  V.  fonfucceflcuT,pcnfântqu<:  fa  prcfcnce  feivi^ 
roit  de  bridcaux  fcditieux  >  &  aux  Princes  voifini» 
alla  luy-mefme  en  Italie ,  Se  fut  quclques-moisà  Ro« 
Bie  :  où  ayant  mis  ce  luy  (crobloit  un  bon  ordre  aux. 
affaires  de  P£gli(c  en  Italie,  il  s*en  revint  tn  France  » 
cù  il  mourut  peu  apr^s ,  ^:  c  n  fon  lieu  fut  clû  Gre» 
goirc  XI.  fous  lequel  Tordre  qu'avoit  mis  fon  pre« 
deceilèur  ne  dura  gueres.  Car  les  VicomtesdcMi* 
lan ,  ôc  les  Florentins  travaillèrent  infiniment  Ici 
fuîefs  de  PEglifê  :  Boulogne ,  Perufe  >  bref  les  viliet 
du  Patiimoiac  j)rircnt  les  aimes  comme  par  un 

com» 
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complot.  Grégoire  tâcha  d'appairec  ces  révoltes 
par  lin  Lcgat  »  mais  inutilement  $  ce  qui  fut  ciuft 
que  Vm  hiy  pcrfuada  éy  aller  en  perfonoe.  Balde 
$t  grand  JurifcQnfulte  fbn  précepteur  le  porta  èr^ 
cette  cnrrcprifc  :  un  Evcfquc  luy  rcmonftîa  qu'il 
dcvoit  IVxcmplcauit  autres  Evcfques ,  quM  y  avoit 
long-temps  que  Ton  Eglife  de  Komoeftoit  aban* 
donnêe,-qtt?ily  devoularefidence:  deiix£tnimeft 
reoolha^es  pour  leur  (âînteté  «  S.  Brigitte  »  Ôc  $• 
Catherine  de  Sienne  Rcligieufes,  luy  donnèrent  ce 
confcil  comme  par  révélation  :  ce  qui  le  fléchit 
tellement  qu'il  s'y  refolut  contre  Tayiadu  Collège 
it$  Cardinaux ,  &  de  tous  fes  parcns  »  prit  (on  che« 
min  par  tuer  comme  en  cachettes  6n9en  averrit  les 
François,  5c  partit  le  13,  Septembre  1376  accbni*  îî7*l 
pignc  de  tous  Ic6  Cardinaux, fors  de  fix  qu'il  laiiTa  en 
Avignon,  ^  arriva  à  Rome  en  Janvier  de  Tanne'c  ' 
1377.  il  trouva  Rome  en  unmiferable  eftat»  les  ^^^v^* 
edificés  niinezj  les  moeurs  de  ce  peuple  rudes  ^ 
baibares  >      le  pattimoine  de  P£gli(è  à  demi  uAir- 
pé  :  mais  comme  il  eftoit  à  rétablir  ce  qu'une  fi 
grande  fuite  d'années  avoir  corrompu  5c  perdu,  il 
mourut  à  Rome  le  2.7.  du  mois  dcMârs  de  l'an* 
fi(fei378.  n7*i* 

Voilà  en  fomm^m  les  malheurs  que  ee  grand 
ehangement  au  gouvernement  de  l*Eglifc  apporta 
en  l'Italie  5  mais  ce  qui  fuivit  puis  après,  eftant 
un  mal  univerfel ,  touchant  au  gênerai  de  l'Eglifc, 
QUI  fiit  le  Schifme  qui  a  eflé  le  plus  long  ôc  (ans 
doute  le  plus  pernicieux  qui  fut  iamaisenr£gHfej 
eftincomparabieàtoutce  qui  fe  peut  imaginer  de- 
mal.  Grégoire  mourant  préjugea  cette  miferablc 
fuite  ,  car  il  k  repentit  d'avoir  iaiilè  la-  xiiilc  d'^- 
vignon. 

La  plus  grande -partie  des  Cardinaux  l7ltramoiiM^ 
tatfis  eftoît  à  ^ome  lOrs  de  la  mort  de  Gregoii  e ,  8b^ 
^  S^eatrOttVa  ^UC  quatre  Italiens.  Il  lui  lois  qucfliott>-  . 
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d'en  élire  un  autre.  Les  Komainsquiavoient  întcn. 
tion,  fc  reflcntans  dt  s  rtiifcitspa(fccs,quc  la  Gourde 

/  Home  dcmcucaâ  à  ilomc^  ou  du  moinscn  Italie,  fc 
rcfolurcni  de  mener  vivement  cèt  affaire  ,  cofia 
d*a(eedc  violcnee  contre  les  Cacdinanrpour  parvc- 
•  niràlcursdeflTeins.  Les  Cardinaux  pour  fe  défendre 
de  CCS  poujfuites  dirent  qu'ails  élii oient  en  leurcon- 
{cience  ccluy  qu'ils penfcroient  le  plus  propre ,  (âot 
exception  de  nation,  à  ^exemple  de  Nôtr^^neiie 
quiappclla  à  r^poftolai  gens  de  toutes  Nations^quc 
a'ik  y  procedoienf  dVutreforte,celuy  qu'ils  éliroient. 
fcroitir.trusauPa^at,  &:  ne  fcroir  point  Pape.»  Les 
Homains  ne  faifans  pas  cas  de  ces  rcmonftranccS^ 
cuignans  que  Iffs  Cardinaux  fortiflent  de  Rome* 

.   firent  gaidrr  tous  les  p^flages,  chaflèreotlesno.  ! 
t\,ts  6c  principaux  citoyens  de  la  ville,  5f  en  leur 
lieu  mirent  les  aimes  en  main  de  certaines  gens 
baib^nes  ^  rufliqur s  qui  n'imcnt  aucun  refpcdt  à  • 

-  la  majcfic  du  Conclave.,  firent  ce  qui  leur  fut  1 
commandé.  Ce  fut  à  cette  Cotte  de  gens  que  Von 
donna  la  garde  du  Concbvc«  Le  jour^que  les  Car* 
dinaux  yentreirnt,  ces  guides,  &  le  peuple  ar» 
me  dans  la  place  de  fàint  Picrie  proche  du  lie  u  où 
^  cOoir  P..ficn;blée  des  Cardinaux,  cnercnt  d'une 
voix  hiirrible  ,  f^oltmo  ttn  Pafa  ^mém  ,  c  rtro  lUm 
tiapo.  Ces  clameurs  durèrent  long- temps  avec  tel  : 
ipouventemcnt  des  Cardinaux  enfermez  >  qu'ils 
eurent  avis  que  les  fediticux  ,  furieux  S<  fansor- 
die  nmafloicnr  qiMniitc  de  bois,  U  autres  matie» 
les  ?)kt:s  à  bmlcr  ^  qu'ils  metroient  fous  la  /aile 
du. Conclave  %  pour  y  mettre  le  feu  ,  au  cas  que 
Ton  lie  ce  que  les  Gouveriieuis  âc  le  peuple 
dtfîroient.  Les  Gouverneurs  mrfme  contre  tout 
ordre  fu»ent  Oii  Conclave  ,  A'  nyant  fait  venir  tous 
les  Caidinaux  en  une  chapelle .  les  avejrtirent  de 
fairecequileuravoîteilé  dit  n  haut.  Les  Cardinaur 
firent  les  réponfca  iclks  q^uMs  avoicnt  Ëût  aupari^  i 
^ .     .  vaut..  j 
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ifant.  Les  tafolcnces  du  ce  peuple  furent  figriia- 
des,  que  trois  Cafdmaux de  l'avis  des aut ces  fuient 
contraints  de  (e  prefenterà  la  (cne(lre«  5c  afTeurec 

quMs  fcroicnt  ce  que  Ton  dtfiroit  :  mars  n'ayant 
point dcfîgnc  ce  jour*  les  cris  rccomnunccreoC 
plusque  devant ,  ce  qui  fui  cauie  que  Ton  aQûra  le 
peuple  que  dés  le  lendemain  Ton  ferott  ce  quM 
avotttlcfîrè  ;  ce  que  néanmoins  ils  n^eufl'ent  lait 
làns  cette  violence  »  comme  aucuns  d*eux  p<''>te«» 
llcrcnr  en  prcfcnce  de  Notaires  Ôc  Tcmoins.  Tel- 
lement qu^en  une  telle  précipitation  ils  (  lurent  Es^t^ 
ihcitmy  BiétiUm  Pr^gnann^  non  Cardinal ,  maisfcu-* 
Icmcm  Arcbevefque  dm  Barri  Meapotitaia,  quife 
Donuna Urbain  VI.  Ceux  qui  oht  cent  fa  vie,  6c  U**^^»  ^JU 
qui  Pavoicnt  connu  ^  l'ont  loiic  pour  fa  pieté  ,  6c 
fa  doftrinc  en  Droit  Canon ,  ayant  cfté  long-temps 
employé  dansla  Chambre  ApoAolique;  defonbu* 
nu litè avant qu^îl  fuft  élu  ^  incorruptible,  amyde 
îttftice  6c  de  pureté  $  mats  fc  fiai^  tcop  à  (z  piuden- 
et,  6c  croyant  trop  aux  flatteurs  drfquels  il  fe  fai<» 
foit  entretenir.  Les  Cardinaux  cuicnf  cette  tcimc 
croyance  ,  que  sM  accepioit  cettt;charge ,  ce  Icroit 
pour  un  temps  6c  pour  Ics^gaKntir  du  pc  ril  où  ils 
cûoieor»  luy  qm  avotiicde  prefent  à  la  violence  du 
peuple  Romain  >  6c  avott  vu  tjSMit  ce  qui  sVftoit  paf* 
le  j  qu'cllant v^ rfc  in  Droit  Canon  &  au  iHIr  de  la 
Chanccilei ie  i!  ^ivoit  bien  que  Tcit  <fkioa  faire  dt  (à 
pesibnne  eftoit  notoirement  null^  6c  ainii  qu'ils 
crper<MetKqu^ii  ne  voudrait  pas  demeurer  en  cet|e 
charge  avec  la  perte  de  fon  a  me,  6c  de  celles  de  ceux 
qui  Pavotent  élu- .'  c}ue  cek  avoir  efté  e xpteflrment  • 
convenu  entre  eux  avaot  qu'ils  fuilènt  pr»  mis  au 
peuple  furieux  de  faire  ce  q  l'il  d<r!roit.  Voi'à  com- 
me nos  hifloricns  ont  laiile  par  écNtce  qui  fir  pailà 
en  ce  Conclave^  mefiu:  unquiaeftcputrntàtouti 
cette  tragédie.  Ma*s  Theodoricus  de  Nirm'cjuî   ^  • 
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mm  tatx  coiîtuicment ,  oc  parle  de  ces  violcnc^i 
qu'api  es  rcicâioD,  rtcoDnoiâ  bien  \tcty  Foltmcum 
P.  J(j>n,  ù-pitt/  ùaliano  ,  «lit  que  tout  les  Cardiiuiii» 
eOoicnt  ptcfquc  Fiàhçois,  &  qu^il  n'y  ena^oir  que 
C|iia;fr  ita!icr»s ,  fcnvon  Picnc Fiorcntin,  Jtan  Mila- 
nais ,  Jacques  di& Urfins  ilojsaio  »  àc  Jacques  Car* 
dînai  de  Saint  Pieirc  Romain.  Le  peuple,  auery 
qui  iui  .fait  que  le  Barrois  efioii  Pape  ,  éiMnt  gjtaa* 
de  rumeur  dîfant  que  on  avoit  contrevenu  il  ce  quH 
avoiî  demande  un  Romain  ou  un  Italien.  Le  Car- 
dinal Urlin  lut  caufc  de  ct  biuit ,  qui  dcfiioitquclc 
fort  tomba iur  luy  :  mais  le  vray  fuict  de  cette 
émeute  fut  l'équivoque  du  nom  d'un  nomme  Jcao^ 
de  Bar  François  Chambellan  dodrfîmft  Pape»  que  * 
le  peuple cioyoit  avoir  cfté  élu,  Urbain  cflant  pcm 
connu,  pauvic  Ôc  mifirrablc'qu'il  cfloir ,  ôclc  peu* 
pie  ne  pcnia  iamais  à  luy^  cequifutcaufcquc  le 
tumulte  ne eeflà  point ,  &  fir  rcfoudre  les  Cardv» 
naux  pour  apiKiifcr  cette  populace,  de  ieurdkeqiie 
le  Cardinal  de  S.  Pierre  cftoit  dtfigné  Pape,  mais 
c^cl^oit  un  remtdc  plus  dangereux  que  le  mal  :  car 
les  amis  de  ce  Cardinal  vindicr.t  en  tioupe,  l'enle- 
vèrent &  le  portèrent  (m  l'Auiel  de  §.  Pierre  où  on 
a  decoiiftume  de  porter  le^^nouveaux-^Papes^  oùil  ^ 
futtelletnenepTeflc qu'il  penfâ eflre étouffé»  quoy 
qu'il  dît  tout  haut,  qu'il  n'cftâit  point  Pape  ,  mais 
PArchevcrquc  de  Bany.  Le  mtfmc  jcur  de  Pcle- 
ûion  quatre  ou  cinq  des  Cardinaux  fc  retirèrent  de 
Jlome  avec  ce  Cardinal  de  S.Pierre,  d'autres  furent 
ao  Chafleau  de  S.  Ange ,  &  au  bourg  :  le  lendemain 
les  Cardinaux-  Pierre  de  Lune.l'Abbé  de  Grammonr» 
Jlobcrt  de  Genève,,  les  Cardinaux  dMigiefciiil,  de 
Viviers,  de  Glandcvf  s,  de  S.  Ange,  de  S.  EuOache» 
de  Bretagne ,  &  dePoiâierstousFiançois,  ôc  trois» 
Italiens ,  furent  trouver  Urbain  qui  eftoit  au  Palais» 
le  finirent  dans  le  (irge ,  Ôc  le  firent  voir  au  peuple , 
quis'ciloit  CfiQufurccKC  ^^ytivo^^uci,  la  \ùc  d  Ur-. 
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bain  \cs  appaiCi ,  ôc  le  troUvcicnt  tel  qu'ils  avoit  nt 
àcfuti  Le  lourde  Pafqitci  il  liit  couronné^  prit 
podcilion  à  ^ordinaire. 

Uibam  fc  voyant  reconnu  du  prupic  6c  du 
Collège  des  CaiJinaux  fr  gouverna  trop  fcveie-  .* 
incnt,  iufquts  àranogancc  f  ÔcinlulcniC,  telles 
que  les  Cardinaux  vindrent  à  un  t|i  mépiis  de  luy  «  , 
qa'ilsle  ccnoient  peu  fenfe.  •  Teilcfn<:or  quVnvtroft 
le  mois  de  May,  treize  Cardinaux  faifant  plus  des  aSyVcw^p,^, 
deux  parts  du  CoHt  oequi  cftoit  à  Rome  lois  de  la 
mou  de  Grégoire  Xi.  fc  retirèrent  à  Anagnia  en 
la  campagne  de  Rome,  fous  couleur  d'y^paflcT 
les  cfaaicurs  de  l'£fté.  Urbain  roKonnur  leur  deficia 
ê(  fa  fiaurc ,  fit  tout  ce  qu'il  pur  pour  les  faire  re- 
tourner, s'avança  prés  d'eux  à  mouiè  chemin, 
Jufqucs  à  Tivoh ,  où  il  lut  quaticmiiis,  pendant  t^ffyf 
Ufc|ucls  les  Cardinaux  le  firent  avcitir  par  quel- 
^  qiKS  Seigneurs  «  que  (on  eleâion  eftoit  fort  vitiett-;J^^'„^/^|^^j 
fe,  Ôc  luy  en  firent  voir  les  pMives  9  ce  que/».  21  é, 
n'ayant  pas  bien  reçu  ,  iî  les  obligea  de  commen- 
cer leur  procédure  contre  luy  :  L'admoneftcicnt 
par  lettre  de  pcnrcr  à  ce  qui  s'cftoir  pniie  à  Rome 
a  fon  eleâioo ,  comme  elle  avoir  cité  forcée  pac 
le  peuple      qu'elle  avott  eAè  faire -par  eux  pour 
éviter  la  mort ,  &  qu'il  nVftoit  poinr  Pape  5  ce  qu'A 
reçiV  pour  injure  ,  &  le  fit  loidii  contre  eux  ,  &  fit 
publier  une  lettre  fous  le  nom  de  tous  les  Chreftiens, 
adreflee  à  ces  Cardinaux ,  où  Ton  cltâion  eftmain-  fr^jfj;„„y^ 
tenue  Canoutque*&  fur  la  &vAc  Comte  de  Fuodieft  hifiid'^niU 
exhorté  de  ne  point  donner  de  piroteâion  à  ces  Car*  />*  2 1  s. 
dinaux  révoltez  6c  fchifmatiques.  Ce  qui  fut  caufc 
qu'au  mois  d'Aoufl:  îcfdits  treize  Cardinaux  publie- 
vcat parle  Patiiaichcdc  Conilantinople  une  lettre  ^^^^^ 
p^r  toute  la  Chrcftienté  ,  p.ir  laquelle  après  s'rdre  ^ouftTrffiK 
plaint  de  l'ambitto^  deJ^tthclemy  de  Btrry.qui  f^a-  M 
voit  comment  (on  «le£tion  avoir  efte  faite,  ilsdecfa* 
Kxcoti^u'ilu'ciluitf  oiftt  Pape ,  rariaihcmaiircKn»« 
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'&c  qu'il  clic  ir  intrus  au  Papat  &  dcArud^cur  de  la. 
paix  dt  l 'il  glifc  :  &  après  cela  conitouans  \cut  pour«» 
fuite»  le  citèrent  à  certain  ioisrpottrconipafoiftre 
devant  eux  (bus  la  proteéHon  de  Hooorat  G^yetân 
Comrc  dc-Fundy  Gouverneur  de  la  Campagne  pour 
l'jiglifc.  Othon  Prince  de  Tni  trnrc  ,  fî'cequMpût 
pouc  ctcindic  ce^Ru  qui  comoicnçoit  à  paioiltiej 
mais  il  trouv^  lVIprir  d'Urbain  ii  déréglé  &  G  amw  . 
bilieux ,  penfânt  de ja  à  donner  des  Principaotez  ôc 
des  Ruyaurnesàfon  névcuFrançois  Pragnoim,  qu'il 

2ùim,p,  8.  avoit  en'  pcnfce  de  faire  Roy  de  Sicile ,  qu^ji  jugea 
^  que  ce^al  auroit  un  grand  progrez^  Urbain  vq];ant 

qu^il  ne  pouvoir  tit<n  Itir  ces  Cardinaux  ,  retourna 
vers  Chyver  a  Rome,  &  les  Cardinaux  Françoia., 
demeurèrent  à  Fundy/fous  la  proteâtoa  du  Comte^ 
*         &  écrivirent  une  lettre  à  un  des  trois  Cardinaux 

^  Italiens  retirez  à  un  Chaileau  appartenant  à  l'un 

deux  j  qui  luy  fut  baillée  en  fecret ,  Ôc  pprtoitque  * 
s'il  ponvoiilcs^nir-fPOuveràFundi»  qa^iUferoicnt 

^fj».  p'  p.  4-n  forte  qtfîl  feroit  clû  Pape  :  ^  ils  en  écrivirent  au-  . 
taiit  &  avec  une  pareille  précaution  aux  deux  au» 
très  ;  fi  bien  que  cts  Cardinaux  ambitieux  ,  (aiu  fc 
commumquec  le«  lettres,  fc  dérobèrent  l'un  de 
Tauire,  5c  partirentdecechaAeau,  &  fe  rencon* 
trerent  à  Fuody  «  où  ils  trouvèrent  toua^Jes  Cardi* 
nauxailèttiblez.  Là  fc  voyant  appuyez«dc  la  Reine 
vj^»^ciU;ne  6c  Naples,  après  avoîY  monftre  comme 
•  20  '5Vj^  Velcflion  faite  à  Rome  avoit  efté  violentée ,  5c 


extorquée  d'eux^  ilsclûrcnr  pour  Pape  Robert  de 
Ct;|  m  i  n  t   Gé ncve ,  âgé  de  j  6.  ans ,  frcre  d' Amedce  Comte 
d^Geneve,  qui  prit  le  nomde  Clément  VILilavoic 
efté  Evefque  de  Thcroiiennc ,  puis  de  Cambray.  Il 
femble  àproposd'infcier  ence  lieu  ce  qui  fc  trouve 
Yi]'^^f^^^)    ààcisMtï  Hrftorien  An.^lois  qui  a  écrit  au  commcn^^ 
p! ii<f.^ .    infut  dii  règne  de  Jlichard  IL  Roy  d'Anglctrrre , 
qui  futl'in  1 B7  S  en  Oâobre.  il  /e  tint  un  Parle»  ' 
ment  à  Gloyçrne ,  QÙk  putcotcicnt  quelques  dpnm 
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.baflàdcurs  delà  part  d'util  bain  VI.  dcmandans  fc» 

.içours  contrcaucuQS Cardinaux apoQats qui  rcchcr»  * 

t^^boicat  les  moyens  de  troubler  i'&glîTc^  6cfon  ele. 

•£Hon  •  qu'au  mefine  lieu  Ce  trouvcrent  aufli  dcsde» 
putez  de  ces  Cardinaux  quf  prefcnterent  une  icrtre 
de  leur  part  feelli^e  de  dix  fcaux ,  par  laquelle  ils  dc- 
inandoientraÛiâance  du  Koyd'Anglctcrrecontic 

Le  Pape.  Ces  deputezfurent  Fort  mal  re^us^aucoBi*: , 
traire  les  Ambaààdeuis  du  Pape* bien  traitez»  6i  ■  ^ 
UrbaiojecofiRU  Pape.  L'hiftorienAngloisafOuite, 
que  le  Parlement  d'Angleterre  s^eftanr  infoimc 
comment  les  chofes  s'cftoicnt  paflVts  en  rekdion 
duPape ,  Ton  fçût ,  dit  il,  qu'un  des  Cardinaux  J/^^  '  ^ 
jupmtpc >k^s^ual  d'Amiens  ayant  eftc  envoyé  ^  ^ 
parle4^af)é^Çiregoire  à  Fift  pour  y  t^rnainer 
quelques  diâfcrens,  eût  avis  de  la  mort  du  Pape ,  de  , 
del'cJcdion  d'Urbain  5  que/ur  une  lettre  que  luy 
avoit  écrit  le  Pape nouYclIenoent  élu,  il  Peftoitve* 
jiu  trouver  à  Rome»  où  le.  Pape  au  premier  Confia  . 
floke  parla  aigrement  contre  l'iiifame  iivance  d'afii* 

.  cuDS  Cardinaux ,  qui  au  lieu  de  rechercher  les 
moyens  de  faire  la  paix  entrt  les  Princts  Chreflicns, 
avoient  pris  de  l'argent  des  uns  ôc  des  auttes  pour 
Jiourrir  leurs  haines  &  Icfuietdela  guerre:  cere« 
proche  toucha  particulièrement  le  Cardinal  d'A- 
miens ,  quiavoit  eftè  envoyé  par  le  défunt  Papeen 
France ,  ôc  en  Anglctcire  pour  !a  paix ,  dont  il  avoît 
tire  de  grandes  femmes.  Ce  Cardinal  furieux  que 
cette  ioiureluy  eftoit  faite  en  lieu  fi  public ,  fc  leva» 
de  menaçant  le  Pape  de  la  main  ^^dic  ri>)i  romm t  i/fiv 
Atyefque  de hmi  tu  as  mMi  »  &  au0i*toft  fertît  du 
Confifloire,  &  fut  fuivi  d'antres  Cardinaux  compli- 
ces du  mefine  crime,  &  fc  retirèrent  de  la  Gourde 

^  Home:  Que  le  Pape  oûâ  le  chapeau  à  ces  Cardinaux  ^ 
f  evolteZf  ôc  fît  une  promotion^de  vin^.neuf  Cardi- 
naux compofce  de  perfonncsde  divers  Royaumes.  . 
Lahàmc  que^rpn  portoit  à  Urbaîa  avança  de 
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beaucoup  ks  «Vffaires  de  Clc^mcnt  j  auflî-toft  Icâ 
François  qui  cftoient  prés  d'Uibaiq  Tabandonnc^ 
lent  »  &  le  troificnie  ét  ces  Cardinaux  I  talicof  dont 
nous  avons  parlé  ,  les  deiix  autres  eftaos  morts ,  fe 
retira  en  Avignon  avec  quantité  d'Officiers;  telle- 
ment qu'Urbain  demeura  fans  Cardinaux  de  Cour« 
tifans ,  qui  fur  caufc  qu'il  commença  de  ferepentîr 
de  fa  rigueur  «  flatta  ceux  qui  re  (le  rent  prè$  de  luy^ . 

fit  en  une  ptomotion  viugti-fix  Cardioaux  de 
divers  lieux,  qui  tous  acceptèrent  cette  dignité; 
c'cAoit  autant  Je  crcatures  pour  maintenir  fa  gran«" 
deur.  Cependant  Clément  envoya  des  JLegats  eu 
diverfes  parties  de  la  Chrefticntè  pour  reprefenter 
foB  droit  5  te  Cardinal  Cfofo  fut  enTrancc  »  le  Car* 
dinal  d'Aigrefeuïl  fut  eu  Allemagne  de  en  Bohetne»  . 
le  Cardinal  de  Maloficcofut  en  Angleterre  &  en 
.Flandre 5  6c  en  fcfpagne,  Portugal,  &  Navarre 
il  envoya  le  Cardinal  Pierre  de  Lune ,  5c  en meime 
temps  il  fit  une  promotion  de  (ix  Cardioaux ,  deux 
defquels  avoieot  refiift  te  Chapeau  de  la  part  d'Or», 
bain  •  qu*ils  difoicnt  cftre  intrus.  Les  Rois  &  PrriiP 
cesconfulterent ,  lequel  de  ces  deux  Papes  ils  recon-»  • 
noiftroientf  la  plus  grande  partie  tourna  où  leuc 
imereft  les  portoit.  Charleadc  Luxembourg  Empe*^ 
rcor  traita  avec  Urbain  ;  de  telle  (brte  que  luy  fai» 
fânt  approuver  Peledlion  de  fon  fils  V^enceflauf 
Roy  des  Romains ,  il  fit  qijc  PAlIemagne  le  recon* 
nûts  la  Hongrie  mefme  le  reçût ,  jufques  làquela 
Reine  Elifabcth  veuve  du  Roy  Lôiiis  luy  firprcfcnt 
d*aoe  tliiare  de  grand  prix  »  dont  luy  ôc  Tes  (ûccef* 
feurs  ont  uCé%  Il  eût  aufii  de  (on  coft^  la  Tofcane  » 
laLombardie,  la  Bohême  «  la  Pologne^  le  Dan-  * 
ncmarc  ,  Suéde,  Norvège,  la  PrulTe,  PAngle« 
terre  s  les  VicomtesdeMdan  le  reconnurent  au(£t 
le  Comte  de  Flandra  quoy  qu'il  dût  fuivrc  l*exem- 
|de  de  la  France ,  &  quoy  qu^il  fût  proche  parent 
de  Clcmcat^  fc  déclara  pourtant  uUeçiCAt  contre 
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luy  ,  qu'il  ne  voulut  point  voir  ïç  Cardîoal  qui  luy 
fut  envoyé  de  la  part.  Clcmcnt.tûr  pour  luy  Ici  % 
fiLoyaumcs  de  France  »  £fcoflc  &  Naplcs»  le  Com- 
te de  Savoyc ,  les  Ducs  de* Lorraine  &  de  Bar ,  à  la 
tcfirrve  de  quelques  lieux.  Pour  l'Efpagne ,  voicycc 
qu^cn  dit  un  Hiilorien.  Pierre  de  Lune  Cardinal  en* 
Toyé  en  ËfpagQe  par  .Clcooicnt  trouva  Henry  JLoy 
de  Ca&ille  mort ,  ôc  Jean  (on  fils  en  Ton  lieu  Roy 
d^Ëfppgne ,  lequel  non  informé  de  la  forte  que  Cle«- 
mcnt  avoir  cftéclû,  reconnoidoii  Urbain  :  1rs  Roy- 
aumes d'Efpagnc  fui  virent  (on  exemple^  tellement 
que  ce  Cardinal  Lcgat  .demeura  quelque  temps  en 
Éfpagne»  non  comme  Cardinal  éc  Légat,  mais 
comme  Efpagnol  :  enfin  il  emporta  Vtffct  que  Clc» 
ment  avoit  dcfiré,  ôclc  fit rcconnoiftre. 

Clément  ayant  féjourné  quelque  temps  à  Fundi»  ^ 
alla  avec  toute  fa  Cour  à  SplonataDiocefe  de  Ca« 
acte  »  4c  de  là  vint  à  N^af^^cii^i^iielquesCardi* 
naux  pour  voir  Jeanne  K^e^dë  Strile  :  elle  Icrc» 
çût  fort  bien  Cette  Retne  ayant  fufpendufa  rcfo- 
lution après Telcftion d'Urbain  ,  elleft<îcclara pour 
Clecoent  ayant  efic  informée  de  fon  cle^ion  «  âc 
vouM  qu'il  ftift  reconnu  daosfts  Efiats  •  quoy  que 
Urbain  fiiftn^ fon  fuiet  j  ce  qui  excita  un  gi and  tu- 
multe dans  Naples contre  la  Gourde  ClemcQt  qui 
fut  obligé  de  fe  re^ifcr. 

Pour  ce  qui  eft  de  la  France ,  Charles  Y,  y  re« 
gnoit  lors  très-  prudent  &  iàge  Prince.  Il  ne  voulut 
nen  fiiire  icy  à  la  légère ,  ft  voulut  informer  quelle 
des  deux  eleâions  eftoit  la  plus  jufte ,  â<  pour  ce 
envoya  vers  les  Cardinaux  quelques-uns  de  fon 
Confeil ,  pour  fçavoir  le  particulier  de  cet  afFaire,  ôc  'Boh€$c, 
pour  prendre  le  ferment  d'eux  de  ce  quMspenfpient  1* 
en  leur  confciçnce  de  ces  deux  eleâions.  Ces  Car« 
dioaiîx  après  avoir  juré  fur  lecorpsde  Jefus  Cbrifl; 
reprefenterent  la  violence  dont  on  avoir  ufc  à  Ro- 
me pour  leur  faire  éUrc>ua  £Lomaia  ou  un  Italien  «   ,  . 

comme 
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cotticnc  lU  avoicotcik  violentez  par  k  peuple  ftt« 
^  *  irieiix .  qi^e  pour  éviter  la  mort  qui  cAoic  proche  > 
conclurent  entre  eux  emails  feindroîcnt  avoir  éJâ< 
l-4ifchcv«fqoc  de  fiarry  Italien  ^  qut'ils  apparfcrcnt 
ainfi  le  Peuple  de  Rome  ,quc  ccf  Archevclquc  nV- 
ftojr  pour  cela  vray  Pape  ,  bien  que  les  ceicmonies 
aecouiiunfKt's  élire  faires  auX'éleé^ions  des  Papes 
eu(fcnt  cftc  obrci  véesi  e]tie  depuis  ils  en  avaient 
élu  un  autre  qui  eftoit  vray  Pape ^  Se  que  Pon  le  it^ 
voit  reconnoifire  poui  tel.  De  cela  ils  donnèrent 
Jeurs  icttrcsfecllecs  de  leurs  fcaux  ,  qui  furent  ap-  ' 
portezau  Jioy  par(esAtnba(Iadeucf..  Le  JELoy  noA 
content  de  ctstre  deic  iaratiôn ,  de  (Ira  otiir  aoeuas  de 
ce»<Cardinaiix  qui  avoient  affiâé  à  ces  tleôions  y  ce 
qui  fiit  feit,  &  eux  venus^Je-  Confeil  s'aflembla  à  , 
gi  Vincennes  ,  où  U  s  FrcUrs  &  Maiftres  de  Theol(»gic 
du  Kûyauint  (c  trouvèrent  ^  là  il  fut  iongu'rmcnt 
difputéj  enfin  rcfolu  que  le  Roy  âclaGiuftïentè 
fedevoit  tenir  à  la  féconde  ckâion  :  ce  qui  ièfut 
ainfi ,  &  le  Roy  en  donna  avis  à  tous  les  Prince» 
Cbrefliensfesalliez. 
23 79*    Clément  eftant  encorcs  \  Fundi  leva  quelques 
ttonpcs,  qui  eouroient  inique  dans  les  PÔms  de 

 .   Rome»  &  s'emparèrent  dnCHaâean  S.  i^nge  y 

en  quelques  rencontres  les  Romair s  furent' batusL 
Rome  fe  fcrtit  lors  fort  incomii>pdcc  dedans  Ôcdc* 
hors  5  dedans  parce  que  les  Clementins  tenoient  le 
'       Chaâeau  S.  Angej  ^  dehois  bloquée  par  les  Ur« 
'  fins  qui  tenoient  te  party  de  Clément.  Mais  Urbaia« 
ayant  pris-courage  par  Je  cruel  f  raitement  que  dch»  . 
ment  ni  aux  Ambaflidcurs  de  rtmpereur  ,  de 
Loiiiidc  Hongrie,  qui  TavertiiToicnt  de  penfcr  à 
lapaix,  ÔcquHirbaineftott  le  vray  Pape,  eutl'£m« 
peseur  pour  luy  ^  &  leva  quelques  gens  de  guerre 
feus  la  conduire  de  Jean  Aucuthgr^ndCjpiraîne» 
qui  eut  une  fi  rude  rencontre aveclrsCIcFTîtnfins, 
qu'ilsfuremtgusdclaits-v^  ce  qui  affoiblitulkmenr  ^ 
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Cîcmcnt,  qu'il  fc  refoluciie  qaitccr  TlraHr,  fie  fc  xcxu  Mmj. 
rcr en  France,  ^  sVmbarqua  avec  lous frs  Cardi-  * 
naux,fbrs  deux  q»i'il  laida  en  lfa!ic,poury  ccifervci* 
ce  qui  luy  re doit  d*an|is.  Il  arriva  doncà  Mai  feiUc  le  ' 
X  o.  Joio  9  6c  de  là  fut  en  A  vignOaoù  il  fut  rc^àavcC 
ttiicfoyc  incroyable»  priQcipakniffflrparcmq  Cardi- 
nauxquelcP^ipeGregoirey  atiIftIaiflcE  La  Reine 
Jcanncde  N^iplcs aceompngna  Clcmt:nr  jurqucs  en 
Avignon  i  ficlc  voyant  fans  enta  ns,  6cf.ins  fupporr, 
aucontraitetrcs.perfecutéc ,  cHea-dopfalà  pourfi's  -  - 
LottirOuc  d'Anjou  ficre  du  Rc^  Charles  V,  ôcïnf 
fit  âàn  du  Ràyaume  de  Napks  6c  de  Sicile  après  (a 
mort)  àquoyîc  Pape  CMenitiit  apporta  Ion  confen- 
temcnt^  Ôc  auîlioiirUa  donation. 

Qact<}ur1i  uo5  ont. écrit  que  Henry  Roy  de  Ca«' 
fiille  grand  amy  des, François»  4ïon  fans  grand  iu* 
fct»  tenant  fbn  Royaume  par  leui^arnAs,  accepta 
purement  Ôc  fimplcment  l'obd'lftnce  de  Cjcrncnt} 
mais  ceux  d'tfpagnc  en  parlent  autrement.  Car  ^O^^^^ 
ils  dilcnt  qu'Urbain  fçachant  ks  menées  de  Cle«  J^^J^  ^^'Jf^J^ 
menefon  adveifaire  r  cnvo}a  ics  Nonces  en  Gaftil»  *   '  '  ' 
le,  <|ui  f rôuverentk:Roy  à  Cordooë ,  le  (upplierent 
dekpartdVrbain ,  quMsnommerentlevray  Pape* 
de  ne  poîntfc  fouaKitie  à  l*Antipnpe  5  furquoy  ils    .  ' 
s'étendirent  lonp,iicrment,  &  pour  mit  ux  le  gagner 
ils  promirent  à  ce  Roy  de  la  part  d  Urbain  ^  que  s'il 
tcnoit  fottpartf  il  oe  coakrerott  point  les  ëvcI^ 
chez  ni  autres  bcùjsfices  6c  dignitez  Ecclefiaftiques  ^ 
aux  Eftrangers,  mais  aux  (euls  naturels  dupa  ïs,  tels 
qu^il  plairoitau  Roy  luy  nommer.  Htnry  ne  vou- 
lut rien  faire  en  cela  fansconûiK  allcmbla  les  Pre« 
lats  ^  grands  de  CaHille  à  Tolède  >  oii  il  fut  rtfolu  ' 
quM*rcroicfui;fi^àla  reconnoiiiànce  de  ces  deux 
Papes.  Pendant qœcciteaflèmbiéc  (e  retjoit  à  Tôle-     î3  t^l 
de.  les  AmbaflTadeursdu  Roy  Charles       (  Ton  prrc 
eftant  mort  en  Septembre  1380  )  oirivcrcnt  pour 
prier  le  Roy  de  CaûiUe  dc  la  paît  de  leijir  Maiâre  de 
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recoanoiftrc  Clcmeot  pour  Pape  »  ficrcîctter  TTr« 
^atihaj.  baift  qui  avoit  ufurpè  le  -firgc.  Cette  propofîtion 
m\i  ce  Roy  en  grande  perplexité,  Ôc  telle  que  ne 
voulant  rien  nfbudrci  envoya  en  France  deux 
Dodeurs  pour  s'ioftruire  particulieremcat  du  fait. 
L'hiftoire  ajoute  que  re^Roy  ayant  fait  cette  repoufe  - 
aux  Ambaflàdeurs^^lTrbam,  commanda  que  Pou 
•  œift  en  fcqucfttc  tous  ics  dcnitrs  ôc  revenus  appar- 

tenansauS  S)fgc,  iiifqucsàcc  qu'ilfuftdcttiminc 
yyfinsf. 12,  qui  cAoit  le  vray  Pape.  Voicy  pour  ce  fait  particu* 
lier  ce  qu'en  ,  difent  iros  Hiftoires.  LesAmbafla- 

1381.  deurs  d'cfpagne  &  de  Hongrie  vindrcnt  trouver 
le  Roy  ,  furent  oiiis,  le  Duc  d'Anjou  prefent ,  pro- 
pofcccnt  toucha fU  le  fait  de  l'Fglife  monftransquc 
l'elcdion  d'Uibain  après  la  mort  de  Grégoire  XI. 
avoit  eiïé  jufte  Ôc canonique,  Scqu^elleavoitefté 
fFOUvée  tdfle  par  les  afllèmblée^  dcs  Ecclefia&iqaea 
de  leurs  Royaumes ,  qu'ils  avoient  rcfolo  de  loy 
•  obéir  ;  fuppliercnt  le  Roy  d'en  vouloir  faire ainfi, 
autrement  qu'ils  fe  dcfpartiroient  des  alliancesqu'ils 
avoient  avec  le  Roy  $  car  ils  reputoiefit,  dirent» 
ils,  ceux  qui  o'obcïroient  à  Urbain  pour fchifma- 
tîques.  Cela  fait  ils  (e  retirèrent.  Cette  propoiition 
fut  trouvée  étrange ,  &  fur  dit  au  Confeil  du  Roy, 
que  les  Hongrois  n'avoicnt  nul  fujet  de  tenir  telle! 
propofition  pour  fe  départir  de  Talliancc  de  Fran» 

f  <e:  pour  les  £fpagnols>  qu%  ciloient  bien  in- 
.  grats,  vu  que  paricfeuRoy,  leur  Roy  avoit efté  * 
vainqueur  de  fon  ennelhî  &  cftoit  Roy.  Le  Duc 
d'Anjou  leur  fît  la  réponfe ,  de  parla  première, 
inent  des  alliances .  puis  vint  au  fait  del'Ëglife,  6c 
dît  ce  qui  advint  à  Roa(\e  après  la  ma  mort  de  Gre« 
goire  ,  les  violences  que  fit  ce  peuple  pour  avoir 
un  Pape  Italien  >  que  Peleâion  d'Urbaip  eftoir for- 
cée 5c  extorquée  df  s  Cardinaux ,  qui  fe  retirèrent 
audi-tofl:,  &  cftans  en  liberté  élurent  Clcment  VII. 

qui  envoya  vers  le  Roy  trois  Cardinaux  qui  Tarent 

ouis 
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oSîs  "pleinement  en  pre(cnce  d^iine  grande-  sSem-^ 

h\éc ,  où  fut  conclu  ôc  arrcftcquc  le  Pape  Clcnicnt 
fcroit  reconnu  en  France  :  Toutefois  que  le  Roy 
eftoit  prcft  d'entendre  à  Tunion  de  r£glife.  Après 
cette  féponle  cesi  Ambaflàdeurs  fe  retirèrent,  5c 
firent  rapport  à  leur  Roy  de  ce  qu'ils  avoîcnt  fçetien 
Prance.PendantcetteambaflàdclcRoy  dcCaftHIe 
envoyé  à  Rome  5c  en  Avignon  vers  \cs  deux  con- 
tendans,  pour  avoir  de  chacun  d'e  ux  les  adcs  de 
leur  elcâion»,  &  pour  s'informer  particuliercinent 
'  comnse  les  chofcs  s'y  eftoîcnt  pafiees,  6c  qu'ils 
'  euflèm  à  envoyer  chacun  dcspcrfonnes  intrilfgen» 
tes  pour  rcmonft  er  Icms  laîrors;  ce  qui  fut  f«iit. 
Ces  députez  furent  oii'sen  pleine  alli  mb!<  f  ,  com-  ' 
me  auili  ccuxt|uc  le  Roy  avoit^envoyczàRcme» 
en  Angleterre -&  en  France, /qui  rapportèrent  ce 
qu'ils  avoient  appris  de  particulier.  Après  quoy 
vilement  fut  généralement  reconnu  en-Caftille, 
par  le  confèil  unaninîc  des  Prélats ,  de  tous  lef  or- 
dres de  Religieux,  delà  Nobleire,  dcsMagilbars 
des  villes,  ôc  de  toutes  les  Communauttz.  £t^de 
plus  Gautier  Gomez  Evefque  de  Palence  »  qui  avoit 
cfié  &it  Cardinal  par  Urbain ,  qui  Pâvoit  fait  fon 
Légat  en  Efpagne  ,  fuivnntln  rdolution  de  route" 
P&fpagne  de  reconnoiftrc  Clément,  quitta  la  di« 
gn^téde  Cardinal  qu'il  avoit  re^ûë  d'Urbain  |  ce  que 
firent  plufîeurs  autres  Ecclefialliques  qui  avoient 
efté  pom vâ^  iiIjJiKlii fices  par  kiy.  Cardinal 
Pierre  de  Luné^^nvoyé  en  Efpagne  pareillement, 
travailla  fort  à  cette  convcrfion  ,  ôc  fit  donner  par 
Clément  le  chapeau  de  Cardinal  à  ce  Gomcz  qui 
Tavoit quitté  en^à  lronfi  Le  Roy  d'Arra. 

£0n  ttfa  de  la^  â&éfo^ï;  j^^^  avant  que  de  (ê  ^ 

refbudre,  ce  qu'il  fit  cii^-fsfveur*dc  Clément.  Les 
Ecofibis  fous  leur  Roy  Robert  fuivirent  le  p,irri  de 
Clément ,  à  cauie  de  l'alliance  perpétuelle  qu'ils 
Mt  ayeck  Maiibn  de  Fiance 
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rfgf'ftyf  £n  ce  temps  Siaaon  de  Bfodâoo  Cardinal  drMU 
A  54*  ^*  but  dcciara  peu  avant  fa  moit^  par  uncformedc 
teftament  fait  à  Nice  >  qucreteâîon  de  Barthclemy 
dt  Barry  avoir  eftè  faite  par  imprcflioo  Ce  violence,  / 
Ôc  quVIIc  rfloit  nulle  ,  comme  les  Ultramontains 
Cardinaux  Pavoient  déclarée  y  de  que  Telcâlon  dc 
Clément  VU  cfioit  jufie  6c  legmme. 

Nooobfiant  toaf  cela  le  parti  d'Urbain  eftoit 
fort  ^puifiaoty  6c  le  voyant  reconnu  6c  aflifti  de 
plullcurs  Rois ,  pourfuivit  ceux  qui  A*ftoicnt  por- 
tez contrcluy,  procéda  contre  la  Reine  Jeanne  de 
J^aplcs ,  rexcommunia  ,  &  la  pi iva  de  Tes  £(tars.  il 
CD  fit  autant  contre  le  Comte  dcfuodi,  6clesUr- 
iins  appelia  Clément  Antipape ,  6c  (es  Cardinaux 
(  fchifmatiques ,  6cMcs  dégrada  de  tous  titres  6c  di« 

^      gP'ifz  Ecc  it  fiaftiques ,  6c  îes  Clercs  &  Prélats  qui 
le  iuivoicnc.  Clément  en  fit  autant  en  Avignon  ^ 
aofliavoicnt.ils  autant  de  pouvoir  Tun  qoe  VànT 
tre  :  de  là  sVnfaivtrcnt  mille  cruautez  les  uns  fur 
1  es  autres. 

th.de  Kitm,     Cependant  le  chaftrnu  de  S.  Ange  qui  tenoit 
pour  Ciement  retendit  à  Uibain ,  nprésayoirtenu 
un  an  durant ,  6c  le  peuple  le  ruina.  11  n'cft  pas  de 
te  difcoursde  déduire  parle  menu  les  maux  que  fit 
Urbain  dans  le  Royaume  de  Naples,  6c  en  beau<t 
coup  d'autres  lieux,  pour  avanter  Ton  patti«  I^es 
hiftoriens  en  font  remplis  :  mais  il  femble  qu^il  cft 
bon  de  diré  en  bref,  que  Urbain  fc  voulant  vanger 
de  Jeanne  Reine  de  Naples  donna  ir  Royaume  à 
Charles  de  Duras  ,  6c  le  couronna  *  à  la  charge  qu'il 
cortfereroit  à  (on  n^veu  Charles  François  Pr^^imiiiM 
les  Ducluz  Je  Capouc,,  6c  de  Mclfe ,  6c  autres  ter- 
res dans  le  Royaume  de  Naplrs  :  cela  fut  caufe  de 
beaucoup  de  mileresquiadvindrent  a  ce  Royaume, 
Cbarks  Ëins  argent  ne  pouvoit  faire  une  telle  con-  * 
quefte  )  pour  en  avoir,  Urbain .  vendit  quelques 
tonds»  ôcdroitsdcr^glifedcRomcàdivcircsper* 

fonocs^ 
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fonncsp  àontû  draqiiatrc*Wi)g(8  mille  âorms  d'or» 
fans  les  calices,  imagcs^desSaims,  Croix  je  autres 

reliques  d^or^donc  il  fit  forger  de  la  monnoyc.  Char« 
les  mena  fon  armée  dans  le  Royaume  de  Naplesj  fc 
rendit  viâorieux  de  tout  ce  qu^ii  rencontra»  prit  la 
Reine  Jeanne  qui  s^eAoit  rendue  à  luy  par  compo» 
fitiottt  5t  la  fit  étrangler  contre  fa  parole»  foivant 
le  m  indemcnt  du  Roy  de  Hongrie  (on  oncle.  Apr^s 
quoy  ayant audi  fait arrcftcr  les princip^ipx  Seigneurs 
du  pacti  de  la  Reine ,  il  fît  prendre  deux  Catdinaux» 
fçavoir  Jacques  de  Itro  ôc  L.  de  GrifFono  ,  avec  plu« 
'fieiirs  ATchevei<|ucs/£verque8&  Abbez^»  quite«» 
noient  le  parti  de  Clément  dans  le  Royaume  de 
Naples:run  decesCardinaux  mourut  de  miiêre  daos 
la  prifbn  ,  Se  pluficurs  autres  de  ces  Eccle(iaAiqucs 
auifi  Jctaim  5c  de  tour  mens  qui  leuriurent^tsv  : 

D'autre coftc  Clément  en  Avignon  deâblil^LOQU^  | 
Duc  d' Anjou ,  Roy  de  Sicile  :  Par|ent  luy  manqéa 
comme  à-Ton  adver(àire  pour  faire  iacoflfquefte  :  le 
meilleur  avis  qui  iuy  fut  donné  par  fcs  Cardinaux: 
fort  affamez  ,  fut  de  faire  de  grandes  exactions  fur 
les  bénéfices  par  refervations  fréquentes»  grâces  ex* 
fpeâiadves  »  Ôc  antres  invetitions  pour  tirer  de  i'ar« 
genr.  «Le  Ouc  d*An  jou  lors  Regent  en  France»  fouf-^ 
froit  ces  exactions  y  (entant  de  l'avantage  :  mais 
l'Univerfitc  de  Paris  opprimée  par  cette  avidité,  fc 
refolut  d'aller  trouver  le  Roy  ^  6c  le  Regent»  ficleuc 
remonârer  cette  opprelHon.  Un  Ooâeur  en  Theo-« , 
logic  nomme  Jean  Rottflè  >  porta  la  parole»  fic.kl 
plainte  jJe  la  part  de  PUniverfité.qui  fi^ità  la  vérité  ma 
peu  aigre,  6c  qui  ofFenfa  tellement  le  Regent  qui 
,  cftoit  fur  fon  partcmcnt ,  qu'il  fît  prendre  de  nuit 
ce  Doâcur ,  &  le  fit  mettre  en  prifon  $  ce  qui  aug« 
mcnta  les  plaintes  de  PUniverfité ,  qui  fit  tant  que 
fon  homme  luy  fuA  rendu  :  mais  à  condition  que 
i*on  pb^ïrott à  Clément.  Le  Ooâeur  délivré  fe  re- 
tira YCU  Urbain  j  qui  écrivit  aufli  .  toft  à  rUnivcrfî- 
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te  des  lettres  fort  gratieufes  en  les  rcmerciant'dc 
leur  bmnc; yolonic ,  lescxhoit^t  de  le  reconooi- 
fire.  Le  Rcâeiir  re^ût  cette  lettre  «  &  la  fit  lire  cti 
pleine  congrégation  -,  ccquioffenfa  le  Ilcgent,  qui 
comnaanda  que  le  Ilcdeur  fuft  pris  au  corps  5  mais 
avcrtiilfc retira,  Ôcplufieursdei'UnivcrCtc.  Vot» 
fenfe  du  &egent  eftoit  jufic.  kHedcur  n^ayant 
.  dû  recevoir  cette  lettre  /  Touvrir  &  la  faire  lire:,  - 
'ayant  que  de  l'avoir  prefenice  au  Roy  ôcàluy. 

Clément  pouifuivant  toufioujs  fbndcfieinÔc  re- 
cbcrcham  la  bonne  giacc  du  Duc»  ordonné qu^U  * 
leveroit  un  dixième  eIU^c^)  &  nonobfiant  qu^il 
cn/Wftappellé  par  plufieurs ,  il  fiit  levé  par  officiers 
purs  lais  &  (eculiers. 

•î    Le  Duc  Louîsayant  mis  ordre  aux  finances,  foa 
armée  grofUt  de  bien  foixante  mille  combatans,  en» 
tia  en  Italie  oùil  fit  de  grands  progrjczpour  la  coQ« 
quelle  du  Royaume  de  Maples  y  mena  rudemenc 
Charles.  Ut  bain  craignant  que  Charles  m  Te  de- 
fendit  pas  ,  comme  il  fembloit  qu'il  n'en  avoitpas 
grand  deficin ,  fc  rcfolut  d  y  aller  luy  melme,  con- 
tre le  conreil  des  Cardinaux»  vu  le  danger  ou  il  Ce 
.nvettoit;  il  ne  laiilà  néanmoins  «  bien  qu' Anagnia 
.Hinft  pouc  Clément ,  de  p^ûèr  outre  j ufqu^à  Aveiâ, 
?oii  Charles  vint  unelieuë  au  devant  de  luy ,  le  me. 
na  dans  la  ville ,  &  luy  voulant  bire  voir  le  chafteau  * 
il  n'y  voulut  entrer,  fc  défiant  de  ce  qui  luy  arriva 
.depuis»  Car  Cbaries  Payant  conduira  Naples^  ôc 
/apT^s.a  voir  eu  qujcLques  paroles  enfcnftble^  retint  Ur- 
•  bain (bus bpnne&fûre garde,  Ôc  le  fit  mettre-au 
chafttnu  ntul,  ayant  toutefois  la  liberté  de  donner 
fesaudiences.  Quelques  Cardinaux  pourfuivirent  la 
libci  tc  entière  du  Pape  envers  Charles,  ce  qu'ils  ob« 
•tindrent»  mais  feulement  de  parole.  Cependant  les 
.Cardinaux  Se  autres  £.cclefiaftique8  firent  de  grau- 
.des  plaintes  du  mauvais  «gouvernement  d'U{bain, 

«djQu)tU<:(ûrâ£Aiûionàl'ajSigç  ^  pcoppfcKatquel. 


Digitized  by  Googl( 


URB. VI  R.  1 3  «4.  n  8  5.  CLEM.VII.  A.  24? 

qucs  articles  où  ils  refolurcnt  qu'il  cftoit  permis  en 
cas  de  négligence  du  Pape ,  ou  dcpcudefufHrancc, 
ou  par  fa  trop  grande  confidence,  en  ne  prenant 
pas  avis  des  Cardinaux,  de  luy  donner  des  Curateurs 
par  les  Cardinaux  mcfmcs.  Mais  Urbain  en  ayant 
eu  avis  aflcmbla  les  Cardinaux,  ôc  en  arrefta  Cix,  6c 
quelques  Docteurs,  &  mit  un  tel  ordre  à  cette  en- 
trcprifc  ,  que  tout  s'en  alla  en  fumée.  Cependant  il 
fît  nombre  de  Cardinaux  indignes  ^  les  £leâ:eurs 
Ecclcfiaftiques  d'Allemagne ,  Ôc  quelques  autres  ne 
voulurent  accepter  le  chapeau.  Et  enfuitc  del'em- 
prifijnnemcnt  de  ces  Cardinaux  ,  il  députa  un  de  fes 
confidens  pour  les  interroger  :  ils  eiloientenunc 
tres-étroite  &c  rigourcufe  prifon  ;  il  fit  appliquer 
quelques  Evefqucs  à  la  quelïton  pour  avoir  des  preu*  • 
v«Js  contre  eux  ,  ôc  de  cela  il  n'en  pût  ertre  diverti 
par  quelques  prieresquc  luy  en  firent  les  ficns.  Les 
crunutez  qu'il  exerça  fur  ces  Cardinaux  font  mer- 
veilleLilesôc  fi  grandes,  qu'elles  ne  fe  peuvent  écrire  > 
fans  larmes.  leshiftoricns  les  ont  amplement  écrites,    •  • 
5c  entre  autres  Thcodoricà  Niem  témoin  oculaire,  C4  $0. 
Ufbjin  palVant  outre  à  ù  vengeance  fc  reflcntant  5^*Sî%lib.i^ 
de  l'injure  qu'il  avoit  reçue  de  ChaHesde  Duras» 
forma  un  procès  contre  luy ,  Tadjourna  à  comparoi-    ^   -  - 
flre  en  pcrfonne  à  Nocera  où  il  s'eftoit  retiré  ;  ce 
qu'il  fit  avec  telle  compagnie ,  qu'Urbain  craignant 
la  colère  de  ce  Prince,  fe  retira  après  l'avoir  excom- 
munié, &  «'embarqua  fur  les  galères  de  Gènes,  ôt  fc 
fît  porter  à  Palcrmc  en  Sicile,Taifart  t  mener  après  luy 
tous  ces  Cardinaux  prifonniers.  Il  fut  quelque  temps 
en  repos  en  Sicile,  où  il  fit  mourir  un  de  ces  Cardi- 
naux 5  en  délivra  un  à  la  prière  du  Roy  d'Angleterre, 
mais  il  luy  ofta  toutes  fes  dignitcz;  Ôc  retournant 
de  Sicile  à  Gencsenfit  jetter  cinq  dans  un  fac  en  la 
mer,  ôc  à  fon  arrivée  fit  exccutcrdeuxautrcsde  ces 
miferables  prifonniers ,  &c  en  dégrada  quelques  aif- 
trcs.pouf  apporter  de  laterrcurà  ceux  qui  rcftoicnh 
•   .     -      .  L  2  *  fai- 
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faifant  entendre  qu'ils  avoicnt  conjuré  contre  Juy 
avec  le  Roy  Chac4ci  de  Duras  •  &  Ibn  advcrfairc 
Clcmcot.  G»cntatttc2  liiyalicocrciit  Pafitâioo  de 
I S  S  6.  l'^^coup  deperfbnocs:  deux  Cardiiunsx  Pan  nom- 
mé P/7fM^  A  Prato  Archcvcrqucdc  Ravcnne  ,  l'autre 

*  ^  Galcot^f  Ptf<r<x/^<i/<i,fc  rctirertnt  vers  Clcmcnt^quî 

•les.  reçût  les  bias  ouvertâ  «  Àlcfitconfirma en leuc 
dîgfiké  de  Cantamil*  Ccpcflcbot  Ton  travailioit 
•pour-CJrbaio  à  bon  efttsntcn  Angleime  »  maisavtc 
peu  de  fuccés.  Car  par  le  inoyen  des  Bulles,  qiii  por<- 
roicnt  abfolution  de  peine ,  &  decoulpe  àccux  qui 
prcodfoient  les  armes  pour  fà  caufe  ,  &  permiilioa 
au  Roy  RidMrd  petit  fils  d'iLdouard  de  lever  1< 
dîaiiéiBcde  foét  Ict  biàia  des  Ai^is  pour  (but oie 
fiuxfrais  de  la  guerre  »  il  fil^  lev^  »  difeot  les  biftoi» 
riens,  trois millionsdc livres,  &  quelques  troupes 
de  gens  de  guerre  fous  la  conduite  de  PEvefque  de 
Mortwic  qui  fut  créé  Légat ,  qui  Te  poi  ta  fort  iofo« 
lemiueiit en eette conduite tres-maireante  à  façon- 
4it]on.  Ayaof  doncpa0elamer,apr^quelquesren* 

"  •  ':  eontresalTczheurcufesefi  Flandres,  les  François  luy 
ayant  couru  fus^  toute  ion  emrcprifc  s^cn  alla  a 
néant.  ^ 

13^7.  Auiaois  de  Juillet  is^y.oiourut Pierre  de  Ln» 
.  *  xembourg  âgé  de  dix^^huit  ans  é!ti  E vcique  de  Mets» 
qui  a  voit  r&è  htt  (Cardinal  par  Clément  en  la  mef* 
me  année.  La  vie  fainte  qu'il  a  voir  menée,  fut  fui- 
vie  de  il  grands  miraclesaprcs  fa  mort ,  que  ceux  du 
parti  d'UtbamiiiMit  contiaiocs  dclesretonooUlre  , 
iéc  de  lésa  vouer  $  cequi'doutia  un  grand  poids  au 
parti  de  Cleaient ,  e Ai mé  très,  fude,  de  le  plus  1  égal , 
puifqu'il  eHoit  fuivi  par  ce  Saint  Cardinal ,  quiacdc 
depuiscanonifè. 

•  Clément  de  fa  part  créa  plufieurs  Cardinaux^pen- 
Vrjinif^c^.  lMitf)arlàreniaînieair»  de  rechercha  de  i'aigeor  de 
'  tonscoffcs.'  Itn^ek  meslleure  ni  plus  franche 
obèiflàace  qu'en  franccjl  commanda  donc  à  l'Ab# 

bé 


Digitized  by  Gopgle 


URB  VI.  R.  1387.  1388.  CLEM.VII.A.  245 
bé  de  S.  Nicaifc  de  Rhcims  d'y  venir ,  ôc  qu'il  Icvaft 
la  moitié  des  revenus  de  tous  les  bénéfices  pour 
employer  à  maintenir  (on  Eftat ,  ôc  ccluy  de  fcs  Car- 
dinaux ,  avec  charge  de  priver  de  leurs  bénéfices 
ceux  qui  dcbbeïroient  Cet  Abbé  vint  en  France  , 
alla  en  Bretagne  &  Normandie  pour  exécuter  fa 
commiilîon,  exigea  grande  fomme  d'argent,  L'C?- 
niverfité  fi-toft  qu'elle  s'en  fcntit  foulée  s'en  plai- 
gnit 3u  Roy  par  le  Rç£lcur,ôc  un  Do£teur  en  Théo- 
logie qui  parla  au  Confeil ,  mondraquelc  Pape  ne 
pouvoir  faire  cette  exaction.  L*Abbè  de  S.  Nicaifc 
fur  appelle  devers  le  Roy ,  qui  fc  fafcha  contre! uy, 
6c  luy  commanda  fur  peine  dVtrcourir  fon  indi- 
gnation de  fc  retirer  dans  trois  jours  de  fon  Royau- 
me. Sur  ce  (ut  fait  une  ordonnance  portant  dcfcn- 
fcs ,  que  nul  or«  ni  argent  ne  fetranfportaA  hors  le 
Royaume,  &  que  tous  les  bénéfices  tuflentfaifis,  & 
les  fruits  mis  en  la  main  du  Roy,  un  tiers  employé 
aux  rcpararions,rautrc à  payedcs  charges, &  !<-  troi* 
fîéme  aux  tcclcfurtiques.  Cela  étonna  ceux  d'Avis,' 
gnon  »  le  Roy  y  envoya  Arnaud  de  Corbic  premier 
Prefident  de  Paris  >  quifît  voir  que  la  plainte  des  £c* 
clefiafliqufs  &  de  l'Univerfitc  touchant  cette  cxa. 
ftion  eiloit  jufte;  le  Pape  ôc  les  Cardinauxà  l'inftant 
promirent  qu'il  n'en  fcroit  plus  parle.  ' 

Comme  cette  oppofitionfafcha  ceux  d'Avignon> 
la  mort  de  Loiiis  Duc  d'Anjou  ,  que  Clément  avoit 
couronné  Roy  de  Naples.  les  fafcha  davantage  :  car 
après  avoir  fait  quelques  progrès  afftz  heureux  dans 
ce  Royaume ,  la  mort  le  furprit  devant  Barîçtte  qu'il 
tenoit  aflîf  géc ,  laifTant  deux  enfans  en  bas  âge  ,  que 
Clément  aflîfta  toujours.de  fa  faveur.  Si  cette  mort 
fut  regrettée  en  Avignon  ,  celle  de  Charles  de  Duras 
fut  agréable  à  Urbain ,  cap  l'afïlidion  de  cette  mai- 
fon,  fa  veuve,  ôc  fescnfans  ne  le  purent  fJefchir  à  fai- 
re en  forttque  leur  pere  fuft  inhumé  en  lieu  faintj 
au  contraire  il  pouifuivit  contre  eux  plusanimeufe-» 

L  3  ment 
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ment  qu^  jamais.  Uibaiofitoit  iorsà  Gcncs»  où 
Ton  luf  pada  de  trouver  les  moyens- d^appaifcr  ce 
,  SchKine,  à  quoy  il  ne  voulut  entendre  :  eafinaprés 
«venr ^t  quelques  petits-iroyag^s.  dan»  IMtalie ,  5c 
s'cftanr  mis  derechef  en  chemin  pour  aller  en  Sicile, 
H  tomba.de  (on  mulet ,  ôc  fe  blcila  de  telle  forte»  ^ 
.  qù'àprb  s'eAke'fttt  pofteftà-'&mxe  iltfoouruisM 

•  *£a  ndf^ivdece  f  ape  'donnà^efperanee  à  ceux  qui 

avoirmdcbonsdefltins^àiapaixdc  rEglifcqucToa 
pourroit  faire  quelque  chofc  pour  y  parvenir:  lc# 
€^diiiaux>d'Avignoiiis?imaginerent  c)uetieiae  Car«« 
dfeQtiart)ui«âoilikâ  ttosKlè  jottdrokntavecclix  | 
itûqif^i^tnféùtâf^wfow^  que.  WtfOctflaM 
Em'pcrèutfilsdc  Charles  de  tuxemboui  g, ôcltsaUK 
tresPrirfccsChrefticnss'entremiirent  de  façon ,  que 
les  Cardinaux  quiefloicnt  à  Home,  ocproccdaf* 
fèni  à-nouvelle  clcâion,  tnaîsce  fut  inutilement* 
Cût  ers  Caf dioailx%raî|nans  d*eftre  empcfchez  en 
Iciii^eteâioo  emvereât  àuflt«toft  en  conclave  >  te 
élurent  le  2.  Novembre  Pierre  de  Thomaccllis 
EoNUACE  Neapolitain  Cardinal ,  qui  fc  fit  appcllcr  Bobifacc 
IX^*  La  première  année  de  Ton  Pontificat  itrêtablit 
ifuciques  Cardinaux  que  fi>n  predeceflcur  avoit  dé- 
gradez :  8c  le  bardinal  Pilna  JePraio ,  qui  avok 
quitté  Ton  prcdcceiTeur,  &  pris  le  parti  de  Clément, 
quitta  celuy  de  Clément  ôc  vint  trouver  ce  nou- 
veau élu.  Il  fut  fott  note  de  cette  inconAance,  âc: 
C.  7.  S«  p.  appelléparderi(ïon,  le  Cardinal  aux  trois  chapeatêXm, 

C'eJuw  Theodor*  ét  Miens  quiavoii tftc^'feo  domeftiquc » 

psn-ie  de  luy  en  grand  mépris ,  pour  fon  avarice  in«» 
fatiable>  ayant  introduit^  ce  dit-il ,  plufieursmau. 
vais  illicites  moyens  pour  tirer  de  l'argent  des 
bénéfices  >  pafla  tout  le  temps  de  fon  Pontificat  à 
faire  matchtedifède  toutes  fortes  de  grae^  &  pro» 
vîfiotts  %  qui  avoieiit  de  coufiwae  àt  (e  dmntr  en* 

Cour  de  Rome,  -       *   .  ' 

II  :  •  Clc. 
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Clemem  cependant  avançoittaatquMluyeâoit  .  ^-  , 
pofRble  fon  parti.  Le  Roy  Charles  VI  Palla  vîfi*  ^  ^^'^'^^ 
ter  en  Avignon,  il  fut  reçu  en  grande  cérémonie, 
croyant  que  cette  viHte  afFcrmiroit  beaucoup  foti 
parti:  cnprcfcnccdu  Roy  il  couronna  Roy  de  Na- 
pics  Loiiis  Duc  d'Aniou  fils  da  deiitiit  Roy  ;  que 
abtis  avons  dit  cy.de vant  cftrc  mort  à  Barictrel  ÏM 
Roy  de  là  alla  en  Languedoc ,  où  ayant  faitféjour 
quelques  mois  repàdà  par  Avignon  en  Janvicc  de 
'  Tannée  fuivante ,  depuis  retourna  eo  France»       *  1390* 
Clément  élcvc  U  affermi  celuyTcmbloîtpfiur 
cette  vifite,  procéda  contre  le  nouveaàf  ë&  -àt  Ro-    ,  . . 
me,  comme  contre  l'ururpateurdn  S.  Sicgc.  Loiiral 
nouvellement  couronné  fît  de  grâ'nds  'preparatifs 
de  vaifleaux  pour  la  conquefte  du  Royaume  de 
Naplcs ,  &  s^cmbarqua  en  Juin  accompagné  d^ôa 
Cardinal  Légat. 

D^autrccoftê^  pour  monflrer  l*^omdifièment 
qui  eftoît  lors  en  ces  contendans  auPapat,  Boni, 
face  caffa  &  annulla  Pcxcommunicarion  que  fon 
predeceilèur  Urbain  avoit  fulminée  contre  Charles 
de  Duras^  &mvcâitdu  Royanme  Ladiflas  fon  fils/ 
te  le  fit  couronner  \  Gayctte  par  un  Légat  Non« 
obftanttoat  cela,  Loiiis  Duc  d'Anjou  pourfuivoit 
toufiours  fon  cntreprife,  arriva  par  mer  àNaples 
où  il  fut  bien  reçu  ,  &  après  qu^il  fe  fut  aflfcuré  d.cs 
fortes  places  de  l'Edat  il  revînt  en  Provence  ?  cequi* 
éonna  fi^t  à  -Ladiflas^dc  £iifc  ^entrer  dans  lé  Rôj- 
aume  de  Naplesunc  forte  5e  pttiflàntcâfinre  (bus 
la  conduite d'AlbericBarbîane ,  qui  fit  untclpro- 

grez,  qu'il  chaiTa  tous  ceux  qui  tenoient  pour  le  Duc 
d'Anjou. 

Ces  deux  Papes  ényvrez  de  la.  douceur  de  com« 
mander^de  animer  l'un  contre  Pkutre,fai(bient  tout 

leur  poffibic  pour  fe  maintenir,  recherchant  argent 
de  toutes  parts,  6c  par  tous  moyens  einpefchoient 

que  la  paix  ncTefili  Ceux  quc^Clemcntpromo- 

lé  4  voit 
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voit  aux  Prclaturcs.illcsiaifbit  jurer  qu'ils ncTaban* 
donocroicnt  point.  L'Univcrfitc  ne  demtuia  pas  cii 
Tcpos  iptodant  cette  confufion:  IcKeâeurdonc 
affiilé  de  trois  cens  Maifires ,  Doâeurs  en  Tbrolo^ 
gic&  autres,  fut  trouver  le  Roy  ,  pour  luy  remon- 
trer en  qufllc  confuCon  cftoit  TEglifc  ,  les  maux 
que  fài(oit  )e  Pape  auquel  il  obéiftoit ,  les  entrcprifcs 
qu^il  faifoit  fur  les  libertez  &  frafichifes  de  Ton 
EgliTc  >  qu'il  cfioit  obligé  d'y  mettre  ordre.  Le  E07 
ncfit  pas  grand  cbinpte  de  cette  pourfuite ,  au  con- 
traire coimnandaqu^jlsne  pûurluivifîentplus. 

Bonifacc  avoit  d'auH!  mauvais  dtfleins  que  Clc. 
^39  ^*   ment  »  car  vo3rant  que  les  deux  jHoisdc  France  & 
p-a^fin  in  ^^^é^^^  cftoiem  aflemblcz' pour  traiter  une 
iiUhil!!  bonne  pauc  cntce  eux  ,  fenui  la  difcorde  entre  ces 
^    *    deux  Princes,  -  ôc  par  des  de'fiances  qu'il  fit  artjfî- 
cieufemcnt  entrer  dansPefpritduRoyd'Anglcrcr- 
X  tt  par  un  Nonce  qu'il  y  envoya  ,  il  Juy  fit  croire 

iiuelc  Roy  de  France  tendoit  à  Tattin  r  à  fa  ligue 
pour  fe  prévaloir  de  (es  forces;  Ôc  puisU  trom]>er^. 
&  liijr  ravir  fon  Royaume  il  l*occaiion  sVn  prelco- 
toit  'y  luy  confeilloit  de  ne  point  s'allier  avec  luy ,  ni 
faire  aucun  accord,  àcaufc  qu'il  edoit  Schifmatique, 
ni  meiœc  communiquer  avec  fcs  députez  >  finoa 
en  ce  qui  concernoit  les  moyens  de  le  réduire  à  la 
confioiflànce  du  S<  Siège  :  an  rcfte  le  prioit  que 
^  *  .'  s^fl  efioit  re(blu  d'entendre  à  la  paix  >  quM  ne  la  fiil 

point  qu'avec  cette  claufe  ,  que  le  Roy  de  France 
n'envoyeroitpointdcforcesen Italie,  & ncfcmc- 
leroit  nullement  desafiàirts  de  TEglife  Romaine,  ni 
del'£mpire,  <c  nedonaeroitaide  nifaveur à  TAnti^ 
pape  Clément  Mais  ces  remonflraoces  tant  sVn  faut 
qu'elles  luflcni  écoutées ,  quelles  furent  mcprifêcs  :  ' 
la  trêve  fut  conclue  entre  ces  deux  Rois:  ôcBoni- 
iàce  fe  trouva  court  de  ce  qu'il  pretendoit  faire  en 
Angleterre,  Ies£Aaisdece  Royaume  luy  ayant  auffi 
Myd.  rhi.  rjetraacli^bcancotipd^émoliijnens  qu'il  tiioit  de  lent 

pa&. 
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païs  ^ .  de  arrcile  qu'aucun  n'en  foi tiroit  plus  pour 
allcrplaidcr  à  Rome.  £n  ce  temps  fiai; e  Cozp te 
de  <Ae/>çvc  ^ac  unique  de:lCie|iu:nt*.  luy.,ru<cc(Iaà 
ce  Comté,  tantacautede  ce  qu^il  cftoit  Ton  hat,  - 
qu'en  vertu  d'une  fubftitution  de  leurpere. 

Environ  ce  temps  deux  Religieux  Chartreux  13925 
mcûsdc  pictè  allèrent  à  Rome  vers  Boniface ,  l'ex-  y,fint, 
hortereot  avec  de  fibonocsraifbnsà  lapaLg^deTE-  ^ 
gUfe  »  quMs  tirerem  de  luy  une  lettreau  Roy  qu'ils  /v^///.  m«  s, 
apportèrent  en  France  fie  la  prefentercnt,,  Par  cettç.^^''*'  regifin 
lettre  il  cxliorfoit  le  Roy  de  travailler  à  la  paix  de-^^* 
Ttiglife,  offrant  de  faire  tout  ce  qu'il  pourroit  lici. 
tement  |)our  y  parvenir.  Le  Pape  Clément  eût  avis 
de  celte  cntremiie ,  VQuJut  faire  amfter  ces  Char^ 
treux-,  mais  le  Roy  les  prit  en  (â  pr oteâioii  s  ce  qui 
fut  caufequ-  Clément  envoya  vers  le  Roy  pour  loy 
dire  qu'il  cftoit  prcft  de  taire  ccflcr  le  Schifme  en 
toutes  façons,  mais  l'on  cmt  qu'il  n'en,  a  voit  nti(|, 
deflcin  1  toutefois  il  fe  fit  en  France  pluHeurs  prie* 
tes  &  oraifons  à  cette  fio«  &  mefine  y  tût  une  Mcfle 
propre  à  c^t  effet  t  U  pardonàceux.quiladiroient».< 
Mais  Clément  tiroir  à  luy  les  grands-  fie  les  plus 
puiflans  du  Royaume  poiir  rendre  cette  poirrfuite' 
inutile*  Les  trévesquçnousavonsdicavoif  elle fai« 
tes  entre  les  Roisde  France  fie  d'Aogli;terre^  eftoîent   il^^  * 
fur  Je  point  d'expirer,  quand  l*on  remit  fus  un  pou^ 
parler  de  paix.  Les  Ambafladeursd^'s  deux  Rois 
trouvèrent  à  Boulogne,  où  il  fe  traita  des  point» 
fort  importans,^  qui  meritoient  d'cftrc  repretcntez. 
aux  deux  Rois  pour  en  fça  voir  leur  refolution.  Cei*  ^ 
pendant  arriva  le  Cardinal  d'Arragon  nommé  Piet«> 
re  de  Lune  envoyé  Légat  de  la  par»  de  Clément  .tanr 
pourcontribuër  à  cette  paix,  que  pourpatlcr  du  fait 
de  l'Eglife  ;  il  demanda  d'eftre  oiii  non  feulement 
<   en  prcfence  des  grands  de  France,,  mais  mcrmes  de^  ^ 
Seigneurs  Angloij  qui  eSoient  lors  en  Fiance  pouc 
le  fait  de  la  paix  des  deux  Royaumes   les  Angle»» 

h%  'te  • 
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le  rcfufcrcnr  p!u(î<rurs  tois ,  difans  n'cftic  venus  en 
frahc'cpource  fait'  :  toutefois  à  l'ihftancc  des  Prin- 
ces de  moce  iieâtiiodièfiiré/6c  pit'nn'pi/ùâec 
dôftc  difcôUrs  il  prouva  que  Pclcfti'oft  de  Clément  ' 
cftoit  canonique  ,  en  déteftantle  fait  de  l'Antipape. 
LcsAngloisrcpondircnt  en  pcudemots  qu^ils  n'a- 
voicnt  point  de  charge  de  leur  Roy  >  maisqu^fça- 
voient  qoVn  Ton  pais  Ton  tcnoît'Bonifiice  pour  vray 

\  Pape ,  ôc  promirent  à  ce  Cardinal  de  la  Lunc^uU 
conduit  s'il  vouloit  aller  en  Angleterre  prefchcr  ce 
qu'il  leuravoitdifj  ce  que  le  Cardinal  rcfufa.Lc  Roy 
èc  Ton  Confeil  cflant  à  5.  Germain  en  Layc  ,  TUni- 
verfité députa  vers  luypour  lefupplier  de  pcnfer  à 
l*unTon  dcr£glife  $  ce  qu^tl  fit  «  5c  fut  (ait  dans  Paris 
une  proceflîon  générale  pour  remercier  Dieu  de  la 
bonne  volontcdu  Roy.  Et  d'autant  que  pluficuis 
n'ofcrcnt  dire  leurs  avis  librement ,  il  fut  arrcftc, 
qu'on  auroîtun  coffre  dans  lequel  les  opinans  met- 
troîentieursavis  par  une  petite  ouvertures  àt  furent 
de  chacune  nation  ordonnez  des  députez  pour  voir 
les  opinions.  La  pluscommune  fuf,que  lesvoycsdc 
cefTIcn  ,  ôc  de  cciTiprorrvs  cfioicnt  les  meilleures  ôc 
plus  [ûrcs  :  fur  cela  Nicolas  de  Clcmangis  en  fit  une 
Ibngue  lettre ,  qui  fuit  îfrefentit  au  Koy  qui  la  lui 
avec  Coiitèbtement. 

Il  y  eât  «fn? re le  Cardin iî  de  Loue  Le'gat ,  St  l'Û** 
niverlité  de  Paris  d'nlTez  fâcheufcs  paroles.  Ceux  de 
rUniverfité  iuy  baillèrent  une  propufition  aflcz  ru» 
de  5  Iuy  y  répondit  plus  rudement ,  6c  leurdctin- 
dit  de  Tauthorit^  Apoftoliquc  de  n'ufcr  à  Tavenir 
de telsdtfcours  3  cequt  lesofFenfâ.  Le  Pape  fiir  ce 
(il  bat  écrivit  au  Roy>  lepiia  de  Iuy  envoyer  Pierre 
Dailly  Ôc  Gilles  des  Champs  Dofteuis  en  Théolo- 
gie de  très  grand  nom  :  quand  ils  eurent  avis  du 

•  deflein du  Pape  9  ilsdiientlibrcmentqu^ilsn^iroient 
pas,  ciaignansqn^il  ne  leur fufifaite  injure.  Parlait 
r;ipe  reconnut  combien  les  cfpri(s  de  ces  Xlaiftres 

en 
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en  I  hcologie  clhiîcnt  aigris  ,  ôc  quM  n*y  t^agncroit 
rien,  changea  dedctîciQ  ,  ic  tourna  vcis  Itsgrandsi 
&  ceux  qui  croient  prcs  du  Ruy ,  envo^ya  gens  avec 
de  Pargent  &  des  prefens»  &  tirant  à  luy  par  beati»*^ 
coupd^obligationsle  Dacctc  Beiry ,  fut  cauieqo^ 
fd  joignit  avec  Ton  Legnt  de  la  Lune,  ôc  unis  qu'ails' 
furent  fitent  mille  pt^intrs  à  rUniverfité  ,  qui  eut  re- 
cours en  Ton  oppiclGon  au  Duc  de  Bourgogne 
qui  leur  fit  avoir  iaudknOê  dû  Roy.  'ïo  Iaqûelliéîll^*^«V<'^ 
îuy  prefcotcrent  une  \t\xtt ,  <lù  lé.  Kdy  cftok  trenriK^''  A'*  *t 
bumblement  fupplié  de  pci^firr  à  bon  efèîcnt  à  la 
paix  de  l' Eglife  5  que  riJniverfite  avoit  par  délibé- 
ration reconnu  que  par  trois  moyens  l'on  pouvoit 
principalement  y  parvenir  \  le  premier  &  plus  con«;. 
fidcrabtc  expédient  citait  la'voye  de  cefGon  de  Tuir 
&  l'autre  des  contendans  de  toutletir  droit;  Le  dett«^ 
xiémceft  la  voye  de  compromis,  par  laquelle  \tk' 
deux  contfndans  reaiettroient  leur  droit  entre  les* 
mains  de  prrronnes>nommées  ou  par  eux     par  au-^ 
trcs,  quidectderoicnrrouveiaînemcmleafFercnd. 
I/C  troiCéme  ed  le  Coociie- gênerai/  Ajoufte ,  que 
fi  les  deux  contendans  n^accepte tit  l^ttn  de  cvs  troté[ 
moyens,  qu'iisferont  fauteurs  du  Schifmc;  Etfurcc 
que  Ton  objefteroit  qui  donneroit  r^uthorité  ai^ 
Concile  gênerai ,  TUniverfité  repond ,  que  ce  feroit 
teeonféntementdesfide)es«  ôc  les  paroles  dit  Jefua« 
Chrift  en  l'Ëvangile ,  par  lerquelles  il  promet  \  cerne 
qui  feront  aflcmblf  2  en  fon  nom ,  raitiftance  de  fon 
S.Efprit.  Le  Roy  aflîftc  des  Princes.  duPâtriàrchc 
d'Alexandrie,  d'aut rcs Prélats >     de rUniverfitëi 
ouït  lire  cette  lettre,  la  reçût,  commanda  qu'elle  fufk 
traduite  en  François  «  &  leur  fut  dit  que  lé  Roy  leur 
feroit  réponfc  dans  certain  temps ,  pendant  lequel 
Pierre  de  Lune  Légat  fit  tant  qu'il  fit  changer  !c  Roî; 
&  quand  PUniverfité  retourna  ,  le  Chancelier  tût 
charge  de  leur  dire  de  la  part  du  Koy  >  qu'il  a^àvoit 

pitt^iatCAttondç  pQurfuivce  cette  «atkixe^  kiir 
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fit  dcfcn(cs  fur  peine  de  dcrobrifTancc  d'en  parler 
ccquioffenfa fortrUniverfité,  qui  fit  c ntcndrcca 
.  prcfcncedu  JLcgat^  quis'cn  retourna  incootincnt» 
•^U(  Ton  çcÛcroit  les  exercices  de  Scholaiité ,  &C  les- 
prcdicaiionSj  fcrcotansappuycz  de  quelques  graodf 
qui  cAoieiii  près  du  Roy. 
^u  ffês  Ri~     L'IJnivcrfitc  fur  cela  écrivit  à  Cl f ment  qui  f  ftoît 
^hefil,ii,  en  Avignon,  ce  qui  avoir  efté par  eux  aviic  fuivant 
^*  le  conimandeœcntdujELpy  touchai»  ruQion  dcVgm 

glifc.  Le  Pape  reçût  ces  lettc<s.cii  prcreocc  de  beau  • 
coupdeperfoDoes,  les  lut»  &  s'offcnfantdecequî 
y  eftoit  contenu,  fe  leva  tout  en  colère  >  ne  pouvant 
foufFrir  dit-il,  une  telle  lireverence  contre  le  S.  Siè- 
ge,  &  fr  retira  en  fa  chambre  corome  en  fureur». 
j:vitant  le  rencontre  de  celuy  qui  ayoit  apporté  la 
lettrCaOC  voulant  pas  mefnie  parler  à  aucun  des  Car«^ 
dinaux.  Les  Cardinaux  voy ans  que  TAmbaffadeur 
de  l*lJni verfitc  n*avoit  aucune  réponfc,  fans  deman- 
der congé  au  Papes^adembleient  ^  ce  qui  augmen- 
ta fon  mdfgoation,  6c  les  ayant  mandezicur  remon* 
flra  leur  temetité  de  s^efire  aflemblez  (ans  fa  pcr* 
iniflioo  :  il  iuy  fiit  rifpondu  quMs  avoient  vû  Se 
lûexaAemem  lalertrederUnivernrc .  5rquMfaU 
loit  neceflàiiemrnt  choifir l'une  d^s trois  voycs^s'iP 
dcHroit  l'union  de Ttiglilè. 

Ë n  cette  mcfme  annécron  ^rivit  de  tous  codez 
à  PUniverfité  de  Paris ,  touchant  le  confei)  qu'eMe 
avoît  donné  au  Roy*  contenant  les  moyens  d*ap« 
paifcr le  Schifmr.  Jean  Roy  d'Arragon  écrivit,com- 
meauflirUni  verfitéde  Cologne  ,  leurs  lettre  s  nous 
-Oftf'f  ffgiBn  reâeot  eocores«L*Univ€riitc  leur  fatisfit  par  les  mê« 
fiU  IS.^•C^  mesraifbnscontenuëienlalettreprefcntéeau  Roy« 
ao«         avec  cxhonatioti  de  fuivre  pluAot  Clément  que 
Boniâcc,  qu^ilsappellofentj^intros.  Clément  foit 
de  fafcherie  ou  autrement  >  après  avoir  eflé  trois 
jours  un  peu  indifpofé  ,  le  quatrième  jour  mourut 

c/mea/wfr^CfiAYiBQOA.d'iUKapople^e  IcfciacSeptcmbie;  il 
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avoit  pendant  foo  Pontificatfait  trente-quatre  Car- 
dinaux «a  treize  promotions.  Pac  fa  mon  fioiti'ao* 
cienne  race  marculruc  des  Comtes  de  Genève,  en 
force  que  (ce  qui  n'eftoit  tamaisadveou  en  cette  Mai* 
Ton  )  Irabcit  de  Vili.ii  s  fils  d'une  Toeuf  de  Clcmcnt, 
fucccda  au  Comtv  de  Gcncvc. 

Le  Roy  futauirutoftavisdcfamoftpar  fcs  Am« 
bafTadcursquicftoicnccn  Avignon  LegraadCon- 
fcil  fui  încontiociit  aiTcmblc ,  où  eftoknt  les  Ducs 
de  Berry,  d*Orlcans,  ôc  de  Bourbon,  Pierre  de  Na- 
varre ,  Arnaud  de  Corbic  Ciiancclier  de  France  ,  le 
Patriarche  d'Antiochc ,  les  tvefqucs  de  Langres  ôc 
déMcaux,  Amauryd'Oigcmoac  Vicomte  de  Mc- 
lun  ,  le  Marcfcbal  tioufficaut ,  &  autres.  Le  Roy 
voiilttt  oiiîr  les  avis  ;  le  Patriarche  d*Antioche4|ui 
eftoit  le  principal  en  authorité  &  dignité  ,  fut  d*avis 
qu'il  cl^oif  bon  pour  la  paix  de  rfiglifc  ,  que  le  Roy 
écrivit  au  Collège  des  Cardinaux  qu'ils  fuiûilent  Ons  ugiftn 
l'cleaion,  jufqucs  à  cequMseufTent  Ton  avisqu^il^^^*  ^# 
leur  fcroit  (ça  voir  en  bret  par  Ambaflàdcurs  exprés  % 
te  que  Pon  éeriroit  au0i  au  Due  de  Bourgogne. 
L'afTcmbléefui  de  céiavis.forsI'Êvtrcjuc  dcMcaux, 
qui  dit  que  l'élection  ne  fe  dcvoit  difFcrer  ,  car  l'on 
fcroit  paroiftreàrintrusque  l'on  fcdi-Hoir  du  droit 
de  feu  Clemcot.  Toutefois  ropinion  du  Patriarche 
fut  fuivie ,  fuivant  laquelle  le  Roy  écrivit  aux  Car* 
dinaux. 

Le  Roy  d'Arragon  de  Ton  cofté  ayant  f^û  la  mort 
de  Clément ,  écrivit  à  rUniverfitc  de  Paris  ,  qu'il  Çref  re^n 
luy  pUûr  écrire  aux  Cardinaux  quMf  penfaflènt  àM  2.0, 
la  paix  de  Pfiglife  avant  que  de  pader  outre.  Il  en 
iic  autant  aux  Cardinaux  les  priant  de  furicoir ,  aiîn 
de  prcndreavis  des  Rois  qui  feront  cependant  con- 
fultcr  des  m.iyens  de:  faire  qu'il  n'y  cuft  plus  qu'un 
Papecnl'^glile.  L'Uaiverfiié  eftoit  de  cet  avis  •  ôc 
y  députa  vers  le  Roy  pour  le  fupplicr  de  faire  en  (brte 
que  les  Cardinaux  difi;raficntl'cleâiojia  jiu^uea 
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à  ce  que  Ton  t  w  rf  folu  comment  Ton  pourroit  par- 
venir à  une  bonne  union ,  ôc  que  la  première  voyc 
eontenuc  en  leur  lettre  efloit  la  plusaiféedc  la  plus 
fure  ^  Ôc  qoM  luy  plut  auâi  de  faire  aoc  aflemblce 
des  plus^oteufes  CJniverfitez  de  fon  Royaume  5c 
des  principaux  Magiftrats  des  villes  ^  pouraviltr  à  ce 
fau  'j  qu'il  eftoT  à  propos  d'en  écrire  à  Boniîàcc  qui 
eliûjt  à  Rome,  ôc  aux  principaux  de  (on  partie  ôl  de 
permettre  à  PUaiveifitéde  Patis  d'en  mire  aux  au- 
tres Univerfitez  •  &  recevoir  ienif  lettres.  I^eRoy 
leur  dccorda  leur  demande ,  èc  (tftkhz  toutrfbisde 
cequ*i!s3Voient  ceflf  Icslciflurts,  ôc  les  prédications 
depuis  un  fi  lorg-tcmps,  commanda qu  ils eulTcnt 
à  recommencer  5  ce  qui  furËiir*  Lemtfme  jour  le 
Roy  afièmbla  Ton  Cofifeil ,  fit  rapport  de  ia  lèpooft 
•quM  a  voit  faite  à  rUniverfité:  le  Chaticelier  ajouAà 
que  le  Roy  ,  fi  Ton  Conleil  le  trouvoit  bon  ,  avoit 
deïïein  dVnvoyt  r  outre  f«s  le  ttres  ,  des  Ambafla* 
deurs,  le  Patriarche  ,  Pierre  d'Ailly  fon  Aumônier, 
^  le  Vicomte  de  Melcun.  Le  Duc  de  Berry  dit  que 
Gt»t  rfgtBft^^s  Ambafladcurs  eftoient  à  la  vérité  tres-capables 
foi»  Zip,  s'acquitter  de  cette  charge  ,  maïs  que  connotd 

ferit  rhumrur  des  Cardinaux  ,  qu'jl  fçavoit  qu'ils 
auroienr  l'ambafladc  plus  agréable  fi  l'on  leur  en» 
voyoit  des  feculicrs  ,  qui  o'auroîent  autre  foin  que 
d'cxccutcr  le  commandement  du  Roy  §  pour  l'Au» 
mônier ,  qu'ail  fçavoit  qu'il  ne  fera  pas  bien  re^û-, 
parce  que  l*on  croyoit  qu^il  eftoit  principal  ConfeiU 
1er  de  Pdniveifité  :  telirment  qu'il  conclud  qu'il 
fùffi^oit  d'y  envoyer  un  Chevalier  &  un  Secrétaire, 
avec  Loiiis  Maréchal  de  Sancetre,  qui  efloit  déj» 
en  Avignon,  L'avis  du  Confeil  fut,  que  Renaud  de 
Royeiroft*  &  par  le  confèil  du  Duc  de  Berry,  le 
Maréchal  Boufficault  fut  joint  à  luy,  qui  devoir  por- 
rî-nRynclion  ter  Une  Icrtre  à  Rnymonddc  Turcnne  ,  6c  luy  faire 
^« /^o;  r-gi.  commandement  de  ia  paitdu  Roy  de  ne  plus  tra» 

/  r^j^i.  2^1.  ^^m^^  le»  Car dmauK,  auiquctfUfaifoii «ne hnt  ôc 
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ludc  gueirc;  Le  Koy  après  ce  Coaicil  dcpc(cha  (c 
24.  Sq)rcaibre  encore  de  nouveau  aux  Cardioaux^ 
les  priant  dé-  difFcrer  l'cleâion  iufqutsà  ce  que  (es 
Ambaila  leurs  iufidir  près  d'eux,  de  quMs  iroicnt 
en  <^ili2fncc.  Lf.s  Caidinaux  à  Pinlhnt  de  IVIc» 
dlion  fcçur<rni  la  première  lettre  du  Roy,  qui  fut 
baillée  à  leur  Doyen ,  le  Cardinal  de  Florence ,  fie 
fut  arfcfté  par  les* Cardinaux  qù^elie  oeferoit  point 
oiiverte  qu'après  i'eleâton.  Mais  avant  que  d'en 
venir  là  ,  pour  faire  paroiftre  que  Irur  dtiîVin  eiloit 
bon  ,  ils  firent  un  adc  qu'iisfigncrcnt  tous  vingt- 
deux  qu'ils  efloient/  par  lequel  ils  pronaettoicnt 
qucceluy  d'entre  euxquiferoit  eiû,  renonceroic 
au  Papat  s  à  la  requifitiûn  qui  en  (ê  roit  fiiite  par  les 
Cardinaux  ,  à  la  charge,  que  Bon^facc  cedcroit  de 
{a  part.  Apres  cette  protefîation  n'ayant  efté  que 
trois  jours  en  conclave  ils  élurent  Pape  le  Cardinal 
Pierre  de  Lune  ,  qui  fe  nomma  Benediét  Xll.  ou  2  g  S(pttmk 
Xllh  Cette  eleâion  fué  fort  précipitée,  car  les  BEvroicr 
Cardinaux  entrèrent  en  conclave  le  26.  Septennbrf  > 
&  en  fortircnt  le  2  8  enfaivanr.  Elle  ne  fut  pas  fi- 
toft  faire  ,  que  Bcncdiél  parut  &c  mania  les  affaires 
de  l^Eglife  de  la  &çon  que  s'il  eut  efté  Pape  de 
beaucoup  d*annccs.  Les  Ambaifadems  du  Roy» 
Bûuflkault  &  les  autres,  ayanseuavispar  lesçhe<- 
mins  de  cette  cledion  .  fe  rcfolurent  de  ne  pafTer 
outre  ,  reçurent  toutefois  incontinant  commande- 
ment du  Roy  de  continuer  leur  chemin  avec  charge 
de  s'entremettre  d'appaifer  le  différend  ,  mr û  en* 
tre  la  Reine  de  Naptes  5c  Raimond  de  Turenne. 
AulTi  toft  ce  Raimond  recommença  la  guerre,  de** 
mandant  les  meubles  de  feu  fon  oncle  le  Pape  Clé- 
ment,  qui  en  avoit  laillc  de  grand  prix ,  &  difoit- 
on  qu'il  faifoit  lagurrre  au  Pape  fans  Rome,  aa 
Roy  fans  Couronne ,  a  fçi  voirau  Roy  de  Naples  > 
&  à  un  Prince  (ans  terre  »  qui  eftoit  le  Pi tncc  d'O- 
xangc^  duquel  les  terres  eûoicnt  failles. 
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Oros  regifift     LcCaidmal  de  la  Lunt  aulli-toft  après  Ton  clc- 
ifS.       ftion,     avant  fa  confctiation ,  envoya  vers  le  Koy 
r£v€rquc  d'Avignon  &  M  Pierre Plan^pourluvtaûc 
(Ravoir  fon  cleâion ,  quM  difoit  avoir  acceptée  par 
ioipoitunitr  des  Cardinaux ,  ôc  qu'il  efloit  prcft 
d'entendre  à  Tunion  de  l'Eglifr  par  toutes  les  voyes> 
qui  fer  neniavifccs  :  cequi  roDtrnta  Je  Roy  &  PU- 
nivcifiie^  croyans  que  ccquM  en  difoit  cdoit  avec 
vcuté  &  fincerirê»  Ccuxdel!Univcrfjrè  de  Parîscn- 
voycrent  à  ce  nouveau  cleu  une  célèbre  ambafla* 
de,  pour  Pcxhorrtr  de  penftr  à  l^oion  Arrivez  que 
furent  ces  AmbAfladiurs  rn  -Avignon,  ilsprcfentc- 
Kl/ef  font     rcntlcuisletfief  àBMJcditi,  quM  trouva  fi  belKs  Ôc 
rT^rt^/ jjjçQ  1^^^^  ^  qy>jj  iijj  contraint  de  dire  quMeûoit  auili 

oro/rêçiRte       ^  ^^^^^  comme  il  e Aoitpreft  de  dépouiller  fa 
/c/.  25.        chappe ,  qiic  de  fait  il  dépouilla.  Depuis  illeur  don» 
na  audience  en  public ,  où  il  lescii'tpleîocment ,  0c 
'  leur  dit  quMeAoitcontent  de  leur  accorder  un  rô« 

le  pour  le  fait  des  bénéfices  :  mais  que  pour  con» 
/  certcr  de  la  forme  de  parvenir  à  la  voyc  de  ceflloo^ 
qu^il  iàiloit  s'aflèmbler  particuiferement.  Ces  Am^ 
naiTadeuisft  retirèrent (brtsconrrnts«  Le  Roy  ayant 
Içû  )a  délibération  de  Benediâ  ,  luy  envoya  foii 
Âumofnicr  P.  d'AiJly,  grand  &  célèbre  Thrologien, 
qui  eût  audience*  éc  eût  pareille  icponrcquerUni- 
vcrfité ,  continuant  toujours  au  bon  deàein  qu'il* 
avoir  à  la  paix  de  r£glife.  Mais  beaucoup  croyoient 
que  ce  fuft  un^  feinte. 

Le  Roy  d'Arragon  fort  zcif  en  cet  affaire  ccrivir 
fu\z%é    aufliàrUniverfitcdcPaïis,  pour  avoir  fon  avis  de 
*    *  *    ce  qu'il  falloir  faire  après  cette  fie  dtion  »  &  qu'il 
n'auranidr^gatdàce  que  Benediâ  efloit  ni  fou 
fuiet ,  ôc  qu'il  aVmployeroit  en  cèt  afifaice  comme 
auparavant. 

Le  Roy  pour  ne  rien  faire  qu'avec  confeil ,  rcfo- 
lut  de  faire  une  grande  affemblée  :  fon  Confcil  ôc 

rUûivcriité  luy  cooTcilUrcat  de  (mw  ce  cbemin.. 
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I«^oaafl]gnadoncà  Paris  les  Arche  vcfqucs ,  Evcf- 

qucs,  Abbcz,  Religieux  &aattC8£€clciiaftiqocSj 
pour  ayifer  comment  00  travaillcroit  en  cette  ma- 
tière. L'aflTcmblèc  fut  grande,  confiftani  en  plusdc 
50.  tant  Archevclqucsqu'Evefqufs,  outre  les piin- 
cipaux  Abbez  de  France,  U  quantité  de  Dodcuis. 
'  Simonde  Cramault  Patriarche  d'Alexandrie  Ôc  £vc« 
que  de  Carcaflone/  un  des  principaux  du  Con(cil , 
fut choiii  pour  prefiderencetteaflèmblée  >  reçue ïU 
lir  les  opinions^Ôc  en  faire  rapport  au  Roi  de  au  Con- 
fcil,  L'aflcmblcc fc  fit  au  Palais,  où  aflîfta  Pierre 

>  d'Ailly  ôc  les  autres  Ambadadcurs  qui  avoient  t&c 
de  la  part  du  Roy  «  H,  deliJoiverfit^  en  Avignon  $ 
qui  firent  leur  rapport  de  ce  qu^ils  y  avoient  fâh ,  & 
quelePapeelloitprcftd^cntcndre  à  Puniondcl'E. 

*  glife  en  toutes  façons ,  jufqucs  a  céder  Ton  droit.  Le 
Prefident  de  raircmb'cc  ayant  pris  le  ferment  de 
tous  cruy  qui  dévoient  opiner,  demanda  les  a  vis:  il 
y  en  eût  quatre.* vingt  fept  qui  conclurent  à  la  voye 
de  ceflion,quVll€eAoit  la  plus  expcdiente  pour  par« 
venir  àPunion,  &  ce  fut  à  cette  opinion  que  raflem« 
blce  fc  rcfolut.  Le  refte  du  temps  fut  employé  à  trou- 
ver les  moyens  pour  y  parvenir  «  ôc  à  drcircrlesin- 
firuâions  des  Ambanàdeurs  que  le  Roy  dcfignoic 
d'y  envoyer.  Parccsinfiruâionsaprésqueles  trois 
voyes  pTopoCéts  par  l^Onivcrfît^  font  bien  balot* 
técs ,  enfin  eft  refolu  que  le  Roy  doit  infifter  fur  la 
ceffion  des  deux contcndans^  ^  font  inférez  les 
moyens  pour  parvenir  à  cette  voye ,  &  à  l'exécuter, 
tant  envers  l'un  des  deux  contendans  qu'envers 
l'autre:  &  ainfi finit  cette aflemblée. 

Tout  ce  qu'avoit  fait  le  Roy  jufques  icy  pour 
parvenir  à  la  paix  de  l'Eglife,  luy  feœbloit  peu  de 
cbofe  t  auxcgarddc  cequM  ferefolut  de  faire  cette 
années  bien  que  les  Anglois  euflent  publié  une  '^^^* 
lettre  danslesUnivcrCtez,  addrcllanteau  Roy  Ri- "'«S"^"^ 
chard ,  difFercme  de  celle  de  rUniverfité  de  Paris/'*' 

im- 


Digitized  by  Google 


25»  BONlF.iX  R.  1395.  BENED.XII. A/, 
improuvant  la  voyc  de  cc(Tion  par  beaucoup  de  nu 
fens  »  fouftenant  que  la  voye  de  compromis  ôuda 
Concile  gênerai ,  où  les  deux  parties  fc  trouve* 
roient ,  dloit  la  plus  certaine  &  la  plus  convena* 
ble.  Le  Roy  toutctois  pourfuivant  toudours  la* 
vcye  de  ccdion  qui  avoir  cfté  délibérée  de  refolue 
enfbn  Royaume,  comme  la  plusfure»  envojfavers 
Bcnedift  une  grande  Se  fblennelle  ambaflade  de 
fes  oncles  Jean  Duc  de  Bcrry  ,  &  Philippes  Ducde 
Bourgogne,  &  de  Louis  Duc  d'Orléans  Ton  frcre, 
accompagnez  des  Ëvcfqucsdc  Sculis,  de  Poiâicisdc 
d'Arrds ,  de  Guillaume  Vicomte  de  Meluil  «  Jcaii 
Comte  de  Sanct rte ,  Guy  de  la  Trimoiitlle,  Jean  de 
BueiU  Amaur)  d'Orgemont ,  Oudardde  Moulins, 
Jean  dcMontaigu&  Gilles  des  Champs,  LMoftriî- 
^ion  qui  leur  tui  baillée  cAoic  ample ,  tous  les  ex« 
Gros  ^<^^(/>«  pcdicns  qui  avoient  eâé  proporezauxa(]cmblé<s 
fol,  s i^j^^^     1^  commandement  du  Roy  y  fiireiit  dé- 
duits» mais  concludqneh  voye  deeculon  eftoh  la 
meilleure,  &  la  plus  certaine;  "Bien,  porte  Tlnftru- 
yyâion,  qu^il  fcmble  que  la  voye  du  Concile  gc- 
»f  nerat  Aift la  pluscai(bnnablc  de  droite  car  es  faits 
M  coBcernans  la  Foy  ou  l'£  Aat  de  l^uoiverfelie  Eglife^ 
9,  comme  eft  le  Scbifme ,  le  Pape  cft  fujet  au  Coo« 
„  cilc  ,  6c  en  peut  le  Concile  juger  5c  déterminer, 
„  ôc  file  Jugement  eftoit  donne  par  le  Concile  Gcne* 
9,  ral  chacun  y  obéïroit ,  6c  fi  eft  à  croire  que  la  (ên« 
9,  tente  frroit  juftc  $c  laifonDable ,  ôc  Dieu  ne  fouf- 
9,  friroic  que  en  ce  (ait  qui  touche  la  Foy  le  Concile 

-  General  erraft,  &  fuppofé  qu*tl  erraft  chacun  en 
feroit  excufe  en  fa  confciencc  enobeïllant  à  lafcn- 

9,  tencc,  ôc  dîcnt  aucunes  écritures  anciennes  qu'au» 

-  trefois  ainfi  a  efté  fait,''  Pendant  que  ces  Princes 
cftoient  en  chemin  pour  aller  en  Avignon»  l*Uni- 
veriité  de  Patts  écrivit  3i  tous  les  Chapitres  des 
EgliTes  Cathédrales  de  ce  Royaume,  les  fuppliant 
défaite  proccûions  générales,  jeûnes  6c  oraifons 
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pourrudonderfiglife»  &  faire  en  ibrte  qu'il  pleut 
à  Dieu  que  le  voyage  de  ces  Princes  fuft  au  bien  &c 
foulagcmcnt  de  la  Chrefticntc,  L'Univeifité  en- 
voya auûi  eo  Avignon  fcs  Amballàdeurs  parttcu- 
licKS  \  >  6c  af riircreattaoc  ceux  du  Hov  c|ue  ccux^cy 
le  viagNdcux  Maj^.  La  preniicre  audience  fe  paflia 
Qucomplimens,  feulement  le  Duc  de  Berry  dira 
Eenediâ,  que  le  Roy  les  avoit  envoyez  vers luy 
pour  Icfait  de  l'Eglifc  :  furquoy  Benediâ  riotcr- 
rotnpir»  luy  difiint,  que  le  temps  nepermettoird'en 
dire  davantage  attendu  qu'il  elloit  travaillé  duché» 
nàn,  le  prialc  lendemain  de  difher»  cequifutfait; 
mais  avant  que  de  parler  à  luy,  le  Duc  de  Bciry 
aflcmbla  le  Confeii  chez  luy ,  ôc  fit  reciter  à  Gilles 
dcàOb^ttSps,  ce  qu'il  avoit  à  dire  devant  BenedicV, 
afin  dt  ne  rien  faire  que  bien  a  propos.  A  ce  Icndc  • 
main  qui  fut  un  Dimanche ,  Benediâ  les  traita  ma» 
gnifiquement  &  leur  donna  heure  au  lendemain 
pouri'audience  ,  qu'ilscurcnt  en  prcfcnce  de  vingt 
Cardinaux ,  où  Gilles  des  Champs  ne  dit  rien  que 
degeneratj    pour  le  particulier  demanda  audience 
partfcuhere.  Benediâ  répondit  fur  le  champ ,  parla 
duzeledcsRotsde FranceenversI'Eglifè,  comme 
ils  Tavoient  toujours  fecouruc,  <5c  conclud  qu'il 
fmvroit  toujours  la  voycc^ui  luy  feroit  pinopofée  la 
meilleure  pour  parvenir  a  la  paix,  ^  s'y  expofe» 
foic  yufques  à  la  mort.  L'audience  fecrette  fut  re* 
mife  au  25.  May  ,  en  laquelle  P£vefque  de  Sentit 
propofa  5c  demanda  à  Benedid  la  cedule  qui  fut 
faite  tant  à  rentrée  du  Conclave  ,  que  toutes  les 
écritures  faites  lors  de  l'elcdiion.  Bcncdiâ:  répon« 
dit  à  cette  demande,  qu'il  en  parlcroità  cesMef« 
fieors  les  Ducs  à  part ,  Se  qu'il  leur  monftreroic 
fout  5  mats  ils  firent  réponCc  quils  n*avoicnt  pas 
de  charge  de  parler  à  luy  en  fecret ,  qu'ils  n'cuflent 
vu  la  ccdulc  ô<  délibéré  fur  icelle.  Bcncdi^l étonne 

^  <k  ccice  rcfolutioncommandaau  Cardinal  de  Pam«> 
S '  pelonnc 
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pclq^ne  ci'apporrcr  la  cedule  :  ces  Seigneurs  Ctt 
dfmaodcrcnt  copie  fignéc  de  toasjrs  Cardinaux  ^ 
ce  que  Bencdift  ne  trouva  pas  bon,  mais  leur  çn 
fit  délivrer  une  copie  coilationnéc  à  l^original , 
qu'ils  envoyèrent  auffi.toftau  Roy,  jugeans qu'elle 
faîfbit  beaucoup  àfoo  intention  »  câam  promis  par 
tous  les  Cardinaux  que  celoy^d'entre  eux  qui  (croie 
élu ,  cnteodroit  à  l'umon  dé  TEglife  ^uiqucs  à  ccC» 
fion  inclufivmënt, 

Bcnedid  tafchant  de  rompre  le  cours  à  cette 
pouifuirc,  ouvrir  le  28.  May  un  expédient  aux  Am- 
bailàdeurs  ,  que  luy  &  les  Cardinaux,  dit^il^avoicnt 
trouiré.  Que  les  deux  parties  eufleot  à  convenir* 
cl\iii  lieu  (or  prés  du  Royaume  de  FraïKc  (but  la 
proteâion  du  Roy  >  Ôc  que  là  les  deux  Collèges  des 
Cardinaux  affemblez  ,  rechcrcheroicnt  les  moyens 
d'accord  ;  5c  pour  âa  dit  que  cet  expcdientcftoic  le 
plus  faint  de  tous  ceux  qui  avoicnt  efti  propofez  ^ 
&  qu'il  ne  dévoie  cftce  rejetté  de  tout  bon  Cktt* 
fiien* 

^     Le  premier  jour  de  Juin  les  Amba0adeurs  eurent 
'  audience,  Gilles  des  Champs  fit  la  piopodtion  con- 
trcrouverrure  de  Benediâ  touchant  les  fix  moyena 
de  parvenir  à  raccord.  Le  premier^  celuy  d'oraifoi». 
Le*2.  la  nduâion  des  nations  de  Plotrus  fix  pre« 
dicario'n.  Le  3  >  la  voyc  de  fait  par  armes.  Le  4  le 
Concile  gênerai.  Le  5.  rafîcrabiéc  des  deux  parti* 
en  lieu  fur  &  en  la  proteâion  du  Roy ,  qui  com* 
prendla  voyie  de  compromis.  £t  le    la  ceffion  dtti 
'  deux  partis.  Lcscinqpreaûercsvoycsrefuiëes  parle 
Roy ,  &  la  dernière  trouvée  bonne  0c  acceptée  par 
luy  ôcfon  Ëglife  Benediâ^nonobftantperfidaenfà 
première  ouverture, 6c  demanda  que  celle  à  luy  faite 
delapartdu  Royluyfuftbailléepar  èciit»  avec  Ica 
raitbns  &  la  manière  de  la  pratiquer  j  ce  qui  iuy  Ait 
refttfé^dontil  s'offenfa,  &  reprefeata  éloquemmene 
lès  raifons^  &  que  ce  qu'il  dcHrott  eftoit  pour  fou 

in« 
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iaftruâion  feulcmeat ,  non  pour  uncchofc  rcfo- 
luë:  enfin  fopplîa  derechef  Us  AmbaiTadeurs  de  luy 

bailler  ce  qu'ils  avoicnt  d'inftruftion  pour  la  voyC 
-choifie  par  le  Roy  ,  avec  les  moyens  de  la  pratiquer, 
-A  ceiaksAmbaflàdeuis  fc  rcdrcrcntà  part  pour  con- 
ccncr  cnfemblc  ,  Ôe  rctouroez  dirent  quecequM 
avoit  die  »  n'câoit  que  pat  forme  de  confcil  »  de 
4)oe  la  voye  choifie  par  le  Koy  n'avoir  bcfbin  d'e* 
lire  mifc  par  écrit, la  cciîîon  cftant  fimple,&  ne  con- 
tenant que  deux  fyllabes  ,  fie  que  la  demande  faite 
d^avoir  communication  des  moyens  de  pratiquer 
celte  Toye ,  n'eftott  à  autre  fin  que  pour  dilaycc» 
A  cela  fienediâ  s^ofl&nfa ,  de  dît  que  I  bn  le  youloit 
précipiter  en  une  choie  de  fi  grande  importance, 
que  perfonnc  ne  le  pouvoit  contraindre  que  J  -fus- 
Chrift,  duquel  il  eiloit  Vicaire  «  &  auquel  tk  Oaic 
obligé  de  loy  rendre  compte  y  qu^au  rcite  il  perd- 
ftott  en  fa  première  refic^utioo  de  taire  ce  qui  fcroit 
«a  luy  pour  la  paix  de  P£gli(c  ,  Se  qu'on  n'avoic 
point  eu  de  fujet  de  le  diffamer .  comme  l'on  a  voit 
fait.  Sur  cette  colère  les  Ambaflàdeurs  fc  rexiicrcnt, 
ôc  prièrent  les  Cardinaux  de  la  part  du  Roy  de  ve*  ^^^^  yfgi/Ire 
niï  iretseufc  à  Villeneuve,  ce  qu^ib  firent  tres-^'''' 
volontiers  ;  où  le  Duc  de  Berry  les  fuppiia  de  libre- 
ment  dire  leur  avis  pour  la  pacification  du  Schif- 
me  ,  non  comme  en  Collège,  mais  comrDL- parri- 

^  culiers,  ôc  puis  repctaibmmairement  les  propoft-* 
fions  de  Gillesdes  Champs ,  ôc  Tintention  du  Roy» 

'#  XiCsCardinatMcquieftoicnt  vingt  en  nombrefarent  ' 
tous  d'avis  de  la  ceflîon  de  Tun  5c;  l'autre  parti ,  6c 
que  le  Roy  en  dcvoit  eftre  ciû.  Le  Cardinal  de 

.  Pampelonncfculfut  de  contraire  avis ,  difant  qu'il  * 
y  avoit  de  Tinjurtice  de  comparer  l'intrus  ,  fçavoir 
Eoniâce ,  à  fienediâ:  par  la  ceflîon ,  qu'il  falloit  que 
l 'Intrus  ftifldcpofrcdé,  que  ce  (croit  eonfèftèr  que 
la  matfbn  de  France  avoit  failli,  & cuxaufîîquî 
avoienc  toujours  tenu  le  bon  partie  &  lut  d'avis 

de 
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dcTcxpuliion  dcTIntrus:  au  contraire  k  Cardinal 
de  SaluiTes  ajoufta  qu'avant  Tckfiion  mefine  iï 
a  voit  eftèd'avis  de  lacclCon. 

Le  $  Juin  Bcncdict  envoya  dire  aux  Ambafia- 
dcurs  qu'il  dcfiroit  parler  à  eux  chacun  en  particu- 
lier. Sur  cela  ils  s'allîemblereQt ,     ù  trouvercot 
partis  en  opinions.  Sept  dirent  qu^L ne  le  falloît  pas 
•faire»  fept  ao  coatraôe  qu^bn^yav^poinidepc- 
ril  :  enfin  refolurent  (fàller  le  lendemain  veille  de 
la  Fcfte  de  Dieu  ,  oiiir  le  fervicc  de  Bcncdid  ,  de 
là  qu-il  Icurdiroitceque  bon  luy  fcmbleroit.  'A  ce 
îour  ces  Seigncuis  furent  au  Palais  difocr  avec  fie* 
nediâ  qui  parla  quelque  ttmfêiûsfee  ït  Oticde 
Bourgogne  5  leDttcd^Orlcdns&coaftflaà  luy ,  0c 
le  communia. 

•  Ces  Princes  retournez  à  Villencufve,  rapportè- 
rent les  propos  qu^iis  a  voient  euavecBcncdiâ>  qui 
cftoieot  en  cflèt  des  plaintes  du  procédé  du  Roy« 
qu^il  trottvoîr  rode  contre  luy  par  la  demande^ de 
la  cedulc  ^  ^  du  refus  des  raifons  de  la  voye  propo- 
fce  ,  qu'il  eftoit  preft  de  donner  les  moyens  par 
écrit,  il  ajouilafur  laâa ,  qu'un  des  Cardinaux  qui 
avcMtfaitparoîllrc  tenir  le  parti  du  Ex>y»  làyavQÎt 
leveli  tout  ce  qui  s'cftoît  paiSé  cy^dcvaot  »  luy  don. 
nant  confeil  de  ne  point  mettre  fousrle  pied ,  ce 
qu'il  tenoit  en  fà  main ,  ôc  prendre  garde  que  de 
maiftre  il  ne  devinft  valet.  Le  Duc  fupplia  Bcnc- 
jdid^  de  luy  vouloir  nommer  le  Cardinal }  cequ'ilne 
voulut  fauc.  Le  Duc  répliqua  que  f  nfqncs  icy  le  Aoy i 
avoir  eu  tres-bonne  opinion  de  luy  3  èc  qu'il  croyoit 
que  la  paix  dcPEglifc  fc  feroit  par  luy  en  confe- 
qucnce  du  ferment  qu'il  avoit  fait  avec  tous  les  Car- 
dinaux )  que  cette  voye  de  ceflion  n'a  voit  eAè  trou- 
vfee  en  haine  de  luy ,  maisqu^i!  fçavoit  bien  que  du 
vivantde  Clément  elle  avoit  cftécoofolcée ,  luy  Be« 
Dcdid  eftant  à  Paris,  bien  quM  la  trouvait  pleine 
.  de  ligueur,  iicnedici  ne  répliqua  autre  choie  que 
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des  complinicns.  Les  Princes  pouifuivans  d'avoir 
audience  pour  dèduirckursiaiîuasenprcltncc  des 
Cardinaux»  JScncdiâ  ne  pouvant  leur  rcfurcr^  leur 
fit  dire  que  le  oicfins  de  perfonncs  qui  s'y  trouve* 
roient  ce  (eroitle  meilleur ,  qu'il  y  a  voit  danger  de 
divulguer  ces  fccrcts.  Il  leur  donna  donc  juui  au 
dix.icpt  de  Juin.  Le  Duc  de  Bourgogne  trouva  le 
terme  un  peu  long»  ditquMs  eûoicnt  prc(Icz>  que 
le  Koy  les  a  voit  mandez  ;  pour  ce  qui  cûoit  du  peu 
de  gens  qui  fe  dévoient  trouver  en  cette  ioufncc» 
qu^rls  avoient  refolu  que  ce  fcroit  en  prcfencc  de 
tous  les  Cardinaux,  qu'autrement  ils  n'y  fcroicnt 
rien  ,  que  leurs  inllrudions  portoicnt  de  ne  rien 
&rc  fans  les  Cardinaux ,  qu^au  rcûc  ils  iroicnt  bien 
accompagnez*  U  de  ceux*mc{mcsde TUoivcrfitc*  ^ 
Un  jour  avant  Padlgnation  les  Ambafladeurs  furent 
trouver  Bcncdid  ,  fur  ce  qu'un  Jacobin  nommé 
Jean  Hacon  Anglois  Ton  Pcnitentier,  avoit  fait 
huit  proportions  tres-fàuûes  ôc  méchantes^  en 
demandèrent  raifon.  La  première  propofîtion  fut  : 
.Chrifttês  ita  vere  dédit  clavcs  uni  Jlcpu 

unitati  9       qui  fertmaciter  hnjm  oppa^ 

Jîmm  ajferit  ,  hareticm  efl.  La  quatrième  : 

*'Que  ccliîy  clioit  hérétique  qui  difoit  qu'il  taU 
loit  contraindre  le  Pape  à  céder.  Que  le  Pape  »t 

habet  Deum ,  chJh^  eft  immediafas  VicA- 
riHs ,  f  ropriam  confcientiam  ,  er  con^ 
fefarem  m  forô  cmfcienti^  ,  judiccf  , 
nullum  fnper-  hoc  alinm  habet  mormUm 
judicem  :  qui  vero  hujHs  propojittim  ajfe^ 
rit  y  ^  h(&rencn6  Qr  tcmerarikts  cenfendns. 
Huit  Jacobins  le  lendemain  judifiercot  leur  Or« 
drc  de  la  témérité  de  kur  ^oofrere ,  le  defavouë' 
'rent,  0c  trois  jours  après  fe  fit  raffembhfedui^ipc 
&^dcs  Ambailadcurs  en  prercncc  de  trois  Cardi. 

uaiuc 
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naux  5c  quelques  fivefviucs.  Pour  conclufion  Bt» 
jnedtâ  leur  bailla  une  Bulle  qui  conttooit  un  grand 
difcouis  de  tout  ce  qui  fe  paâa  en  Ton  cltâion  ôc 
&C  de  la  ccdulc  dont  cil  parle  cy-dcflus,  qu'il  cftoit 
refolu  de  retrouver  avec  ion  adverfàirc  5c  Ton  Col* 
Icge  en  lieu  neutre  pour  trouver  un  moyen  d^ac- 
cord»  autrement  qu'il  eftoit  ptcô  de  futvre  toutes 
voyes  honnelles  ôc  juridiques  pour  terminer  ce 
différend^  pourvu  que  Dieu  5c  r£^tfe  n'y  fuflcnt 

Ce  Fait  le  Confeil  Ce  rompit  5c  les  Ambafladeurs 
Êirent conduits  parles  Catdinaux d'Albanie  5cPam« 
pelonne,  qui  ie  prirent  de  parole  far  le  tait  de 
cette  Bulle.  Le  Cardinal  d^Albante  dît  que  Pampe« 
lonne  l'avoir  faite  ,  ôc  quM  vouloir  fcul  gouverner 
le  Papc5<  l'i  glifc  ^  Pampelonnc  répondit  qu'il  fça- 
Voit  ce  que  portoit  la  Bulle,  qu'il  cUoit  au  contraue 
cautê  d<  ce  mal  $  Albanie  répliqua  5c  dit  qu'il  en 
avoit  menti  »  5c  ce  par  plufieursfois  %  lesSe^ncurs 
tournèrent  en  rifée  cette  querelle. 

Au  mefme  temps  deux  arches  du  Pont  d'Avi- 
gnon furent  brûlées  de  nuit,  l'on  crût  que  rien 
n^avoitefti^ai^encda  (ânslefçû  dcBcncdiâ ,  dont 
ii  le  purgeaà ces  Seigneursquieurentdc  la  peine  de 
le  croire. 

Bencdiâ  tafcha  par  tous  moyens  de  gagner  ces 
Ambailadeurs  5  nousavons  vu  comme  il  commença 
par  Us  grands  ,  près  dcfquels  il  ne  pût  rien  faire, 
il  penfadc  corrompre  les  autres  :  il  manda  donc  à 
ces  Princes  qu'ils  luy  cnvoyaflêntdes  gens  du  Con- 
feil, clercs,  Ôc  lettrcz  5  ce  qui  luy  fut  accordé  :  leur 
dit  qu'il  avoit  en  fa  confciencc  propofé  la  meil- 
leure voyc,  5c*  qu'yeux  qui  eftoient  pour  la  plû« 
part  gens  d^Sglifê,  dévoient  propofei  à  cesPiin- 
ces  ces  cbofes ,  5c  non  mettre  tout  en  cotifiu 
'  fion  :  leur  réponlê  fut  qiie  chacun  gardcroit  fi 
confciencc. 

Cccj 
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Cecy  fut  caufe  d^une  grande  aflcmbirc  que  cci 
Vfiaccs  fireot  aux  Cordtliers  d*Avigooa>  où  cftokat 
ceux  dcrUnivcrfitc.Sc  de  leur  mandemeot  dix  huit 
Cardinaux  s^y  trouvèrent^  qui  eftoit  tout  le  Collège, 
fors  trois ,  le  Cardinal  de  Pampelonne ,  qui  ne  fut 
mandé ,  &  les  deux  autres  maladps.  Et  là  !*£  vcfqiie 
d^Arras  recita  le  différend  dont  efioitqaeftioa»  6c 
connmeBenediâavoit  donné  par  écrit  la  voye  qu'il 
dcfiroit  iuivre  ,  ce  qui  fut  trouve  très  mauvais. 
Marqua  neuf  points  qu^il  y  trouva  à  redire  $  eofia  \ 
pria  les  Cardinaux  de  donner  leurs  avis.  Sur  cela  ils 
fe  retirèrent  à  part  pour  concenter  ce  qu'ils  avoienl 
àfaire ,  ôc  puis  paria  bouchedu  Cardinal  d'Amieni 
dirent  qu'ils  eftoient  de  Ta  vis  de  la  ceflion ,  comme  ^ 
la  meilkurc  ,  6c  la  plus bricfve  ,  6c  qu^ils  prieroient 
JBcnedid  d'accepter  cette  voye  ^  mirent  par  écrit  lcu( 
avis,,  donnans  parole  qu'ils  ferotent  toujours  nnti. 
avec  le  Roy  ca  ce  fait  $  fupplierent  çcs  Seigneurs 
de  les  prendre  enproteâion  »  êt  leur  fut  baillé  co- 
pie de  Pécrit  de  Benedift,  comme  ils  avoientdefi* 
ré.  Les  Cardinaux  ne  manquèrent  pas  dés  le  Icnde* 
main  d'exhorter  Benediâ  d'accepter  la  voye  de  ccù» 
lion  ;  Benediâ  leur  demanda  la  manière  de  la  prati- 
quer ,  ils  dirent  qu'ils  ne  ponvoient  rien  6k€  (ans 
le  (^û  5c  confcil  des  Seigneurs  François. 

Le  jour  fuivant  ces  Princes  aflcmblez  refolurenC 
que  lalettrederUniveriitcà  fienediâ;  ne  luy  feroic 
prefentée  i  à  caufe  qu'il  y  avoit  claufe  qui  portoi% 
que  l-UMycrfité  n'avoit  intention  de  révoquer  ou 
condamner  lesàtttres  voyeis;  6c  fut  commandé  aux 
Ambaffadeurs  de  rUniveiilté  de  fuivrc  en  cclaria* 
,temioQduRoy«  ' 

^  Benedia  ayant  convié  les  Ambaflàdeurs  à  di(l  zy^yuîal  \ 
ner  *  ils  luy  firent  dire  que  s'il  ne  leur  donnoit  ré- 
ponfê  (èlon  leur  intention  qu'ils  n'troîent  pas:  mais 
les  ayant  affcurez  qu'il  leur  donneroît  favorable 
lépoaie,  ils  y  viadrent  0c  Benediâ;  leur  dit  qu'il 
.  *  M  crojoîc 
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croyoît  leur  avoir  baillé  €ù  conkience  fon  inrcfl*» 
tion  s  mais  que  puifqu^ils  h'cfioscmpas  contents^» 
qu'il  la  leur  baillcroit  par  écrit  :  6c  leur  fut  lu  une 
ccdule  dont  ils  n'eurent  pour  lors  copie  «  ôc  Bcnc* 
diâ  in((fta  fort  que  les  AmbalTadcucs  de  rUnivcf  fitê 
n'y  AilTcntprerefis» 

Lt  lendemain  SenediA  leur  b^ia  cette ccdole^ 
qui  portoit  qu'il  avoit  par  le  premier  écrit  ouvert 
les  cxpcdicns  qu'il  trouvoit  propres  &  convenables 
f  our  appaifcr  le  Scbi&ne  «  &  qu'il  câoit  prcft  de  Um 
pourfiiîvrc* 

Ces  Princes  8c  les  Cardinaux  s'éifoiibterent ,  8e 
ne  trouvèrent  pas  que  cette  cedule  fuft  bonne,  refb- 
lurentde  demeurer  en  leur  prcmiccc  opinion  delà 
ccflion  de  Pun  8c  de  l'autre  parti. 

Les  Cardinaux  8c  t'Uoiverfité  fupplicretit  Bcne*. 
dift  dechangcrfba  avis  :  il  nVn  fît  rien  pour  eux. 
Ce  qui  fut  caufe  que  les  Cardinaux  s^aiïcmblcrent 
avec  les  Princes  »  qui  firent  le  rapport  de  ce  qu'ils 
^    avoientfaitavecfienediâ,  qui  leur  avoit  répondu 
.  qu'il  avoit  donné  par  écrit  la  voye  qu'il  pouvok 
fiuvre,  & qn'illettrcommandoitfurlespeinesd*»!- 
fidélité  8c  autres  ordonnées  de  droit  >  de  l'aidera 
exécuter  cc^qu'il  avoit  propofé>  8c  de  n'en  accep- 
ter aucune  autrc^  que  s'ils faifoientautrcmem^il  leur 
declaroit  qu'il  procederoit  contre  eux  «  comme  eoa* 
f  re  delbbéïflàns  :  le  fupplterent  nonobftant  de  ne 
iMrrefter  à  fa  propofition  ^  qu'aucuns  d'eux  fê  mt- 
irent  à  genoux  devant  luy  les  larmes  aux  yeux«  le 
conjurans  de  penfer  àccque^^nr  Pr/m  luy  con« 
fcilioin  A  qâoy  il  répondit  /  qu'ils  cfloient  tousfci 
fujecs^  8c  ileftoitlcttc  Souverain  8c  leur  Sieigneur,  8t 
y        nonpasftttfementliettx,  tnÈk}ktOQsmrtm9ntyi^ 
yans ,  porte  la  relation ,  &  qu'il  avoit  à  rendre  com- 
pte à  Dieu  Teulemcnt.  Ajoufla ,  qu'il  avoit  entendu 
que  les  Ambafladcurs  leur  a  voient  baillé  une  cedule 
pour  la  roitTctirc»  (comme  tlefloit  vray  )  ^ui  por« 
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y  oit  qu'ils  promcttoknt  d*aiclcc  le  Roy  pour  met* 

trcàcxccutionlavoycdeccflîon,  qu^aucuns  d'eux 
la  baillcrcntà  Bcnediâ  qui  la  lût,  dcleur  défcndie 
de  la  iigacr  comme  trcs-pcrnicieufc  ;  &  dit  qu^U 
vouloit  faire  un  grand  bien  à  la  Maifon  de  France» 
le  plusgrand  qu'aucun  Pape  n'avoir  îamais  fak »  que 
Ton  intention  cftoit  de  donner  au  Roy  le  Patrimoine 
de  PEglifc  qui  cftoit  en  Italie  5  ce  que  toutefois  n'e« 
fioiten  (à  puilTance  de  donner ,  mais  plus  en  celle 
des  Cardinaux.  A  ce  Confeil  eftoient  a  vec  fienediâ 
douze  de  Tes  Confeillers ,  Chambriers  8c  autres,  que 
les  Cardinaux  voulurent  faire  (ôrtir ,  ne  devansafl!« 
Acr  au  Conftil  avec  eux  ;  ce  qu'if  ne  voulut  pas  per« 
mettre,  &  dit  qu'ils  n'en  partiroicnt  pas,  car  ils 
font,  dit- il,  mes  Confeillers  5c  fcauxTerviteurs. 

Après  cela  les  Cardinaux  &  les  Ambadàdeur^ 
s'alTemblerent  aux  Cordelicrs  pour  avifcr  à  cèt  af«i 
faire.  Le  Cardinal  d'Amiens  parla  de  la  part  des  Car* 
dinaux ,  remercia  ces  Seigneurs  de  la  forme  de  leuc 
procédé  ,  ôc  dit  davantage  qucPa  vis  des  Cardinaux 
eftoit,  qu'eux,  les  Ambaflàdcurs,  fie  rUaivcrfitc  dei« 
yoient  aller  trouver  le  Pape  »  luy  déclarer  au  long 
tout  ce  qui  eftoit  de  cette  voye  de  cefllon ,  &  ce  que 
le  Roy  en  avoit  rcfolu  :  Pour  ce  qui  eftoit  des  voycs 
parluyproporéesd'affembler  les  deux  partis,  &  de 
Compromis,  que  les  Cardinaux  ne  lesavoieotja* 
mais  accordées  «  qu'il  âlloit  que  Benediftrcvdquaft 
la  defenfe  qu'il  leur  a  voit  &tte«  eommeiniufte,  te 
inique,  qui  fiit  lue  lors,  dont  eft  parle  cy-deftus.  Le 
Cardinal  d'Amiens,  cette cedule lue,  ditqu'cllenc 
fc  pouvoit  foufFrir ,  qu'elle  eftoit  contraire  au  fer« 
ment  fait  par  fiencdiâ  lors  de  fon  eleâion ,  qu'ils 
n'y  dévoient  pas  obéir.  Ajoufta ,  que  la  cedulc 
avoit  efté  changée  depuis  qu'elle  leur  avoit  cfté  IûCd 
Benedift  ayant  des  Tabellions  à  fon  commande- 
ment, conclud  qu'ils  eftoicntrefolus,  &  préparez 
àpouxfuivre  la  ceâion»  11  fut  arrcfté  que  Lundi  les 
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Cardinaux  &  les  Ambaflàdcurs  îroicnt  vers  Benc» 

'    diét»  auroitrnt  audience  publique^  de  que  là  on  ex- 
pliqucroit  au  long  cette  matière.  Cc6  trois  Princes 
Aœbadàdeuis  promirent  lors  toute  proteôioo  aux 
Cardinaux  9  comme  ils  Tavoient  dcmaodiéc^  fie* 
«ommandtfcot  à  leurs  trois  Chanceliers  d^avifrr 
avec  trois  Cardinaux  la  forme  de  cctrc  fcuretc. 
O'S  Scigncuïs  donc  fuivant  cette  refolution  en- 
voyèrent vers  Benediâ  pouravpir  audience  publi- 
que avec  les  Cardinaux  :  Benediâ     trouva  pas 
Donque  les  Cardinaux  y  fuflènt  i  &  pour  éluder  en 
quelque  chofe  ce  qu'ils  entendoient  feire ,  il  en« 
voya  un  bref  à  Monficurde  Bourgogne  par  le  Car- 
dinal d'Albanie»  par  kquel il declaroïc qu'il  n^avoic 
eu  aucune  intention  par  Tes  Bulles  précédentes ^ 
d^annullcr  la  promcfic  (âitc  le  jourdcibnclcâioii^ 
ni  la  furpendre  en  aucune  façon. 

Ces  Seigneurs  toutefois  firent  /ça voir  à  BenediA 
qu^iis  fcroicnt  chez  luy  avec  les  Cardinaux  à  un  cer- 
tain jour»  quMsnepouvoient  plus  différer,  ils  fii« 
Tentdonc  à  ce  jour  trouver  Benediâ,  qui  leur 'fie 
bailler  la  fittltecy.deflits  un  peu  changée  $  mais  fut 
arrcfle  au  Confeil  patticuIierquMlenefufEfoitpaSj 
qu'il  falloit  procéder  au  principal  »  qui  eftoit  que 
ces  Seigneurs  dévoient  fupplier  Benediâ  d'accep- 
ter la  vayc  choifie  par  le  Aoy  *  6c  qu^il  oiiit  les  Car- 
dinaux fiir  cela  \  qtt*il  (croit  fupplié  de  rendre  la  ce* 
dule  du  Conclave,  &  révoquer  les  deux  autres  qu'il 
avoir  communiquées  »  l'une  de  Texpedient  qu'il 
avoitchoifi,  l'autre  de  la  dcfenfe  faite  aux  Cardi- 
naux de  traiter  autrement  que  fuivant  cette  refb« 
lutionj  que  s'il  reftifoit  ce  parti  qu'il  luy  falloit  de« 
mander  audience  publique.  Cela  fiiit  les  Ambafllà- 
deurs  montèrent  oii  eftoit  Benediâ ,  comme auflî 
les  Cardinaux.  Les  Seigneuis  s'agenoiiillcrcnt  6c 
parlèrent  par  in  bouche  du  Duc  de  Berry ,  Benediâ 
lût  ^oppliè  d'oiiirropinion  des  Cardinaux  fur  ce  qui 
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fc  prcfcntoit  pour  Tumoiidc  PEglife  ;  Bentdid^  die 
qu'il  D^edoithonncflc  ni  convenable  pour  Ti^giUc, 
que  les  Cardinaux  lui  diiTent  CD  public  leur  opinion^ 
.  car  PafFairc  ac  le  touchott  pas  feulement ,  maiVles 
Cardinau'lx  :  &  qu^il  eftoit  preft  de  lesouir  en  par- 
ticulier. Ces  Seigneurs  toutefois  le  prelTerent  tant 
qu'il  y  confcntit.  Les  Cardinaux  donc  par  le  Cardi* 
nal  de  Florence  remonftrereot  ce  qui  s^eûoic  fait 
au-Condave  avant fon  eleâîon ,  comme  il  avoit  ju- 
ré obferverle  contenu  en  la  cedule  :  puis  Ait  parlé 
des  expedienSi  remarqua  qu'ils  n'eftoient  d^accord 
d'une  mefme  voye^combien  que  la  plus  grande  par- 
tic  fuft  d'avis  delà  ceiCon,  Eencdiâ-fur  cette  incer- 
titude voulut  que  dix  des  Cardinaux  s^aflèmblaÛcnt 
de  nouveau  pour  avifèr  à  ce  qui  feroit  de  faire  ,  de 
qu'ils  luy  rapporteroient  ce  qui  fcroit  de  leur  avisj 
ce  qui  fut  fait ,  &  demeurèrent  d*accord  à  la  voyc 
de  ceflion  ,  qui  fut  depuis  en  plus  grande  afleni- 
blèetrouvéc  la  plus  facile  &plttscommode.  Âlor» 
tous  (es  Cardinaux ,  iossPampelonne»  fuppliecent 
Benediâ:  àgenoux  de  vouloir  agréer  cet  expédient, 
6c  révoquer  ce  qu'il  avoit  fait  contre  eux  ,  qui  ne 
pouvoient  excogiter  d'autres  voyes.  Car  le  Collège 
(porte  la  Relation)  és  faits  de  l'Ëglife  5c  de  la  Yoy, 
a  toujours  en  &  a  le  privilège  de  franchement  dé- 
libérer (clon  (à  confcience.  A  quoy  faire  il  fiit  fup^ 
plié  de  nouveau  par  ces  Princes.  Sur  ce  Bencdiâ: 
dit,  que  puifquc  ce  qu'ail  avoit  fait  ne  fuffi(bit ,  qu'il 
^voit  baiUénUnc  certaine  Bulle  qui  cxpofoit  plus  à 
plein  fpn  intention  >  &fai(bit  voir  qu'il  n'avoit  ia- 
mais  pcofé  de  ne  pas  exécuter  ni  obfcrver  la  pro* 
meffe  faite  au  Conclave  «  au  contraire  qu^il  la  von- 
loit  entretenirj  fuppliaces  Seigneurs  de  s'en  conten- 
ter: ce  qui  fut  trouve  bon  par  la  compagnie,  qui  le 
fupplia  derechef  de  fe  laii&r  perfuader  à  cette  voye 
la-plos  juftc  de  toutes^  Alors  il  répondit  qu'il  avoit 
fait  ce.  qu'il  avoit  pluau  Hoy  >  qu!il  falloir  auffî 
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que  le  Koy  fift  quelque  chofc  de  droit  &  raifba 
pottr  luyi  que  la  ccfÊoû  fortifîoii  le  parti  de  rio- 
tnis.  Les  Piincfs  for  ces  diTcours  deouindcrene 
audience  publique  en  plein  Confiftoîrc ,  afin  dVx« 
pofer  quelque  chofe  touchant  cette  matière  :  ce 
que  £encdiâ;  ne  voulut  accorder  i  ce  qui  les  of« 
fcnfa  tellement  »  qo^ils  prirent  brufquemcm  congé 
de  \uy,  ofirans  de  rapporter  au  Roy  ce  qu'il  luy 
plairoît  de  &  part.  Benediâr  <âiis .  leur  dire  antre 
chofe  les  plia  de  dtfner  pour  le  lendemain  ;  ils  rc« 
pondirent  qu'ils  y  a  voient  aiTcz  mangé  >  &  que  s'il 
n'avoit  autre  chofe  à  leur  dire  ,  qu'il  avoit  ajQèz  ' 
parl^  à  eux ,  qu'ils  eftoient  piclTez  d'aller  troavcr 
le  Roy  qui  les  avoir  mandez. 

Ces  Ambaflàdeurs  arrivez  à  Paris  le  jour  de  faîne 
Barthélémy ,  rendirent  compte  au  Roy  de  ce  qu'ils 
avoient  fait ,  le  fupplierent  de  pourfuivre  ce  qu'il 
avoit  commencé  pour  l'union  de  l'Eglife.  L'onar« 
fcftalors  àhipourfttitederUniverfiféj  que  le  Roy 
cnvoyeroit  vers  les  autres  Rois  9c  Princes  Chre- 
flicns  pour  ce  fait.  L'Abbé  de  S.  Gillcsde  Noyon, 
&  Gilles  des  Champs  furent  depcfchcz  en  Alle- 
snagne,  qui  ne  firent  pas  grande  chofe.  Simon  de 
Cramault  PatriaKhe  d'Alexandrie  •  Jean  de  Vienne 
Admirai  de  i^rance ,  Guillaume  Vicomte  de  Melun 
furent  en  Angleterre  'de  la  part  du  Roy ,  5c  Iran  de 
Courtecuifledcla  partdcrUnivcrfiré ,  oùils  furent 
bien  refus*  &  demandèrent  pcrmiiiion  au  Roy 
d'Angleterre  de  conférer  de  cet  afiaire  divcc  ceux  dç 
'  PUntverfité  d*Oxfort  $  ce  que  ce  Roy  détourna , 
fur  ce  qu'il  dit  que  les  vacations  eAoient  lors ,  qu'il 
y  auroit  peu  de  Do£Vcurs.  C'cftoit  (on  pictexte, 
mais  en  effet  c'eôoit  qu^il  fçavoit  qu'il  y  pourroit 
avoir  du  cootraft .  à  caufc  que  beaucoup  rftoient 
pour  Soniftce  qui  eftoit  à  Rome.  Ces  Atnbaflà* 
deurs  toutefois  eurent  bonne  rèponfê  de  ce  Roy» 
qui  leur  dit  qu'il  fcroit  fon  poiTible  pour  la  pourluite 
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de  l'union  de  P£glifc,  qu'il  aflcmblcroit  un  Concile 
dcfon  Eglifc,  ôc  qu'il  en  donncroitavis. 

fienedid  étonne  du  zclc  du  Roy  ,  pour  le  dé- 
mouvoir,  ôc  ceux  qui  cAoient  près  de  iuy /ans  qu'il 
en  fuft  requis  y  oâroya  au  Roy  un  dixième  :  ce  qui 
ofFcnfa  les  gens  d'Eglife,  &  futTanseffct.  L'tJniver- 
iitè  avertie  par  Tes  AmbafTadeurs  qui  avoient  efté 
en  Avignon  avec  fes  Princes ,  de  l'inique  procède 
de  Bcncdi^t,  comme  il  rejettoit  la  voyede  ccflîon, 
comme  il  traitoit  in  jugement  les  Cardinaux  quiluy 
remonftroient  l'ordre  qu'il  dcvoit  tenir,  les  forçoit 
au  contraire  de  fuivrc  ccqu'il  luy  plaifoit  5  fit  pu- 
blier un  a^c  d'appel  de  tout  ce  que  pourroit  faire  ^^^^^ J^Vl^^* 
Bcneditt  a  i  aveniroc  lesadhcrens,  au  futur ,  uni- 
que, vray  &  univeifel  Pape ,  &  au  S.  Siège  Apoflo- 
liquc.  Bcnedidl  n'eût  pas  fi.toft  avis  de  cet  aftc 
d'appel ,  qu'il  l'annulla  par  une  Bulle,  l'appcllant  f.fJi^''^^^^^^ 
libelle  diffamatoire  ,  déclarant  qu'il  n'cftoit  permis  '  "^ 
d'appellcr duPape.  Uanncc  fuivante  1396  l'Uni-  ^^9^* 
verfitéappdia  derechef  de  Bencdift ,  &  par  l'aûe  T"" 
répondant  à  fa  Bulle  ,  cft  porté  que  pluficurs  Papes  vyf, 
ont  cftércjettez  comme  mcchans,  Benoift  V.  VI. 
&  IX.  Que  les  Papes  corrigent  les  ades  les  uns  des 
autres;  que  Bonifacc  Vlll  corrigea  quelques  con- 
Aitutions  de  Celcflin  V.    Clément  V.  dcBonifa- 
ce  Vill.  Que  It  Roy,  les  Nobles,  &  les  Prélats    ^  . 
avoient  appcUé  de  fa  conftitution  commençant 
f^nam  farihm  :  Que  PefFcd  en  fût  fufpendu  par 
Clament  Vè.'^^^riJ-,      ri.»r?  ^f-^f^^-^-- 

Ce  fécond  aûc  d^apprl  venu  à  la  connoiflancc  j^j-,,  - 
eBenedJtt,  il  y  pourvut  par  une  Bulle,  cxcom^  f}yff^  206% 
muniant  tous  ceux  qui  appelleront  de  luy  &  de  fes 

fuCCcfleurS.      -  <  ?•.:         .vji  ii  vo 

L'Univerfité  ne  cèflant  point  Ta  pourluîtc,  & 
tâfchant  de  détromper  la  Chreftienté  ,  qui  (e  tcnoit 
à  tout  plein  de  formaiitez  qui  empefchoicnt  le  repos 
derEglife,  s'aflcaiblaauxMaturinsàParis,  ficpar 
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une  meure  6c  ample  délibération  ils  furent  tous 
à\un  avis ,  que  la  voye  de  eeflion  des  deux  Conten* 
danscftoie  la  méilleorc  &  fa  plus  certaine ,  pour 
beaaeoup  deraHbns  »  amplemeot  dédoires  par  leur 
lettre.  Les  Cardinaux  en  nombre  de  dix  Icpt  qui 
cftoicntprésdeEenedid  en  Avignon  ^  pouraffeu* 
rcr  diamant  plus  le  Roy  de  leur  bonne  volonté  de 
intention  au  oien  de  toute  la^Chrcfticntè  <  luy  ém^ 
virent  diacun  une  lettre ,  téœoignaps  qu'ib  cftoient 
fermes  &  conilaos  en  leur  opinion  que  la  ceflion 
des  deux  Contendaos  efioit  rcxpcdicnt  le  plus  fur, 
ôc  la  voye  la  meilleure  «  &  que  jamais  le  Cardinal 
d'Amient  ne  les  avoit  (bUicitcz  de  changer  d*aviSj 
cçmmc  le  Roy  ea  avoit  en  opinion ,  ce  qui  fut ,  ce 
fcmbie ,  la  principale  occalk>o  de  leur  faire  écrire 
ceslettres.  Outre  les  Ambaflàdcurs  que  nous  avons 
dit  avoir  t&é  envoyez  par  le  Roy  en  divers  païs  «  il 
cndipefcha  auili  vers  les  Rois  de  Navarre  ,  d*Ar- 
mgon  >  de  CaftiAc ,  Bohême  £c  Hongrie  :  l'Unirer^ 
iiréyenvoya  auflS»  mais  au3r  dépens  do  Roy^  lli 
cureht  mille  traverfes  en  Allemagne  à  caufe  du  peu 
de  fureté  qu^il  y  avoit  par  les  chemins  :  ils  furent 
oiiis  volontiers  par  quelques  Princes  ;  mais  le  Roy 
de  Bohême  ne  voulut  oiiir  ceux  dePUni verûté^coc- 
rompu  par  Bencdiâ,  leur  peimettantieulemenede 
prefcher  pl  reçût  toutefois  les  Ambaflàdcurs  du  Roy 
aflèz bien ,  promettant  d^affemblerfon  Cierge  ,  Ôc 
donner^  avis  de  fa  rcfoiution.  Le  Roy  de  Hongrie 
fit  plus>  car  il  trouva  que  la  voye  cKoifie  pack 
Koy  efloit  bonne ,  6c  qu'il  s'aileuroit  que  (on  fircre 
k  Roy  de  BohenK  feroit  de  cét  avis^  Les  Arche* 
vefques  de  Trêves,  de  Cologne ,  les  Ducs  de  Bavière 
&  d'Auftriche^  &  les  autres  Princes  répondirent 
de  nsefme»  queravisderUniverlité  eftoit  le  mciU 
koc,  qu'il  le  falloitfuivre.  Les  Rob^e  Navarre;  4e 
â*Arragon  promirent  rcrpeâivemeiit  d'afièmbicr 
leur  Clergé,  loiicrcAt le  zde  du  Roy  ,  ôc  qu'ils 

cûoicnt 
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cftoi^nt  prcfts  de  le  fccondcr.  En  Carfillc  le  Patriar- 
che dMl  xandiicyJui  envoyé  Se  un^ nommé  Cal- 
levîllc)  le  Roy^  Approuva  comme  lesaotrescc que 
k  Roy  de  France avoit  fait»  donna mefinc  miéctîe 
figfié  de  (à  main  à  ces  Ambaflàdeurs^pour  le  luy  pre-i 
fcnt^r ,  par  lequel  il  paroiffoit  comme  il  cAoit  de  l'a- 
vis  de  rHglifc  de  Francc,Ôc  ouvroit  les  moyens  pour 
exécuter  cet  expédient ,  qui  n'cAoicnt  pas  toute- 
fois aiitces  qtie  ceux  qui  avaient  cfté  frouvcz  cb 
France 

Le  Roy  cftant  à  Compicgnc  donna  audience  au» 
Ambaflàdcursdu  Roy  d'Angleterre,  qui  cftoicnt  un 
^bbc  de  l'Ordre  S*  Benoiil  »  ôc  trois  Doâeursca 
Droit Ciyilj  ^ Canon»  qui  dirent  que  bien  aue 
leur  Roy  iîift  de  l'avis  de  l'Univcrfité  de  Paris  pouB 
la  voye  de  ccrdon    néanmoins  ayant aflèmlslé^n 
CUrgé  ,  quM  sVftoit  trouve  d'autre  avis ,  Ôc  que  la 
voye  du  Concile  General  avoit  eftc  trouvée  meiU 
leure  ^  que  rUniverfitéd'Oxrort  avoit  fait  une  cpi.r 
fire  pour  prouver  <bn  opinion,  qu^Uprelenterent* 
au  Roy.  Ces  Ambafîàdeursfurenr  Ibuvent  pf  iez  de 
conférer  de  cette  matière  avec  nos  Douleurs  Fran« 
çoiSi  mais  lis  ne  le  voulurcm  jamais  faire, nVnayans> 
ce  dire  nt^jlSf  eu  charge,  &c  fe  retirèrent.  Le  Roy- 
d^Angleterre  de  (m  cofté  faifoit  tout  ce  qu'il  povL^ 
voit  $  il  envoya  un  Abbé  vers  les  deux  Contcndans  9 
5c  aux  lettres  qu'il  leur  écrivit ,  la  ruperfcrîptioa 
eftoit  différente  .  car  à  celle  qui  el^oit  écrite  à  JBcne- 
di£V  ,  il  y  avoir  P.  QtriJ^mo(Mrtl*»4lftM  Ltén^  .  £c.à  i 
l'autre  il  luy  écrivit  comme  au  Paoe^  lafubfl'ancc 
neanmoin»  des  lettres  eftoit  femblable,  Ar  leur 
mandoit  que  le  Roy  de  France  6c  iuyàvoient  choiâ 
la  voye  de  ccflîon  comme  la  mr*j!Ieure  &  plus 
e^fprdientc.  Bcnediû  ne  voulut  voir  m  oiiir  cet- 
Abbé  qui  n'a  voit  charge  de  le  recotwoiftre }  Bo  nt« 
frcc  le  reçût  autfi  mal,  ayant  içû  que  Benedtft  no 
Lflvoitf  as  voulu. voit;  tellement  que  cette  Ambaâ 
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fade  n'eût  aucun  tfFct.  Sur  la  fin  de  Tcntrcvuc  qui 
fc  fit  entre  les  Rois  de  France  6c  d'Anglctcirc  ,  il 
fait  arrcflc  que  les  Ducs  deBeny  de  de  Bouigo* 

Îmc avifcroicat  avec  le  Roy  d'Angleterre  ce  qui  (c 
^roit  pour  pouiÂiivre  leur  deÛcio  de  la  paix  de  PE» 
glife  }  il  fur  convenu  que  les  deux  Rois  envoyé* 
roient  des  Ambadadcursaux  deux  contendars  ,  qui 
leur  feroient  fçavoir  l'cieâion  qu'ils  ayoient  faite 
de  la  voye  de  ccilion ,  les  feroient  prier  de  la  vou* 
loir  acccptcr^Sc  quMscnvoveroieot  au  Roy  des  Ro* 
mains  Venceflaus»  pour  le  p rier  de  fej oindre  av<c 
eux  à  cette  pourfuitc.  Comme  le  Roy  eftoit  à  Pari» 
arrivèrent  deux  Ëvc(ques  de  la  part  du  Roy  d'Ëfl- 
pagne,  envoyez  pour  faire  entendre  au  Royce  qui 
avoir  eftè  rcfolu  en  Caflille  fur  le  &it  de  Tunioo^ 
Boleuraudtenee  ils  parlèrent  en  gênerai  dnzele  de 
leur  Roy,  mais  ne  touchèrent  le  particulier  de  ce 
quiavoitcftcarreftcpar  les  Prclars  5c  le  Clergé  de 
^  CaAille«  Cequictonnalc  Confcildu  Roy ,  vu  que 
le. Patriarche  d'Alexandrie  qui  avoir  efië  envoyé 
en  ce  païs»  avoir  rapporté  que  le  Roy  de  Caftille 
eftoit  de  Tavis  du  Roy ,  ce  qu*il  monftra  par  lee^ 
tresfcellées  de  Ton  fcau  ,  ôc  ces  A mbafladeurs  le 
_  voulansnicr  ,  furent  convaincus  par  larcconnoii^ 
£uiee  qu'ils  en  firent  :  6c  fur  fçu  quMs  a  voient  efté 
corrompus  par  Bencdtâ ,  afin  de  uire  qu'ilsavoieuc 
eu  charge  de  rcprefênrer. 

L'Uni verfitc  ofFcnfce  de  ce  procède ,  &  jugeant 
que  le  mal  ne  venoit que  delà  part  des  contendans, 
eût  audience  §  &  Jean  de  CourtecuifTe  Doâeur  en 
Théologie  reprefenta  les  torodcioiuretquefieoe» 
elift  fiiifoit au  Roy,  que  ce  qui  luy  faifbir  ainfi  (aSt 
les  moyens  qui  luy  eftoienrprefèntez  pour  parvenir 
•  à  la  paix,  eftoicnt  les  grands  revenus  qu'il  tiroir  dé 
ce  Royaume  par  décimes ,  collations  de  bénéfices 
ftaurresinvenrions;  demanda  qu'il  iuyfufl  6tt(bu« 

Anftioo  pour  k  rcgar4  dçi  çoUsàÎQM  4a  beocfi* 
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<ts  de  la  France.  Le  Koy  eût  trcs-agreablc  cette  re« 
monftraoGe ,  mais  demanda  teknps  potti  en  ddi* 
bcrercbmnfte  ma»  importante. 

Ce  qui  fut  caufc  de  cette  refolution  de  PUnî- 
vcrfité  >  fut  le  retour  des  deux  Ambaifadeurs  de 
Fjrance  de  xi^Atiglctcrre  qui  avbient  elfté  envoyez 
att3r»4toar«ometidan$?^  fiiMifir  pett  fatisfiricss 
tMr  ii  feuf  fot  répontîif-  que^cl^flFâire  cflott  im- 
portant, ôc  qu'ils  en  defîroicnt  communiquer  & 
prendre  avis  des  Princes  qui  les  avoicnt  affftc, 
&aux  Cardrnaux  I  &  rapportèrent  en  gênerai» 
que  ces  deux  •  Papes  rftoient  û  aveugles  d*ami 
lBMon'4k  d'iàvarifici^  qu^ib^'ne  tôtfibicnt  tntcndrtf 
à  aucun  parti.      /  •  *  * 

^   Ducoftèdc  PAllf  magne  le  Roy  eût  de  bon-  139^, 
nés  nouvelles  touchant Tunion de  l^Eglife  >  caries  ff^c^ 
Ambafladeurs  de  cette  part  rapportèrent  ifuc  les   ^  ^ 
Allemans  avoknt  élu  la  voye  de  ccffion  à  (on 
imitarion. 

♦  Martin  Roy  d'Arragon  defirant  de  fà'pàrtcon- 
tribuër  à  ce  bon  oeuvre ,  envoya  Vitalis  de  Blans 
Chevalier>6c  Remondde  Francia  DoÀeur,(ès  Aœ«  tttfwn,  u 
bailàdr  nrs  »  vers  He  n  i  y  R  ôy  de  Cafiille  fbn  né  yen  ^ 
avetamplfê iitftroâions ,  qui  contenoientpremic* 
rement  le  foin  qu'il  avoit  piis  d'appaifer  ce  Schif- 
mc,  dés  le  temps  mcfmcdu  Pape  Clément  avant 
fon  voyage  en  S^jcile ,  que  durant  (on  féjour  en 
Sicile  il  avek  ibuvcnt  écrit  à  Rome  pour  ce  fait«me& 
ttit  envoyé  une  ambaflade  felennelle ,  de  laquelle 
il  tira  ce  fruit ,  que  Bonifacc  fe  foumettoit  de  traiter 
la  paix  en  fa  picfencc  &  dans  fon  Royaume  :  que 
d.e  là  si  fut  en  Avignon  prés  Benediâ  fix  femainca 
entières  ^  où  il  voulut  fçavoirfon  intention  »  enfem- 
ble  celle  des  Cardinaux  qui  n'efloicnt  pas  bien  d-aci 
eordavfc  luy  5  car  ils  avoicnt  refoîu  de  plaire  aux 
Seigneurs  François  qui  avoient  eflr  là  î  qu'il  avoit 
xtconna  que  rintCAtioo  de  £encdiâ  cftoit  fort 
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faintc^  &  propre  pour  pat v<:nir  à  la  paix;  que  le 
'  snoycoqu'ilavoit  trouve  avec luy^  cftpit,  quMtal- 
loit  entre  fieiicdiâ  ^  Boniiace  convenir  dSin  licQ, 
poui  s^j  trouver  l'un  &  l'autre  avec  leurs  Collèges^ 
que  là  il$  annullcroicnt  toutes  les  pourfiiitcs  faites 
les  uns  contre  les  autres;  Us  Cardinau)^ ,  Prélats  5t 
jBçncficiers  de  l'un  ôc  Tautre  parti  ieroienc  confciiik 
vezen  leurs dîgnitez  $c  bcneficesi-  ceb  fait tcsdcinr 
f  apcs  ëliroicnt  chacun  dekur  paH^  dea|>cr(boncs^ 
qui  jugerotenr  lequel  des  deux  auroft  le  meilicor 
droit  au  Papat  ^  que  celuy  qui  fcroit  jugé  avoir  le 
plus  juilc  titre  feroit  pourvu  de  nouveau  ,  &  que 
ppurTautre,  ce  qui  fera  juge  aura  Vtffct  d'une  re« 
Aonciation  Icgicime  fiute  par  Iny ,  &.àfon^ardlc 
£cge  fera  cenfé  eftre  valant,  (^e  eeftc  voyc  ayant 
eftc  reprcfcntcc  aux  Cardinaux  d'Avignon ,  avoit 
cAè  trouvée  bonne  «  qui  promirent  de  la  faire  fça- 
voit  au  Koy  de  France  &  aux  Seigneurs  de  Ton 
fing,  vers  icfqutls  il  avoit  envoyé  uncfolcnnclta 
aimbaflade  pour  ce'r^ard»  dont  il  atrcmioitf  ré« 
ponfe  :  Que  la  voye  de  ceflîon  dt  l'un  5f  l'autre  de 
ces  Contcndans  eftoît  pleine  de  dangers  &c  de  diffi- 
cultez.  Supplie  pour  6n  le  Roy  de  Cadille  d'y  bien 
penfer ,  que  le  cbotxqu'ila  fait  de  cet  expédient  a 
eftèà  Pinéance  du  Roy  de  Franccfiinr peftr  de  con» 
itdererce  qui  en  pouvoit  arriver.  Le  Roy  deCdftB- 
le  icpondit  à  ces  A mbrfladeur^affez  amplement, 
6i(ant  paroiftre  au  Roy  d'Arragon,  qu'ail  n'avoit 
vîen  fait  qu'avec  grande  Ôc  meure  dclibcration:  Que 
fienediâ  avoit  fuppliè  le  Roy  de  France  de  luy  en- 
voyer quelques  A  mbafladeur^  de  qualité  énihicnte^ 
pourleurdécouvvi;  Ton  intention  5  que  ce  Roy  y 
avoic  envoyé  (es  oncles  &  Ton  frère  ^  qu'après  beau- 
coup de  conférences  h  voyc  de  compte  mis  propo«  < 
Cfepar  fiencdiâ  fut  jugée  par  cuxinpofiible  ôc  trop 
longue  ;  que  ces  Princes  (uppKei^nf  lesCardinaux 

çi'AvigQon  de  pcnfd:  à  ua  mi^  çxf^diw  que  ce 
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qtt^i)^  rclulurcm  fut  un  acte  par  Irqucl  ils  dcclarc« 
tent  la  voyc  de  compromis  impo/iibic^  cclicdcla 
««({ioA  de  l^un  de  de  Pautre  plus  aifée.  Apics-ceU 
il  tvamina  Tcxpcdient  de  compromis  »  mondra  que 
rexccutioncn cftoitimpoiriblc .  6c  trop  longue^ 
qu'il  n'avoit  point  c&é  pci fuadjè  par  le  lioy  de  Fran- 
ce à fuivrece  parti ^  mais  par  la  feule  tairon  »  ayant 
mefmeft  tant  fait  que  de  \wf  iaire  changer  quelque 
cfaofe  en  l'estpedient  qull  avoit  refblu  de  poorfui* 
-  vre,  Icfaifanf  condcfccndrc  de  trouver  bon  que  les 
deux  Papesfc  trouvaflcnt  cofemblc  m  lieu  fur,  pour 
révoquer  tout  ce  qu'ils  avoient  fait  rrfpeâjve* 
ment  les  ans  contre  les  antres  $  âc  le  refte  des  par^ 
fkularites  contebuei  aux  aâcs  qui  furent  lois  ac« 
cordez.  Cette  réponfc  tut  tauc  %  Salamanquc  au 
jOQois  de  Septembre. 

*  Bencdiâ  eût  avis  que  le  Roy  avoir  envoyé  vers  ispl» 
les  Princes  fesvoifins  pour  le  fait  de  Punion,  &  de 
plus  que  le  Roy  d'Angleterre  sVAoit  joint  avec  luy  ^ 
€cqat1'étoona,&  fut  caufe  qu^il  envoya  vers  le  Ruy 
leCardinai  de  Pampclonncfon  parent    Le  Roy  fut 
averti  de  la  venue  du  Cardinal  ^  !uy  manda  qu'il  ne 
paflàft  outre ,  donrBencdtâ  s'olîVaÉi.^  éc  en  écrivit 
au  Roy  ,*  ficao  Ducde  ficny au defavantage de  Cra» 
inault  Patriarche  d'Alexandrie,  C|uV>n  accufoit  a  voir 
dit  en  la  dernière  afleoiblée  plufieurs  chofes  contre 
liiy  5  mais  l'on  ne  s'y  arrciia  pas, 
:  Le  Roy  donc  pour  pourvoir  pleinement  au  Scfiif*  2  a  • 
me,  del  iber^  foivant  ce  que  luy  a  voit  requisi  'Uoiver- 
fité^d'aflèmblcf  les  Archevêques, Evêques.âc  Abbes 
defon  Royaume,enrcmble  UslJniverfitcz.L'aircm- 
blée  commença  le  2  2.  May  ,  où  le  Roy  poui  fa  ma» 
ladic,  qui  le  travailioit  par  intervalles,  ne  ie  trouva 

£as ,  mais  les  Ducs  de  Berry ,  de  Bourgogne ,  d'Or« 
rans,  &deBoiO'bDfi^  6c  en  leur  prefence  le  P^«. 
tpiarche  <^Aleîmdiie  d^duifit  rhjûoirc  du  Scbifme. 

ic^m  ioACOiumcnc^mAei  i  ^e  âeucdiâ  a^it  )u« 
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K  qu'il  kroiî  ce  qu'il  pouncit  poin  faire  la  paix^ 
mfrmts  qu>il  en  vieiuboit  iniques  à  la  ccitioti  9 
I)\>ubit3  pas  drrf  marquer  ks  dtHgenccsqoe  le  Aôy 
dVôit  faites  pour  fléchir  Bencdiâ  »  &  Bontiacc^ 
que  la  voyc  de  cciru  n  n'cftoif  non  reulemtnt  etn- 
braflec  par  Je  Roy  ,  ôc  Pf  glifc  Gallicane ,  mais  par 
les  RoîsdcHongne»  Bohc me»  AngU terre. Arragoo« 
Espagne»  Havairc ,  ôc  Sicile»  auxquels  le  ftoyavcHli 
envoyé  des  Ambafiadeurst  condiid  ^iiel*intciition 
du  Roy  cftoit  de  fuivrc  cette  voye  &  parvenir  à 
l'union  par  ce  chemin.  Les  /mbaflàdeuis  d'bf- 
pagneeftoient  làprefeos,  qui  dirent  que  le  jRoy 
»Vtonnoit  fort  comme  cette  rcfolifttoii:  efioît  u 
lcNig*templ»  llâtis'eâle  êxecwée.  Lea&oy  rfc  Ma« 
VûtPC  tti  fir  attrafht.'  BcnediA  cm^avi»  que  cette 
aflTemblée  eftoit  refoluc  ,  il  envoya  PEvcfque  de 
Mafcon  fon  confident  pour  s'y  trouver ,  qui  fupplia 
le  Chancelier  d'avoir  la  parole  après  le  Patriarche  f 
cequihiyfîitnoi)  reu]emciitacc4lrd^,  mais' fut  or« 
dotitié  que  l'on  luydomieroit  fixiçavam  Doâeurs 
pour  l'afHftcr ,  Ôc  Juy  donner  des  moyens  pour  fcû- 
tcnir  le  parti  de  Benedié^  ,  &  furent  nommtz  fix  au- 
tres DoâeurS  pour  tenir  le  parti  contraire*  L'afTcm* 
blée  fut  remffè  au  lendemain  ;  les  altereatiofts  des 
uns  &  des  autres  durèrent  huit  îoursr  entiers , 
sVflans  oiiis  ils  ne  fc  depai tirent  point  de  la  voye 
de  ccflïon^  au  contraire  il  fut  commandé  des'afltm- 
bler  au  mois  de  Juillet  •  &  qu'un  cbaoïo  jurctoit 
fiq>arement  de  dire  fa  vérité ,  U  que  lesopinîoDsfei 
roîentmifcsparécrit.  Ce  qui  fut  £iit>  lesopînions 
furent  dîvetfes ,  6c  peut^on  remarquer  qu'il  y  en  rut 
quatre.  La  r.cfioit  lafouflraâion  générale  5c  ab« 
foluc  fans  parler  de  l'Intrus  «  c\{\  à  direduconten- 
dant  fioniâce.  L'autre,  qu'il  fa llotf  quVnmefiBe 
temps  ceux  qui  obéailbtent  à  Platms  luy  en  fiflenc 
autant,  fie  fe  retirafTent  de  fon  obrïfl&nce.  La  3. 
qu'avant  que  venir  à  cette  cxtxcnitc  qu'il  falloît 
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(bmmcr  encore  uncfo^sBencdiû^quinc  Tavoit  i  iic 
que  deux  (ois,  £t  la  d<;rfitcrc  fur ,  qu'il  n'cnfalloit 
point  vtn\t  à  ce  remède.  11  fur  patlé  de  d«*ttx 
iboftraôiofis ,  Tune  générale ,  l'autre  particulière  | 
celle- cy  alioit  fculcmtnt  àoftcrà  Bcntdidla colla* 
tien  dcsbcnslîtcs,procuiations,fi<  autres  deniers  qui 
AOurtiObicmlc^chifinc  )  la  générale  e(h>it  de  nele 
lecoonotftre  en  aucune  fàçou.  Les  Ducsdcfiour»  ^^^^  ^ 
bon ,  de  Bourgogne  6c  de  Berry ,  le  Comte  d*Alen«  * 
çon  ,      le  Due  d'Orléans  furent  du  troificmc  avis. 
Toutes  cf  s  opinions  !e  voycnt  encore ,  comme  celle  l^n  pAc  au 
du  Patriarche  d*  Alexandrie,  de  Henry  de  Marie  Prc-T"^''  '  ^ 
fide  nt  en  la  Cour ,  âc  de  deux  Conrciilers  ,  celles  des  ^^gip^g  JÇ^I 
Uotverfitez  de  FariSj  Orléans,  Angers,  Montpellier,  ^  ^  ^  ^tifoU 
êcTbouloufe,  deonze  Arcbevefques ,  de  foixante  4^4' 
£vcfques,  de  foixante  dix  Aijbt  z  ,  defoixante-huit  ^4t 
Procureurs  de  Chapitres ,  de  pluficurs  Doftcurs en 
Théologie ,  en  Décret ,  àc  Médecine, Bacheliersca 
Théologie ,  ôc  Maiftres  és  Arts  :  la  plus  grande  par* 
tie  (^ar  ceux  qui  furent  au  contraire  furent  en  fort 
petit  nombre  )  fur  d'avis  de  la  fouftradion  géné- 
rale. L'Univf  ifirc  de  Thouloufe  ne  fut  de  Tavisge» 
neralj  l'Epiftre  dont  nous  parlerons  cy. après  le 
fera  bien  paroiftre.  L'Arche ve(que  de  Tours  donna  ^ 
lie  grands  mémoires  pour  monftrer  les  inconveu» 
oiens  de  la  fouftra£);ion  ,  dont  il  ne  fut  d'avisnoa 
plus  que  rfivefquc  du  Puy. 

Tout  cecy  fe  faifoit  de  Tauthorité  du  Roy ,  qui 
cftoit  malade ,  &  recouvroit  fa  fanté  par  intervalles, 
lors  il  fe  fit  reciter  par  fou  Chancelier  ce  qui  s'eftoîc 
paiTé»  &  jugea  qu^il(êfalloit  tenir  à  la  pluralité  def 
voix,  ôc  que  e'eftoit  la  plus  faine  opinion  .-comman- 
da au  Chancelier  que  la  fouftra£iion  fuft  publiée  le 
I^imanche  fuivan  t.  Le  Chancelier  fie  rapport  r n  l'af* 
fembUe  de  ce  qu'il  avoir  fait  avec  le  Roy ,  &  à  la  fin 
dit  quM  eftoit  re(bltt  de4^uthorité  du  Roy ,  des  Sck 
gacurs  FraD(ois^  <k  de  I'£glifc  Gallicane  que  Ton 
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fe  louârairoit  entirrcmeot^crobc'iâanccdc  £ciic« 
idiâ  (  car  pour  «fioniface  il  n'avoir  point  cfté  rccon- 
Dii  rn  France  y  êi  ce  |urqu<:$  à  ce  qnM  acceptaft  la 
voyc  de  ceflioQ  :  Ôc  ajouiia  que  rintcntion  du  Roy 
eftoitquc  cependant  TEglife  Gallicane  jouit  de  (es 
anciennes  libcrtcz,  que  pluficurs  coptes  lufTcnt  fai« 
tes  de  i'aâcdc  la  fouÂraâioa^  &  defenfes  faites  de  ' 
.  la  blâoKr  &dc  parlai  au  contraire.  Llafiemblcc  fioîc« 
te  Dimanche  (uHrant  hit  fini  une  proceifion  gene* 
raie  (on  célèbre  ,  où  Ce  trouveront  les  Ducsdi  JSer» 
ry  5c  de  Bourgogne  ,  oii  vlaiftrc  Gilles  des  Champs 
prefcha  ô(  publia  la  louftiac'iioa ,  de  rau^horitc  du 
Koy» .  Ear  les  lettres  de  la  (ouftraâion  s  qui  font  du 
27.  Juillet,  le  Roy expôfe amplement  lesdiligences 
ilu'tlafairespourdppaifer  le  Shlimcj  qui  font  a  m- 
plement  remarquées  cy-defTus  j  remonfire  le  peu  de 
loin  que  Bencdrâ  avoit  eu  d^entretcnir  (a  parole ,  ôc 
fbn ferment    qu'il  n'arien  faitencétafEiire  (ans  le 
€ommuniqu  er  aux  Rois  Cfareftiens ,  qui  ont  agrcé 
la  voyedeceflion  qu'il  avoir  arreftee  ^  que  le  Roy 
f    de  Caliillc  mdmc  en  cxc curant  cet  expédiant  avoit 
fait  une  eniiete  fouibaâion  d'obeïilàoce  :  Quecç 
procédé  nV (toit  extraordinaire,ni(àns  ejcemple^ue  * 
plusieurs  Eccleiiaftiquess'efipient  judeoient  retires 
poomn  moindre  fujet ,  mèfme  fans  déclaration  pre« . 
cedenre ,  de  la  communion  d'Anaftafc  :  Que  Guido 
Archcvcrque de  Vienne,  qui  fut  depuis Calixtc  it. 
aveclesPrclatscftansau  Concile  de  Vienne^ordon- 
nerent  que  Ton  fe  recirerott  de  l'obeïtiance  de  f  af- 
chaUL  qttt'à  plus  forte  lailon  en  ce  fait  où  il  y  a  voit 
fin  Tcand aie  notoire  >  un  Schifme  forme  »  &  une 
ambition  efFienec  de  ces  deuxCootr  ndans  qui  di« 
vifoicntrcglife^  par  confequcnt  vrais  hcreàqttcS9 
fotifteoans  de  nouvelles  opinions  fauflesâc  daoge. 
feuiîrs.|  qui  ire  tendoientqn'à  leur  grandeur  8r  à  leuo 
gloite»  qu'il  ne  falloit  pas  me  fme  obéir  fur  peine 
dcfcchc  auutclà.uaicu[&:  uni^i;  Pape  co^x^nian» 

dam 


BONIF.IX.  R.  1398.  BENED.XII.A.  281 
dantchofè  notoirement  contraire  au  repos  de  Vgm 
glife ,  la  puiflàacc  n'ayant  pas  eâé  baillée  à  S.  Pierre 
Se  fcsfaccelTettrspout  détruire,  maispour édifier. 
Enfin conclud^  queluy,  VEglifc,  le  Clergé,  te 
le  peuple  de  fon  Royaume  fe  rctiroient  du  tout 
deTobcidance  de  Bencdiâ:  &  de  fbn  adver(aire>  du« 
quel,  dit.iU  iln'avoit  parie  pour  ne  luy  avoir  ja- 
mais  obcï  :  enjoignit  à  fes  fujets  de ne'point  obéir 
à  Benediâ,  fes  CoUeâcurs,  Officiers,  Ac  Procureurs^ 
ni  leur  payer  aucune  chofe.  Que  dorefnavant  fera 
pourvu  aux  bénéfices  elcdifs  par  eleâjon ,  aux  au- 
tres par  collation  par  les  OrdinaiieSj  aufquels  de 
droit  la  provifîon  en  appartient  :  que  pour  le  re* 
gard  des  bcnefices  tenus  par  les  adherans  &  parti* 
lânsdes  Contendansjes  Ordinaires  y  pourvoiront 
en  commande ,  jufqucs  à  ce  qu^il  y  fuli  canonique- 
ment  pourvu. 

Le  œcûnc  jour  de  ces  lettres  le  R6y  écrivit  aux  ^^^^  ^ 
Cardinaux,  leur  donnant avk de cequ'ilavoit/aity  Q^^t 
les  conjurant  de    {oindre  av<rc  luyen  cebonoeu^M  191. 
Vît  :  il  fit  auflî  publier  d'autres  lettres»  par  lerqncllcs 
il  déclara  qu'il  n'cntendoit  pendant  lafouftraûion 
profiter  des  cmolumcpi,  frais,  vacans,  procurations  ^^^[yj^ 

autres  droits  qu'avoient  de  couAume  prendre 
^Pape&Ae  fts  Officiers    les  JIcclefiaftiquef 5  vou- 
lut qu'ils  en  fisflent  décha  rgez ,  &  que  les  cleAiqns»  trefêt  it.  z  x  « 
populations  âc  collations  des  bénéfices  fuGent  faites 
franchement  &  libéralement  par  ceux  à  qui  il  ap« 
pa  r tiendra,  (ans  iinpreffio(n»Bienaccs  &  autres  voycs 
illicites  quelconques.  Apres  ces  lettres  il  en  fut  ^xx^  ^^'f"  '^'^i 
biiéauffi  d'autres,  quiportoient  commandement/ 
aux  Notaires  Apoftoliques  de  mettre  aux  dattesdcs 
aftesqu'ils  paflèroient à  l'avenir,  cesmots,  ahtlf 
iliont  Domsm  Btnedtdt  téhim^ta,  Faf^m  fit  &  anm ,  S<  c» 
&  non  pas ,  aw»o  Ponufi^m  Dûmtm  tmfhê  P^€»  ficc. 
comme  il  amt  efté  accouftumé.  Sur  cela  arriva  le 
dcccs  dci^Abbédc  S*  Denis.  JLcs  Religieux  s'afTcm- 

blcicnt 
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bkrcntpour  clire,  coayant  eu  ccmoMdccouftti* 
me  la  permiiliofi  da  Roy,  Us  élurent  un  nommé 
Philippcs  de  Villctte ,  qui  fut  agrcable  aux  Princes 
qui  gouvernoient.  Il  fut  lorsqucAion  de  confirmer 
cette  élection  »  &  d'autant  que  Bencdiâ  n'avoit 
p]|is  de  p^iflance  de  fiiire  un  tel  aâc  en  France  à 
caulê  de  lafoufiraâion  ,  il  focadvifé  que  l'fiveique 
IDiocefàiniaferoit^  à  la  charge  que  telle  confirma* 
tion  par  l'Ordinaire  ne  porteroit  prcjudice  aux  prî" 
vilegez,  libertez  6c  exemptions  dcsËglifes.  De  cela 
il  en  fut  fait  un  aâe qui  fevoid  encore  $  cette  prati* 
que  fut  faite  en  confequencc  do  décret  4tt  Concile 
de  l*£glift  Gallicane  4  qui  portoit  que  les  eleâtons 
des  Monaftres  tant  exempts  que  non  exempts, 
qui  fe  (troienr  à  l'avenir  ,  fcroicnt  confirmées 
par  les  £verques  Diocefains  ,  ^  les  élus  beuis 
par  eux ,  jufques  à  ce  qu^il  y  euft  un  Pape  ap^ 
prouvé  de  tous  ,  fôns  qu^l  fuA  fait  préjudice  aux 
exemptions  des  Monaftcres  ,  aofquels  Irs.Evtfques 
en  donneroient  aélc.  Cette  fouftia^Vion  grnriaic 
faire  avec  tant  de  dclibeiation»  lutappioùvcc  non 
feulement  en  ce  Royaume»  maÎFpar  les  P»  inccs  voi* 
^iis*  Les  Cardinaux  mefmc»  qui  eftoien t  p  i  es  Beiie« 
diften  nombre  de  dix*huit  approuvans  cette  aâion 
exaltèrent  Iczeledu  J<oy,  lefupplierent  dcftrr  fer- 
me en  cette  refolut ion. ôc  poui  l'y  engager  davanta« 
gr  firent  une  pareille  foufiraâion  y  en  envoyèrent 
l'aâe ,  s'e  Aans  rclbliis  de  ne  plus  obéir  k  fie nedtâr« 
Beoediâ  fit  cequ^il  pûr  par  monitoirrs  pour.  Aire 
char  ger  la  refolution  des  Cardinaux  :  maisinutilc* 
ment  Ce  qui  fut  caufc  que  par  le  confcil  des  Cardi- 
naux d  e  Pampclonne  &  Tarafcon  qui  lefioient  prÀ 
de  luy^l  refolut  de  leiarreAer :  et  quiJept  ayaot  eftè 
rapporté ,  ib  fe  retirefcnt  ^  Vîlleneufreqii}  e  A  du 
Royaume,  Le  peuple  d* Avignon  fur  cette  divifion 
fuivit  le  parti  dt  s  Cardinaux  ,    aflîegea  le  Palais  où 
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recours  le  Marcfchal  Bouflicault^  qui  y  vint  auiii* 
toft  >  qui  bloqua  le  chaftcau  ^  &  fit  dtcBkr  quelques  - 
:ihàdbiocsdeguerre  qui  riocoaimodicràit  fort  :  tel* 
-  lemcnt  quc'Benediâ  fc  vit  court  de  vivres ,  &  Ahum 
.  très  fortes  de  commoditez.  Koderigo  de  la  Lune 
'  '  ftecede  Benediâ  fc  défendit  vaillamment  &loog« 
«*  :  temps.  Fînalemeot  le  fiçgefutlevc  par  traite  »  Se 
- .  '  ki  prifonniers  de  part  tt  d'autre  délivrez. 

An  mois  d^Oâobre  (  pour  retourner  3i  ce  qui  Ce  Xftr   z  $« 
^i(bit  en  France  )  le  Duc  d'Orléans  fît  faire  une 
grande  ailcmblce  à  Paris»  à  Sainte  Catherine  du  Val 
des£fcoIiers,OLÎapresavoir  parle  de  l'avisquM  avoic 
dit  enl^aflcmbiée générale ,  *qui  ne  fiit  pas  d'en  ve* 
nir  à  une  (bufiraâioo  d'obeiflance,  mats  de  fommer 
Benedid  encore  une  fois ,  bien  que  la  plus  grande 
partie  fuft  de  contraire  avis  3  toutefois  que  le  Roy 
ayant  eu  avis  que  le  Collège  des  Cardinaux  avoit 
iiiivnâ  refolution,  il  déclara,  ayant  conféré  avec 
ceux  qui  eftotent  de  Ton  opinion,  qu'il  revenoit  à 
Pavis  commun,  promit  d'en  pourfuivrePexecutionj 
&  de  faire  avec  le  Roy  des  Romains ,  6c  le  Duc  de 
Milan  «  avec  Itfquels  il  eiloit  allié  ^  tout  ce  qui  eftoic 
en  luy  pour  parvenir  à  la  paix  de  T^glife.  Henry 
III*  &oy  de  Cafiille  ôc  de  Léon ,  du  coofcil  de  (on 
iils  Ferdinand  «  des  Grands ,  &  des  Prélats  de  Ibn 
Royaume  fit  une  pareille  fouftraftion  d'obéïflance 
à  Benediâ:,  tant  autx:mporelqu^au  fpiritucl  :  &par  ^"'A"- 
l'aûe  du  12.  oaobre,  il  déduifit  ce  qu'il  avoit '^^^^^^ 
fait  pour  paivenir  à  la  paix  de  l'àgliiè ,  comme  il   *  ^7  «  1 
ayoit  fommé  Benediâ  d'exécuter  fon  ferment  >  ce 
que  luy  ayant  refufé  il  avoit  fait  une  afTemblee  à 
Segovic  des  Grands  de  Ton  Edat,  5c  des  Pielats,  pour 
avifer  à  ce  quiferoitàfaire«     refolurent,  quebîen 
que  le  Roy  de  France  euA  cffcrt  à  Benedid  par  fes 
ondes  &fon  frère  ta  voye  déçeiSon  >  qu'il  rftoit 
bon  toutefois  de  le  fupplier  de  ft  trouver  avec  fon 
advcifaiic^  ce  qui  fut  iai(  j  tant  par  luy  que  par  les 
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Hois  de  f  raace^  de  4^Ao^lctme,  &  neanmoios 
fins  effet  :  que  depuis  il  y  coypfA  en  particulier  uo 
Ambafladeut ,  pour  le  conjurer  a  genoux  de  céder 
comme  il  avoit  promis  de  faire ,  &  luy  dire  que  la 
voyc  qui luy  avoir  efté  propofcc  pnr  un  Evcfque  de 
fàparCy  n'avoitcOé trouvée juftc 4  &quc  s'ilne(c 
vouloit  employer d^cA  trouver  une  j  que  Ton  en 
chercheioit»  que  Tayant  trouvée  elle  feroitAiivic» 
ifiRohc  (le  ^^^^  i'ordf  e  qui  fiit  mis  en  Caflilte  en  exécution  de 
SalamanqHe  cettc  fouftradion  pour  la  provifion  des  bénéfices, 
izi.       de  autres  rcgiemcnsjls  furent  pareils  à  celui  de  Fran- 
ce, &  enfui  fait  aâengnédel'ArchevefqucdcTo* 
lede,  donne  à  Alcala  de. Henares  l'année  fttivantc. 
Trefir  n,  5.    Marie  Reine  de  JerufaUm,  &  de  Sicile,  Dd« 
cîT'^m       chcfTcdc  l'Apoùille,  PrinceÂè  de  Capouc  ,  Du- 
jjrtf^  z%z,  chcfle d'Anjou,  ComtefTc  de  Provence  &  Forqual- 
*  quier,  du  Maine»  Piémont  &  Roucy  ,  Mcre  & 

Tutrice  de  Loiiis  Seigneur  de  tant  de  Seigneuries, 
eftant  à  Taralcon  en  Novembre  fit  une  pareille 
fouftradion  à  fienediâ  »  en  ayant  efté  Tuppliée  par 
les  Cardinaux,  &  fçiile peu  dVrtar  que  faifoit  Be- 
w  -         nediâ:  de  tenir  ce  qu'il  avoit  jure.  Charles  Roy  de 
€?m  KitiR^i^^^^^^^  écrivit  au  Roy ,  que  fuivant  Ion  confcil  il 
S<  ass;     avoir  rcfblu de fàirefottfiiaâion.  Le  Roy  bien  ani- 
mé qu^iltftoiten  cér  aiKiire  de  pouravaneer la  paix, 
écrivit  en  Italie  aux  Florentins,  leur  donnant  avis 
de  ce  qu'il  avoit  fait ,  les  conjurant  de  fuivre  fun 
exemple,  de  qu^ils ic rctiraficnt  de Tobéiilancc  de 
rintru»  de  Rome. 

Les  Cardinauxqui  eftoient  à  Viliencufve  envoyè- 
rent trois  d*entre  eux .  fçavoir  Poidiers,  Tury ,  de 
Salu  (Tes  au  Royquiiescarefîà  fort;  ils  curent  charge 
de  le  fupplier  de  faire  en  forte  de  fc  (aiûr  de  Rene- 
diâ  >  de  que  lorsPon luy  feroitfairece  quiferoit  de 
k  raifon,  A:  auffi  que  les  Princes  de  l'autre  obéïïlào- 
ce  à  (on  imitation  fiflènt  (buftraâion  à  Boniface, 
qu'ils  appcUoicot  Plouus.  AjouûcrcAt  (ju'il  /eroit 
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bon  (f  aiTcinbler  an  Condlc  pour  par tcoîc  à  la  paix» 
demandèrent  avfsVil  ne  fcroù  à  propos  que  qucU 
qu'un  d'entre  eux  y  fut  envoyé  pour  faite  cette  pour» 
fuite.  Ils  le  fupplierent  auili  de  vouloir  a.ver tir  €i| 
charité  le  Roy  dMrragon  de  nepoint  (iipporrei  Bc* 
ncdiâ  »  &  qu'il  ne  fouffrift  point  qu'il  fc  lecirad  ea 
Ibn  Royatimc.Que  pcndanrbfeoftraâionikfuffcnt 
confervcz  en  leurs  droits  Ôc  preiogativcs ,  que  leurs 
penfions  &  fcrviccs  leur  furent  payez,  que  leurs 
gens  ufâflent  de  grâces  expeâativesquMs  avoicat 
obtenues  avant  iafouftraâton  :  Qu'il  nehifi  pour- 
vâ  aux  Archevcfcfacz,  E vefchez.  Abbayes  ,  Prtotes 
Conventuels»&aax  principales  dignircz  qui  vacque* 
roicnt  à  l'avenir,  jufqu'à  ce  qu'il  y  euft  un  (eul  Pape  ^ 
^  que  les  fruits  ôc  revenus  de  ces  bénéfices  tulk  nt 
refervez  pour  fournir  aux  grandes  depenfcs  qu'il 
fimdra  Ëiire  à  pourfuivre  l'union.  Le  Chancelier  ré- 
pondit en  peu  de  paroles,  que  le  Roy  a  voit  relblu  de 
ffiir<: uneaffemblceau  20.  de  Février,  oij  il  pren- 
droit  avis  fur  ce  qui  luy  avoir  efté  par  eux  propofé. 
Cette  ambafladc  de  Cardinaux  apporta  plus  d'em- 
pcfchementà  la  P^ix»  que  d'avancement»  car  ils 
fe  comportèrent  M  arrogamment  en  France,  qu'ils, 
en  furent  méprifez ,  6c  leurs  demandes  trouvées 
pleines  d'avidité  &  d'avarice.  Le  Roy  tant  s'en  faut 

Stt'ilpenfafld'arrefler  Bcnediâ»  qu'à  la  pourfuite 
e  quelques  Grands  il  envoya^en  Avignon  comman- 
der au  Marefchal  BoufCcault  de  ne  plus  travailler  Bc« 
nediû  par  armes, à  quoy  il  obéît  ;  qu'il  prift  feule- 
ment garde  que  i^enedicl  ne  fortill  avec  les  tiefors 
dct'Êgli(c»  èc  qu'il  eût  àluy  faire  porter  ce  qui  luy 
feroitneceflàire.  Cependant  le  Cardinal  de  Pampc* 
lonne  »  &  un  autreCardinal  nommé  fionifacc  s'«« 
ftant  traveftis  f)otif  fe  fauvcr ,  fiirent  arrefte^  par 
Bouflicault  qui  les  fit  mettre  en  de  fi  rudes  prifons, 
que  l 'un  mourut ,  5c  l'autre  après  plufieurs  grandes    1 5  99* 

incommoditezfc  délivra  en  payant  rançon. 
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Bien  que  le  Roy  cm  fait  rctîricifes  troupes,  Ee« 
iiediâ  €Ûok  toâ|ours  en  défiance  des^Cardioauir^ 
Se  deccttxd*Avignon,8c  o^a voit  autre  rccotirsqu^aa 

Roy,  auquel  il  proracttoit  tout  ce  qu'il  dcfiroit.  Car 
luy  ayant  envoyé  des  Ambafladeurs , .  fça voir  l'Abbé 
du  Mont  S.  Michel ,  Guillaume  de  Jigaoville  Chc« 
valier»  Se  Guillaume  des  Champs  Doâelir  en  Theo-r 
logie^  Se  auffi  le  Roy  Martin  d*Arragon  les  fiens^ 
».  2Z  "^^^orda  Ôc  promit  parafe  du  vingt  Avril ,  qu'au 
^  '  *casquc  rintcusquieftBonifâce,  ccdaft,  mourût,- 
oufull  chalfé  ,  quM  rrnonceroit  «  pourcftrepro* 
cédé  à  rdeâiion  d'uatroifiémc ,  à  la  charge  que  le 
Roy  feroit  céder  la  voye  de  fàit  dç  ceux  d*Av]|Qon  « 
&  des  Cardinaux  >  prooietfantdefârmer  de  fapart. 
Il  promit  davantage,  car  il  s'obligea  (e  trouver  en 
l'afliniblccquifc  fcfoitpour  l'union  de  P£glifc  j  ôc 
moyennant  ce  le  Roy  luy  promit  proccâion  pour 
cent  de  fa  fuite  »  Se  leur  fournir  4out  ce  qui  leur  fe* 
rbit  necefllàire>  fans  pour  cela  prejudicieren  rien  à 
la  fouftraftion  qu'il  a  voit  fait  publier. 

Ces  Amb.iiladeurs  curent  charge  exprcflc  de  nc 
point  rendre  l'honneur  à  Bcnedi^l  comme  auPape. 
êc  dcfenfcs  d'entrer  dans  le  Palais  d'Avignon  où 
tftott  Benediâ: ,  qu'il  n'eût  promis  l'exécution  de 
ces  articles ,  &  n'y  cflre  point  plus  de  trois  jours. 
Benedift  fit  jurer  les  articles  aux  Ambafladeurs  dU 
Roy ,  ayant  auflî  de  fa  part  promis  de  les  exécuter». 
fref  n.  iz*  Aprcscela  ces  Ambafladeurs  mirent  entre  les  mains 
de  Benediâ  les  lettres^  parlelquellesle  Roy  le  pre« 
noit  en  fà  protcâbn  3  ce  quHl  accepta  volontiers  :  Se 
fut  arrcflé  entre  eux ,  que  pour  la  garde  de  Bcnedift, 
elle  feroit'commifc  au  nom  du  Royà  l'Archevef. 
quede  Narbonne,  auSenefchaldeBeaucaire^  aux 
Sieurs  de  Cailènar ,  &  de  la  Voûte ,  Se  à  George 
de  Marie  Senefchal  de  Provence.  Benediâ  avoit 
dcfiré  cette  fûrctc  du  Roy,  fe  défiant  fort  des  Car- 
dinaux &  de  ceux  d'ÂYignon.i  ayant  dcdarc  tout 
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fiant,  qu^il  ne  vouloir  pas  cùtt  en  Icurlàuy^arde» 

&  qu'il  ne  vouloît  cftrc  qu'en  celle  du  Roy.  Les 
\Ambafladcurs  tirèrent  promcfle  des  Cardinaux, 
qu^ils  ne  feroient  licn  au  préjudice  de  cette  fauve* 
garde  Royales  ce  qu'ib accordèrent,  à  condition  ^ 
que  le  Pape  defarmcf  oit  &  fieroit  céder  les  voycs  de 
fait,  fans  préjudice  de  leur  fouAraâion.  La  Ville 
^Avignon  fît  un  pareil  aftc  ,  &  le  Pape  promit  de 
fon  code  de  faire  fortirfcs garnirons,  fc  refcrvant 
feulement  cent  pcrlbnneSj  quM  fit  jurer  en  prcfênce 
tic  nos  Ambaâàdeurs  de  n'empefchcr  Punion* 
Quand  il  fut  queftion  de  faire  entrer  dans  le  Pa-r 
lais  ceux  cy-deffus  nommez  pour  avoir  la  gaide  de 
Bcncdift  fuivant  ce  qui  avoit  cftç  promis ,  Bcncdiâ:       »  r •  ^ 
parla  aux  AmbafTadeurs  du  Roy  »  ôc  leur' dit  que         '  ^ 
ccagens-Iàn^efioientaiTez  puiflànspour  le  mainte* 
nir  6c  conferver  $  qu'il  defiroir  qu'il  pleuft  au  Kof 
luy  donner  Monficur  le  Duc  d'Otlcans  ,  qui  pou-^  ' 
voit  d'ailleurs  beaucoup  pour  la  paix  de  l*£glifë« 
Les  Ambadadeursluy  rcmoniirercnt,  que  Ce  qu'il 
avoit  arreftc  avec  luyeftoit  contraire  à  cette  pro* 
poiîtion,  Benediâ  depefcha  pour  cela  vers  le  Roy  Yrcf.  n  zu 
le  Vicomte  de  Rodes,&  Geraud  de  Ccrvillioa  Che-  * 
valicr,  pour  traittcr  de  fà  feurerc.  Le  Roy  leur 
fit  rcponfc  ,  qvCA  ne  pouvoir  éloigner  fon  Ftere 
iTauprésdcluy  <  œaisquM  trou  voit  bon  ,  que  (bus 
fonauthorité  il  oonsmaft  quelques  perfonnespous 
la  garde  de  fienediâ ,  il  reçeut  inconrinant  ce  parti» 
&  offrit  de  paye  r  les  gardes. 

'  Nous  avons  parle  Tannée  précédente  comment  • 
les  RoysvoinnsavoieotimitélcRoy  en  lafouftra« 
âion  d'obcïflànce  :  en  cette  année  les  Villes  de  ^.^^r  „ 
licgc ,  lirtfant  i  Cambray ,  Befançon ,  6c  d'Huy  rrr/i  n.  1 7! 
en  firent  autant  parades  qui  teftcnt  encore,  ôcquiTre/:  n.  20, 
furent  lors  envoyez  au  Roy.  Gros  Regifln 

Le  Roy  prevpj^^^-en  lannée fuivante  1400/'  ^  * 
il  jf  anroitpaidçp  gcocial  en  Cour  de  Rome ,  5t 
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<|u^cn  conrcqucncc  de  cela  s^y  tranfportcroitquaa*' 
titc  d^argent  par  les  Pelcrios»  fit  faire  défendes  par 
cry  public  d*y  aller  fur  graodespcioes»  L'on  publia 
mflidrr  Lettres  Patenres  ,  par  Iciqoelles  le  Roy 
confirmoit  k  décret  du  Concile  de  l'Egli!e  Galli- 
cane convoquée  par  le  Roy  ,  où  fut  conclu  la  fou- 
âraâioa  gcnc  raie ,  contcnam  la  dcteafe  de  fe  fe r vir 
de  grâces  expcôativcs ,  qui  avoicnt  trouble  l'ordre 
des  collartonsqui  appartiennent  de  droit  commun 
aux  Prélats  :  la  principale  fin  de  cette  Ordonnance» 
'  cftoit  pour  faire  joiiirl'Égiifc  Gallicane  de  la  liberté 
qu'elle  avoit  dés  fà  fondation  fuivant  les  faims 
Canoqs. 

L'Ei|ipcrear  &  les  Princes  d'Allemagne  envoyé- 
rent  vers  le  Roy  pour  pliifîeuTsafïaires,  &  entre 

autres  pour  le  fait  dcPEglife  :  ^  combien  qu'ils  ne 
dcclarercnt  pas  la  forme  qu'ils  cntendoicnt  tenir 
pour  y  parvenir  j  bien  que  lePacriacched'Alexan* 
dricCramaulc»  quand  il  y  fut  envoyé  en  ambaf* 
fade  «  cuft  rapporté  qu'ils  adherotent  au  Rôy  »  & 
(  efloient  d'opinion  de  fuivrc  la  voye  de  ccfiîon.  Le 

Roy  ctonné  de  cette  contradidlion  envoya  vers  les 
Electeurs  fcs  Ambafladeurs^  PArclievefquc  d'Aix« 
Taopin  de  ChaQtemcrIe  Maiflre  d'Hoftel  du  Roy. , 
&  Jean  de  Monflroeil  Ton  Secrétaire  «  pour  fça  voie 
leur  intention.  Ils  répondirent  qu'ils  eftotentpre  fis 
d'entendre  à  l'union  ,  mais  non  par  la  voye  de  cef- 
I40I*  fion,  ainfiqucleRoy  Pavoit  avifé.  (Cequicton« 
na  les  Ambaflàdeurs:  car  îlsaflèorercnt  que  le  Pa- 
triarche d'Alexandrie  avoit  fiiit  ce  rapport  )  A  leur 
letour  le  Roy  ayant  fçû  l'avis  des  Eleôeurs ,  le  Duc 
d'Orlcaus  voyant  l'importurc  du  Patriarche,  luy 
reprochant  les  grandes  dépenfcs  qu'il  avoit  fait  faire 
au  Roy  en  tant  d'ambaflàdes  inutilement  >  luy  dé« 
fendit  l'entrée  du  Confeildtt  Roy,  &  aufli  de  iè 
trouver  en  lieu  où  il  (eroît  \  ce  qui  fit  qu'il  fc  rctiit 
cnfoaËyeichc. 

Le 


Digitized  by  Gopgle 


BONIF.IX.  1402.  BENED.XI1.A.  289 
Le  Pvoy  d'Arragon,  5c  l'Univcrfitc  de  Thouloufc 
avoicnt  des  Ambalfadears  ôc  Agcns  prés  du  Roy,qui 
pourfuivoien»-  d'avoir  audience  pour  le  fait  de 
glifc  <5c  de  la  (ouftraclion  ,  difans  qu'elle  n'avoit  dû 
ciUc  faite.  Au  contraire  les  Ducs  de  Berry  ôc  dcBour- 
gognc  diroicntquepuifqu'ellcavoitcfté  faite  &  rc- 

fqluë,  qu'illâfalloit maintenir,  que rUniverfitc de 
Paris Tavoit  trouvé  bonne  ,  les  Prclats  &  toute  Paf- 
fcmbléc,  ôc  qu'illafalloitobfcrvertant  ôc  fi  long- 
temps que  le  Schifme  durcroit.  Le  Duc  d'Orléans 
au  contraire  difoit  que  ceux  qui  avoient  fait  faire  la 
fouftra<flion  efloient  (auteurs  du  Schifme,  en  im- 
prouvoit  la  procédure  ,  qui  n*avoif  cfté  faite  fé- 
lon les  formes  ,  que  le  Schifme  eftoit  plus  toîe- 
rab!e  que  d'clhe  fans  Pape  enPEglife,  qu'il  eftoit 
tfes-fcandalcujc  de  tenir  Benediâ:  en  captivité,  8c 
paiFd  ju'qucs  là  de  dire  qu'il  eftoit  refblu  d^aiier  en 
Avignon  ,  ôc  le  délivrer.  Le  Duc  de  Berry  offenfc 
de  ces  difcours  prit  la  parole,  Ôc  luy  dit  qu'il  n'o- 
feroit ,  &  fur  cela  entrèrent  en  paroles  fi  aigres ,  que 
le  Roy  tût  princ  de  les  feparer.  Quelques  jours 
après  un  del'Univerfité  prefchantdit,  que  fi  quel- 
qu'un vouloit  dire  la  fouftraûion  n'avoir  eftc  biea 
faite,  qu'on  le  devoit  reputer  fauteur  du  Schifme, 
qu'il  pcchoir  grandement,  cequiofFcnfà  telltmcnc 
le  Duc  d'Orlcans ,  qu'il  manda  le  Re£teur  &  quel-  • 
ques  Dofteurs,  leur  demanda  s'ils  avoient  donne 
charge  à  ccDodlcur  d'ufcr  de  ces  termc^jce  qu'ayans 
nié,  il  fc  rcfolut  de  s'en  plaindre  au  Roy  pourfaî- 
rc  chaftier  ce  Dodcur.  Le  jour  enfuivant  Jean  de 
CourtecuifTc  Dodeur,  en  continuant  dit^que  la  fou- 
ftradion  eftoit  jufte  ,  appella  Benedift  parjure  & 
Schifmatique ,  ôc  qu'il  eftoit  inJigne  duPapat:  îl 
ajoufta  tourefoisàla  findcfbn  fermon,  qu'il  eftoit 
à  propos  que  ceux  qui  luy  obéïflbicnt  fuflcnt  de 
nouveau  ad'cmblez.  Ceux  d'Efpagne  en  leur  audien- 
ce raonftrcrcnt  que  la  détention  de  Bencdid  eftoit 
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fort  injude  «  qu'il  ne  dcvoit  cQrc  privé  du  Papat 
(an$  grande  çDnnoifiaQcc  de  caufc;  fupplicrcnt  le 
Roy  d*y  vouloir  prendre  g^rdc ,  fie  y  apporter  le  re- 
incde  ntccffàirè.  Les  Députez  de  PUniverfitéde' 
Thouloufc  fuivircnt  CCS  diicours^  monftrcrentau 
Roy  qu^ils  n^a  voient  jamais  approuve  ni  accepté  la 
fouftradion  »  fie  pour  preuve  prefcutercot  au  Kof 
une  ample  &  grande  lettre  contenant  des  moyens 
tout  contraires  à  ctlle  dePUniverfité  de  Paris  $  où  ils 
tâchoicnt  de  faire  voir  que  le  procédé  dont  on  avoit 
ttfc  n'cftoit  pas  légitime,  que  mcrmes.il  y  avoit  eu 
d.c  la  violence  &  de  la  paillon  ^  bref  qu'elle  efloit 
injufte  5c  fchirmatlque.  Entre  les  Prclars  qui  eftoient 
là  prc&os  P&vêque  de  S^Pons  dit  que  le  iiege  do  cha« 
îleau  d^Avignoneftoirune  manière  d'emprifbnne* 
ment  de  Bcncdi^l ,  chofc  damnée,  quelque  fouftra- 
Ûion  qu'on  luy  cuft  faite ,  qui  ne  pouvoit  empcf^ 
cher  qu'il  n\u(l  eftè  fie  fuft  encore  Pape,  fie  fe  tour- 
nant  aux  Cardinaux  'qui  eftoient  là  prefens  >  leur 
dit,  que  (i  le  Pape  Benediâ  vcnoit  à  décéder  en  cêt  • 
eftat,  quMs  n'avoient  pas  le  pouvoir  d'en  élire  un 
autre,  pour  le  crime  de  lezc  Majefté  qu'ils  avoicnt 
commis  en  Ton  emprifon  ne  ment.  A  quoy  les  Car« 
dinaux  par  le  Cardinal  de  Poiâiers  répondirent* 
qu'ils  eftoient  tres-inno^ns  de  cêt  emprifonne» 
ment ,  fie  que  c'eftoît  ceux  d*Avignon qui  Pavoient  . 
fait,  aufquels  Bcncdid^  avoit  fait  mille  maux.  Sur 
cc^  prqpoCtions  fi  importantes ,  le  Roy  ôc  les  Ducs 
ordonnèrent  qu'on  en  delibereroit  à  loifir  une  autre- 
fois«  X.e  Du4:  de  Berry  toutefois  commanda  aui^ 
t&pùtczic  PtTniverfîté  deThouloufe  de  demeu- 
rer ,  fie  parce  qu'ils  avoient  cfté  fi  ofez  que  de  fou- 
flcnir  le  parti  de  £cncdi<^  en  public^il  les  fit  mettre 
en  prifbn* 

Pes  trois  Cardinaux  qiîe  ftousavoos  dit  cy-dcfliis' 
cure  venus  versl^  Roy  delà  part  du  Collège,  deux, 
r$ayoir«  Poiûiers&  SaluiTcs^  après  avoir  efté  fcpt 
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mois  prcsda  Roy  ,  ferccirmittco-Av^QOiulaiflaos 
Me  C^tMiV  d^  Tttfcyo  à  Paris  >  qui  ne  pût  eftre 
vaincu  par  aucunes  prières  de  s'en  aller  avec  les 
autres ,  ayant  f^û  que  Tes  Confrères  avokot  changé 
de  volonté,  &  réprouve  la  fouâraâîoa»  ôc  qu^ils 
-fatfoietit  toutce'qa'il8  poii?^icÀ|pcN»^ttftKBQ« 
^toedift,'*         *-«    f       i  .»  «  ^  ,  *  K  :  ?irj^ 
^   ElîWôh'  ce  mefme  temps  Loiiis  Roy  de  Sicile 
•  yifita  le  Pape  Bcnedid,  fit  luy  juraobèiilance,  &  luy 
'"promit  dei  affiâer  par  le  moyen  du  Coo^dePro* 
vence«  Les  Ducs  de  Berry       Bourgogne  ewcat 
avis  de  tdti^'  cècy    envoyèrent  quelques  confidens 
de  leur  part ,  pour  empekhcr  que  Bcnediâ  oc  reçut 
aucunes  lettres  ni  avis  de  qui  que  ce  fuft.  Ils  avoient 
-de  leur  parti  pluficurs  Grands  tant  èo  ftttflaoae 
'quVn  fçavoir  &  dodrine^  qui  sViloienteo^geziîl 
eonfeil  de  li  (buftraâion.  Le  Duc  d'Odeatts  arts 
contraire  n'en  avoitpasmotDsdefbncoftc ,  qui  la 
b  amoient  Ôc  fc  plaignoient  fort  de  ce  qu'elle  du- 
rcit Cl  long-temps.  Pendant  que  chacun  difoit  foa 
avjs  tant  contre  que  pour  la  (buftraâion  y  lè  Roy 
«revint  eflconvaléfcénce  ;  ôc  sVAam  taitiepreftiiter 
cequtsVflioit  pa(fè rtfblue  d'aflcmbier  fm- CèoN 
feil  à  l'Hoftcl  de  S.  Pol ,  où  il  fut  arre (lé  tous  d'une 
voix>  que  les  Princes  de  Prélats  de  France  (croient  de 
nouveau  a0eaiblcz  au  quinze  May  à  Paris.  Les 
Prélats  eurent  commaRdement,  par  la  fideiitéqu'ila 
dievoient  à  Dicu'&au^lloy/  de  fe  trouver  eir;Ha£> 
femblée>avec  alTctiranceqilelcurii  Chapitres  de  CoU 
leges  ratlficroienf  cé^qui  fcroit  fait  &  conclu  j  fie 
leur  fut  dit  qu'il»  poarroieht  en  toiM'  bbertc  dire 
tout  cequ'ilsiroîrôîentfetvir  à  lafaixdel^figiife».  d 
Benediâ-^nnuyé  die  tant  de  malivaîs  trakKmeua 
'qu^tl  recevoft  to«s  tes  jour»  d^ine  fi  longue  detcn« 
tien  ,  qui  fut  de  près  de  cinq  ans  avec  mille  incom- 
modirez  ;  n'apprôchans  perfonnc  près  de  luy  qui 
ne.  fuft  vifité  par  les  Car(fiÂàiix  &  ceux  d'Avignon^ 

Ma.  qur 
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^tii  rcodoitnt(>ariC€tre  exa<fle  vjgilaoccracc^ail^ 
jptés  de  JBentdiéi  t  rcs#dffiiçit^^.&  (oo  çvafîpn  û 
?.iieKvralRcecociinicîtDpo(nbl€s.  Toutefois  à  la  pce» 

fuadon  de  fcs  domcftiqucs ,  6c  de  pluficurs  Coïdats 
.François  qui  aUoicnt^  vc noient  dans  le  Chafteau 

roi t  point  cvadcr.  Enfin  le  12.  de  iUtSfcûnt 
seoâtoit  faf.Jkcbttt  ie^t^q^êfnont  ÇçtUïmmïQC 
*  Noi'mand ,  duquelon  ne  je  dcffiok  nulleinent ,  s'ç« 

fiant  ti averti  (oriit  heureuffment  du  cbaftcau,  6c 
vint  trouver  quelques  Gentilshommes  François  qui 
rarrcndoicnt  ^  ôc  après  qu'ils  i'etjrent  reconnu  pour 
:PapeJe  (s>bduîfirciità  Cb^au  Raynaid  dans  le 
/Dioccfe^d'A vignon ,  où  iU'ro«)va<|U€Jques troupes 
pourfa  garde.  Il  y  en  a  qui  ont  écrit  qu'en  fbrtant 
d'Avignon ,  il  ne  porta  ritn  furluy  que  le  corp<;  de 
NoftfcSeignt:urcnune  boctc>  &  des  lettres  du  Roy 
<le.Fraiiceoùeftoitfoareau»  par  Içfquelles  iUlecla» 
-iroit  qu^ii.a^avoit  jaopiais.câé  d^avi's  de  faire  foufiia- 
^ion  àRenediâj  bien  quelle  tût  cfté  publiée  en 
foa  Royaume. 

u   Bearjdiâ  k  jvoyani  dkljvFjE  Q:  fit  faire  la.  barbe^ 
•qu'il  awblir  juré  ne  point. faire  tant-qa'il  feroir  en 
t^iâioo  :  lesCardioaoxdc'Pampclonne«  ^<dc 
ftafeon*  &  (èsfervtteurs  le  furent  trotiviir  librement 
&  fansen  cftreempcfchtz.  Ceux  d'Avignon  furent 
me^vcilleufcment  étonnez  de  cette  c  vafion;les  Car. 
^dihaoxqiii$'e(k>ientjetirez  d'avec  luy ,  cominjen. 
4:erent  à  retQl^erdiÇf  ftiiî|oivi^^i>&irf  nt  de  %^jîr 
leomnle  flupaiartinffo^çy^niiçe      ibeat^copp,  d*£. 
ycfques  iak^oftdans  6c  çhangçans.  félon  ia  fortune 
bonne  où  mawvaifç.  Benediàncfut  pas  fi-toft  en 
lieu  fur  «  qu^il  écrivit  au  Roy  >  àfonConieil^  &à 
i'Univeifitê  de  Paris,  leur  donnant  avis  de  ce  qui 
sTefloijt  paffë  »  &  qu'il  eftoit  par  la  grâce  de  Dieu  en 
lieu  ,  ou  il  pouvojt  en  toute ^bç|t^^..&  ftu^té  ua* 
yailicrà  ia  paix  dç  l'Eglift*  , ^«  y/  /-^r     ;  /  /; f  ^ 
I  .  .  •  •  Bien 
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BienqiK BcncdiâfuA cnlibcifc.  Ton nclaiflà en  2403* 
Frâ  ncc  de  fe.  icoir  à  ce  qui  y  avoit  eftcarrcûé-i  ôc 
cdft    fcmafqisc  par  ce  qu'en  a  èciit  uo  de  nos  Hit  ^'^fi'^t*^ 
AoricAB  ^  qui  dit  quei^Q  a  de  coaftiAmàParque^d» 
faire  une  table  que  l'on  attache  au  cierge  bcnit  où 
on  mer  les  années  de  la  création  du  Pape*,  ôc  de  la  > 
couroaation  du  Roy,  Ôc  qu'en  pluilcur^Eglifcsl^ 
crcationdcBeocdiârcftoitmaTqiiiée)^  ce  quidéplâc 
aux  Seigacttrs*qus  gouvrittoient  à  caiifc  de  la  fbti» 
flraâion  >  &  qtte  Pon  envoya  dcs-Sergens  au»Eglf^. 
fcs,  qui  anachcrcnt  les  tableaux  oui!  eftoit  parlé  de 
Bcnediâ.  •  Le  Duc  de  Bcrry  fuc  tort  chargé  de  cette-* 
'    aâion,  maisil  sVodékndit.   .  .  ..  ! 

jB^ncdift  defifaat!^M)6cm  l'affi»AÎM.de  cim 
qo^k  avoit  âfefaes',  5c  qui  s'cftektft  retmxdVvée. 
luy^^  reçut  volontiers  en  grâce  les  Cardinaux  qui  le 
rccherchoientjeur  fit  paroiftre  qu'il  oublioit  riojurc 
qu'il  avoit  reçue  d'eux  ^  &  les  fit  approcher  de  luy, 
JUs' promirent  à  leur  arrivée  de  luy  obé  ir  âvcc  toute 
lâ  fidcUtè  quTQs  pouftoiciit,  de  de£ùre  ce  qui  ft^ 
roit  en  eux  pour  "la  paix  de  rEgitfe.  Benediâ  le» 
admonc(^a  de  la  faute  qu'ils  avoient  faite  ,  &  com- 
me ils  ciloieot  déchus  de  leurs  dignitcz^  Ôc  qu'ils 
cftoient  înhabilcsd'élirc  lePape  parla  fentcnce  qu'il 
avoit  doaoéecontre  eux  »  mais  qa^il  eftoit  prcft  d^ 
lesiefaabilifcr$  &  pour  leur  Aire  paroiftr^ittBe  en» 
tierc  réconciliation  il  les  fie  difner  avec  luy  »  bov^ 
fans  de  grandes  &  vives  apprehcnCons  de  la  mort  ; 
cnvrroiHiczqu'ilsre  virent  de geps  de  guerre  ^  ,  mais, 
ils  fçurent  qu'en  quelque  lieu  qu'eftoit  Benedi6i  p^  ^ 
mifmes  «n  di/ânt  !ar  Meât ,  &  aux  lieux  les  plua^ 
fecrcrs-»  que  ces^gens  de  guerre  cAoient  toujours 
présdchiy.  Ces  gardes  durèrent  à  Bencdict  tant 
qu'il  eut  de  Targent  pour  Icspaycr  •  &  pource  faire 
il  vendit  jufquesàlcs  vafcsd'ot'âc  4!a(gentv j^c^touto 
(avaifi^e.  •  *  . 

Beiicdiâ  ayant  coiiçii>  tfne  grande  haine  c^mro 
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ccuxd*Avignon,  pourPavoird  rudement  traité ,  ôc 
commis  le  Palais  au  pillage,  ôc  tout  ce  qui  (c  pouvoit 
imaginer  de  baibafe  >  le  rcfolut  d'y  envQjret  ftsgeps 
de  guem  poursVn  vanger  i  mais  à  la  rkffc-  dleâ 
Caidioanx»  &  desrpfindpattJiiiabitsipadeia  viDe,  il  • 
changea cetterude  refoiution  en  cicmence ,  &  leur 
pardonna ,  à  la  charge  qu'ils  (croient  rétablir  à  leurs 
dépens  les  murs  du  Palais  qui  avoient  elle  ruines 
pendant  le  fiege  4  6c  après  y  envoya  une  forte  gie* 
lÛfiMi  d'Arra^onois. 

Ce  Pape  w  voyant  reconnu  par  les  Cardinaux  5c 
par  ceux  d'Avignon  ,  envoya  vcrsic  Roy  de  France 
les  Cardinaux  de  Poitiers  &  de  Saiufles»  ils  eurent 
flndiencedu  Royie  a  5.  May  en  THofiddcS*  Pot« 
où  câoicatlcs  Dvcs  de  JBetty  ,.de  Bourgogne»  d'Or* 
leans  »  0c  de  Bourbon ,  le  Cooneftabic ,  le  Coona 
de  1  ancarville  »  &  Jean  de  Montaigu.  Le  Cardinal 
de  Poîûîers  porta  la  parole remonûra  Tcftat  mi- 
rtrabledcTEglife,  &  conMmc  la  fouftraâioo  qui 
avoiuAi&itcA^yavoiMtcfinppocjtè  :'(^  ccque  Jet 
Cardinaux  en  attisent  bit  ^  cAoitqu.*s)i  avoi eaicsft . 
que  la  Faix  s^'en  enfuivroir  aufli  toft  $  qu'au  contrat».- 
re  le  mal  croifîbit  :  Qn'tls avoient  penféqu^il  efloic 
necciiàire  de  fe  rctioir  à  leurchei  AiTeura  le  Koy 
que  Btncdiâ  eftoit  preft  de  faire  ce  quM  rrouveia 
bon  telbnCoiiftîU  qn^ils^oitlottfeatdoniiicetto 
afllêurance  au  Duc  d'Orkans  par  ft$  lettres.  Pour 
lafinilfupptiale  Roy  Ôc  i'alTemblce  de  penfcrà  la 
itftitution  de  l'obéïilànce.  Le  Roy  repondit  qu^il 
avoif  pour  cela  convoqué  les  Evefqucsdc  Ton  Roy* 
mue  »  pour  rclôudre  ce  qu^il  feudroit  Aiiyre. 
'  Lci  Agensdcs  Univctfîtez  d*OrIeans,  Angeit 
Montpellier  5c  Thouloufe  furent  de  l'avis  du  Car« 
dinal ,  &  dirent  qu'ils  n'avoient  jamais  c(lé  pour  la 
fouftraâion.  Pour  PUniverfîtc  de  Paris,  elle  ne  s'e- 
fioit  pûafiembler ,  agitée  qu^elle  eftoit  de  divcrfea 
^fliÀiSt  Ix  Cardinal  de  Turey  o,  Cramanlt  f  atriar» 

che 
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chc    Alexandrie ,  &  quelques  Ëvefques  &  gcaads 
po&cms  aififiaos  les  Ducs  de  Berry  èc  de  Bourgo- 
gne, s^oppoTcrcat  à  L'abolkion  de  la  fouûraâiobi: 
lesautrcs  avec  le  Duc  d'Orléans  pourfuivoient avec 
chaleur  la  reftitution  de  l'obéi(Iai\ce  ^      ainfi  .  en- 
tre ces  contentions  Taffairc  cuft  traifn<^  &  le  Duç 
d'Orléans  n'y  euft  vivement  tr/iyaillc.  Ctirappiijic 
par  le  Roy  il  s^enqoit  fecretem^nc  quelle  pouvoir 
cftre-l'intentioti  det  Prélats ,  5c  Payant  fçû  d*iifie 
partie  les  aflcmbla  enTHoftclde  S.  Pol  chez  le 
Roy  le  2g.  May,  le  Roy  abfcnt»  6c  les  Ducs  de 
ficrry  &  de  Bourgogne  s  Âclàreconiiut  le  nombre 
de  ceux  qui  cftoient  pout  la  icfiitution  à-oht'iSkjo^ 
do^ilaycitttle  Roy  aprésle  difner,  l^^y^nt 
efté  trouver  en  Ton  oratoire  avec  nombre  d'EveC; 
ques>  ôc  luy  bailla  le  roôlic  de  ceux  de  TUoiver- 
été  qui  a  voient  efte  d'avis  delà  rcftituiioa  (l^obéïT* 
(ancc.  Le  Ray  Joyeux  de  ceuçrcc^tttion  j^t^qi^^^ 
ailpitda  cét  aviV^  çe  j^i  tuiofpjBNLi^.^^^^ 
ZAïcd^Orlcaos  ,  qu'il  alla  prendre  lacroix  qui  elloir 
fur  Tautel ,  &  le  fupplia  de  jurer  ce  qu'il  venoit  de 
dire  ^,  ce  qu'il  fit,  &  jura  une  entière  reftitution  d'o- 
béï(IànceàfieBediâ?ape>  comme  au  Vicaire  de* 
Jefiis-Chrift  en  terie ,  &  ptoua^  de  la  £iiveobrcr* 
ver  €0  (on  Royaume.  De  cda  il  «oÀic  expédié  un 
aâe,  de  après  le  Roy  Te  mit  à  genoux  5c  com- 
mença le  Tê  Deum  luy^mefhie ,  qui  fut  fuivi  par  les 
affiâans  >  ôc  commanda  que  comme  la  (puftra* 
âion  avoir  cfté  pnbiièe/pâr  foti  Egl^f  r  l^Jf<Âiiti|^ 
fioii  le  fiift  auflt«  Lj»JQ^c«dç  ^^i^^À:;^.^^^ 
gogne  avertis  de  ce  qui  sVftoit  palîe ,  Te  plaigoi* 
rentplufieurs  fois  librement  au  Roy  de  la  precipi*' 
lation  dont  Ton  iuy  avoitconfeilléd'urer  en  ce  trcs- 
important  affaire.  i^tR|lylaf$^9(  de  Ica  appaifer, 
leur  dit  qu'il  croyoit  que  (011  ^eic  y  wit  travaillé" 
en  bonne  confcience  ;  qu'il  avoir  yaxi  fie  £iif  la  re^ 
ûitution  d'obëiJaûccc/perantqucBcncdiûc^^cu*- 
^  H  4^  tcroit  î 
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tcroit  en  faveur  du  Roy  tout  et  qu^il  a  voit  promis 
.  à  fon  frère.  Le  Roy  leur  fit  lire  les  articles  que  le 
ï>uc  d^Oileanspromtttoit  faire  exécuter  au  Pape  : 
lefquels  biens  qu%fttflênt  avartagttfx  tk,  honora* 
blesau  Roy,  au  Royaume  ôc  àrhglifcGaHicâDe^fi 
^  ne  filant. ils  pour  lors  aucun  cfFct  en  l'efpiit  de  ces 

3Princcs  indignez,  qui  menacèrent  de  tdirc  caiicr  tout 
ce  qui  s'cftoit  fait.  Mais  cela  ne  dura  guerei.  Car 
le  lendemainle  Duc  defieny  ne  fe  rangea  pas  fet^ 
lement  à  Tavis  du  Roy ,  maïs  fut  du  cofte  de  fon 
neveu  le  Ducd'QiIeans.qui  rafTeuraquclc  Pape  luy 
odroyeroit  tout  ce  qui  edoit  contenu  en  ces  articles 
^u*ri  tenoit ,  mais  davantage  fi  befoin  eftoit. 

(oiir faire  donc  cette  reflitution  d'obéïffanceavec 
qudqueordre'»  le  so.  do  mefinemois  leaPrelatsflc 
autres  Ecclcfiaftiqucs  furent  aflcmblez  à  Paris  en 
l'Hoftcl  du  Duc  de  Beriy,quieftoit  aux  Tournellcs: 
où  le  Chancelier  en  prefencc  des  Ducs  de  Reny  &  de 
.  Bourgogne  expofii  ce  qui  s'efloit  paflîf ,  la  refolu- 
tion  du  Roy  fur  cette  rèponic ,  0c  que  Moniteur  le 
Trrfir».2$.  Buc  d^Orleans  sVAoit  fait  fort  d\>brenîr  de  Bene« 
^  dift  les  Bulles  qui  fuivent.  La  première,  d'accepter  la 

iviw  voyedcceffioncntroiscas^fonadverfaircccdant^ou 
'  *  venant  à  mourir»  OU  chaiTé  de  fon  iiegc.  La  2.  qu'il 
révoquera  toutes  proteflarions  qu'il  peut  avoir  hit 
contre  la  voye  de  ceflton ,  6c  tous  les  procèa  qu^il 
peut  avoir  faits  pour  Poccafion'de  la  fbuffraftion. 
La  3 .  qu'il  ne  fera  jamais  parlé  au  Concile  général» 
ni  autre  patt  de  la  fouftraâion ,  &  qu'il  oubliera 
fout  ce q\ii  s'eftoit  pafTié  en  fuite  d'icelle.  La  4.  que 
aucune  cfaofe  ne  fera  innovée  (s  collations  &  pro« 
.  motiom  filtres  pa^les  Otdinatres  durant  la  (boflra* 
âion  »  pouvant  toutefois  Rencdiâ  confirmer  ces 
promotions ,  àu  aucunes  d'icelles  au  profit  &  en 
faveur  de  ceux  qui  les  ont  obtenues  des  Ordinai. 
res.  La  s*  qu^îl  célébrera  un  Concile  gênerai  de 
fon  obiïffiinec  daas  00  an  y  félon  la  forme  de  droite 

au- 
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auquel  fera  traité  la  pourfuitc  de  Punion  de  r£gii« 
fc ,  ôc  que  les  charges  qui  fc  picoocnt  fur  l'£gli(e 
.  .Gallicane  parla  Cour  de  Rome  feront  modérées^ 
jBc  £|ti*il  exécutera,  ce  qui  (cra^oidonnè  en  ce  Coo» 
cile.  La.  ô-^quc  pour  aviTtrr  fur  cette  modération 
des  charges  de  TEglifc  en  France  en  ce  Concile  ,  le 
Roy  Y  pourra  envoyer  des  pci Tonnes  bien  enten* 
dues,  afin  c|ue  ce  qui  fera  traité- au  Concile- .eu  cè 
poioâ  foit  parett»aviré.  Aprci  que  le  Chaufielics^ 
^  rapporte  ces  promefles.  il  datMiKla  à  Paflcmblife 
s^il  n'y  avoit  rien  à  ajouftcf  ,  ou  corriger  j  iiucuns 
dirent  qu^ilseftoientpreftsd'obcïr  à  ce  que  le  R07 
avoit  asreOé^  d^autre^  qu'ils  dcfiroient  en  dclibe* 
Ecr  avec  les  Evcfques  de  leur  Province«  £11  ce  mo* 
meut  le  Kay  manda  àboeiiBi'ifKea^  1  que  toutes  ciio« 
f^ceâântes ils  euflcnt  à  le  venir  trouver.  AmdVsiÇk  * 
fcmbléc  fut  rompue  ,  Ôc  trouvèrent  le  Roy  mon- 
tant à  cheval  pour  aller  à  TEglife  Noftre«Dame ,  ôù 
leur  commanda  à  tous  de  le  fuivrc  1  cequMs  6rcor#- 
avec  grand  qombredePielatSt  &  autres  Députez^ 
Laie-Cardinal  Preueflin^atttrenientde  Poiâiers^dîe 
la  Meflc,  &  TEvefque  de  Cambra  y  Pierre  d^Ailly 
prcfcba  &  publia  la  refolution  du  Roy  de  la  reAU 
turîon^)  &  les  promeflès  qu'a  voit  faîtes  le  IHic  d'Or-r 
leans,  dont  eft  parlé  cy •deUiis.  La  Meilè  achev^Ci  le«  * 
Cardinal  de  TuKyo  quiavoittfiéiufqttesicy  perfi^ 
ftant  en  fa  première  refolution  ,  fe  prefenta  au  Roy» 
&  approuva  publiquement  la  renitutiond'obéïU 
fancc.  Le  Roy  »  ces  certmonies  achevées  ,  fit  faire 
les  lettres  du  30.  May*  de  Pcntiere  redirutJon  de? 
robéïdànce  au  Pape  fienediâ  XII.  enjoignant  h) 
toufr  fcsfujcts  de  luy  obéir  j  comme  ilsayoicnt  de* 
couftumc  de  faire  aux  precedens  Papes  ;  mnis  ces» 
lettres  ncfurenr  publiées  en  Paclcmçnt,  qucTannéc-. 
fuivante  au  mois  de  Juin. 

Cependant  PCTnivetfîtè  de  Paris  fut  afleipblife  »^ 
OttjcsM^onsfetrouvcrentpsrtiesen  opinions  toi»*'. 
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chant  la rcftitution  ^  aucuns  en  furent  d'avis  s  lesau- 
très  opinèrent  pour  la  foulhaétion  :  enfin  ceux  qui 
cAoicnt  contraires  à  cette  reAttution ,  qui  fut  princi- 

rkmeat  la  nation  de  Normandie ,  acquiercercntj 
ia  charge  que  Eenediâ  cxccntcroir  ce  qu^ilavoit 
promis.  Les  Jacobins  enfuitc  de  cette  refbliitîon,  6e 
les  autres  Doé^curs  qui  avoicnt  el^c  chailez  pendant 
la  fouftra^ion;»  Furent  rappeliez  &  remis  enrcfiat 
qu'ils  eftoicnt  avant  qu'ils  fuScnt  chailèz. 

Jj€  ILoy  envoya  versfienediâferé|ouiravccIiqf 
de  ce  qui  s'efloit  pafl%  :  êe  d'autant  plna  que  le  Duc 
d'Orléans avoit  travaillé  pour  luy ,  il  reçût  auili  avec 
plus  d'afFeâion  ceux  qui  y  allèrent  de  la  part  de  ce 
Duc ,  à  fçavoir  TAbbc  de  S.  Denis  «  &  l'Aichidiacre 
d'Arras.  Us  furent  donc  le  trouver  au  Pont  de  Sorgé 
anmbisde  Jnilla»  où  I^Abbè  (ut  oiti ,  qui  luy  rc« 
commanda  fort  tout  ce  qui  concernoit  le  Duc  d'Or- 
Icans,  &  ce  dont  il  luy  avoit  écrit.  Bcncdiâ  les  ayant 
oiiis  demanda  temps  pour  leur  répondre ,  jufques 
à  ce  qu'il  en  eût  conféré  avec  les  Cardinaux  :  cepen* 
.dant  il  commit  deux  Cardinaux  pour  connoifire  de 
Peleâion  de  cèt  Abbé  de  S«  Denis ,  qu'il  déclara 
puis  après  nulle ,  Se  luy  dit  qu'il  eAoit  intrus  ayant 
oféfansibn  confenrcnacnt  accepter  6c  retenir  un  Ci 
grand  bénéfice.  Enfin  après sVftre  diligemment  en* 

Îuts  de  la  vie  de  cet  Abbc  en  gardant  les  formes  or- 
tnatres,  il  le  nomma  Abbé^en  confifloire  6c  le 
pourvût  de  l'Abbaye.  Cette  aâion  ofFen^a  fort  le 
Roy ,  car  c'cftoit  venir  dircdement  contre  un  des 
points  contenus  aux  articles  promis  par  le  Duc 
d'Orléans.  Apré$cc$deux  Ambaâàdeurs ,  deux 
.  tits  fofentcnvoyez^rArchevcfque  d'Aix,  6c  l'£v«r« 
que  de  Cambray ,  pour  preflèr  Benedift  d'exécuter 
ce  qu'il  avoit  promis.  Et  parce  que  le  Duc  de  Berry 
croyoitque  Benediâ  exccuteroit  pleinement  fes 
promefTes,  delibaa  de  l'aller  viûtcr>  6clc  prier  de 
rciouraer  CD  Avignon  $  maii  ayant  avi^du  peu  de 
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compte  qu'ail  tcnoit  de  faire  ce  dont  il  s^cftoitobli» 
gé ,  il  xompît  (ba  dtStih  > .  &  incootioant  ceux  qui  ? 
y^avttcotcfté  envoycs-s^»  fctourAcieni  fan»  licH'" 
feîrCf  flcfaosaiieaoefaiisfiiâioD. 

Sûrccsdifferendsle  Cardinal  de  Pampelonnc  >  le  * 
plus  intime  qu'eut  Eencdiâpaur  leconfeil^  ôc  qucU 
ques  autres  courtifaos  de  fes  plusconfidemmou* 
jurent  ^  ce  quiPétootift»  fc  voyant  comme  dcpcnir* 
y& de  confeiL  D*autre«oiâ^4c  Duc  d'Ofkanairrité 
de  ce  que  fienediâaVftoit  mocqué  de  fca  AaibaCi» 
fadeurs,  Ôc  qu^il  avoit  élude  la  pourfuite  qu^ils fau 
foient  à  l'honneur  de  PHglife  Gallicane ,  il  fe  refolut 
d'obtenir  en  perfonne  ce  quM  n'avoit  pu.  faire  par 
Us  fiena.  Bciicdiâ  ayant  eftè  averti  de  cette  tefo* 
lotion ,  ôc  <}a*il  eilotc  paerti  de  fieaucaite ,  fe  prepat a  ^  • 
pour  le  recevoir ,  luy  envoya  au  devant  à  Villeneuf* 
vc^dcux  Cardinaux,  Ôc  quelques  uns  de  ftsgcns ,  ôc 
comme  il  eût  a via^qu'ilapprochoit»  fe  revêtit  de  fea  > 
habits  pontificaux  pour  le  recevoir,  6c  àTarrivée- 
l'ayant  baifé  le  fit  feoir  préade  luy;  Le  \Duc  eonfieta  < 
feu  vent  avecle  Papeiecretcment ,  6r  puiaaox  C»t« 
dinaux  de  ce  qu'il  avoit  promis  défaire  :  tellement 
qu'environ  le  mois  de  Janvier  le  bruit  courut  que 
k  Duc  avoit  obtenu  de  Bcaediâ;  tout  ce  qu'il  avoit 
dcfiré  :  d'aotreacrûient  le  contraire.Càr  par  le  com  - 
mandement  do  Roy  ôc  de  (eaoacles  on  publia  en  T'^'l^'^^T*' 
Parlement  des  Lettres  Patentes  du  19.  Décembre, 
par  lefquelles  le  Roy  comme  protcûcur  &  dcfcnfeur 
dcsEglifesde  fon  JB^pume,  ordonna  que  tou$ccujfr. 
qui  avoient  eilé  pourvus  de  bénéfices  pendant  la^• 
fottftraâion,  demeureroienr  en  la  libre  poilcifioft* 
d^ceux>  fans  payer  aucun  argent  pour  occaRondu** 
vacant,  fervices,  procurations,dixiémes  ôc  autres  re-  • 
devances  de  quelque  temps  que  ce  fuft  j  Ôc  en  ou^ 
tf  e ,  que  tous  autres  gens  d^iigUfe  de  quelque  câat  - 
qu'ils  ttiflent^  prbmusauxprcbtures&digiittezou*^ 
auircaiiencfices  avant  le  temps  &  depublatfouftra» 
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éb'on  »  ne  fcroicnt  tenus  de  rien  payer  aux  Colle* 
âeurs.  Commis  &  Officiers  de  Cour  de  K orne* 
Ces  Lettres  furcm  fignifiécs  à  Beaediâ ,  dooc  il 
fut  mal  content.!  &  au  contraite  tres«contens  les 
Ecriefiaftîqucs  François  qiii  eûoicnt  déjà  travailles 
par(es  Colleâeurs,  qui  les  contratgnoient  de  payer 
de  vieilles dcbtes,  dtrqucUes  les  kttres  les  déchar* 
geoieot.  L'on  s'imagina  donc  que  le  Duc  d'Or. 
•  Jtaos  n'avoir  pû  rien  obtenir  de  Benediâ  >  dont 
tomcfeis  il  a^cfioit  tût  fort,  &  qu'il  le  retira  liirk 
fin  de  Février  mat-contem. 
Bcned;(f^  voulant  roonftrcr  la  bonne  volonté  qu*il 
^^^^  avoii  pour  la  paix  de  l'Eglife,  envoya  rEvefque  de 
S«  Cons  &  autres  Ambafladeurs  vers  Boniface  à  Jlo» 
me  t  pour  prendre  jour  &  lieti  oi^  ils  fc  pourioieiit 
trouver f  pouravirefaoxœoyeiis  delapaix.  Boni- 
fiice  ne  voulut  oùir  ces  Ambafladeurs  autrement 
que  comme  Pape,  ce  qui  les  mit  en  perplexité^  ei^lîn 
defirant  le  bien  de  la  paix  ils  patTcrent  fur  cette  dif* 
ficultè.  L'Evefque  porta  la  parole  «  loua  Benedi^V, 
6c  ex^&  la  bonne  volonté  qu'il  avoit  d'aflbupir 
le  Sehifine ,  en  fe  trouvant  eux  deux  en  on  lieu  qui 
feroit  choifi.  Boniface  s'étonna  de  cette  propofi- 
tion ,  fc  retira  en  fa  chambre ,  &  foudain  la  fièvre  le 

nif^ct   ^*  P*^*^  *  ^^"^    mourut  peu  après.  Le  Capitaine  de 
Chafteau  S.  Ange  voyant  fioni&ce  mort  •  contre  le 
dffoiides  gens  retint  les  AmbafTadcurs  deBenediâ 
^dans«fbn  chafteau^  &  huit  Cardinaux  quieftoieni 

lors  à  Romes'aflemblcrent  &  élurent  Cofmatud  Mt* 

Iv!90csMr  ^'^"^^  deSulmone*  qui  prit  le  nom  d'Innocent; 
,  ce  qui  arriva  le  1  ft.  d'Oâobre ,  auquel  les  Am« 
baifadeurs  demandèrent  à  Te  tetirer  5  maisle€api« 
taine  du  chafteau  ne  le  voulut  pasfans  argent ,  & 
par  argent  ilsfortireot ,  6c  ictourncrent  fans  aucune 
jéponfc.  ; 

Bf  nediâ  averti  par  fes  Ambafladeurs  du  peu  de 

iâtisiââtMgtt'iisaFPicatcu/ielibciad'aUuà  Rom» 
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en pcifoDnc pour avifcr avec  k  nouveau clû  Inno- 
ccnt^comnienc  il  pouiroit  parvenir  à  l'union  de  l'Ë*' 
glife.  Lcfilscki  Roy  d'Arr.igo(isWfit  à  Bencdidde 
lecoûdtttreavec quantité  de  navires  «  afin  de  rendre 
fon  voyage  plusmagnifiqucj  6c  luy  plusrefpedéi  ce 
quM  ne  voulut  accepter ,     dit  qu'il  vouloit  à  l'or- 
dinaire  de  (ésprcdcceflêari  »  eâie  bSxAc  en  ce  voya- 
ge des  Prioccsdc  France.  Le  Dnc  de  Bourbon  8*o£> 
(rit  de  ùkc  le  voyage^  ma»  le  Roy  venncn  convaU& 
cence ,  ne  le  voulur  pas ,  difant  avoir  bc/btn  de  con- 
feil.  Bcnedift  voyant  que  le  Duc  de  Bourbon  cftoit 
empefchc  de  faire  le  voyage^  priait  Roy  LoiiisDuc 
d'Antouderaifider  ^xequ'il piomir.  Maiscoflotne 
ils  eftoîcnf  prcftade  partir ,  les  Ambaflàdeursqu'ili 
a  voient  envoyés  à  Rome  arrivèrent  &  reprefente* 
rcnt  en  plein  confifloirc  le  peu  ou  point  de  fruit 
de  leuramballadc.  tk  que  Plntrus ,  fçavoir  Boniface, 
avoir  refufc  ce  parti  de  Ce  trouver  enfeœble,  8c 
après Ten  priamàgenonx ,  qn-^ilen  câoit  mort  d'in* 
donation.  AprésiJsexaggcrerent  le  rude  traitement 
qu^on leur avoit fait  »  la  prifbnqu^ilsavoientfoufFert 
dont  ils  s^edoient  délivrez  par  argent.  Bencdiâ: 
nonobilant  cela  dit  tour  haut  &  publiquement^ 
qu^il  travailleroit  pour  Punionîufquesà  la  mort ,  6c 
que  (ans  faute  après  Pafques  il  parttroit  de  Nice 
poor aller  ï  Geoes ,  pour  faire  ce  qu'il  pourroit  en 
perfbnne.  Cependant  il  ordonna  que  tous  ceux  qui 
cftoient pourvus  d^iveTchcz  5c  Abbayes  5  auxquels 
il  n^avoit  dooocia  benedtâion ,  qu'ils  cuilent  à  ve« 
nir  ponr  eftre  conâcrea  de  fa  main ,  ce  qui  en  (afciia  • 
.  plaîtetirs.  Ce  commandement  toucboit  particulier 
|-ement  ceux  qui  efloicnt  promus  pendant  la  fou* 
ilraâion  j  il  y  en  vint  toutefois  grand  nombre  que 
Bcncdiârejût  fort  bien ,  les  faifant  difncra vec  luy^ 
Ôc  leur  donna  à  chacun  h  benediélion ,  Tanneaa 
Epifcop^»  &  la  permiiTiondWcr  de  mitre  en  leurs 
Eglifcscn  fdiCantlc  fer  vice  divin.  * 

Ce 
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.   Ccquifàifbitcroirc  àpluficurs,  que  le  Duc  d'Or* 
Icanss'cAoit  retiré  de  la  Gourde  Bcncdiâ  mai  con- 
.  tcnt,eftoitIa  publication  des  lettres  dont  nousavoni 
p9rlecy*iicâusdu  1 9«  Dcccmbrc  de  Tannée  pfccci»- 
dente  ^  par  laqaclle  I*aa  voyoit  que  la  reftitutioa 
d'obcïllancc  n'tfloit  encore  bien  afiFcrnaic.  Toute* 
foiscflantic  Dut  renvoyé  vcrsBcncdjA,  quelque 
tco^ps  apvcs  fit  rapport  au  Koy>  &auConfcil  où 
'  aftokm  lesGcands»  &  rUniverCté  de  Paris >  de  ce 
avoic  negotié  avec  JSencdift  »  quM  l'a  voit  laillc 
en  tres^bonne  volonté  de  travailler    l*kiftiofl  pav 
toutes  les  plus  juftcs  voycs  que  l'on  pourra  avifcr  , 
oS^t  o^^ft"^^  naefme  en  plein  Confcil ,  &  fit  lire  les  BuU 
antiquae.        9^'^'  sVfioit  fait  fort  d'obtenir  de  luy  par  les 
ortieles  qui  Airent  loalors  de  la  ptibiicatîoo  de  Ul 
feftîtutton  d'obéiflànce  $  &  ailuca  davantage  que 
JBcnedié^  avoit  accordé  de  modérer  les  charges  de 
P£gli<c  de  France,  tant  pour  Je  paflé  que  pour  Pave- 
nir.  Ce  rapport  fait  au  Rpyfic  changei  les  volon* 
fezde  beaucoup dcsâfliAaos^  car  Ton  croyoitque 
IcMflfaires  dcTEglife  cfteknt  pour fc  brouiller en« 
cores  autant  que  devant  :  tellement  que  le  Roy  fit 
publier  en  Juin  fès  lettres,  paf  Icrqucllcs  il  confirmoit 
de  nouveau  la  reftitution  d'obéitTance  par  luy  faitc^ 
déclara  avoir  agréables  les  propolitioos>  ôc  le  rap^ 
port  que  luy  avoit  fait  (on  frcrede  tout  ce  qu'il  avoit 
negotic-avec3enediâ',  accepta  les  Bulles  qu'il  avoit* 
appoitées  &]esfit  mettre  en  Ton  Trcfor,  ôc  en  ou*, 
tre  pour  oftcr  tout  fcrupule  à  Benediû ,  révoqua  & 
calià  ceslettres  du  1 9  Décembre ,  &  remit iescbo- 
fci  comme  elles cfioîent  aupaiavant  • 

Pour  refeadre  ces4ettres  le  Con  fcil  fut  aflêmble^ 
où  il  fe  trouva  grand  nombre  de  perfonnes,  dceftà- 
croirequ'il  y  eutdiverfitc  d'avis,  vu  les  difficultez 
que  le  Chancelier  fit  de  les  feellcr  ;  car  il  eft  porte 

qu'elles4ttrcoc  fccUécsdc  rentes  comoaaudcmcât^ 
ia  Roi.. 
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.    Le  Roy  fit  plus }  car  il  envoya  vers  iicncdi£t  qui  rr^i»,  zt^ 
cfloit  lois  à  Marfèillc  ,  l'Archevcrque  d^Auch,  & 
PiecreTrouflcl  Archidiacre  de  Pacitf ,  tant  pour  liiy 
qoe  pour  la  Reine  Ifabel  fon  époufe ,  fit  pour  le 
Dauphin  fon  fils  *  pour  jurer  6c  promettre  amitié  , 
alliance  &  confbedcration  entre  Bencdiâ:  &  eux ,  Ôc 
une  correrpoiidance  mutuclie  pour  leur  defcote^ 
cccy  fut  cxccutè  au  mois  dc  join. 
Benicdiâ  di  ib»  cafté  pour  titiller  plus  kàk^  140  si 
,  ment  la  psi^,  refolut  d\ilkr  à  Gènes.  Mais  d^aetant 
que  le  trefor  de  r^glifc  cftoit  cpuifc  ,  ordonna  qu'il 
Teroit  levé  un  dixième  fur  TEglifc  Gallicane  >  &  en 
toute  fonobéïilance.  Pour  faire  cette  Icyce  il  em« 
ploya  fan  névcu  TE veique  de  Tolède»  fie  encores  ua 
autre  fiyefqtte  en  France ,  que  les  Ducs  &  Seigneurs 
reçurent  humainement ,  ôc  confentirent  que  la  de» 
cîmc  fud  publiée  &  affichée  aux  portes  dt^  figlifcs  / 
de  Paris.  Cela  fit  naiftre  du  fcandale ,  parce  que  le 
mandement  du  Pape  eftoit  un  peu  extraordinaire* 
car  tous  les  exempts  de  non  exempts  y  eftôieot 
compris  (bus  peiné  d'excommunication.  Et  d'autant 
qoerUniverutc  n'eftoitpoirt exceptée,  elle  prote» 
fta  d'appeller  de  ces  Collecteurs.  Le  Rêveur  ac- 
compagne  d*un  grand  nombrcd'£fcolicrs>  fut  trou* 
ver  les  Ducs  d'Orléans,  de  Berry  ôc  de  Bourbon»  êç 
leur  remonftra  comme  ils  eftoieôt  foulez  injufte- 
ment»  vu  les  grandes  dépenfes  qu'ils  avoient  faites 
pendant  cette divifion  en  TEglife  :  Intimèrent  leur 
appel  à  ces  Princes ,  lefquels^bico  que  l'on  crut  qii'ila 
participaiTent  à  la  levie ,  firent  ce  qu'ils  pâicnt  pour 
lesappaifer  ^  mais  lesvoyans  roidesà  y  refiSer^  firent^ 
tant  envers  les  Colleâreurs,qu'ils  en  furent  exempts. 
L'Univerfitc  ayant  obtenu  ce  qu'elle  dcITroit ,  s'aC» 
fembia»  6c  arrcfta  d'envoyer  vers  le  Pape  à  Gènes» 
pour  travailler  au  fak- de  l'uoioi»»  &  levèrent  (m- 
eux  deux  milte  ^cnsfoor  fournit wx;  fraix  de  cette 
ambai&de» 
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Innocent  pour  fc  juftificr  de  la  dctemion  des 
Ambaflâdcurs  de  TUnivcrfitc ,  écrivit  à  PUnivcr- 
fitc,  s'ofiFrit  à  l'union  de  PEglife,  s'cxcufa  de  la 
det€ntîoD  qui  aToit  cfté  faite  des  Aœbaffadeuis  de 
l'Univcffité  à  Rome  avant  fa  création»  quio^a* 
voit,  cedit-il,  cftc  faite  à  autre  intention ,  que 
PQur  Us  fauve r  pendant  la  vacance  du  firgc,  crai- 
gnant qu'il  leur  luft  méfait.  Le  Duc  de  Bcrry  fur  la 
CQaiœunication  qyi luy  fut  faite  de  ccue  lettre ,  en- 
voya à  Rome  à  innocent  ponrre^boUCf  àrnnjooè 
il  t  ÛT  agi  eablf  ces  lettres ,  &  lay  rcerivit ,  que  pour- 
la  paix  de  l'fcglirc  il  a  voit  écrit  aux  Princes*  Prélats 
•  dciaChreftientc,  &  leur  avoit  envoyé  fcs  Ambaf- 
fadeuss.  Ses  Cardinaux  récrivirent  de  pareilles  Ict- 
iresaoOoc.dtfierry^  Maisparceqoe  le  Duc  avoi| 
écrit ,  que  le  CôHege  des  Cardinaux  Rmnainsawt 
rcjertéiavoye  de  ccflron  5  Innoceoe  dit  que  cela 
n'avoit  jamais  cfté,  .5<  qu'il  avoit  eftc  fauflxment 
rapporte  au  Roy  :  carjamais,  dit-il,  les  Ambaf- 
fadcuis  de  Bcncdia^ 'offrirent à  Booiface  lX.  autre 
voye  que  celle  de  fe  trouver  en(emWe  en  pcrfonnc  y. 
cequ'i!  rcfufa  :  &  ayant  fommé  les  Au^afladcura 
d'en  propolcr  une  autre ,  ik  déclarèrent  qu'ilsii'a. 
voient  autre  chaige  que  ce  qu'ils  avoicnt  dit.  que 
fttfteette conteflatîon  Boniface  dcccda  :  qu'après  fa- 
iDortlcsGardîoadx,  du  nombre  dcfquels  ileftoit. 
furent  tousJ^un  avis  de  travailler  franchement  pouB 
aflbupir  ce  mal:  Si  ces  AmbalTadeùrs  euflcnft  eu 
charge  de  céder  au  nom  de  leur  maiftrc,  qu'ils 
Teuflcnt  voulu  ou  pû-fiiire»  qa'iU  eftoicnt  prcfts 
defiirfeoirrclcâions  maia  ayam  cfté  appeliez  par 
leS'Cardtnanx»  &  interroges^  ils  répondisent  qu'ils 
n'àvoient  aucune  charge  de  ce  faîie ,  '«c  qu'il  n'y 
avoit  nulle  apparence,  vu  le  droit  qu'avoit  leur 
niaUbe  :  qu'après  cela  Ton  procéda  àl'chaioa  qui 
tomba  fur  luy  5  que  tout  ce  queil'on  a  rapporte  auu 

eontraifc  eâoit  faux  &  iaycntfcw 
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Ces  lettres  qui  coururent  en  France ,  cjui  dé- 
crioientles  AtnbâflàdeursdeBentdiA ,  fxrcntgrand 
tort  àfcsafFdirts.  Le  Roy  recherchant  les  Prioccf 
voifîns  de  fc  joindre  avec  luy  &  du  côté  de  Bcnedift, 
CDrvoya'fês  AmbafTadeurs  vcrsOwin  Prince  de  Gal- 
les avec  d'amples,  iofiruâions ,  où  eftoit  contenu 
ibinmàirementcei|utsVftoit  paflè  en  oétàtkitt  de» 
^uisla  mort  de  Grégoire XI.  julqucs  à  prefenc  :com* 
me  les  Cardinaux  qui  eftoient  au  Conclave  avoient 
eftcforcez  parle  pcupicde  Kome  d*clirc  unRomain 
ou  un  Italien  j  qu'Uibaio  n'avoir  point  cAé  ciû  vert^ 
lablement,  mais  pour  appaifer  la  fureur  du  peuple  : 
queCharies  V.  bienfnmmé  de  cela  par  les  Cardi- 
naux ne  Tavoit  pas  voulu  reconnoiftre  :  que  Clé- 
ment au  contraire  avoit  cfté  reconnu  non  feule- 
ment parce  Charles,  mais  par  Jean -Roy  d^Arragon^ 
par  les  Roîs  de  Portugal»  de  Navarre^  Jeanne  Reine 
de  Hienifaiem  8c  de  Sicile  ,  par  les  Rois  d*£rpagne 
êc  ét  Cypre ,  le»  Docs  de  Bar  9c  de  Lormne  »  U  le 
Comte  de  Savoye»  le  Comte  deFundy,5c  la  Ville  de 
Gènes  :  que  la  procédure  tenue  par  ceux  qui  a  voient 
fttccede  à  c^t  Urbain ,  eftoit  fort  extraordinaire  » 
n^ayant  jamais  voulu  penferà  la  paix  contre  les  ot« 
fires^réïrerées  de  Bcnediâ.  Le  Prince  de  Galles  ayant 
oiii  cette  ambaffade  fe  rangea  aux  raifons  du  Roy , 
reconnut  Benedid,  &  en  Pade  de  fa  rcconnoiflancc 
demanda  que  pluûcurs  chofes  touchant  le  fait  de 
r£glifc  ,  qniyavoicnt  eflé  introduites  par  la  cot« 
mption  des  guerres»  iuflcnt  téuibltcir tt^  7  ^  - 

'Bene^ft  pourfiiivant  û  refolution ,  partit  de  Ni- 
ce accompagne  de  gens  de  guerre  >  arriva  à  Gènes 
au  mois  de  May.  Là  il  fut  fort  bien  reçu  de  ce  peu- 
ple ,  &  àgrande  joye  »  &  propo(â  Tintention  qu'il 
avoit  de  parvenir  à  la  paix  ,  ôc  quM  eftoit  venu  là 
à  ce  deftein  :4es  prbdèiuy  fournir  des  vai^llèaux  pont 
aller  à  Rome.  Les  Genevois  voyans  tant  de  gens 
de  guerre  dans  leur  ville ,  Se  qu'il  en  v  noit  tou  s  les 
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jours- d<r  nouveaux ,  feignirent  que  de  tout  temps  ils 
avoient  de  couftume  de  faire  une  montre  de  gens  de 
gucrcc  pour  rcconnoiârc  leur  puiflancc*  ^  qu'il 
eftoit  bon  de  voir*  les  gens  de  JBcncdiâ ,  pour  îiigCf 
**iU  c Aoienr  bafians  pour  le  çooduire  ^  Aome.  JBe- 
ncdiâeût  de  la  peine  à  trouvrr  bon  cette  propofî- 
tion  ,  néanmoins  la  chofe  fut  faite  comme  ils  Pa- 
voient  proiettêc.  Toute  cette  milice  donc  ibrtit 
boula ville^  &  àrinâaBtUaportcsfiircDtfènDéci^ 
9t  ne  iaiflà-t^n  entrer  aucun  des  gros  du  Sape  » 
4  jAt  il  fut  ton  msl'Cûnfent  >  iufijoes  là  nefme  qu'il 
eût  pe  ur  pour  fa  pcrfonne  ;  mais  il  fut  appaifé  par  les 
Genevois,  xjuinVuient  autre  chofe  pour  excufe^ 
qu'ils  fe  doutoient  de  leursfcmmes  quicftoicnt  beU 
tes ,  :Jk  qu'il  ue  vt&ft  (bus  ombce  d'aucunes  d'elles 
quelque  brouïllerie. 

•  Les  Ducs  qui  gouvcrnoient  le  Royaume ,  rcçû^ 
rent  du  Roy  de  Caftillc  des  lettres,  les  priant  d'en- 
vojicr  des  Aoibafiadcurs  aux4euxXoatendaos  du. 
£apat.  Ces  Princes  defttnerem  (]uçlques  uns  de 
i*Uiiiverfité  pour  ftàtc  le  voyage  $  aiass?ambaflâde 
demeura  faute  d'argent.  En  mefmc  temps  les  Ain« 
baffadcurs  de  PUniverfitc ,  quiavoienteft^  envoyé» 
vers  Innocent  pour  içavoir  fou  intention,  retourne* 
cent  &  firentleur  rapport ,  comme  Innocent  avoic 
•*convoquc  une  aflemblc  de  tous  les  Prélats  de  (ou 
cbhïffûnct  ,  qui  avoir  eflé  remife  par  deux  fois  1  & 
'Voyant  qu'ils  n'eftoient  venus  à  ion  commande- 
ment ,  qu'il  avoit  eflè  contraint  de  remettre  l'aflcm* 
blée  pour  une  troificme  fois  pour  travailler  à  bon: 
efcient  à  cet  affaire  $  que  fur  ce  delay  il  les  avois 
•snandez  &  remonftréce  que  dcflus,  &  aOcuré  qu'il 
executcroitfrancbcaiefltcequiicta  refolu  en  cette 
affemblee. 

'  Benediâ  ayant  avis  des  allées  &  venues  de  ces 
•Ambaflàdeurt  I  envoya  le  Cardinal  de  Challama 
'  Lcgat  en  J^raace      anufer  lesPcîflccs  :  de  quoy. 
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ils  Ce  doutèrent ,  &  oe  le  reçurent  comme  Ton  a  de 
couftumc  de  iccevoû  les  Lcgats  »  le  firent  attendre 
loag-tcmps  pour  avoir  audience  •*  cependant  il  vi- 
Icf;  Pfinces  »  ëc  voyant  que  le  Duc  de  Berry 
cftoit  plus  porte  que  les  autres  à  la  voye  de crflion 
avec  rUniverfitc  ,  fupplia  le  Duc  de  ne  plus  prê- 
ter Toreille  à  ce  que  luy  diroic  rUniverfité  j  luy 
remontrant  que  de  cette  part  il  y  avoit  beaucoup 
d'erprits  tiavcsfês  de  divers  înterefts ,  ôc  pins  jaloux 
de  ieiirs  opmlons  ,  que  defireux  de  la  paix  de 
glirTe,  Le  Duc  méprifa  ce  confeil ,  &  le  rétorqua 
contre  le  Lcgat ,  luy  difant  qu'il  ne  failoit  donner 
andienceaMX  Cardinaux  qui  bouchent  l'oreilje  à  la 
voyc  de  ccfSon  9  n^ayai^  aiitre  ibin  que  de  tirer 
de  Pargent  de  ce  Royaume  pour  entretenir  leurs 
grands  efiats. 

Ce  Légat  donc  après  pIuHcurs  remifes  eût  au*  1406» 
diencc  après  Pafques,  les  Pline  es  y  eûoicnt,  ôc  le 
HeAeurdcl'Umverntè.  11  parla  en  Latin  ^  deteâa 
le  Scfaifaict»  reaaonftra  les  maux  qui  en  pouvoient 
arriver ,  parla  fort  contre  Innocent  pour  relever 
d'autant  plus  Benedidj  qu'il  avoit  ciû  par  cette 
Légation  pouvoir  faire  quelque  chofe  pour  la  paix^ 
principalement  en  France  d'où  les  Papes  &  VtgliCç 
Jlomaine  avoicnt  toujours  leur  principale  protc- 
âion.  Et  après  avoir  parie  contre  ceux  qui  biâ- 
moient  le  procédé  de  Ton  maiftrc ,  il  dit ,  qu'il  eftoit 
porte  de  fi  bonne  volonté  en  ce  fait ,  que  s'il  eftoit 
trouvé  à proposil  cederoit  (on  droit.  Ayant  achevé 
de  parler  >  Jean  Petit  Normand  Doâeur  en  Théo» 
logie,  par  te  commandement  du  Reftenr  fe  leva,  flc 
demanda  permidion  de  parier ,  &  de  déduite  le  fcn- 
timent  de  l'Univerfitc  j  ce  qu'il  obtint  de  ces  Princes 
après  bcaucoup.de  refus  &d'importunitez.  £nfin 
k- 1 7«  May  rUniverfitécût audience ,  6c  demanda 
que  la  fouAraâiofi  autrefois  faite  à  Bcnediâ  fut 
gardée^  4(l^£pi(lredjiC€itxdeThoulourc  futcon- 
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d^mncccooiméinjurirufe,  i5c  que  PEglKc  Ga^ica- 
ne  fu<\  dclivréc  de  tant  d'exaâioos  iotroduites  ca* 
Cour  de  Rome.  Lès  Prioces  i  ces  pmpoiitioiis  fii.  ' 
rcnt  fuppifcz.de  ^mander  les  ayjs ,  it  y  cutdehi 
contradidion  par  quelques-  uns ,       dirent  que'par 
là  l'on  tâchoit  dVncrvrr  les  droitsderHglifc,  &  fai- 
reinjurcàrUnivcrnté  de  Thottloufe  j  qui  n^âvoic 
tkn  fsit  que  de  juûe.  Sur  ces  codteAafions  difficilta- 
&:importantcs>  lesl^rinccfilesrêovojcre&tattPaN 
itmentj, oàfei partiessVftans-prerentees,  i -Univer* 
filé  eût  audience  en  la  grand  Chs^mbrc  le  7,  Juin , 
ks  Princes  &  les  autres  Grands  s^y  trouvèrent ,  ôc 
parla  un  des  principaux  Doâeurs- qu'eût  rtJnsver^. 
ûtc,  nommé  Pierre  PlâoA>  cnrrepru4^£pH|i>o 
de  Tbouloufè ,  menftra  lai^  tMiffiité  de  ceux  qti^ 
Pavoîent  drc(Tce,  d'cftic  fi  ofcz  que  d'eftre  coii* 
traircs  à  la  détermination  du  Concile  de  l'Eglifc 
Gallicane,  détermination  utile  à  r£gli(cuniveirei« 
les  davantage  bleâbient  par  cette  iettrePauthorité 
.du  Roy  quf  n'avoir  rien  fait  en  cela  que  de  CaiM 
êc  de  tuile ,  &  fêloii  le^Caaontt  brt ft^ii^ilswiii* 
foicnt  pas  par  leur  Epiftrc  la  moindre  ouverture 
pour  parvenir  à  la  paix.  £nfin  il  implora  Tayde  de 
pAvocardu  Roy>  pourchaflicr  lesautheursde  cet 
écrit.  Apres  luy  parla  Mai ftre  Jcan-Peti^>leq^el  apr^ 
avoir  protefl^  de  ne  tien  direatf 'prcfodioe  de  per« 
(bnne ,  iînonqu^en  ce  qui  pouvoit  toucher  la  fou« 
ftraétion  ôc  la  liberté  de  l'Eglifc  Gallicane  ,  remit 
(ur  les  premières  pourfuites ,  reprefenta  le  peu  de 
'  foin  qu'avoit  eu  Bcnediâ  de  tenir  fa  parole  ,  noci 
feulement  celle  qo^ii  avoii  donnée  avant  foa  elc« 
OSon,  mais  mefmes  après-»  lors^qu'H  ftttquefifO»de 
-  tuy  rcAituer  l'obèïflàncc  qui  ne  fut  faite  que  par  une  • 
authorité particulière,  ôc  toutcfoisavec descondi- 
licms  qu^il  n'accomplit  jamaisscar  venant  contre  (00 
ferment  ;  il  confirma  leseleâions  desPrelats  fiiitea 
dttrani'ta  Ibuflraâion»  les  confiieia^  fit  leur  Cfi  bailla 
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Bfiltcf»  qui  portoiem  une  dctcfiation  4c  la  fou* 
ilraAioti^d*obcï(laii€c  faite  en  Fiance,  cootre'te  qui 
cftoît  (lipulé  en  la  reftitution  d^obéïdance  :  £nfin 
après  avoir  exagéré  les  grandes  exactions  5c  vexa- 
tions qu'avoir  Tt<^ù  PEglifc  Gallicane  par  les  Colle- 
âcurs  envoyez  d'Avignon^qdi  détruifoicnt  les  £g!i« 
(cs^  Asppiia  le^PrijK^s  de  voulosi;  rendre  ta  liberté  à 
ràglifé  Ga1licane,ailcurant  quc  peadant  que  la  ehcrfê 
demeureroit  en  cet  eftat,  que  jamais  Bcncdid  ne 
pcnfeitïità  l'union  de  l'Hglife.  Ayant  fini,  la  Coui  fc 
leva.  Le  lendctnain  en  la  mcrme  aflcmbléc  Mailtre 
Jean  Jttvenal  des  Urfins  Avocat  du  K.oy  (c  ieya» 
qui  répéta  brierycment  ee  qui  avoit  efté  touché  par 
Jes  autr#« ,  &  reprouva  r£piftre  de  TUni verfité  de 
Thouloufe  »  comme  ineprc&  ridicule  ,     conc  ut 
.p^rcsmots,  que  félon  les  ioix  &  cou^^^umcs  de 
France  non  (culcçient  ceux  qui  attentent  a  la  per- 
fonne  du  Roy  »  encourent  le  crime  de  leze  Majcflci 
maïs  aufli  ceux  qui  (ont  (ï  hardis  que  de  médire  de 
luy  Ôc  de  fesaftions;  conclut  qucr£piftrc  filft  brû- 
lée au  lieu  où  elle  avoir  cfté  faire  ,      les  autheurs 

^unis  crimincllement  enjoint  à  tous  ceux  qui  ea 
avoieiit  copies  d^  les  apporter  aux  Greffes  pour  tû 
.at^ir  Jaa;iemoîfe«  Et. pour  ce  qui  eUoit  de  la 
ibttftraétton ,  il  dit  que  ràntverfité  de  Paris  en  avoit 
faincmcnt  ddibcrc,  fcquelc  Roy  de  voit  fuivre  fon 
xonfcil  :  car  que  la  rc  Ait  ut  ion  cù{  cde  laite  à  ia  per** 
fuafîon  de  quelques-uns,  ce  fut  aux  Conditions» 

3ui  n'avoîciit  efiî  accomplies  par  Beticdid.  Mon- 
ta Se'  prouva,  quêlÀ  JBlois  principaux  patrons 
de  l'Eglife  de  France  avoicnt  toujours  travaille 
à  la  confcrvation  des  libcftez  5c  piiv»leoes  de  leur 
£gii{e^  que  Beircdiâ  avoit  lait  ce  qu'il  avoic  pu 
pour  les  abolir  parimpofiti'ons^  décimes*  5c  autres 
cyaâîons)  concloi  qu^ilen  devoit  cftredu  tout  pri- 
vé 5  que  l'on  nedevoît  venir  toutefois  à  telles  extrè* 
mitez  qu^avcc  de  grandes  je  pic(r«nrcs  ncceilltez.  <5c 

par 
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çar  la  pertuiffiondu  Roy  «  vu  principalement  que 

telléschorcs  nCeftoient  point  droits  anciens  du  Pape, 

mais  inventions  nouvelles  des  derniers  Papes,  ava- 
ritieux  s'^il  y  en  eût  jamais.  Quand  il  (ût  fini  ,  le 
Prcddent  demanda  à*û  tï*y  avoit  perfonne  pourBe*  * 
nedift}  quelques-uns  de  petite  qualité  fe  levèrent, 
qui  dirent  que  TaiBfàsre  eftoit  important ,  qtt*tt  tott» 
choit  le  Pape  &  la  Channl>re  Apoftoliquc ,  demàn« 
derent  dVftre  afliftcz  de  quelques  fçavans  Docteurs, 
&  terme  pour  en  délibérer  5  mais  (liongj  qlbeccux 
qui  eftoient  contraires ,  reoiohfirerent  que  P<iffaire 
cftoit  fi  prcflant  qu^il  ne  reccvôit  poiat.de  delay,  Ôc 
qu^il  concernôit  Teftat  de  PEglire  nniverfetle.  Cét 
affaire  demeura  ainfi  jufques  en  Juillet/ pendant 
Jcqud  temps  rUnivcifité  prcfla  inutilement  ceux 
du  P;ir!ement  de  leur  faire  jullicc  :  Se  voyant  que 
l^on  difFeroic  de  la  luy  tctidre  »  elle  éut  recoures  au 
^Roy  s  &  par  la  bouche  du  Patriarche  d'Alexandrie 
elle  luy  reprcfenta  tout  cequis'eftoitpaffé  ,  &  vint 
jufques  à  Ce  plaindre,  de  ce  que  ces  Princes  negli- 
geoicnt  de  leur  rendre  jufticc.  Le  Roy  le  lia  le  u.r 
zele  âc  leur  rainterefolution ,  5c  commânda  ivat  * 
Juges  j  que  toutes  affaires  ceflàn^  on  lêut  fift  'fif* 
Aice.  A  euxCeloignit  le  'Diie  de  Bourgogne  /  qiii 
fit  de  fbn  cofté  ce  qu'il  put.  Enfin  intervint  Arrcft 
le  17.  Juillet,  par  lequel  TEpifirc  de TUniverfité 
de  Thouloufc  apportée  par  Guy  Flandrio  députe 
de  cette  Univerfité^  fut  déclarée  méchante^  fcan- 
daleofe,  diffamante  le  Rby^léisPrinceè,  le  Cierge  ' 
de  France ,  de  TUnivcrfit  e  de  Paris  j  ordonné  qu'elTt 
feroit  biûlcc  à  Paiis,  àThouloufe,  Scfur  le  pont 
d'Avignon  ,  coinniandé  à  toutes  petfonnes  qui 
en  avoient  des  copies  de  les  apporter  aux  Greffes 
dans  trois  mois  fur  peine  de  dix  mille  marcs  ,d^ar- 
pent ,  Se  outre  eft  enjoint  au  Procureur  General , 
a  rUniverfite ,  ôc  au  Duc  de  Bourgogne  d^cn f  our- 
fuivrc les autheurs*      '      *  " 
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Cette  Hpiflre comitic  dlc  eftoit  grande  &  sm- 
pic  ,  ettc  eftoit  auffi  remplie  de  beaucoup  de 
raifons,  tant  de  fait  que  de  droit,  pour  monftrer 
que  la  fouftraaion  ne  devoir  eftrc  faite,  en  Wâ. 
inoit  ksautheursmefmes  avec  injures,  L'Uoiver* 
fité  y  remarqua  des  hcrcfies,  il  y  «ût  un  d'entre. 
cu3t  qui  y  fit  de  grands  commentaires  qu'il  pre- 
fenta  au  Roy  ,  pour  Pekciter  d'en  prendre  ven- 
geance, ils  trouvèrent  à  redire  à  cette  claufc  : 

Suéat  Ecclefia  in  hahimdine  ad  funL 
mum  ricarmm  ;  &  dirent ,  unio  in  babi^ 
mdine  ad  Chnifinm  qui  vivifieat  Eccle-: 
Jiam  fanSiam  fnam  per  eharitatem  Spiritus 
San^i  :  fiaret  antem  ejuhd  Papa  non  efet 
capHt  Ecclefu  per  peccatum  ,  <iHia  ^nod 
froprium  eji  Deo  ,  creatura  attribnum. 

tes  porteuîs  d«.p£piftrc  avertis  de  i'Arrcft  (e  re- 
drerent  en  liafte  5  ôc  le  Ordinal  qui  eftoit  à  Paris 
de  la  part  de  Bcnediâ:,  voyant  que  Ics^afFaires  ne 
tournoient  félon  fon  dcfir  ,  It  retira.  LMrrcft 
cftaot  exécuté ,  PUniverfité  reeomiDença  fa  pour, 
fuite  vers  le  Roy  pour  ce  qui  rcftoit  a  jugrr.  Le 
Roy  importune  manda  aux  Prefidens.  qu'ils  fc 
haftaflcnr  de  donner  leur  jugcmcjnt  2  Charles  de  Sa- 
voify  reçut  volontierslc  commandement  du  Roy 
de  foireccttcpoui  fuite,  pour  fe  remettre  aux  bon- 
nes grâces  de  PUniveriké ,  qui  le  haïlToit  des  long- 
temps: tellement  que  le  n.  Septembre  il  futit 
par  Arrcft  ,  qu*à  l'avenir  l'Hglifc  Gallicane  fcroit 
franche  Ôclibre  de  tous  fccours,  décimes,  proctt« 
res  >3c  autres  inventions  introduites  par  PEglifc 
Romaine  5  &  PUnivcrfité  par  fes  preflante s  pour, 
faites  fit  tant  par  le  moyen  du  Seigneur  de  Sa  voify 
^e  ce  tant  célèbre  Arreft  fut  fccllé. 
•  -Des  trois  dcma^ides  que  mniyerfitc  avoitfitftes. 
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en  voilà  deux  de  terminées  à  leur  avantage  ;  rcftoit 
la  troincme^,  qui  ef^oit  de  la  totale  fouftraâioa 
d^obéïdàoce  qu'il  eftoic  qutfijon  <k  faire  à  *Bcnc«^ 
dîâ«  Ceux  qui  n'approuvoicnt  cette 'demande ,  faî» 
(bienr  de  grandes  difficultcz  :  enfin  le  Parlement 
oidonna  que  l'on  patientcroit  jufques  à  ia  Tous- 
Saints,  auquel  temps  le  Roy  avoit  délibéré  d*a(l 
flpaibler  l«s  i?rrlars  de  fbn  Royaume ,  pour  f^avoir 
ce  qui  fe  devoir  faire.  Les  PreUis  &  £ccte(iaftiqaes 
de  Franee  furent  donc  mandez  ,  pour  Ce  trouver  à 
Paris  à  la  S.  Mutin.  Il  fut  qucftion  de  Tçavoir  com- 
ment Ton  rravnilîeroit  en  cette  aflcmblée  5  le  Roy 
en  Ton  Grand  Conleii  ordonna  qu'on  cliroitdouzc 
Theolpgiens  Ôc  CanoniftejS^.'dontl^sunsroudien- 
droientje  fait  du  Papc«  5c  ijuTôn  ne  Iny  devoîc 
faire  (buftraÀi'on  ;  les  autres  au  contraire  pour 
l'Uni verfité  :  cela  fait,  le  Roy  avec  ceux  de  foa 
Sang  de  de  fon  Confeil  aviferoit  ce  qu'il  auroit  à  fai. 
ce«  Cet  expédient  plût  à  tous ,  &  furent  choilis  les 
douze  fuivant  l'intention  du  Roy. 
.  L'afleiublce  donc  fe  tint  au. Palais.  Le  premtec 
qui  propofa  pour  1  Univcrfité,  fut  Maiftrc  Pierre  aux 
iiœufs  DodeurcnThcologic;  iimonftr^  par  exem- 
ples que  les  Prélats  fe  peuvent  oppofcr  aux  niau« 
vaifcs  de  defbrdonoéesoKrursdes  Papes ,  &  qu'il  ne 
falloir  point  douter  quMs  n'euflènt  puiflàncede 
s^aflembler  pour  y  mettre  ordre  ;  Que  le  temps  palTe 
Us  Prélats  d'Italie  au  mandement  dcl'fimptircuc 
Otbon  1  s'alîèmblerent  contre  le  P.ipc  Jean  XII» 
&  le  privèrent  de  fa  charge^  non  pas  à  caufe  du 
Scbiime ,  mais  à  caufe  de  la  vie  (candaleufe  qu'il  me«  . 
noit.  Que  les  autres  Rots  en  avoient  ainfî  ufb  :  Que 
Clovis  fit  alTemblci  Ces  Prélats  à  Orléans  où  S.  Me- 
lainc  Evefque  de  Renés  prcfiJa ,  où  l'on  fir  plufiçurs 
faintes  ordonnanc4:s  &  décrets  »  qui  ie  gardent  encoc 
aujourd'huy.  Lefcçond^ui  parla,  fut  Maiftre  Jcaiv 

Pcti^pour  l'Uni yerfitè  >  où  fut  preftnt  Mopfiear  le 

Djiu. 


Digitized  by  Google 


INNOC.VII.R.  1406.  BENED.XII.  A.  3  ï| 
Dauphin,  le  Koycûant  malade.  Le  &oydc5iciIe>le 
Due  de  Bourbon  «  le  Comte  d'Aiençon  «  Pierre  de 
Navarre^  &  autres  Grands  y  eftoteut.  Jé:ao  Petit  dif» 
courut  au  long  tout  ceqoisVftoîtpafleprçs  Bene« 
diù.  pour  le  fléchir  à  la  voyc  de  celfion  5  Qu'avant 
qu'il  (uà  Pape ,  lois  Legjr  en  France  ,  il  avoit  die 
qn^il  cederoit  volontiers  pludôr  que  tenir  r^glife 
co  Schiime  :  Quand  ft  vint  à  l'clcâion  d*an  Pape» 
il  dit  à  un  Cardinal  qui  pcnfa  «Are  r lu  »  que  fi  te 
fort  tomboi'  fur  luy  qu'il  cederoit  volontiers  r 
Qu'il  s'oppofa  à  Pelc<Stion  du  Prieur  de  la  grand 
Chartreufcj  difant  que  ces  gens  folitaiicstbntd'or^ 
dinaire  aheurtez  à  leurs  opinions  »  quM  ne  voudroie 
paseedcr.  Qiie  les  Cardinaux  Pélûrenc  (âris  avoir 
«egardaux  lettres  du  Roy  qui  les  avoit  priez  de  fur« 
fcoir,  &  écrivirent  au  Roy  d'envoyer  des  AmbaC» 
fadeurs  des  plus  Grands  de  (on  EAac  .*  Que  ks  JDucs 
de  Bert  y ,  d'Orléans  ôc  autres  y  (iirenti  qui  portèrent 
la  refolution  du  Confcilj  que  la  voyc  de  ccilion  eftoic 
Ja  meilleure  :  Que  Bencdi^  parla  de  la  voyedecon» 
ventionen  parolcscouvcrrcs ,  refufa  l'autre  :  fur  ce 
qui  luy  tut  demandé  où  il  fc  trou  veroit  avec  fon  ad« 
verlaire,  il  dit  iur  les  terres  de  France  $  ccquincfe 

J>ouvoit,  n'y  ayant  (euretéque  pour  luy  non  pour 
*autre  :  Qu'ail  refufa  (ixfoislavoyc  de  ceflion  àcet 
Princes:  Qae  prefTc  par  le  Cardinal  de  Florence ,  dit 
qu'il  aimcroit  mieux  cftre  ccorché  que  de  condef^ 
cendre  à  cette  voyc  ;  ce  qu'il  répéta  auPrevod  de 
Paris  :  Qu'après  ces  diligences  le  R.oy  cnvova  en  Ca« 
ftille  :  Que  le  Roy  de  Cadillc  envoya  auxmefmet  • 
iinsversBenediâ,  maïs  inutilement  :  Que  le  Roy 
envoya  aufli  au  Roy  d'Arragon  où  le  Vapc  avoit 
du  pouvoir  s  que  ce  Roy  toutefois  monftra  que  cette 
voyc  luy  plaifoit,  mais  qu'il  ne  la  pouvoit  pcrfua- 
der  à  Benediâ Qjic  le  Roy  aflèmbla  fon  Comcil  oà 
.   fîir  conclu  la  fotntraâton ,  dont  l'effet  fut  empef* 
<hé  par  la  teAitution  3  que  les  autres  en  ârent  au*~ 

O  tant 
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tant,  &  les  Cardinaux aulîi, qui  Ic  fommcicnt  aupa- 
ravant d^accompiir  cette  voye.Bencdi^  abandonné 
écrivit  au  Roy ,  promettant  céder ,  fonadvetfairc 
cédant»  mort^  ou  rejettè  j  qu'jl  tiendrott  un  Concile 
gênerai  de  (pn  obéïflâncc  $  &  qu^il  approùvcroit 
les  promotions  faites  durant  la  fouftradion,  5c  qu'il 
confcrveroit  TEolife  de  France  en  Ces  libcrtcz ,  ce 
quifutarredè ,  ôccon autrement.  Qaeles&oisde 
France*  d'Angleterre.  &  de  Cafiille  envoyèrent  une 
antre  fois  le  fommer  d'accepter  la  ceflion^*  qu'il  la  fit 
împugncr  par  un  Avocat  d'Avignon  nomme  Boni-» 
tàce,quM  fit  depuis  Cardinal  en  cette  confidcration  : 
Qu'il  envoj'a  fans  le  fçû  des  Cardinaux  vers  TAnci' 
pape  :  Que  les  Ambaflàdeurs  luy  firent  révérence 
comme  à  Pape ,  traitèrent  avec  luy  eniccret  :  qu'ils 
colludoient  cnfcmblc.  Que  Plntrus  venu  à  mourir, 
que  Bcncdicl  n'a  ccdéfuivant  ce  qu'il  avoit  promis. 
Que  les  Ambafladeurs  interrogez  parles  Anticar- 
dinaux  de  Rome  s'ils  avoient  pouvoir  de  céder ,  di« 
tentquenon,  QaePËirerquedeS  Pons»  &  un  au- 
tre des  Ambaflàdeurs  dirent  que  BencdiA  n'en  fe- 
roit  jamais  rien  ,  queccttc  voye  n'crtoit  juiidique. 
Que  Monileur  de  Bcrry  ,  &  i'Univci fiîé  envoyèrent 
à  Rome  s  qu'à  leur  arrivée  1rs  Cardinaux  avoient 
é\ù  Intiocent ,  qui  répondit  à  ces  Ambaflàdeurs 
qu'il  aflembleroit  (on  Confcil  à  la  Toudàints ,  ce 
qu'il  fit  j  mais  fit  délibérer  par  chambres,  l'une 
ignorant  du  tout  la  dcliberation  de  l'autie ,  &  rap- 
portoienttoutau  Vice-Chancelier  qui  le  rapportoit 
au  Pape  ;  *  Que  l'on  difoit  que  leurs  opinions  al* 
loient  à  la  cêffion^  Voilà  je  fbmmaire  dece  que  dit 
Jean  Petit  le  premier  jour.  Le  fuivant  il  continua , 
&  dit  que  lors  que  Monfîeur  de  Bourgogne  efloit 
en  Avignon  9  dit  que  Benedi^  eflant  Cardinal  Lé- 
gat en  France  luyavoitditauxTournelIrs  à  Paris* 
prefènt  Monfieur  d'Arras  fon  Chancelier  qui  est-' 
fliquoitlc  Latin  du  Legac^  que  les  deux  Tapes 
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fudciufommez ,  ^sMsne  vouloicot  venirà  raifon 
qu^po  leur  de  voit  faire  fuuAraâion  :  Qu'il  deoiaa- 
da  à  fienedtâ  en  Avignon  s'il  ne  (e  fouvenoit  pas 
de  ce  propos  3  qu'il  luy  répondit  :  Laiflons^laiffons^ 
Vouscftcs  trop  faj^c.  Klonficur  de  Bcrry  luy  en  dit 
autant  :  Bcncdidl  repondit,  que  pour  Monficur  de 
Bourgogne  il  n'en  difoit  rien»  mais (i l'Eve fque 
d'Atras le difoit qu'il  menroit  par  ià  gorge:  Que 
Monfieurde  Bcrry  le  rapporta  à  Monfieur  de  Bour« 

gognc  ,  qui  dit  que  fatff  rhonneur  de  la  Papalhi ,  ç*em 
Jloit  il(jui  m^ntcit  par  f<t  gorge.  Que  Bcncdift  fit  prc(^ 
cher  en  Allemagne  que  le  Roy  dcfrance  nepour* 
cfaalToit  l'union  de  rÊglifc»  que  pour  avoir  un  Pa- 
pe unique  François >  &  parce  moyen  ufurper  TEm- 
pirc:  Que  les  Balles  baillées  par  luy  à  Monfîcur 
d'Orléans  eftoient  pleines  d'ambages  :  qu'il  avoit 
contrev-enu  aux  quatre  points  promis  à  Monfieur 
d'Orléans  :  qu'il  a  réputé  nulles  les  eledions  fai- 
tes  9  5c  provifions  données  pendant  la  fouftra- 
âion  :  Q[ue  les  pourvûs  furent  contraints  de  fè  dé- 
poiiiller  tn  paris  V*  tmdif ,  ôc  compofer  des  fruits  du 
paOÏ  à  degrandcs  femmes,  &  puis  fe  réconcilier 
Sihtfmate  contrario  à  caufe  de  la  fouAraâion.  Qa'il 
a  trouve  de  nouveaux  moyens  pour  avoir  dcl'ar« 
gent ,  qu'il  envoyé  des  absolutions  de  peines  5e  de 
coulpepar  les  Jacobins,  &  Carmes,  qui  remettent, 
difent-ils,  le  peuple  à  l'eftat  d  innocence  pour  de 
l'argent.  Que  le  Cardinal  de  Challant  n'a  rien  fait  ni 
offert  ;  qu'il  a  refufé  au  Roy  de  Caflillc»  &  la  voye 
deccffion,  5c  du  Concile  général.  Ces  deux  Do» 
Aeurs  conclurent  qu'il  falloir  fommcr  Benedi<f^  de 
trouver  bon  que  s'il  ne  ccdoit ,  de  luy  faire  fouftra. 
dion  ,  ôc  qu'il  feroit  pourvu  à  l'Eslifc  par  Conci« 
les  provinciaux ,  5c  que  le  Roy  en  Ton  £glife  pou* 
vote  pourvoir  aux  bénéfices  coUatifs  par,collatic>ns 
par  les  Prélats ,  5c  aux  eleâifsparclcdions.  Après 
que  CCS  Doreurs  curcntiiclicvc  ,  le  Chancelier  dir, 

O  z    .  qu'il 
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qu'il  avoit  charge  de  Monficur  de  Guyenne  de  dire 
à  la  compagnie  que  Pon  cuft  à  avertir  ceux  qui  dc- 
VOtcnt  parler  pour  le  Pape  ,  &  que  l*on  cnchoifift 
des  plus  Ailfifaos ,  ôc  qucron  kiy  en  baillaft  le  rôle. 
Le  Samedi  premier  iour  de  VAdvent ,  Maiftrc 
Pierre  de  Cramauh  Patriarched'Alexandric  propo- 
fa  pourPUniveifité,  qui  dit  entre  autres chofes,  que 
l'eilat  Papal  ciioitordonnc  pour  conferver  Punioa 
cnTEgliiedeDicu  :  Que  Dieu  ayant  racheté  Phora* 

•  me  «  ordonna  la  Foy  âc  les  Sacrcmcns  »  &  {es  MinU 
ûrts  pour  les  dîfpeofer  >  6t  voulut  qu'il  y  en  euft  un 
qui  fud  pardeflus  tous  ;  que  delà  il  pnroifl  que  le 
Pape  n'cltordonnéquc  pcurlaconfcrvation  de  l'u- 
nitcdel'Eglife :  Mais (ajoufte-t-il)  tumcdiras,  il 
cft  ainfi  des  Seigneurs  temporels  Je  te  réponds»  dit« 
il ,  qu'il  y  a  grande  différence,  car  le  Pape  ni  les 
Prélats  de  TEglifc  ne  font  pas  Seigneurs  des  biens 
de  r£glifc ,  mais  en  font  les  difpeniateurs  ôc  Procu- 
teuts  :  mais  les  Scigneui&tcmporels  font  vrais  Sei- 
gneurs. Si  Ton  demande,  dit- il,  comment  <è 
gouvernera  TEgliic  en  cas  de  fouflraâton ,  qui  iiC- 
pcnfera  ,  à  qui  appellcra-t*on ,  mais  quelle  provi* 
fion  y  fit'on  en  la  dernière fouftraûion  ?  Pour  les 
dirpcnles  ,  les  Ordinaires  enjoindrontà  ccuxqu^ls 
difpenfêront  d'avoir  recours  au  Souverain  quand  il 
y  en  aura  }  quant  aux  appcUalions  •  on  tiendra  les 
-Conciles  provinciaux  «  comme  ils  doivent  eftrete* 
nus  de  di  oit  commun ,  &  là  les  appellations  rclTor» 
liront;  des  Arche  vefques  on  appellera  au  Primats; 
par  là  Pon  vefra  comment  il  cft  à  propos  que  les 
'  ^ofes  demeurent  en  ce  Royaume.  Pour  les  difpen- 

f  es ,  que  tout  îroit  mieux  quand  on  en  fera  le  moins, 
&  les  Aichcvefqucs  Ce  Evefques  les  donneront 
mieux  fur  les  lieux qu^aucunsautres. 

Apres  que  le  Patriarche  eut  achève  ,  le  Chance- 

lier  dit  à  ceux  qui  dévoient  tenir  pour  le  Pape, 

^u^ils  fttflcoc  Lundi  matin  pieAs  ;  fus  quoy  ilsdc.  * 

man« 


Digitized  by  Google 


INNOC.V1LR.  i^c6.  BENED.XII.A.  3^17 
man Jcrcnt  dday  d^un  mois  j  &  fut  dit  qu^ils  eu.  • 
vîtodroient  à  Mercredi  prcci(cmcof.  A  ce  [our  Mai* 
ftrc  Guillaume  Fillaftre  Doyen  de  Rhcims  en  prc- 
fcnce  du  Roy  ôc  des  Princes,  impugna  la  rcqueftc 
dcPUniveifité ,  en  fiivcurduPape:  Dès  i'encrcc  de 
fcn  diicouTS  il  déclare ,  que  par  le  commandement 
du  Roy  n  entreprend  de  ibuftenir  le  parti  du  Pa- 
pe ,  ^  qu^il  ne  dira  rien  que  fuivant  les  mémoires 
quiluyont  cfté  donnez  par  ksdeputczduPapc,  ne 
V4>ulant  rien  déterminer  :  Dit  qu^il  ne  trouvoit  pas 
que  toutes  les  nations  enfemble  pûfTrnt  condam» 
ner  le  Pape,  bien  loin  de  croire^qu^un  Concile  de  peu 
de  gens  le  puilTe  ,  bien  petit  au  regard  de  route  P£« 
glifc  :  Qu'il  trouvoit  bien  que  les  Rois  de  France 
avoientchaflé  du  S.  Siège  ceux  qui  Pufuipoient  in- 
junement)  mais qu^il  n'a  jamais  vu  qu^ih  en  ayent 
chaflé  ceux  qui  y  avoienc  droit  :  qn%  chafTent  bien 
.  ksberetiques^maisne  prennent  pasconnoifiàncc  de 
Pherefie.  Après  quelque  préface  il  divifa  Ton  aâion 
en  trois  points.  1  e  premier ,  de  ce  qui  fc  paflTa  avant 
la  fouOradion.  Le  2.  de  ce  qui  fe  fit  durant  icelle  ; 
&  le- 1.  de  ce  qui  fc  fit  après ,  ôc  lorsdc  la  rcfiitu» 
tion«  îufquesautemps  qu'il  parloir.  Surle  premier 
poinâ  il  ne  dit  rien  que  ce  qui  eft  dit  cy.  dcfitis ,  non* 
plus  que  fur  le  fécond  ,  fors  qu'il  dit  que  la  rcftitu- 
tion  fur  arreil^e  parfcrutinc  &  fans  condition ,  6c 
jura  le  Roy  qu^il  ne  la  ponvoit  révoquer.  Que  cette 
leftitutioo  eftoit  neceààire  ,carlafou(lraâion  avost 
donné  courage  à  Tlntrus  qui  avoit  refufe  la  ccf» 
fion,  5f  s'en  tenoit  plus  foit ,  voyant  l'obéïifancc 
defonadvfrfaire  divifce  j  que  niefme  les  Rois  qui 
avoient  fuivi  JeRoy  fedivifoient  :  Q.uc  TOnivcrfitc 
£t  la  reflitution  entière  par  Tambaflade qu'elle  en- 
voya au  Pape   quelle  porta  le  lôlc  pour  avoir  des- 
bénéfices ,  qu'à  la  vérité  il  eut  quelques  conditions 
quele  P.ipcdcvoit  accomplir,  mais  quelles  furent 
atceficcs  cinq  jouis  agrès  par  MonUcui.  d'Qileaos^ 

O  %  qui 
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qui  revint  content  d'Avignon.  Pour  le  ttoiûimt 
poinâ  il  blâma  noft^c  inconftance ,  car  quand  Bar«> 

thclcmy  de  Barry  nomme  Urbain  VI.  fût  élu,  au 
commencement  du  Schifme ,  ôc  qui  occupa  le  ficgc 
de  Rome }  le  Roy  &  le  Royaume  luy  obéirent,  puis 
9prcs  le  laiflerent  pour  obéir  à  Clément  VIL  puis  à 
Senedift  comme  à  vrais  Papes  ,  puis,  dit-il,  noiis 
avons  fait  foudraâion  ,  puis  nous  nous  fommes 
remis  en  fon  obcifTancc,  5c  puis  nous  fommes  prcfls 
à  luy  faire  Touftraâion.  Conclut  qu'il  n'en  eâioit 
point  d'avis  j  dequ^llfalloit  demeurer  en  l'union. 

Ce  Doâeur  oiFenfa  quelques*  uns  de  la  compft* 
gnié,  &  crût-on  qu'il  avoir  dît  quelque  chofc  pour 
diminuer  Tauthonté  du  Roy  &  dcI'Eglifc  de  Fran- 
ce. Le  Chancelier  après  que  ce  Dodcur  eût  achc* 
yfé,  dit  qu'il  fembloit  que  ceux  du  Pape  avoir  nt  en* 
cor  iotembo  dt  parler  fur  cette  matière  Filiaftrc  dît 
qu'ils  vouloient  encor  répondre  aux  raifensde  lf7« 
nîvcrfitc,  &  qu'ilscftoientprcfts.  L'on  les  remit  au 
lendemain  4.  Décembre  ,  ou  le  Roy  fc  trouva  ôc 
les  Prince^.  Ce  Doâeur  recommença  fa  féconde 
siâion  ^  où  il  ne  parla  que  des  Scbifmes.quî  a  voient 
cfté  terminez  par  des  Conciles,  8c  le  tout  cnfii- 
V  veurduPapc:  Aprêsluy  parla  pour  le  mefmc  parti 
l'Archevcfque  de  Tours  nomme  du  Brcùil.  Le 
Chancelier  après  avoir  oui  cette  féconde  aâion« 
leur  demanda  s'ils  n'avoientplusrien  à  dire  ^  l'Ar» 
cbevefquc  repondit  qu'ils  s'attendoient  aux  autres 
quiavoient  cRé  nommez. 

Le  onzième  enfuîvant,  le  Roy  prcfent,  Pierre 
d'AiIly£vefque  de  Cambraypropofa  de  la  part  du 
Pape  >  Se  dit  qu'il  eftoit  neceflfaire  que  le  Concile 
geperal  de  cette  obéïflTance  fuft  aflemblé  :  qu'il 
s'ètonnoit  comme  ceux  qui  avoie nt  pa'rlcavant  luy, 
avoienteftc  fi  ofezque  d'appellerle  Papcherefiar- 

3ue.  Sur  quoy  le  Patriarche  d'/^lexandric  fc  leva  , 
it  quM  ?avoit  pu  ainfi  appellcr,  en  ayant  des 
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iKcmplcs  :  &  après  quelques  cootefiationAÎl  coq* 
fjiua ,  ôc  dit  que  la  prorocflè  de  Monlieurd'Or» 

li^ns  n'obligcoit  Bencdift  ^  que  c'cftoit  une  maxi- 
ne  que  les  Conciles  généraux  n'ont  point  d'cffi- 
ctce,  s'ils  ne  prennent  authorité  du  Pape.  Remar- 
quez que  quand  Ton  traira  de  Pcrreni  de  Jean  vingts 
deux  de  la  Vifion  biefl^facttreufe ,  le  Roy  envoya  à 
la  Faculté  de  Théologie,  &  non  pas  à  l'Univcrfitc  j 
q»c  la  Facultéluy  envoya  vingt. fixMaiftresôc  Do- 
âcursqui  opinèrent  »  &  leur  rcfolutioa  fiitexecu- 
téc  f2Lï  le  Roy.  Que  TUniveriité  ne  devroit  point 

cp  refait  prendre  une  fi  grande  part  quMle  y  prenct 
L^fvefque  de  Cambray  ayant  achevé,  la  compa^ 
gnic  fe  leva  :  ôc  le  lendemain  Fillaftre  Doyen  de 
Rheims  fur  ce  que  Ton  s'eftoit  foimalifé  dcqueU 
ques  parolesquMavoit  dites  en  fa  preaitere  propo-* 
.  fition ,  fe  leva ,  fupplia  le  Roy  de  luy  pardonner^, 
qtt^il  eftoit  au  pouvoir  de  Sa  Majeftè  de  faire  de  luy 
à  fa  volonté  ,  implora  la  clémence  du  Roy,  rc- 
prtfenta  comme  il  avoit  eftè  nourri  banemcnt, 
'  noo  près  des  Rois  ni  des  Grands»  que  jamais  il  nV 
voitpailfeeQ  leur  prefencc.  qu^il  (çavoit  que  le 
Roy  a'eftoiteomme les àtttres Rois:  qucl'£nipc« 
reur  tient  fbn  Empire  du  Pape,  maîsquele  Roy 
tient  fon  Royaume  par  héritage,  que  le  Roy  ne  tient 
pas  feulement  lieu.de  pur  homme,  maiseft  une  per- 
Ibnne  moyenne  entre  (pirîtuclle  Ac  temporelle^ 
qui  né  tient  d'aucun  5  quil  eftoit  Empereur  en  (cm* 
Royaume  ;  qu'en  terre  il  ne  reconnoiflfoit  au  tem« 
porel  nul  fouverainrpourfinfuppha  derechef  le  Roy 
de  luy  pardonner,  promettant d'cftre  plus  retenu  à 
l'avenir.  Alors  le  Chancelier  luy  dit  :  Moniieurlc 
Doyen  le  Roy  a  oiii  ce  qu'avez  dit  l'autre  jour 
quand  vousparlaftes»  StMonte'gneurde  fierry  fut 
,  prefcnt  Lundi  :  l'on  en  ordonnera. A  l'audience  fuî- 
vante,  qui  fut  le  14.  le  Roy  predda,  oiipropo(a 
.  1?A  bbé  du  Mont  S.  Michel ,  pe  rfonnage  de  grande 
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Tcputation  ,  &  tcnoit  le  party  de  rUniverficc ,  n€\ 
patiamiUcmcntduâiit  de  la  fouflraâion  »  mais  Ccj 
îetrafur  d^autres  matitrcs^fc  ditqu^il  cfieit  licite  de/ 
rcfiAcrau  Pape  pour  procurer  union  ,  telle  que  l'on 
la  recherche  aujourd'huy  :  que  le  Pape  ne  pou  voit 
iinmuer  les  Conciles  généraux  >  au  contraire  quV/ 
cftoit  obligé  de  les  obfêr ver  i  qu^il  ne  pouvoit  no^ 
plus  changer  les  ftatuts  defcspredeceffeurs  »  ny  ni 
pouvoit  dirpcnfcr  contre  le  confcntcment  de  Tigli^ 
fe  :  prouva  que  la  collation  des  bencfices  de  dtcit 
commun  appartenoic  aux  Ordinaires ,  aux  Prélat; , 
Collèges  6c  Chapitres ,  approuva  fort  les  éleâions$  - 
&«xplic|uanr  le  pa/Iàge  Pajams  tuM^^dir  que  Jedi* 
Chnlt  avoit  dit  mtas  non  tuas,  ôc  sVftendit  fur  la  fia 
fur  les cxaâions  de  Gourde  Rome.  Apres  qu^il  eut 
achevé ,  le  Chancelier  dit  qu'il  fcmbloit  que  Toa 
Touloit  encore  parler  pour  cenepanie.  Le  Patriar« 
che  d^ Alexandrie  dit,  que  le  Doyen  de  BJieims  »  & 
Monfîeur  de  Tours  avotene  grandement  împugni 
la  icquefte  de  rUnivcrfitéj  qu'il  y  falloit  lépon- 
dre  ,  qu^l  efloit  preft  d'y  rcpondie  de  fait  6c  de 
droit  5  cequi  luy  fut  accordée.  Le  lendemain  Mon* 
ficur  le  Dauphin  prciidane  >  Piene  Plout  Doâeur 
lortcftimét  parla  pour  rUoiverfîté ,  répondit  aux 
aiçumens  de  la  partie  contraire ,  ôc  y  cntremcfla 
pluiieurs  chofes  très-  remarquables:comme,quc  l'on 
Jic  pouvoit  dire  qu'un  homme  humain  fut  Seigneur 
du  corps  myfiique  de  cette  Eglife  .*  que4e  Pape  pou* 
voit  errer  fie  pécher»  &  que  l'Eglife  au  contraire 
cftoit  (i  pleine  de  charité^qu'elle  ne  pouvoit  pécher; 
que  c'efloit  grandement  faillirquc  de  faire  un  hom- 
me humain  égal  Ôc  pareil  à  Jefus-Chrifl  ^  que  cette 
£ghïe  eftoit  réglée  par  prudence ,  qu'elle  avoit  divi* 
féTordredet  choies»  que  les  Mioiflres  font  les  fer* 
vitcurs  de  Sion ,  le  Pape  Seigneur  des  Miniftres ,  5c 
les  peut  corriger  quand  ils  manquent  à  leur  devoir , 

que  k  Pape  a'cûoit  pour  autre  chofc.  Dit  que  le 
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ficgc  Komain  en  fby  tftoii  un  dioccfc  ccmmc  ctluy 
de  Paiis,  mais  comme  Evefquc  de  Koxnc  il  prefi-^ 
dpil  à  Vd^\ft  univcifelle  »  &  que  le  fiege  Apofto* 
lique  ne  peut  cntF.  Et  dit  que  le  premier  principe 
ti\  ,  que  noiîsgnidons  union  &  unité  en  lieu  de 
pûîx,  ^  anili  nous fcions conjoints  au  ficgcApo» 
fiolique,  foU  que  nous  ncfoyoi^s  point-conjontl 
au  (tant  en  iceluy.  Apres  que  ce  Doâeuf  culîpar* 
lé  quelque  temps  j  le  Chancelier  Tinterroropit  « 
luy  dit,  il  ennuyé  à  NoiTeigneurs,  Maiflrr  Pierre,, 
avez  vous  beaucoup  à  dire  j  6c  ayant  dit  qu'il  n'au*-' 
roir  pas  ri-to(l  fait,  il  fut  remis  au  lendemain.  A  ce 
îour  Piaon  pourfuivant  Tes  répliques  aux  propofî* 
fions  des  adverfaires,  dit  »  >qu^il  ne  /^avoit  tom^ 
snent  Ton  olbit  dire ,  que  le  Roy  ne  pouvoit  aflfèm* 
Ucr  ton Confeil ,  fur  matières  de  Foy.,  de  Schif- 
rne,  &  d'Hcrcfic^quM  faut  pour  Pe^tirper^qu^'il  ap- 
pcilcceuxquifçaventccmnientl'on  do  i  r  go  uv  e  r  n  e  r 
TEglife,  iesPrtIats  &  les  Univcrficéz  3  quM  TafTe 
«i/puter  CD  fa  prefence •  Qu'il  ne  fait  c]fue  ce  .qu'il 
doit  (aire  $  quVn  ce  faifânt  il  honore  gr^tndcment 
la  puiflàncc  fpirifucllc.    Que  le  Roy  avoit  le  titre 
d^'authoritéexpreflcy  qui  liiy  donnoit  puifTance  de 
ce  faire  y  car  il  pouvoit  dire  >  ^ede  Pauthoritédc 
TEglife  univerfcllcla  puiflànceluy^avoit  kAé  com* 
oiifc.  Ope  Boiiiface  Vin  avoit  prié  autrefois^lcs  Rois 
des  Romains  Ôc  autres  Rois  l'en  avoient  requis  Qu'il 
tenoitquc  lapuiflancc  Papale  n'eftoit  fouvciaipc, 
mais  minîfieriale  :  que  celle  du  Roy  enoitauthori- 
tative  &  poteftative  :  qu'il  confideroit  que  de  la* 
dignité |&  (iiblimité  de  Pfglifenuln^cn  eftoit  Set* 
gucur,  fors  Jefus-Chrift,  qui  en  eft  le  chefA  le  fon- 
dement. Apres  que  ce  Dofteur  cuft  achevé,  l'Evef- 
quc  de  Cambray  qui  tcnoit  le  party  du  Pape ,  dit 
qu'il  avoit  charge  de  faire  deux  requeftrs  L'une,qiie 
puifquc  l'on  avoit  leu  la  irtire  de  la  fouftraâioo» 
qu'il  fuppJioit  auffi  que  Ton  leuA'cille  de  la  re<t 
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lUtution.  L^autre.qu'ilscftoknt  commis  par  le  Kof 
poiir  fouAcnir  ce  parti,  6c  qu'il  en  a  voit  commande» 
ment^quM  D'en  pouvoir  e  Are  recherche  en  façon  dit 
monde;  néanmoins quM  avoit  fcû  qu'en  une  coa- 
grcgation  de  l'Univeifité  on  avoit  parlé  de  procé- 
der contre  luy  $  que  Jean  Petit  avoic  cfté  députe  de 
parler  pour  ce  fait  :  que  fes  compagnons  députez 
comme  luy  n'ofbient  plus  parler:  fuppHa  Paflcmblèe 
d'enjoindre  à  l'Univerfit<f  de  ne  pafler  outre ,  flnon 
en  prefcncc  du  Roy ,  &  protéfta  d'appellcr  en  caji 
>  qucl'onvouluft  procéder  ailleurs.  Alors  fe  leva Pc« 
tit  pourrUniverfitc ,  &  dit  que  de  vérité  TUoiver* 
fitè  avoit  efté  offcnfée ,  qu'il  la  fiiUoit  îuftifier  (|t  en 
prefence  du  Roy  .*  (ur  cela  tl  y  eut  ptufîeurs  con* 
tcflations ,  de  quelques  propofitions  de  part  &  d'au- 
tre de  peu  de  confequence.  Api  es  cela  MonHeur 
le  Chancelier  dit  que  MefHeurs  les  Princes  feront 
tant ,  que  Monfieur  le  Dauphin  ne  partira  pas  fi« 
toft ,  que  ceux  de  la  part  du  Pape  propoferonr  aa 
premier  jour,  TUniveriitc  après,  &  pui:^  le  Pro« 
curcur  du  Roy. 

'  A  ce  premier  }cur  Fillaftre  Doyen  de  Rheima 
tenant  la  partie  du  Pape ,  dit  entre  autres  choies , 
qiie  le  Roy  ne  pouvoir  juger  du  fait  donteft  que« 

lîion,  que  les  deux  Puiflances, Séculière  &EccIc(îa- 
fiîque,  eftoicnt  diflinftcs  Se  foparéesi  que  le  fait 
f  (toit  Ecclcfîaniquc}.  que  l'on  avoit  bcfoin  en  cela^ 
do  Pape$  qu'il  n'y  avoit  pas  en  cette  ailembUe  la 
vingt-quatrième  patrie  de  PEglifc,  qu'il  n'y  avoit  icy 
que  trente-cinq  Evefqucs.  Ç^t  lePapeeftoit  Tupc- 
rieur  aux  Conciles  généraux  ,  qu'il  pouvoit  difpo- 
ferdes  Ëveichcznonobftantlcs  Conciles  généraux» 
5ur  la  fin  de  cette  propolîtion,  s'èmût quelque! 
differens  entre  ce  Doyen  >  5c  le  Patriarche  d'A« 
texandrie.  Sur  quoy  leva  l'Arc  hevefquc  de 
Rluims ,  qui  fe  plaignit  de  la  longueur  ,  è<  que 

Ton  tcûoit  trop  loog*tcmps  lu  f  xciats  de  Ta  Pro» 
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vincc  'y  qu^il  fallait  conclure  «  que  l'on  rouchoit  le 
Pape  5c  le  Roy.  que  l'on  parloir  de  la  Foy  ,  qu'il 
«n  ^alioîf  mieux  pailer  à  PÊfcholc  ,  qu'il  falloU  iup« 
plier  le  Roy  de  mettre  fia  à  Pallcinblée^  ôc(\uc 
l'on  avoit  alïcz  pailé.  Le  lendemain  le  Roy  feant 
enraflcmblcc  ,  le  Parriaichc  répliqua  à  rArchcvcf- 
que  de.Tours ,  &  au  Doyen  Fillai^rc ,  répon* 
dant  à  ec  qu'ils  avoicat  dit ,  que  le  Rçy  ne  dou- 
voit  juger  ce  h\t,  cftant  une  marîcre  EccleuaftU 
que,  dit:  Appellc-t  il  cette  compagnie  un  Cha* 
fteki  ou  le  Parlement  ^  Sirc  ,  dit  il ,  vous  avez  plus 
d'Arclievcrqucs&  Ëvcfquesquc  n'ont  pas  les  Rots 
de  Caftiile,  Arragon^  Navarre,  &  Angleterre ^ 
vous  en  a?ez  1  r  i .  en  France  ôc  Dauphioè.  Que 
Jean  XXII.  fe  rctraôa  à  la  prefenee  du  R6y  ^  &  qu'il 
en  avoit  la  Bulle  de  revocation.  Que  le  Roy  à  fon 
couronnement  fait  le  ferment,  qu'au  fait  de  !'£• 
glifc  il  procédera  p^rleconfeii  de  fes  Prélats.  Et  ré* 
pondant  à  ce  que  l'on  avoit  objeâé ,  que  Ci  l'oo  fait 
fouftraftion,  nous  ferons  fans  chef:  dit;  que  Joanncs 
qui glofa  le  décret ,  tient  que  c'eftoit  hercficdcdire 
que  le  Pape  mort  PEglife  demeure  Tins  chef,  car 
Jcfus- ChiiAeneâle  chef  qui  ne  manquera  jamais. 
Le  Patriarche  ayant  achevé.  Monfieur  de  Tours  de» 
manda  audience  au  Roy  pour  ceux  de  la  part  du 
Pape ,  ce  qui  luy  fut  accorde  ;  3c  le  r  7.  Décembre  le 
Dauphin  feant  au  Confeil ,  rArchcvefquc  de  Tours 
fut  oui  pour  le  Pape  »  &  ditque  comme  il  cQoit  de 
iieceiTîtc  de  falut  de  reconnoiftreun  chef  au  fiegc 
Apoftolique ,  i\  eftoit  auflî  de  la  merme  neceffité 
ét  reconnoiAre  le  Pape  qui  y  prefîde  :  QitHl  ne  fe 
pouvoit  rien  faire  en  cccy  qu'au  Concile  gênerai; 
que  de  vcritc  Benedift  jura  avant  le  Conclave  de 
céder  ;  celuy  de  Rome  en  fit  autant  :  ils  ne  l'ont  pas 
tScStvké ,  s'ca  efians  fiût  abroudre  par  leurs  Confef» 
6urs  :  que  l'on  pouvoît  dire  que  Benediâ  avoit  juré 
cllâût  Cardinal ,  que  maintenant  il  avoir  changé  de 
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qualité.  Maifirc  Jean  Petit  qui  avoit  déjà  parlé» 
fiit  ouï  pour  rUnivcrfité  en  ladcrnicïC  audience, 
où  preiidaMonficur  le  Dauphin,  &  drtquc  c'cftoit 
cnrcrqoedcfbuftcnirqucles  Conciles  gcocrauxnc 
pouvotcntliVrlcPape:  parla  fur  ta  findcTcntrc- 
prifcduPflpe,  comme  il  n'y  avoir  nulle  apparen- 
ce qu'il  fc  refoluft  à  fuivre la  voyc  de  cdlîonj  &  dit 
qu'avant  que  la  reflitution  fud  feellée  ,  les  quatre 
conditionsdoQt  efl  parle  cy  deiTus,  fîtreot  prefchéet 
cnl'Eglife  Noftre  Damej  qucMonficur  le  Chance- 
lier en  fçavoit  la  vérité.  Cette  aûion  achevée  ,  le 
Chancelier  dit,  Lùndy  parlera  TAdvccat  du  Roy. 

Le  Lundy  20.  Deccnibic  prcfida  Monficur  le  i 
I>auphin  :  Jean  Juvenal  des  Ur fins  Advocat  du  Roy 
dit  entre  autres  cbofês ,  que  le  Roy  peut  8c  doit  af* 
fcnibler  le  Concile  &  les  Prélats  ,  pour  luy  donner 
confcil  comment  il  doit  procéder  à  Puriion  de  l'£. 
glire:(ouûient  pr^r  raifons  cette  que Aion,  &  aufli  par 
exemple  :  que  Pieu  a  érably  deux  puiiTances  non 
fujcttes  Pane  à  l'autre ,  la  puiifance  Papale  pour 
gouverner  IVntendement ,  la  paiiTanee  Royale 
pour  gouverner  lafcnfualitéj^  à  ce  que  rcntende- 
ment  ne  fuive  le  corps  &  lafcnrualité,  Ditu  a  baillé 
*auPapc  mioiftere,non  pasordinaire  niabfolucpuii^ 
lànce^  mais  bien  à  lapuiflànce  Royale  le  cor  ps.  Que 
les  Rois  ont  fait  des  conflitutions contre  les  blaf- 
phemateurs  ,  pour  la  confervation  de  la  Foy  &  au* 
très  matières  Ecdcfiafliqucsi  Souftitnt  quepuifque 

{)ar  le  Chapitre  ^irianm  le  Roy  eft  neccllàirc  à 
'eleâiondu  Pape,  que  ccluy  qui  y  a  renoncé»  ne  l'a 
pu  faire  au  prejudicedefesfuccelIêursRois,  mais 
pour  <â  perfbnne  feulement,  car  telle  conceflion'n^a' 
cHé  faite  à  Charles  ou  à  Pcpin,  mais  au  Roy  de 
f  rance.  Remarquez  la  faute  du  Doyen  de  Rhcims 
d^avoirdit,  que  le  Papecfloit  fuzetain  au  teoapo* 
f  el  &  au  fpirituel  »  dont  il  s'eft  repenti  fle  demande 
par doo  y  que  s  il  ne  Tcufi  fait)  il  cuO  pris  telles  con* 
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cluiions contre  luy  ,  que  la  punition  sVnfuft  cnlui- 
vic ,  ù  rude  ,  que  les  autres euilcnt  pris  exemple. 
Exhorta  les  Prclats  de  bicn  penferàUuravjSi  ap- 
prôuviantla  eouft'ume  qui  eftoit  en  Pèîâou  :  quand 
ils  veulent  juger ,  ils  jugent  premièrement  par  avis  j 
Ôc  quinze  jouisaprcsquandils  ont  bien  coniîdcrè,  < 
ils  jugent  parfcatcncc.  Remarquez  les  charges  qui 
ayoicnt  efté  mi«s  fur  PEglife  de:  Hrance  ,  qu^ji  n 'ap« 
partcnoit  point  à  TEglife  de^Romc  de  prendre  les  r 
vacans  de  P£glifc  de  Paris ,  qu^ils  veolcnt  avoir  des  -  ; , 
procurations  fans  yifiter,  que  les  Apoflrts  n'en  * 
levèrent  jamaisj  que  le  Roy  peut  ^  doit  remédier  ' 
à  ces  choies,  car  les  biens  temporels  ôcles  hommes  ^• 
luy  font  ru|cts;qu€  k  Pape  m  peut  prendre  les  biens 
temporels ficlesperfoones»  defquclslc Roy (e doit 
aider:  que  les  droits  des  Eglifes  font  venus  des 
ICoisôc  des  Princes  temporels.  Parlant  des  exactions 
faites  par  les  Papes^&  des  extorfionsdesColledcurSj 
îi  dit  qu'ils  gagent  tout  &  excommunient  tous  ceux 
qui  fontoiinc  de  leur  rcfi fterueliement  qu^à  une  ren- 
ne \  Paris  ils  cAoiem  trois-ecns&  neuf  excommu* 
niez  contre  la  porte  de  PEglifc.  Condud  que  le  Roy 
quied  Empereur  en  fon  Royaume,      les  Prebrs 
aveclesUniverfitez»  fufErent  à  prendre  confcilca 
cette  matière.  Keprend  ce  qu^avoit  dit  le  Doyen  de  » 
Kheims ,  que  le  Pape  peut  prendre  tout>qu^il  a  très- 
mal  parlé  en  eela.  Surquoyfe  leva  le  Doyen  5c  dit; 
'*J'ay  dit  que  les  Princes  prennent  pour  leurs  gucr- 
res,6:  que  le  Pape  avoitdioitaulC  de  prendre  quand  ** 
il  eftoit  preûè.  Après  ce^  paroles  le  Chancelier  dit;*' 
Seaux  Seigneurs  cette  matière  pou  rquoy  vous  avez 
cfié  cy  aflemblrz  &:  mandez  •  eft  grandement  ou%  *• 
•  verte:  Mcflcigneurs me  font  dire ,  que  1rs  Prélats, 
&  non  autres^  foient  demain  céans,  &  que  nul  ne** 
départe  jufques  à  ce  que  Pon  ait  conclu»&  ne  vienne 
OuJ  forsceux  qui  font  mandez."  ' 
Lckadcmaiaraflcmbléç  fc  trouyaàrfaeitre  don« 
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née  ,  les  opinions  y  turent  divcrfcs  ôc  bien  dcba- 
tue$  d'une  paît  &  d'autre;  il  fut  avifc  quM  ciU)it» 
ncccflàirc  d^avoir  un  Concile  général  pour  ufof» 
merPËgMfe  tant  en  chef  qu'en  membres»  Ôc  qvk*'û 
fcroit  tait  fouftia<flion  à  Pierre  de  Lune,  dit  Benc- 
di£V,  ôc  que  l'Eglifc  de  Fiaccc  ftioiî  icrablic  en  fcs  " 
aflcieoaes  Iibeittz  ,     que  pour  la  pro Villon  des  be* 
neficef ,  iUn  fcf  oitufô  comme  durant  la  prcmiert 
fouftiaâion.  . 

La  fouftraé^ion  arrcftee  non  (ans  confradiâion  , 
arrivèrent  les  nouvcllesdc  la  mort  d'Jnnocenr ,  qui 
fui  ic  6.  Novembre,  Les  Cardinaux  de  (on  obcif- 
fancc,  qui  fe  trouvèrent  lors  à  Rome  fculemrnc 
quai  orze^dcliberercnt  pluiieurs  foias'ils  fui  feoioient 
à  Peleéhon  d^un  nouveau  Pape,  ou  s'ils  en  èlhoîent 
un  autre.  L'autorité  de  la  Fianee  cftoit  foitc  pour 
ne  pas  procéder  à  une  nouvelle  cledion  ,  a)ant 
donné  avis  que  Benediâ  ciioit  refoiu  de  céder  en 
^reiiniu  l  »  '^^^  Cardinaux  du  parti  eontiaire  1 

2.  epHi^      futfilTentàreleAianapiêslcdecez  d'Innocent»  foit  ' 
qu'ils  ob^igeaflentle  Papedc  leur  obciiîàncc  de  cé- 
der; îfîn  qucPun     Paurrc  des  Collèges  s'uniflars- 
Ton  travaillai!  à  élire  uo  Pape  qui  iuâ  reconnu  de 

tOUSv  .  . 

L'avis  d'élire  un  Pape  fu^fiiivi ,  mais  à  eoodi^ 
fion  de  céder  au  cas  que  Ton  adverfaire  cedaft  auflî, 
L'Ambafladeur  de  la  Republique  de  Florence  arriva 
Us  Cardinaux  e(hnt  entrez  dans  le  Conclave  9  il  eut 
neanmoinsaudiencc  ,  de  les  exhorta  fort  dcfutfeoiff 
rdcâion  |.  ce  que  1rs  Cardinaux  dirent  ilc  pouvoir 
Ita  provifu-  foire  j  mais  qu'ils  merrrotent  tel  ordre  à  cette  aftton-i 
ros,     cle-qyç  ^çjy    qui  feroit  clù,  connoiftroit  qu'il  cAoit  ^ 
ctus  qui  nie-    5    in-'  r»  i      /r  1 

rit,Procura       plultot  comme  Procureur  pour  la  celiion  du 

tîone  potiits  fouverain  Pontificat,  que  pour  en  faire  les  fondions* 
ad  deponen  - Cela  Élit  ^  ks  Cardinaux  ngnercnt  ^tiu  écrit  »  par 

dum   Poiî.  1^ 
titicatum  ,  • 
quam  Pontifîcera  fe  faflu  n  intclligcre  poifet,  t^retia»  U^Z*M£tfi» 
*  a  eji  dans  ïh^  Ui  Htim^  i^i^ 
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lequel  ils  s^obligcrcnt  qu'au(Ti-to(l  que  rdcâioa 
ftroit  faite's  ccluy  qui  fc7a  é  û  écrira  à  l*àutic  Pape 
qu'il  cft preft de  ccdcr,  pourvu  qu'il  en  veuille  faire 
autant  de  fj  pait  5  de  qu'ils  écriront  aufil  aux  Roii 
Ôc  Princes  pour  les  avoir  témoins  de  fa  promclTe. 
Us  élurent  donc  un  Vénitien  appelle  ^ngtlns  dt 
Corarso,  qui  prit  le  tiom  de  Grégoire  XiJL  Apjrés  fa  Gmeoiii 
coronation  luy  6c  fes  Cardinaux  choifirent  la  voyc 
de  ceffion  ,  qui  cfloit  la  plus  fiue.  Le  Roy  &  les  . 
Grands  de  France  furent  trcs-aifcs ,  de  ce  que  Gie- 
goire  eftaot  fait  Pape  ufoit  d'une  Ci  grande  fran* 
chife. 

LlaiTemblée  de  Paris  ayant  pris  fin  tomme  il  tft 

dit  cy.defTus  ,  le  feiziéme  de  J.invier  il  fut  fait  une 
célèbre proccfllon  pour  rendre  grâces  à  Dieu  de  ce 
qui  s'y  cftoit  pafle  :  il  y  avoit  plus  de  2oo«  tant  Ar« 
chevefques,  £ve(ques»  qu'Abbez  &  Prieurs»  avec  ua 
grand  nombre  de  Ooâeors  &  Licentiez  i  les  Ducs) 
Comtes  ôc  Barons  s'y  trouvèrent. 

Les  conclufions  de  l'Avocat  du  Roy  en  ct'»îc 
aiflcnibléeavoient  plufieurschcfs.  LeRo)  àU  prie* 
redcpourfuitedes  Prelais«  par  iés  Lettres  du  14» 
Janvier  vérifiées  en  la  Cour  le  2^3.  Mars  fuivant  $ 
confirma  un  aâe  qui  avoit  eftè  fait  en  ce  Concile, 
par  lequel  dcfcnfes  furent  faites  à  toutes  peifonncs 
d'impugncr  la  voye  de  ceSîon,  Se  la  fouftraftion  au- 
frefoisfàiteàBencdid»  &  venir  au  contraire  de  ce 
qui  a  voit  efté  fait  durant  icelle^  &  d'obéir  aux  fuf- 
penfionsjnterdiis,  excommunications,  fie  ftntencet. 
donncesparlc  Pape  durant  cette  fouftraâion.  Le 
moisenfuivantlc  iS.Fe'vrier,  le  Roy  par  dcuxau- 
tres  Lettres  Patentes  confirma  d'autres  délibéra- 
tiens  de  raflcmblée ,  par  Icrquelles  en  confervant 
les  droits  8c  libertez  anciennes  des  Eglifès  5c  dca 
perfonncs  Ecclcfiaftiquc s ,  les  élections  en  tous  bé- 
néfices furent  remifcs  fus,  fans  avoir  èga  d  aux  rc- 

fvuÙQi^^  grâces  expc^tives ,  Sa  autres ,  jLufqucs 
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à'Ce  que  le  Concile  gênerai  y  eu  A  mis  ordre  ^  &  de 
plus  toutes  fortes  d^cjcaâions  fur  les  £cclefiafliqu€S  ^ 
tîireot  defe  ndues;  ^ 

Ces Letrt es eomilic elles (bne amples.,  e1les<'oçur 
tiennent  quelques  daufcs  notables.  Le  Roy  done 
déduifant  ce  qui  s'cftoit  pafle  en  cette  giandc  af- 
femble^,  dit  que  Ton  Avocat  aflidé  defonProcu* 
.  KUT General^  ayant propofé plufieurs poinâs ten- 
ons à  la  .  eenfèivaiioi)  des  droits  Ôc  libcrtez  des 
Eglifcs  du  Royaume  ,  &  pour  réduire  les  tglifts- 
Ôc  les  perronnes  Eccitfîaftiques  a  Tanciennc  & 
Canonique  libertés  avoit  demandé  qu'il  fuû  pour- 
VU  fur  les  ufiirpations  du  Pape  3  que  cela  fut  de- 
batii  en  pleine  aâemblée entre  lesPrclats,  qui  en»- 
fià  eoneluren^  tous,  que  bien  que  la  puiflànee  du- 
Pape  foit  ordonnée  pour  la  paAure  fpiritucllc  ,  Ôc 
pour  lacorift  ivation  dcl'eftat  myftiquc  dePEglifc  5  . 
toutefois  qu'il  ne  pouvoir  tirer  à  luy  ce  qui  eâoic 
pour  Putilitè  commune ,  ni  outrepaflèr  les  bornes^  1 
mi^  s  par  les  Pères ,  qui  veulent  que  les  droits  de 
chacune  Eglifcf oient  confervez.:  Que  par  les  Con» 
ciles  les  eieftions  tftoient  établies,  qui  ont  eftc 
abolies  par  k  Pape  par  grâces,  reierycs,  &  autres  • 
inventions  contiaires aux  Confilcs.  Sur  la  fin  le 
Rojrdit,  qu^ilfc  reconnoift  obligé  de  défendre  la 
vente ,  qui  luy  eftoît  annoncée  par  (es  Evefques  ^ 
confirmée  par  les  Ercriturcs,cn  prenant  confcil  avec 
fes  Princes  Ôc  Grnnds  de  fon  Confcil. Remarquez  le 
Roy  »  qu^ilavoit  e(lé  lefolu  en  cette  aflemblce,  que 
Ifr  Pape  ne  pouvoit  comme  bon  luy  fembloit  im« 
pofer  des  tailles  5c  autres  impofîtions  Air  les  Eglifes 
qu'il  ne  pouvoit  prétendre  le  bien  des  £cclefiafli« 
ques,ni  moins  leurs  fucccnions  après  leur  mort,  par- 
ce que  par  noflrcufage  elles  appartiennent  à  leurs 
héritiers;  que  lesprocurations  font  dûësauxEvef-- 
qucs  pour  leurs  vin tes,non  aux  Officiers  du  Pape.Ec 
après  avoir  pailc  de  bcaucoup  de ibitcs  d*exaâions. 
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comme aonatcs ,  menus fcrviccs^  ôc  autrcsqu 'exige 
le  Papsefurie  Cierge  defrancc  ,  il  dit  qut  les  Saints 
Canons  cofeignent  quand  telles  fautes  fe  fooe  par 
les  Supérieurs  £cclefiafliqucs  ^  qu^tl  faut  avoir  re» 
cours  aux  Rois  qui  font  établis  de  Dieu  pour  U  fou- 
flicn  de  l'Êglifc  5  &  que  les  Saints  Pcrts  nous  ont 
lailTé  par  cciit  que  Ton  peut  dcfobéïr  au  Pape ,  fans 
faute  >  quand  il  commaDdcchotc qui  peut  troubler 
l^£ftatderEglife. 

La^e^olutiondecm^a(^fmbl<^c,  &  ces  Lettres 
ne  furent  publiées  pour  loîs. ayant  cÙé  aricftc  qucle 
Koy  avant  que  d'en  venir  à  ce  point  en  voyeroit  non 
feulement  vers  Bencdiâ»  mais  mcfinc  à  Grrooue 
qui  cAoit à  Rome>  attenduquSl  avoit  tnonflrc  une 
grande  franchite  apr^s  fo'n  eleftion.  Furent  en* 
voyez  pour  cet  effet  le  Patriarche  d'Alexandrie, 
rArcheyefque de  Tours,  les  EvefqutsdeBcauvais, 
Meaux,  Cambray,  Tioycsdc  Ëvreux,  UsAbbcz 
dcS.Mkbel»  Jumiegc»  .S.Denis*  Clervanx,  5c 
S.  £  Aiemc  de1>ijon,rHermite  de  la  Faye  Scnefchal  - 
de  Beaucaire ,  Nicolas  de  Calleville  Chevalier,  Guil- 
laume de  Boirrarier  Maiftrc  des  Requcftcs,  Gilles 
des  Champs  Aumofnier  du  Roy*  k  Doyen  de- 
Kouen,  Guillaume  Filliaftrc ,  Dominique  Parvi  » 
Jean  Courtccuiflc,  Jean  Gerfon,  Pierre  Plaon  *  Jean 
Petit,  tous  Doébrurscn  Théologie,  Geoffroy  de 
Pompndûur6c  Raoul  de  Refuge  Do^lcuis  en  Droit,  . 
J<anGuyot ,  Robert  du  Qucfncys  Dodcurs  en  Dé- 
cret ,  Jean  Voignon     Hcory  Doîgny  Ootlcursen 
Médecine*  Pierre  Cancbon  j  £uftaihe  de  Fauquem- 
berch  Licentiez  en  Droit  Canon ,  Guillaume  Beau- 
neveu,  Arnould  Witwitb, Jacques  de  Normano  Se-  Tr(f  «.3 1* 
crcraiiC  du  Roy,  Jean  Bonirulkt,  6i  Jean  Rencl  Se- 
crétaire du  Duc  de  Guyenne.  Les  indruûions  por- 
tent que  les  Ambaflàdeurs  font  envoyez  par  le  Roy* 
PEgliic  de  France  &ifu  Dauphinè ,  pour  cemerciês 
JBeocdiA  de  fon  intention  à  la  paix  de  Ti^glife  pat 

la 

■ 
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la  voye  de  ccfCon ,  quc/onadvctfairc  aoficrt  plei. 
iKmcnt  cette  voye ,  que  toute  autre  tft  très-difficile 
à  exécuter  :  luy  demandeioot  (es  BuUes  pour  exé- 
cuter ce  parti  :  que  ces  Aœbaiîadeurstfavailleroiift 
à  ce  que  les  deux  contcndans  renoncent  chacun  en 
la  mâin  de  Ton  Collège  fans  venir  à  la  convention 
petfoQOcUe ,  de  faire  tout  ce  qui  fe  pourra  pour 
exécuter  ce  poinâ»  âc  puis  que  les  deux  Collège» 
s^aflcmblcront  pour  élite  un  Pape  :  confèilleront 
les  Cardinaux  des  deux  obcïflanccs  de  procéder  à 
cette  elcâion  pour  ce  coup  par  voye  de  compro- 
mis ,  nommans  des  Cardinaux  compromiSaires 
des  deux  Colkgcs.  Que  fi  ces  deux  contcndans  ne 
peuvent  s^accorder  à  ce  poinâ ,  &  qu^tls veuillent 
(è  trouver  en  un  lieu ,  ôc  là  renoncer  cnfemble» 
ment ,  ôc  élire  un  autre  Pape  j  propoferont  que 
Sienne  la  vieille  cftlieu  propre,  comme  auffi  Flo- 
rence» Pife*  Gènes  ou  Luques.  Que  ces  Ambaf. 
fadeurs  ne  demeureront  artcndans  la  réponfe  d'ac* 
ceptation  de  la  voye  deceflion  que  dix  jours ,  5c 
dix  autresjours  pour  les  autres  diffieultez  de  propo* 
fitions.  Ce qu'cllant  accordé  ,  une  partie  des  Am« 
baflàdeurs  demeurera  prés  Bencdiâ  ,  &  Pautrc  ira 
à  Rome  reprcfenter  ce  qui  aura  efté  iàit,  &là 
ponrfiitvront  comme  prés  Benediâ.  Et  au  cas  que 
Benediél  refufc  du  tout  d'entendre  à  cette  voye , 
les  Ambaiîadcurs  luy  fignifieront  en  venu  des  Let-.  . 
très  Patentes  dont  ils  font  porteurs ,  ôc  qui  font  cy<» 
deiTus,  que  le  Roy  &rËg)irede£ranceibnt(epa« 
KzdeJiiy»  &s*en(êparentdutour^  comme  d*aa- 
homme  retranché  de  TEglife ,  Schifmatique  ôc  pcr« 
tinax  ,  &  foliciieront  les  Cardinaux  de  le  quitter  de 
fe  trouver  avec  les  autres  pour  procéder  à  Tcle* 
âion  après  la  renonciation  de  Grégoire  $  car  autre* 
ment  on  ne  pouvoir  rien  faire  de  fwr  :  5t  au  cas  que 
les  Cardinauxfse  le  vouluflent  quitter ,  leur  fera  hit 
pareille  fignification  qu'à  Benediâ^  o'eilant  Tin- 

tcatiotL 
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tendon  du  Roy  co  ce  cas,  qu'ils  tiennent  plus  au. 
cuns  bénéfices  en  (on  Royaume*  Ont  charge  de 
païler  des  libcitcz  de  l'Eglifc  de  France  tant  au  re- 
gard des  cké^ions  5c  collations  des  bcnciicts^  com* 
me  des  finances  &  autres  chofes.  Et  fur  la  fin  de 
cette  ioftruâionf  ilya ,  que  nul  de  ces  Ambaflà. 
dcurs  ne  communiquera  avec  le  Pape ,  ni  éaira 
rien  en  particulier  fans  en  communiquer  aux  autes  1 
jureront  qu'ils  ne  prendront  rien  des  deux  conten- 
dâns,  à  peine  d'encourir  rkidignation  perpétuelle 
du  Roy  :  n^auronteftant  partis  nul  égard  aux  lettres 
claufesduRoy ,  ou  autres,  contraires  à  leur  infiru» 
ûion  ,  &  piocedcront  fuivant  iccllc  5  attendu  , 
portcl'inftrudlion,  que  ce  qu'elle  contient ,  eft  fe- 
loola  délibération  du  Roy  ^  des  Seigneurs  de  foii 
Sang,  &  dcTEglife  de  France  :  &  e(l  défendu  au 
Chancelier  >  aux  Cbambclians  ,  de  à  tous  les  Se- 
crétaires ^  qu^ilsne  faflènt»  ni  ne  recUcm  aucunes 
Lettres  au  contraire. 

Le  grand  Arrcft  du  Parlement  contre  les  anna- 
tes  fut  lors  donné }  les  exa^ions  5c  annates  abolies^ 
defenfes  aux  Officiers  du  Pape  de  lesextger«  ôc  de 
leur  payer  les  procurations  pour  les  vifites ,  6c  aux 
Cardinaux  Se  Camericrs  pour  les  bénéfices  vacans. 

Les  Prélats  ôc  rtlnivcrfité  pouifuivirent  vive- 
ment la  publication  de  la  rouHraâion  ^  maisà  caufe 
du  bon  acheminement  que  Ton  voyoit  par  la  gra« 
tieufe  réponfê  de  Grégoire ,  il  fut  refolu  quel^)n  at« 
tendroit  les  effets  de  cette  célèbre  ambaàade. 

Grégoire  fc  fouvenant  de  ce  quM  avoir  promis, 
envoya,  exécutant  Ton  ferment ,  mais  le  plus  tard 
qu'il  pût^  aux  Rois  &c  Princes,  ^  à  fbnadver- 
faire  fienediâ  s  fes  lettres  font  du  x  i.  Decembredc 
Pan  précédant,  qui  portotent  enfubflance  kcoti- 
tenu  de  Ton  ferment.  Aces  lettres  Bcnedid  eftant 
à  Marfèillc  y  répondit,  &  fes  Cardinaux  aufE ,  &c  dit 

qu'ellesluyavoicntcAé  baillées  par  un  frcrc  Con-* 
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vers  de  l'Ordre  des  Prédicateurs:  iM!aflure  de  la> 
l^nne  intention  qu'il  a  ,  de  fe  trouver  luy  éc  (es 
Cardinaux  au  lieu  quifera  avifé  entre  eux  pourfiiî* 
re la  paix,  &  qu'il  cdoit  prcA  de  ccdcr  purement 
&  fimplcmcnt. 
Jrtf^H>io.  Après  fes  lettres  il  envoya  aufli  Tes  AmbafTa*' 
dcurs,  qui  turent  Antoine  Ton  neveu  qu^il  créa  ëvcP* 
que  de  Bologne ,  Guillaume  Eveique  de  Tuderte^^c 
Antoine  de  Butrio  Dodteur  en  Droit.  Ces  Ambaf- 
(àdcurs  furent  leçcus  avec  honneur  î  mais  parce 
que  P^yeCque  de  Bologne  en  la  proportion  avoir 
nfé  de  certains  tercnes ,  quifêmbloient  reprocher  x 
.  Benediâ^qu'fl  cftoît  Scbifmatique ,  que  quand 
Pon  rechercheroit  fon  cleâionque  Ton  la  trouve- 
roitillegirimc.  Bcncdidy  lèponditaficz  vivcmrnfj: 
&s^cxcurar£vcrque)qu'il  n'avoit  jamais  pcnfc  àla 
voye  de  dilcuflion de  leurs-droits,  &  qu'il  avoit  tfté 
envoyé  par  Grégoire ,  qui  tout  brûlant  de  charité  > 
cftoitpreft  de  renoncer.  Quand  il  fut  queftion  de 
traitrcr  plus  avant ,  ils  nommaient  de  part  5c  d^au* 
trc  pluficuisvillcsoùilsrepourroirnt  ti cuver  ;  Gré- 
goire nommaRome«.Wittrbe,  Sienne, Tudcrte,Fio- 
icncc  ôc  LuquestBcnediâ^MaifciUcNice^Forli.Ge- 
Jiea*5c  Savonrte.lls  reictterent  les  uns  5c  les  autreslea 
Villes  qu'ils  nommercnt>  S:  en  vindrcnt  jufquc s  aux 
injures  :  tellement  que  ces  AmbaiTadeurs  firent  dire  • 
qu'ils  s>nvenoient  en  France  ôc  vers  l'Uni  vcrfiic  de 
^aris.  Ccqui  troubla  Benediâ  ^  lequel  afin  que  le 
traité  commence  ne  ft  rompift  pas  de  la  façon  ,  & 
rappeller  ces  Amba0âdeurs  »  te  convindrent  de  ttois 
Cardinaux  nommezpar  Benedi£t ,  pouravifcr  d'un 
^  te  ney  ety  Utu  'y<c  qu'ils  firent,  Ôc  *  Savonne  tut  arîcftc  Alors 
tei^r'^l'lln  ''^vcfquede  Bologne  monftra  un  aâe  de  fon  on- 
tre^.^  Ky&/«.^j^^  j^^^  lcc|uclpOttr  faire  voir  U  bon  deffcin qu'il 

*    .     '  /lyoità  la  paix.,  il  declaroit  qu'ail,  accepteroit  Grand 
où  Avignon.  De  ccjcy  fut  pafl'c  un  afte  en  plufieurs . 
aitidispouila  feurctcdcsuns&d€sautic&^  où  le 
»,  liciL 


Digitized  by  Google 


GREG.XII.R.  T407.  BENED.XII.  A.  SS3 
lien  de  Savonne  eftoit  aireftc  »  où  les  deux  Papes 
le  dcvoieiyt  tiouvcr^  lieu  d'égale  dillancc  de  leur 
fc  jour  ordinaire  «  6c  auquel  il  ell  facile  d^aller  par 
mer,  &  par  terre.  Le  Roy  comme  Seigneur  de 
Gcrncs,  de  Savonne,  &  du  territoire  de  Gencs,  eut 
pour, agréable  le  li'.u  de  Savonne,  manda  à  Ces  Kiem 
Gouverneurs  de  Lieutenant  d^y  recevoir -Bencdiâ 
ôc  fon  Collège  avec  Grégoire  «  les  bien  trauter  &  les 
garder  d^opprelTion»  Maisce  bon  deflèin  dura  peu  ,  ^^^^ 
car  les  parens  ôc  amis  du  Pape  nuuvcau  clcu  luy  j 
oft^irent  peu  à  peu  cette  bonne  volonic,qui  fut  tout 
à  fait  pervertie  par  i^diûaus  Koy  de  Sicile  ,  qui  " 
.avoir  de  grandes  guerres  contre  Loiiis  Duc  d'An* 
îou  pour  ce  Royaume  là,>auquel  Ladiflaus  eftott 
maintenu  par  le  Pape  qui  tcnoit  le  Cegcen  Italie, 

Lûiiis  pu  celuy  qui  eftoit  en  Avignon.  Ladi* 
41aus  qui  ioiiiiroit  de  ce  Royaume  ^  craignoitque 
par  releâion  d'un  nouveau  Pape  un  Frai.çois  fut 
élevé  à  cette  dignité .  qui  eut  vray-femblabiemeat 
favorifé  Louis  Due  d*Anjou  qui  eAoit  Prince  Fraa« 
'Çois  j  trouvant  d'ailleurs  fbn. pouvoir  plus  grand  par 
la  foiblcdc  du  S«  Siège ,  lequel  luy  fcroit  ioimidable 
par  Tuniiè. 

A  la  fin  de  Septembre  fur  cette  bonne  jrefolutioii 
cesAmbafiadeurs  fc  retirèrent  Ôc  vindrcnt  à  Paris  » 

-ou  ils  publièrent  que  dans  peu  dc  jours  la  paix  fcroit 
en  l'Eglifc^;  ce  qui  fut  caufc  que  le  peuple  loiia 
îgrandemcnc  le  procédé  de  Grégoire  ;  mais  puis 
après  il  fit  bien  paroiftre  que  cVfloit  ce  qu'il  dcfi« 
roit  le  moins  «  que  de  parvenir  à  la  paix  parlaccl^ 
£on  de  fbn  droit. 

Pendant  que  les  Ambafladcurs  de  Grégoire  tra- 
vailloient  à  Maifcille ,  nos  Arnbaiïadcurs  ayant  que 
d'y  entrer  écrivirent  à  ces  Ambailàdeuis ,  leur  don* 
liant  avis  comme  ilsfcroient  biennoâ  prés  Bene* 
diâ,  pour  travailler  à  merme  af&ire  quVux.  Les 
Ambailàdeurs  du  Koy  voulurent  aller  tellement 

.  pie- 
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ptcpavtz,  qu'ils  firent  plufîturs  conférences  entre 
eux  de  la  taçon  quMs  procedcroicnt  envers  Bcae* 
diâ.  Premicreintot ,  qu^ils  ne  l'offenferoient  de 
paroles  j  5c  quMslc  fupplieroient  de  traiter  fran* 
chcmcnt  fans  ufcr  d'ambiguïté,  Ôc  qu'il corrigcaft 
la  Builc  qu'il  avoir  baillée  :  qu'ils  ne  changcroicnt 
point  la  iaçon  de  traiter  qu'ils  pourfuivoicot ,  qui 
eftoit  la  ceffioQ  des  deux  contendaos.  Les  Ambaf^ 
fadeurs  de  Grégoire  ayanr  eu  avis  que  lesAmbafla» 
dcurs  François  eftoicnt  à  Aîx ,  envoyèrent  r£vcf. 
que  de  Tudcric  pour  les  vifi  ter  :  il  eut  audknce 
d'eux  ,  6c  leur  témoigna  la  joyc  qu'ils  avoicnt  de 
leur  arrivée,  &  ce  qu'ils  a  voiem  (ait  près  Benediâ. 
Leur  dit  davantage  «  que  le  Pape  Grégoire  ne  pou- 
voit  pas  cftre  ^  Savonne  pluftot  qo^à  la  S,  Michel. 
Comme  ils  eftoicnt  enlcmblc ,  vint  avis  que  le  Car- 
dinal de  Tureio  envoyé  de  Marfeille  vcnoit  au  de- 
vant d'eux  «  tellement  qu'ils  fe  mirent  en  cbcmin 
où  ils  fe  rencontrèrent  9  &  d'abord  parlèrent  de 
leurs  affaires^  Le  Cardinal  dit  que  Benediâ  à  (a 
pcrfuanon  avoit  promis  de  renoncer ,  qu'il  n'eftoit 
caufc  de  la  rcmifc  de  fe  pouvoir aflcmblcr,  qu'elle 
venoit  de  la  paît  de  Rome ,  qu'au  refte  ils  fcroicnt 
les  bien  venus,  ôc  qti'ilspouvoient  venir  en  aifeu* 
rance  |  .&  bien  que  le  neveu  dc-Gregoire  euft  char* 
ge  d^aller  en  France  ,  qu'il  avoit cfté  avifé  qu'il  aU 
Inftà  Rome  pour  informer  Grégoire  de  ce  qui  s'e-  ■ 
fioit  pafTé  ,  mais  qu'il  n'avoit  pas  voulu  partir  qu'il 
nVuÀ  fçû  l'avis  des  François.  Le  Patriarche  d'A- 
lexandrie  approuva  ce  confeiU  5c  pria  ce  Cardinal 
de  faire  en  forte  qu'ils  rciournalTent  à  Rome  fans 
palFcr  en  France ,  ôc  qu'jl  n'en  eftoit  de  bcfoin. 

Comme  il  eftoit  fur  ce  difcouis  les  Amb.i (fadeurs 
de  Grégoire  furvindi  enr ,  iSc  là  le  neveu  de  Grégoire 
témoigna  la  bonne  intention  de  Cjo  oncle  àla.paixi 
mais  qu'il  avoit  trouvé  JEtcnedid  fort  revefche ,  qu'il 
ne  le  ialloit  pasfakhcr  j  au  contiaiic  le  manier  dou- 
cement 
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ccmcrit  pour  venir  à  une  bonne  fin,  qu'il  (alloit 
traiter  cet  affaire  charitablement  $  qu'ail  fçavoit 
bien  que  c^eftoit  l'avantage  de  Grégoire  d'iiriter  Ôc 
fafcher  Benedift ,  que  parce  moyen  les  François  luy 
feroicnt  rou-hadion  ,  ce  qui  rendoit  Grcgoirc 
d'autant  plus  puillant  de  Ton  parti»  mais  qu'il  fàU 
loit  traiter  autrement. 

Benedift  diflimulant  les  îninresqu^iia^oit  reçues 
en  France,  &  qu*il  y  recevoit  tons  les  jours .  rtçât 
très. honorablement  les  Ambafladcurs  François, en- 
voyant au  devant  d'eux  fon  Camericr  ôc  les  Offi- 
ciers de  fon  Palais^  ôc  arrivèrent  à  Marfeillc  le 
9.  May,  fuivisd'cnvironiix cens  hommes*  fiene* 
dîâ  reçût  ces  AmbaflTadeurs dans TEglife  S.  Viûor, 
ils  luy  firent  la  révérence  qui  fe  fait  d'ordinaire  aux 
Papes.  Pour  ce  premier  jour  il  ne  fut  rien  fait  da- 
vantage. Le  lendemain  \c  Patriarche  d'Alexandrie 
propoiâ  en  public  dans  TEglife  S,  Viâor  »  01^  il  7 
vînt  telle  affluence  de  peuple  que  l'Eglife  nc  fut 
aflez  capable.  Benedift  luy  répondit  fur  le  champ; 
ôc  fur  ce  que  TAmbafladcur  avoit  dit  qu'en  confi- 
dcratioo  de  l'Eglifc  de  Rome  l'Evtfque dulicuavoit 
eu  le  gouvernement  de  rEglifc,  il  dit  que  cela 
eftoit  vray  »  maisqu'il  avoit  cette  prérogative  pour 
conferver  la  paix  6c  Punité  en  PEglife ,  ôc  ajoufta- 
quc  certainement  l'Eglife  el^oit  parddîus  le  Papes 
aduraque  jufques  icy  il  n'avoit  pas  ciû  pour  le  bien 
de  PEglife  devoir  déclarer  fon  intention  eAre  decc« 
der  «  comme  il  fait ,  ayant  trouvé  que  foo  adver- 
fâirc  eftoit  refoltiide  céder.  Remercia  le  Roy  du 
foin  qu'il  prenoit  en  cet  affaire ,  querelles  pourfui- 
tesluy  efloitnt  trcs-convcnabks ,  cflant  proiefteur 
de  l'tglife  Romaine,  ôc  fon  defen(cur:  conclut 
qu'il  elloit  preft  de  faire  ce  qii'il  piomettoit^  qui 
eft  de  faire  la  ceffîon. 

Le  difcours  de  Benedift  fut fo't long,  Ôc  telle- 
ment cm  barailc ,  que  les  Ambailadcuis  le  rappor- 
tèrent 
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urrnttortdiifuemnicnc  :  bien  que  le  lendemain, 
quifutlc  II.  May,  îlsfcmercicrcntBencdiâdecc 
quM  avoit  Ci  ftanchcoieiir  promis  de  ccdcf  $  msû 
qu^ilfalloitcn  (aire  une  £ulic<|ui  cxpliqucroit  clai- 
icmenc  Ton  intention. 

Benedid  fur  cela  fît  un  grand  difcours  ,  monftra 
fous  paroles  couvertes  «  qu'il  oe  trouvoit  pas  bon 
que  Ton  fe  dcfiail  de  luy ,  èc  qacfes  Bulles  eHoicnt 
aiTcz  claires  &  faciles  à  caccndre  >  fe  plaignit  des  dtf* 
cours  que  Ton  avoir  tenus  de  luy  en  France  :  fur  la 
fin  promit  de  s'aflcmbler  avec  les  Cardinaux,  Ôc 
avifcr  en  bref  ce  qu^il  pourrait  faire.  A  ce  long  dif- 
cours le  Patriarche  tafcha  d'y  farisbirc  >  de  vint  à 
parler  des  plaintes  de  Benediâ  »  de  ceque  Ton  avoic 
dit  contre  lyy  à  Paris  >  dont  il  s'cxcufa  fort ,  6c 
fiant  mis  à  genoux  devant  luy  le  (upplia  de  ne  s'en 
plus  fouvcnir ,  jutqucsà  en  jettcr  des  larmes  5  luy 
de  mania  pardon  s'il  avoit  ditchofc  en  la  chaleur 
'  de  i'aâion  »  contre  le  falut  de  fon  ame  «  en  mèdifanc 
de  luy  quicftoitfon  perc ,  ce  qu*il  réitéra  plufieûrs 
fois.  Benediûnon  feulement  luy  pardonna  ^  mais 
auxautres  qui  cfloicnt  prefens ,  ^  puis  fe  retirèrent. 
Benediû  pour  faire  paroidre  à  ces  Ambafladeurs 
qu'ilavoit  tout  oublié,  6c  qu'il  dcfiroit  les  gratifier» 
•il  les  pria  à  difner  avec  luy  pour  le  quinzième  May, 
où  ils  fe  trouvèrent  tous  fors  le  Patriarche  qui  fut 
indifpofc.  Ces  Ambafladcurs  firent  fçavoir  à  Bcnc- 
diél,  que  leur  charge  cxpiroit  dans  deux  jours,  qu'il 
falloit  faire  fia*  Le  Chancelier  de  Paris  fut  oui«  6q 
propofa  deux  poinâs  aux  Cardinaux  ,  le  premier  % 
qu'au  casde  mort  du  Papcqu*i1sn*cuflcnt  à  proce« 
der à  nouvelle  cle^Vion  :  le  2.  qu'ilstravailladèntdc 
telle  (orrc ,  que  l'un  des  contendans mort ,  ou  tous 
les  deux  ,  les  deux  Collèges  s'aiTcmhleront  pour 
élire  un  feul  &  unique  Pape ,  reconnu  de  tous.  Le 
Patriarche  prit  la  parole  «  *&ditquecett'efioitafllcz 
que  Icf  Cardinaux  priaifcat  le  Pape ,  qui  cftoient 
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mc(mc  corps,  avec  luy ,  quainreittamPap^fideUm 
ta$k  SaerâtnmtiÊm  non  pr^flAkant  )  qu'itfaUoit  donc 
non  pas  prier  qu^ils  fuppliaflcot  le  Pape  $  mai$ 
qu^ils  intcrpoûfltnt  leur  pouvoir  à  ce  que  les  cho» 
Tes  ailaffcnt  comme  il  efioic  demandé.  Le  Doyen 
dcs<Çaçdiqaux  remcrcia.)e  JP.oy  du  foin,  qu^il  avoir 
çlu  repos  de  TE^Çc  »  que  c'efloit  la  couftiiaQte 
dcifc$.prede4;eâearj^  d*où_i!s  (biit  appeliez  trcî> 
iCnreèiens  :  promit  aù  nom  de  Tes  coITegoea  ctb 
faire  en  forte  que  le  Pape  fera  expédier  la  Bulle  que 
Ton  dcfiroit  de  luy.  Pour  la  demande  de  rendre 
capables  par  eux  les  Cardinaux  de  radvcrfâire  de 
procéder  à  Peleôion  au  cas  de  <leeez  d*un  ou  des 
deja:ifeootenc)ao!|^.  cela  l^uriniporte  du  tout/  nV^ 
Iftamr^ifonnable  qu^iIs  recbnnbiflent  ces  Cardinaujc 
qui  ne  les  veulent  rcconnoiftrc.  Le  Patriarche  d'A* 
1  cxandrie  dit  »  que  puifque  de  leur  codé  ils  eftoient 
ksplusicavans^  les  plus  enunens«  qu^ilsdevoknt 
Texempleaux  autres  1  puis  fupplîa  de  foire  avoir 
itfolution  du  Pape ,  le  teAps  les  prcilant  5  ce  qui 
leur  fut  promis. 

Le  17.  l'£ve(c]ue  de  Cambray,  Ôc  quclqucsautrcs 
delà  légation»  eurent  audience fecrctc  duconfen- 
temenc  de  tous  les  AmbaSàdeurs  5  où  le  Pape  leur 
dit  tout  ouvertement,  qu^ils  (c  dévoient  contenter 
de  (a  parole  qu'il  leiir  avoit  donnée  de  céder ,  qu^elle 
edoit  plus  que  toutes  fortes  de  Bulles  >  &  que  Ton 
diroit  qu'elles  auroient  cAé  extorquées  par  force  âc 
impreiïion.  Quandil  futqueflion  de  prendre  coq«» 
gé  de  Benedid ,  <)ui  fut  le  29  le  Patriarche  1ère* 
mereia  de  là  peine  qu^'l  avoit prifè  de lesouir  ;  ifiait 
ajoufta  qu^ils  ne  s'en  alloicnt  pas  contents ,  n^ayan^ 
pas  eu  les  Bulles  qu'ils  avoicnt  charge  de  tirer  de  luy. 
Bencdiâ  leur  répondit  qu'il  croyoit  avoir  fa nsfaic 
à  leur  demande ,  par  la  Bulle  quM  envoya  à  fon  ad*  .' 
verfàice^  ayant  offert  la  voye  dé  cefOon  purement  ^ 
fimplcincai;  Apfisqutlqucs  petites  conteftations, 
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"i^enedîâ  decUtli  ;  ^uf  qui  hé  fe  càint'enl^n  èe  cette 
tcponfe ,  ne  peiifeU  point  m  {)âir^c1»r^fVcom  • 

me  il  falloir,  Ôc  que  fi  le  Ro}  avoir  un  bon  Confcil 
qu'il  en  fcroit  fatisfair.  Apres  cela  ils  piircatcjongé, 
luy  ayanr  baifc  les  pieds  i<  la  bouche. 

LesAmfôfTadcursveniis  à  Aix  ^^rifiilterent  c6 
•qtf il$^ivoi>iit  à  feîrc ,  'îçàvtoir^a^ ftrbftnVfîgr^ifîrf 
au  Pape  la  fou'ftràafon  délibérée  au  c'dricHe  de 
glifc  Gnllicàne  ,  eu  Bien  s'ils  fubliftcroient  que'- 
quetemps.  Après  plufieurs  divcrfcs opinions ri- 
iréesdeleurstQftruftions,  qui  eftcicnt  en  quelques 
thafèsâmbîgiies»  refolurcnt  iinàaiiïicment  de  nt 
ifioniiierla  (biiffraAîon  ;  Ce  retenant' néanmoins  la 
faculté  de  le  pouvoir  faire  fuivnhtieurinftfuftioni 
fcecy  eftant  àirifi  ar  rcfté  pnr  ces  A^nbiifljdcuriVils  fc 
divifcrentcn  trois  bandes  ;  là  plus  grande  partie  fût 
avec  le  Patriarche  d*Alexandiie  p0U^  faire  lè  Toyagc 
de  Rome  vers  Grégoire  ,  vers  lequel  foh  neveu 
rEvcfque  de  Eoîogne  aîîoit  en  diligence  pour  luy 
faire  (çavoir  ce  quis'eftoit  palTé  à  Mai  Teille  :  PAr- 
chevefquede.TQur?,  6c  PAbbc  S.Alichcl  &  autres 
dcmèùrcrcnt  lMarfeille»  pour  eniretenirlt  Pape  en 
la  bonnclntehtiofi»  8ç  donneraykaURoy'&  au  Pa- 
triarche de  ce  qui  fc  pafroitéH  Vctîtt  Cour;  en  cas 
de  mort  de  Ecncdiàfaiie  inftance  ai))c' Cardinaux 
de  ne  point  élire.  Lcrefte  des  Ambafladeurs  ,  ./ça* 
voir  TAbbé  de  S.  Denis,  Si  le  Doyen  de  Roiien^ 
s'en  retournèrent  en  France^  pour  faire  rapport  au 
Roy  dece  qui  sVftoit  paiié. , 

Le  Roy  éc  les  Grands  les  reçurent  t>ieh;,mnÎ5quel- 
jqucs-unsde  l'Univerfité  murniurercnt  de  quelque 
chofêquisVfloitpaûce  3  car  un  d'entré  itux  cn  plein 
lêrmon  déclama  contre  les  Ambaûàdeurs^  les  ap« 
peila  pat  jures  &  infâmes,  pour'n*aVôir  pàS  fylt  Qm 
gnificrà  Be ncdiôla  fouftraftion ,  ayant  mefmere- 
tnQ  de.bniller  fcs  Bulfes  de  la  ceïTîon  Ceux  de  W- 
^niycrilié co  (uitc  faos conildercr  ce  quis'cfioit  paâé 
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àMarfcillc^  furent  trouvcrlc  Roy ,  h  fupplicrcnt 
de  leur  bailler  les  Lettres  qui  a voicot  cfié  faites dt 
la  fouftraâioii  dcB  bcocfices  du  Roj^ome  :  &  pour 
fin  dcclarercni  au  Roy  qu*i\$  àvoicnt  refblu  de  ced 
fer  &  les  fermons,  &  les  leçons  dans  les  Collèges. 
Le  Roy  trouva  mauvais  leur  façon  de  pioccder, 
leur  monâra  que  les  chorc5alloicmJbiea,  6c  que  les 
deux  Contendans Te  dévoient  trouTcr  en  un  lieu^fc 
qu^il  falioit avoir qnpeu  de  patience* 

Au  mtfmc  temps  les  Ambafiadeurs  de  Grégoire 
arrivèrent  à  Paris ,  où  ils  furent  bien  venus  :  à  leur 
audience  ils  mon(herentau  Roy  la  bonne  intca« 
tion  de  Grcgoire,  &  ce  qu^ils  avoicat  fait  à  Mar^ 
fetlle«  Le  .Roy  ayant  défrayé  xes  Ambafladeurs 
pendant leurférourà Paris,  fls  îc  retirèrent  aveé 
des  lettres  que  le  Roy  écrivoit  à  Grégoire  ôc  à  fcs 
Cardinaux ,  1rs  exhoiuat  de  demeurer  fermes  ca 
leurfaintc  rcfolution. 

Les  AmbaiTadeurs  du  Roy  qtû  dévoient  aller  à 
Rome ,  eftans  arrivez  à  Gencs  &  tres-bien  venus  » 
firent  tant  qu'ils  obtindrcnt  de  la  Republique  # 
qu'elle  cquîppcroit  cinq  vaiflcaux  pour  la  fiiretc  de 
Grégoire,  &  que  fur  cel  ^  il  pourroit avancer  le  temps 
prcnx.  Eftans  à  Viterbe  ils  apprirent  des  Cardi* 
naux  UrfiaScdtt  Liège,  qu'il  y  avoir  du  change^ 
mentà  Rome  ;  que  Grégoire  y  eftoit  fort  preiïé  par 
Ladiflaus,  qui  le  contraignoit  de  luy  confirmer  la  • 
couronne  de  Naplesj  que  de  là  l'union  pouvoit 
cftre  diScrèe.  Au  refte  ces  Cardinaux  les  aflurercnt 
que  Grégoire  a  voit  efté  fort  étonné  de  yoir  les  let- 
tres de  la  fottâraâion  Ëiite  en  France ,  8c  Taâe  (ait 
en  confequence  ^  que  l'on  traitoît  Benedift  trop 
rudement:  5c  qu'ils fçavoient  que  Grégoire  ne  fe 
trouveroit  en  lieu  de  la  domination  du  Roy  de 
France,  &  (qu'il  n'entrcroit  pas  dans  les  navires 
des  Genevois. 

Le  cinquième  Juillet ,  ces  AmbaOàdeurs  arrive** 
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r<:nt  à  Pvomc  ,  &  avec  eux  cftoicnt  ceux  de  Benc* 
did,  où  ils  furent  bien  reçus  :  6(  ayans  eu  audience* 
ÔL  prcflë  le  Pape  de  fc  meure  en  chemin  pour  exe* 
cuter  ce  qu^ilavoit  promis ,  il  leur  dit  qu'il  cAok 
cacc  mefmc  boa  dtflein)  mais  que  la  chofe  avoît 
changé  de  face ,  qu'il  ne  tenoit  pas  le  lieu  de  Savon- 
ncfcuf ,  qu'il  n'avoir  pas  le  moyen  d'armerdcs  na- 
vires pour  foQ  ècoitc,  que  les  Vcuitiens  luy  en 
avoicm  retufié  une ,  qu^il  ne  fc  fioit  en  celles  de  Gè- 
nes }  qu^aurefie  il  cftoit réduit  aune  telle  nectfliitc , 
qu^il  n'avoir  pasie  moyen  dVnvoyer  un  homme  de 
pied  à  Benedicl  •  que  le  Pairimonic  cQoic  du  tout 
eccupc  &  tenu  par  LadiHaus.  . 

Le  17.  Juillet  Grégoire  donna  dercchcfaudicncc 
à  aos  Ambaflàdeurs/  .où le  Patifiacheioua  Grcgoîtic 
de(bn  dcflèin  delà  cefllion ,  ôc  du  lieu  de  Savonne 
prisentrecux  pour  advifer  à  lapaix  Dit  que  Pin* 
tention  du  Roy  n'cftoii  pas  de  transférer  le  firgc  en 
Avignon,  qu'il  avoir  reçu  plus  de  bicnfairsdcs  Papes 
refidcnsà  jiome ,  que  drpuisqM'iUeftoicnten  Avi-- 
gnon.  Pour  la'Teureté  deiapcifonne,  dit  qu'ils  de- 
meureroient  pour  oftage^n  quelque  lieu  qu'il  tuy 
plairoit  dénommer,  de  que  le  GouverneurdeGe- 
nes^baillcroir  Ton  neveu  ;  que  pour  Us  navires  de 
,  Gcnes,  qu'ellcsavoient  eûé  cquippêesfur  ce  qu'en 
avoit  dit  (ôn  neveu  pour  deux  mille  peifonnes.  Ce 
ditcours achevé  »  Pierre  Plaon  Doâeur  en  Theolo  • 
gie  parla.loubicPapcdcfonbondcflcin  ,  &  corn- 
mcnr  rUniveifitc  avoir  conçu  de  luy  une  bonne 
Opinion,  quand  elle  vid  Tes  Bulles.  Prouva  que  la 
voye  de  ceillon  edoit  juridique  5c  pleine  de  charité. 
Grégoire  à  ce  diCcoucf  y  répondit  brieryemcnr  » 
n\ftant  pnspreparé,  &  dit  que  Ton  intention  eftoit 
bonne ,  qu'il  vouloir  que  rout  le  monde  la  connuft, 
qu'il  vouloir  ccder  non  feulement  pour  la  ïcdudion  . 
desChieniens  quinciluy  obeidbit  en  pas#  maisà 
caufcdeia  feule  Fraacc  i  Que  pour  la  voye  il  ne  la 
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tenoit  pas  juridique  ni  jufte^  mais  que  pour  le  tcmps^ 
frainre  de  pis  ,  qu'il  y  avoit  confcnti  :  Pour  la 
Ville  de  Savonne ,  que  la  fcuicté  n'y  eAoit  p aspoUi 
loy  $  que  librement  il  exccuteroit  le  traite,  pourveu 
que  le  Roy  veuille  fcmrniraux  frais  de  ton  vovage^ 
bc  raflcurcr  quM  ne  fera  cit  façon  du  monde  foreé  \ 
que  ceci  ne  le  touchoit  pas  luy  fcul ,  mais  toute 
(on  obcïiTance. 

Ces  raifbns  n'eftoienc  propofees  par  Grégoire  j 
que  pour  éluder  &  ne  tenir  point  la  parole,  il  le  fit 
aax  audiences  fiii  vantes  pluficurs  proportions  qtt*U 
Tefufa  toutes ,  bien  que  très- équitables.  Ces  Am« 
baflàdcurs  voyansque  Grcgoire  ne  tcnoit  rien  de  ce 
qu'il  avoit  promis,  ôc qu^il  s'imaginoit  des dc&io»- 
ccs  vaines  5c  fans  apparence  ,  &  qu^il  ne  venoic 
^  point-au  paittcttlier  pour  y  mettre  otdie ,  demande* 
tenr  leur  congé,  Ôc  luy  dirent  qu'il  de  voit  s^aflurer 
que  comme  les  premières  Bulles  l'a  voient  fait  aimer 
en  France ,  que  quand  Ton  fçauroit  ce  qui  avoit 
fuivi ,  cet  amour     tourneroit  eu  haine.  11  ic^ 

J)oodit  qu'il  en  comnuotqueroît  encore  une  Fois  à 
es  Cdrdinaux.  Nôs  AmbalTadeuis  pourfuivirent 
d*ayoir leur  congé  de  Grégoire  «  fe  refolurent  avant 
d'adembler  les  Sénateurs  &  Confcrvateurs  de  Ro* 
me  pour  leur  reprefenter  la  charge  qu'ils  avoient 
du  Roy ,  que  Ibn  intention  n'cftoit  pas  de  tirer  la 
.Cour  de  Rome  ,  hors  de  Rome  où  elle  doit  cflrCa 
Hou  fcttlemenr  parce  que  c'eftoit  le  (lege  de  S.  Pier* 
re ,  mais  audî  parce  que  c'eftoit  le  fiege  de  r£vef« 
que  de  Rome,  6c  que  rEyçfque  doit  lareddence 
à  fon  Evefché. 

Ces  remontrances  comme  elirsefioient  faites  \ 
desgens  qui  n^avoient  pas  grand  pouvoir  prés  Ote* 
goire,  elles  eurent  aufli  peu  dVflret.  Enfin  trois  Car- 
dinaux de  la  part  de  GTfgoirc  pour  tou  creponfc 
bailkjent  aux  Ambaflàdcufs  un  aile,  qui  poitoit, 

que  Gf egpue  ducoarcAtcment  des  câfdioaux^avoit 
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avifê  que  pour  la  iùscté  de  la  ville  de  Home  (k  dtt 
païs ,  que  le  lieu  de  Savonne  dcyoif  eftre  changé, 
que  Von  en  dcvoit  convenir  d'un  autre  en  Italie 
fous  l'obéïdànce  de  Grégoire ,  Ôc  qu'il  bailleroît  les 
iurecezneceilaires.  £t  au  cas  que  celuy  d' Avi^ooa 
fifrs^aeeordaft  à  cela ,  qu'il  fiuidra  enfin  qu'il  vienne 
à  Savonne  fans  nayires  8c  fccort  e  ,  6c  qu^il  s'y  trou* 
vera  à  la  Touâàints  :  à  condition  que  Jean  leMein* 
grc  dit  jBouflicault  Gouverneur  de  Gènes  fe  reti- 
icra  en  France ,  où  il  fera  deux  mois  pendant  le 
traité,  &  qu'il  jurera  qu'il  ne  fera  rien  tant  contie 
]uy  que  contre  les.  Cardinaux  &  les  Cens»  &  que 
l'on  mettra unautre'Gouverneur  à  Genes^qui  jure* 
ra  ce  quedeifus,  avec  lequel  feront  quelques  Am* 
baflàdeursduKoy  5  que  pourfeurcté  de  luy  Grc- 
^ire,  dés  Cardinaux,  Ôc  de  fa  Cour  ron  bailieta 
pour  oftagcs  cent  Genevois  •  cinquante  Savonoîs 
desplusnobiesà  Grégoire»  qui  les  mettra  en  des 
lieux  de  fon  obêïffance. 

Le  2  3 .  Juillet  Grégoire  envoya  vers  ces  Ambaf- 
/àdeurs  pour  (Ravoir  ce  qu'ils  a  voient  à  dire  de  l'aâe 
cy-defTus  :  àquoy  rEvcfque  de  Cambray  die  qu'il 
n^aurem  rianàdire ,  jofques  s(ce  que  Grégoire  euft 
donne  &  refolution  finale  aux  Ambafladeurs  de  Be*  * 
nedi£^,  afin  que  l'on  ne  dift  pas  qu'eux  Ambaffa* 
deurs  du  Roy  euflent  rompu  le  traité  de  l'union  s 
dqui  eftoitcorame  proche.  Le  Patriarche  adjoufta  , 
que  par  leurinftiuâion  ils  avoient  charge,  qne  s^il 
ft  tïouvoit  de  la  difficulté  en  la  convention  perfon» 
nelle>  qu'ils  tirafTent  au  moins  des  contendans.qu'ils 
cedaflent  par  Procureur,  ou  entre  les  mains  de  leurs 
Cardinaux.  LesAmbalTadeursleiourfuivant cndi* 
TChtautant  à  Grégoire»  à  quoy  il  ne  répondit  que 
parsmbiguité.  Ses  Cardinaux  toutefois  le  preflc- 
rent  fort  de  fàtisâire  ,  que  les  expediens  efioieni 
fort  juftes  Je  faciles  à  exécuter.  Mais  il  fe  mocqua 

d'cuxjcar  le  2  s.  Juillet  il  manda  que  les  £vcfques  de 
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£eauvais,       de  Cambrayjcs  Abbtz  dcMoldmCj 
&  de  Jumiege  ,  le  Chantre  de  l'Eglifc  de  Paris,  le, 
Jacques  de  Normanis  le  vinflcot  trouver.  £ux  ve* 
ntisil  lcur  dit.  .qu'il  avqi|.Cfû  qu<  cette  ambaifa^de/ 
luy  appoitcrpitdela  çoniblatioQ  »  qu'il  les  an^^ 
inanc^cz  poUf  leur  découvrir  Ton  çœur,  qu'il  avoit- 
tQÛ]our$  la  mefoie  bonne  volonté  qu'il  avpit  eue 
à  Jf»  fiji^ct*  n^is  qu^U  y..avoirlc.  É|jtï4ei|S^oiîft^, 
q(a*il  ne  pouyoit  digérer  >  que  le  chcmia-tani  de.i^è  > 
que  de  tcrreluy  eftoit  impoiSble ,  que  *ibn  intea*^ 
tien  eftoit  d^approcher  prés  d^Avignon  jufqyes  à, 
PitraSofiOa  ou  plus  avant ,  &  là  parier  cnkiçblc 
&<;ç4cf.  t'£vç/quc dç  Caa}lîiaj prit  lap^fplc ,  flc»: 
Hj^fC^a  ^  qui  eft;ify,fMriHit  fioipnu  U,  é^ypsii 

pi4|idff^6aCf MtdtMTfb^ig  p W[ÛHW>  4û  ft^jr  »  ?ï^^ 
cela  qu^ilïie  devQM;rie/lçraindl;c^A  que  po|irlcuou«! 
veau  traité  de  changer  le  lieu  de  Savonac,  qu^ils, 
croient  Ambafladcurs  ^qu^ilsn'ayoiem  autre cbar^ 
giiqMe  cc  qu'ils^axdçritpourfwyy  €y*4ey4nt  : 

AinbaiflU^urfav^'^t/aifi  qMqiJc  cbofcra^^ 
prcjqdicc  &  au:  coof r^r.c  de  ÇjÇ  .traité.  <jrcgoure. 
s'cftendittaipplemcntfurcequc  le  Roy  avoât  vio*. 
IcntéBcJKdiÂ  :  Qa^il  reconnoiiloit  qu'il  avoitefté. 
contraint  en  Prancc  de  prendre  la  voyçd^ceffion 
qui  n*cftoit  iuridîqof  jft;  f|ir  cela  il  mon^ia  avf^C  dt* . 
fiance-  ea  la  (êureté  qui  rluy  avoif  efté^  prplnife  dy 
cotte  de  France  >  pqu/  les  grandies  divifîons  qu'il  y 
avoit  entre  Jfls  Priocf  s.iL'fc.Vcfquç.dp  Çaiftbray  à  cc;^; 

U  rcpliqûa,qùeileij?iiMffcfdoicn^  Ci  .donateurs  dcja*. 
paix  «  qu'ils  .y  appottcfvoiem  toujours  ce  qui  lera  de  ) 
leur  authorité,  que  januirles  ItoisdîeFrafiee  nV  « 
voient  cnfraint  leur  faufconduit,  que  pour  le  Gou« 
vcrncurdc  Gcncs,  qu'il  y  a  voit  tant  d'afliirancc  que  . 
luy  Grégoire  pouvoic.pius  fewitxnçAt  ^mfiutci 
Generlaiif.g;3irdef  ,,;qu7à  Rome  avec  toutes  lejb 
gardes  du  mondç..  Enfin  «tC^Ambfifibckiirf  k  fm?^ 
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icncdc  vouloir  donner  rcponfc  auxAmbafladcurs 
dcBencdiâ^f  &  qu^il  ne  failoit  qu'ils s'on  rctouroar" 
{tnt  mal  cotftenti.  Grégoire  répondit  quM  le  trou* 
vîrioir  à  Pifra  SaéSé ,  de  cpxtlhi  traitcroît  âvec  Ibn 
a^Ycrfàfrc.  Comme  it  vouhit  eontinuer ,  il  pteuta  û 
abondamment,  qu'il  ne  piit  pas  dircuttfculmofi 
enfin  il  leur  dit  ^  jcfcray  en  forte  que  vous  aurez  la; 
paix  ,  de  n'en  doutez  point  ,  ôc  fcray  tant  que  }C  : 
leray  aimé  de  voftre  Koy  2k  de  la  FraDce  9  8ç  tous- 
prie  que  qatlqucrunsd^entre  vous  m^accoinpagf 
sent  en  mon  voyage ,  pour  ma  confolatiop. 

Voilà  comment  Grcgcirc  éluda  une  fi  grande 
ait)ba(Iàdç  du  Roy ,  &  comme  il  renvoya  les  Am« 
bàffîidettiÀ  de  Benedift  aVec  quelques  lettreîi.  Sur 
quoy  1  es  AnbaflidearsFirànfois  dépcfthetcnr  auffi- . 
toft  vers  Bencdid»  &  en  France,poor  avertir  le  Roy' 
du  procédé  de  Grégoire.  Cependant  les  Ambadà- 
dcurs  partirent  de  Rome,  vinrent  à  Gènes  ,  d'où  ils 
ccrrivirenfc  le  22.  Aoiift  une  grande  &  ample  lettre  à 
Gregoirle>{yy  Ireprocfaaoltotttcc  ({u'ilaVoikfiit  &! 
propofe  poii#-fae  tenii'pbiM  le*  traité  d'entre  Bèac« 
dîâ  fie  tuy.  De  Gchcs  les  Ambafladcurs  retourne** 
lentàMarfeiîIc  vcrsBencdi(f^  ,  où  le  Patriakhc  luy 
déduiHt  les  fuites  6c  tergivcrfâtions  de  Grégoire  : 
pdurfin  fupplia  BenediA  de  la'part  du'^RoyA  pottC 
achever  ièfiiît  de  la  faix  j  d'allct^  Savonne. 
i'iBéïîediftt  pour  le  faire  eoifM^tf  pondit .  que  pour 
là  perte  il  s'éftoit  retire  à  Nice  ,  'que  de  là  il  iroit  à* 
Savonne  $  le  Patriarche  liiy^repliqui  que  Giegoirc 
eh  partant  Tavoil prié  de  permettre  qu\iQ  des  Cens' 
qli'il  en voyoit  vers  Benediâfiift  en  leur  compagniei  * 
qu'il  eftoit  là,  &  le  fupplioir  de  l'oiiir}  ce  qu'il  fit  tn*  ^ 
continent:  &  dit  que  fonMaiftre  avoit  grand  défit 
à  la  paix  >  mais  qu'il  le  fupplioir  décharger  le  lieu 
de  Savonne*  Benediâfit  rcponfc  qu'ils  s'eflonnoit 
àt  ce  changement ,  Se  qu'il  ne  pouvoir  condé* 
cendre  à  convenir  d'Un  auue  Iku^  aptes  nefmes 
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les  offres  des  A mbàfladcurs  du  Roy  de  France ,  & 
du  Gouverneur  de  Gcncs  ,  ôc  qu'il  fe  Trouvera  à 
Savonne  au  jour  aiSgnc.  Cependant  Grégoire  ^coti* 
toit  voionticrsceux  qui  luyconrtilloient  de  ne  point 
Ce  trouver  à  Savonne  ,  &  s^addonnadutoutàl^ad*  j^iVM^.aztf 
vaneemem  de  Tes  neveux  «  qui  eftoient  trois,  auf* 
quels  &  à  leurs defcendans  il  bai  la  CCS  terres  de  1*E- 
glife  ,  la  Vi'le  &  ComtédcFavcntia,  Ôc  ce  qui  en 
dépend^  la  Ville  5c  Comté  de  forli  5c  pludeuct 
Cliafteaux^Ie  CbaÛcaudc  Cornet  en  Tofcane  ficau* 
très  Chafieaox  ^  Scluy  à  la  Aia  (ion  de  quelques  Car^- 
dinaux,!Éuea$qu^il  euft  intention  de  céder  ^  fèvou* 
lut  rcfcrver  le  Patriaicbat  de  Conftantinople  ,  5c 
P£vtfcliç  d'Oxfort  en  Angleterre  ,  ôc  de  Coronc  » 
furPcftardc  Venifc,  5c  autres  biens  de  PEglife» 
.    fiencdiâderoo  coAéiimfaparole.vintàSavoil- 
.ne  oùit  attendit  Grégoire»  mais  en  vain  $  car  il  contî*- 
nua  en  fcs  défiances  5c  mauvaifesrairons  pour  n'y 
pas  aller,  5c  u/a  de  tout  plein  d^ndignes  moyens 
poui  fc  former  des  prerextesde  rompre  fa  promcflèi,  Alterné  tfm 
Néanmoins  Tes  Cardinaux  «  les^Vjlles  d'Italie  par  ./fmiii.#^ 
leurs  députez ,  les  Florentins*  Perufiens,  5c  Bolo*  ^* 
oois  te  preilcrent  de  faire  ce  qu'il  avoit  pronrs,  5c 
fc  voyant  ainfi  pourfuivi  fit  par  les  Piedicatcurs  dé- 
duire fes-raifons  ,  comment  il  ne  fe  pouvoit  trouver 
à  Savonne  >  difanse^ueToan'avoit  du  tout  exécuté  - 
ce  quiavoitcft^  convenu  pour  y  parvenir  s  remar^ 
qucrent  la  fouftraâion  (âite  ee  France  à  Pierre  it 
tune,  au  casque  dans  un  certain  temps  il  ne  ce- 
daft  Ton  droit ,  ôc  que  les  Cardinaux  des  detix  CoN 
Jcges  pourroient  procéder  à  nouvelle  cleétion  , 
ùns  parler  un  feul  mot  de  Grégoire  »  qu'il  n'y -avoit 
nulle  feureté  pour  luy. 

L^Archevefque  de  Ragufeau  mefme  tempspu* 
bliaquelques  écrits,  pour  monftrer  que  les  expe- 
dicns  propofez  pour  l'union  n'eftoient  recevables,  , 

&eocoumQiflslaccfiion.  qui  cfloit  fort  dangereufc 
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6c  tout  cclaco  faveur  de  Cicgoiic  qui  tiloit  lors  à 
Sienne. 

Grégoire  ne  laiffoit  pâ$  de  capituler  avec  Benc- 
ài€t ,  offrant  de  fe  trouver  eu  à  Pifc  ou  à  Livorne  » 
qu'elles  eftoteot  fort  commodes  pour  conférer.  A 
cela  fiencdiâ  y  répondit  non  par  une  Bulle  »  com«^ 
me  Grrgoirc avoir  fait  la  propofition ,  maiscn  tier- 
ce perfonne  a(7èz  amplement  «  remonftrant  tout 
cc^juedelTus^  &lcsdiligencesqu-il  avoit  faites  pour 
parvenir  à  l'union  «  &  tes  fukcs  de  (on  adverfairc; 
qu'il  voyoit  bien  le  peu  d'envie  qu'il  avoir  de  par- 
venir à  la  paix;  qu'il  cnvoy  oit  toutefois  une  am« 
baflade  vers  luy  pour  y  faire  une  fin.  Ces  Ambaf- 
fadeurs  venusily  eut  mille  conteftations^  à  la  fia 

'  defquellcs  il  parut  que  l'un  ni  l'autre  n'avoir  inten- 
tioQ  de  bien  faire  »  6c  aiofi  trompèrent  long-teinpf 
toute  la  Cbreftienté ,  de  particulièrement  les  Car-  - 
dinaux  ôi  leursCourtifans. 

Tous  ces  mauvais  artifices  &  illufions  furent  re« 
connues  fi  clairement  en  France,  que  le  Roy  fut 
*rry*ii.34^  contraint  de  faire  publier  une  neutralité  dans  fou 
Royaume  $  lea  Leitteafent  du  mois  de  Janvier  »  fie 

•  {Oubliées  en  Parlement  le  mefme  mois.  Le  Roy  donc 
par  ces  Lettres ,  après  avoir  remonftrc  le  grand  foin 
qu'il  avoit  pris  pour  faire  joindre  ces  deux  Contenu 
Trfy:».3|g  dans»  &  eftaot  hors  d'cfperance  d'y  pouvoir  plus 
rien  fairc,  dit  qu'il  avoit  efiéreiblu  par  l'âvisdefon 
Conlèil^  queiidanslafeftedel'Arcenfion  prochaine 
l'union  ne  fc  faifoit,  dcfe  fouftrairedutoutdero- 
béiflincc  des  deux  Contcndans^quc  fbn  Eglifc  ôc  foQ 
Royaume  fcroient  neutres.  Outre  cela  le  Roy  dé- 
pefcha  aufii  des  lettres  polir  exhorter  tous  les  Princef 
Chreitiensdefefouftratre  de  robfïâànce  du  Pape 
(  entendant Benedfâ,  )  de  l'Antipape  ( quieftoit 
Grcgcire  5)  que  fa  refolution  eftoit  d'en  ufcr  ainfî, 

.  fi  dans  le  temps  porté  par  fès  Lettres  de  la  neutralité 

ils  iiciiiettoi^nt  rcmcdc  auxdiviGoasdc  l'£glife. 
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'    Grcgoirc  pcriîftoic  toû|our»eti  fa  n]auvaife*vo«   i  4  o 4« 
4ontc,  ôc  venant  contre  foo  f^^rmcnt  de  ne  point 
fâire  des  Caf dinaux  duraotccftain  tcinps ,  bailla  XtOnn^hriué. 
chapeau  à  Tes  névei»»  èc  d'autrcs;  Cccy  offcnfa 
fertfcsCafdinauxt  qui  confultcicnt  comment  ils  ^j^^^- 
Pabandonocroient  ^  &  oàiis  (ê  pourroicnt  rctircn 
Cèqu^ayant  fçû  il  leur  fît  dèfenfcs  fous  peine  de 
pïivation  de  leurs  dignitcz  ,  ôc  de  leurs  bcncficcs, 
de  fortir  de  Luques  oml  c&oiu  Les  aacieos   Ca^k  «  c^rdi^ 
<itnaDvpievoyaos  le  mauvaistraitemeiitqii^VmletiT  n.^ux  Htntj 
prepaf0ît ,  fc  retirèrent  à  Pife ,  ^  ne  demeura  avet  ^"/'"'f?- 
Grégoire  que  les  quatre  nouveaux  Cardinaux ,  par 
le  confcil  dcfqucis  il  commanda  à  ces  anciens  de  ccilo,  coUn. 
retourner  dans  un  certain  jour >  Ôc  deTenfesà  eux  «r,  r/^z/f^^». 
'de  s^ailcinbler  fans  (on  confié,  &  de  commun!.  ^f''i>  O'»/^''- 
k|uerav€clei.Cafdînaux  de  Pamrc  Collège,  f^^'lrntiy^^^^ 
"pttoe  diT  privation  de  toutes  dignitez ,  offices  »  ài  fut  fir^i  yar 
bénéfices.  A  quoy  ils  luy  re'pondircnt ,  qu'à  lave*  lestroufesd» 
lifé  ils  le  tenoicnt  pour  Pape,  ftc  cftoient  prcftsde  ^''P^j 


qnc 

femblèr  eftoît  contre  tes  droits  du  Collège  desCar* 
dinaux  ,  qui  de  tout  temps  ont  droit  de  s'aiTcra-^ 
bler,  pouravifer  aux  affaires  qui  concernent  le 
Collège  :  enfia  voyans  qu'ils  ne  pouvoicnt  rien^ 
fur  Grégoire  >  apris  luy  avoir  reinonftr^  par  on^ 
aâe ,  que  (êseomminations  eftoitntiojttftes  »  con^ 
tre fon  ferment  &  contre Phonneur  de  Dieu,  eir  ^ 
appcilcrcnt  à  Jcfus-Chrift  ,  ôc  au  Concile  gênerai ,  ^j^*^^^ 
auquel  9  porte  leur  a^e^  toutes  les  aâions  des  Pa*  ^ 
pes Ton jugéeffic balancées,  &au  Papefutur,  qur 
doit  reformer  rés  aâions  delbrdonnccs  de  feaprê* 
decefTeurs  :  TaÉte  eft  donne  à  Pife  le  1 3  May.  Cér 
appel  fut  intimé  à  Grégoire  fcant  en  Ton  iiege  ,  at^ 
fifté  de  fes  nouveaux  Cardinaux. 
Lcfr^ncicnaCacdinauMflèmbles  à  Pife  lereiH 
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dcoiaittdelear  aâc  d'appel»  d<p€fcheft€D(aoxPiia* 
CCI  Chrcfticns  fur  ce  quMs  cftoiefit  retirez  de  Lu» 

qucsàPifc^  &  par  leursletCfes  cxporcrcnt  Pobli- 
gation  qu'avoit  Grégoire  de  céder  pour  venir  à  Tu- 
nioo}  qu'il  de  voit  venir  à  Savonne  pour  cet  cffcâr« 
dont  il  n'a  voit  tenu  co^mptca  appuyé  de  malcon* 
lêillé  au'il  eftoit  par  Tes  nouvelles  créatures  3  qu'il 
avoir  hiit  des  Cardinaux  contre  Ton  fcroicnt  ,  de 
cruellement  traité  ceux  qui  luy  confeilloienl  dVxe* 
curer  ce  qu\»l  avoir  promisi  que  fur  ces  mauvais 
traitement  ils  s^eAoient  retirez  de  Luqucs ,  non 
fans  miracle ,  pour  (e  trouver  avec  les  Ambafladeun 
de  Pierre  de  Lune,  6e  les  Ambaâàdeurs  du  Roy  de 
france  au  jour  aiïîgné. 

Ce  départ  inopiné  tant  des  Cardinaux  que  des 
autr/rs  fcclefîaftiques»  de Taâe  d'appel,  irritèrent 
Gregokc  de  icllerortc^quepar  un  aâedu  trpis  JuiU 
kl âauevà Cardinal»  qui  eAoit  fonCamerter  de 
Commiflàire  en  cette  partie ,  priva  généralement 
tous  les  Prélats  &  autres  Ecclefiaftiqucs  qui  s'e- 
fioient  retirez  de  Luqucs^de  toutes  les  dignitcz,  o£» 
£ces  de  beneficesi  de  le  quatrième  fuivanr, fît  lire  eu 
pleine  audience  un  monituire  conuc  ks^Cardinaoi^ 
d  ce  qu'ils  euflènt  à  retourner  dans  tout  te  mois ,  de 
"qu'il  les  reccvroit  volontiers,  ôctraiteroit  avec  eux 
du  fait  de  Tunion.  Les  Cardinaux  appellerentdc 
nouveau  de  ce  mooitoite*  de  de  tout  ce  que  Gregoi* 
le  avoir  fait  encét  affaire  contre  eux»  à(â  honte  de 
à^âjconfnijon^  de  firent  afEcher  en  divers  lieux  de 
Luqucs  leur  aôe  d'appel.  Ils  publièrent  aufli  eftans 
à  Livourne  une  lettre  qui  s'addrcHbit  à  tous  les 
Chrefliens,  où  ils  expoferent  la  honte  de  Grégoire, 
.comme  pour  (a  cruauté  ils  s'eAoienr  retirez  d'avec 
luy ,  de  s'eûoient  fouftrairs  de  fou  obcïflancc  :  ad« 
JUoneAcrent  tous  les  Ecclefiaftiqucs  de  Teculters  de 
les  imiter  I  que  Ton  ne  luy  pouvoir  obïr  cncoa* 
icicncc ,  qu'il a^fioit  plusPapc ,  de  que  tout  ce  qu'il 
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feroit  cyaprès  fcroit  de  oulle  valeur ,  6c  qu%  ic» 
roicnt  tout  carter  par  ccluy  qui  fcroit  élcu. 
'  Bencdi^t  voyant  Grégoire  mal  avec  fcsCardi- 
naïuc ,  6l  qu'ail  n'y  a  voit  plus  d'apparence  de  fc  pou* 
voir  aflèmbicr ,  luy-.é.crivit ,  luy  reprochant  ks  fui* 
tes{  qu'il  Ce  rctiroît  avec  Tes  Cardinaux  (ans  pott« 
voir  rien  faire  ,  qu'il  en  eftoitla(êulecaufe.  Ore» 
goirede  Ton  codé  voulant  faire  paroiflre  qu'il  avoir 
deiir  de  bien  taire, publia  une  Bulle  d'indidion  d'ua 
Concile  à  Aquiléc où  il  inviia  les  £ccletiailiques  iSc 
les  Princes:  de-Fait  il  y  vint  en  peifbnne^  pcud'£c« 
defiaftiquess^y  trouvèrent,  au(C  peu Princef« 
L'on  ne  fçait  pas  ce  qui  y  fut  rcfolu» 

Voilà  ce  qui  fe  gafla  entre  les  deux  Contendans, 
qui  te  donnoient  jeu  pend^int  que  la  Chreiiienté 
cftoit  dt?i(èe  :  voyons  œaiotenant  ce  qui  fefai&it 
en  France  par  kiloy  &  (on  Eglife ,  pour  y  nppor-- 
ter  du  remède.  Ceux  del'Univerfitc  de  Paris,  in« 
dignezdupeude  fatisfa£tion  qu'a  voient  culcs  Am- 
baflàdeurs  du  Roy ,  envoyez  versBcnedi£t ,  fup* 
plièrent  le  Roy  plufîcurs fois  défaire  publier  la  fou» 
iïraâion,  qui  eâoit  conclue  9c  arreft^eenl'aiTem-  , 
blit  gcncialek  Les  mauvailès  réponfes  que.  les 
/kmbaflàdeurs  du  Roy  a  voient  eu  de  Benedi^^  de 
Grégoire ,  murent  le  Roy  de  pcnfcr  àpourfuiyre 
la  paix  dcTEglife  par  une  autre  voye.  Il  fit  donc 
fçavoir  à  Bencdiâparjeande  ChaAeaumorant><c 
Jean  de  Toorfày  Chevaliers  Tes  Aœbaflàdeurs ,  ce 
qu'il  avott  re(b)tt  par  les  Lettres  cydeiîùs,  que 
fi  dans  l'Afcenfion  prochaine  l'union  n'crtoit  eu 
l'Eglifc  uoiverfclle,  qucluy  &  tout  Ton  Royaume» 
ne  luy  obcïroient ,  ni  àfon  adverfairc.  Cette  am* 
baflàde  fafcha  fortBeiiedift ,  bien  qu'iLneletémoi* 
gnaftpasàrheure^  Car  il  fit  réponfe  que  le  Roy  . 
fçauroit  fa  volonté,  par  Ambaflàdeurs qu'il  envoye- 
roit  exprès.    Ces  Ambaflàdeurs  fe  retirèrent  5.  & 
feu  de  temps  aptes  arrivcxcat  près  du  Roy  les 
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JfimhêfàdtoTsic  Bctciték  :  à  leur  prcmim  audien* 
ce  ils  trcuvcrtnt  le  Roy  à  fon  Hoftd  S,  Pol  comme 
il  eftoit  à  la  Me fTt  5  ils  picfentcrcnt  premièrement 
une  Bulle  de  leur  Maiflre  éciite  à  Porto  Veoeric 
Ehocefè  de  Gcocs ,  du  2  5»  Mais  »  par  laquelle  ayant 
reproché  au  Roy  tour  ce  qo^il  aToit  fait  contre  luy 
dans  fbn  Royaume,  lesmauvaî^onfêitsdeftsen* 
^  nemis  qui  y  ertoicntcrûsi  ajoudc  qu'ii  s'etonnc 
de  ce  qu'il  luy  avoit  fait  fçavoir  par  Ics'  Sieurs  de 
Chafteaumorant  5c  deflTouriayyqucec  u^efioit  point 
là  dcsaâkmsdc  fiisenveufon  pere  -,  que  c^eAoît  là 
le  moyeu  de  fendre  fbn  adversaire  plus  opimaftre  y 
le  conjure  de  bien  penfer  à  ce  quM  eatendoit  faire, 
qu'il  examine  fon  procédé ,  qu'il  falîe  cefl'er  les  fu- 
jetsqu'iladc  fe  plaindre  de  luy  j  &  pour  fin  qu'ou-^ 
fre  les  peines  &  fentences  prononceesde droit,  qa'il  - 
a  voir  expédié  depub  quelque  tempsune  autre*  Bulle 
qu^fi  luyenvoyoit  pour  6*acquirrer  it  (àn  devoît 
.  envcîs  Dieu.Cettc  autre  Bulle  dont  il  entend  parler, 
fut baillceauRo}'4)arfes  Ambafladeurs ,  maisaiifS. 
soft  ils  fe  retirèrent  j  cette  Bulle  cftoit  datée  un  an 
auparavant  la  précédente  ^  par  laquelle  en  gieneral  il 
excdmmiinktottsmx  qui  empeîcheroient  l*ùnieii^ 
dé  r£gltfc ,  ou  luy  ou  1er  Cardinaux  qui  y  travair* 
leront ,  &  ceux  qui  appelleront  de  luy  ou  de  fes  fuc- 
cefTeurs  Evcques  de  Romc^entran^ légitimement  au 
S. Siège,  &  ceux  qui  favorileront  telles  appella- 
tionSj5(  la  fouftraâkm^Sc  tous  ceux  de  quelque  qua* 
Kté  qu^ilsibient»  Cardinaux,  Empereurs  &  Rois> 
qui  affirmeront  que  ceux  cy-dtdus  ne  feront  bien 
excommuniez  par  cette  fcntcnce  :  queceluyqui 
Teodurera  paropiniaftreté  durant  vingt  jours,  s'il  eft 
lay  de  quelquecondition  qu'il  foitjuy^fes  villes,  clia# 
fieauxj  &  toute  forte  de  biens^ronten  interdiâ,  & 
tous  priviteges-à  eux  concédez  parle  S.  Siège  revo-  * 
quez: Pour  ce  qui  eftdesEcclefi3ftiqucs,feront  prive»' 
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Ecclcfiaftiqucs,  ôc  leurs fujccsabfous du  fcimcnt  de 
fidclitc  quM$ leur  pouvoicnt  devoir.  Le  Koj  fut  foit 
offeniedeccsfiuUcs^  &tion(aosgrandcraifbn.  Il 
fut  trois  jours  aflcmUé  avec  IcsPrinccs  de  fon  (àng, 
pour  délibérer  ce  qui  fcroit  bcbin  de  faire;  quciqucs» 
UBS  de  rOniverfitc  fe  trouvèrent  à  ce  Confcil,  &  fu- 
ient d'avis  d'aprofoodir  cet  affiiireJSc  faire  recbctchc 
cxaâe  contre  ceux  qui  Ta  voient  Apportée  5  deman- 
dèrent au  Roy  qu'il  luy  plut  oiiir  là-deilus l'Uni» 
verfitéen  publie  ^  ce  que  le  Roy  teur  accorda:  tcllcè 
ment  que  le  Lundi  2  i.  May  le  Roy  affiftc  du  Roy 
de  Sicile,  des  Ducs  de  Bcrry  ,  Bourgogne,  Bour* 
bon,  de  Bar,  5c  de  Brabant^  des  Comtes  de  Mortaio^ 
dcNevers»  de  Saint  toi,  de Tancarvillc »  &de 
pluiieurs  autres  Dues,  Comtes,  Bafoos»  Chevalier^» 
Efcuyers ,  Bourgeois  qui  eftoicot  à  fa  droite ,  fie  .de 
pluficurs  Archcvcfques,  Evefquts  ,  Abbcz,  Pielats, 
Religieux  Ôc  Clergé  ,  de  ceux  de  riTniverfiic  qui 
croient  à  fâ gauche^  donna  audience  à  riJniverfitéi 
8c  leReâenr  ayant  commandé  à  un  des  fiens  de  par* 
Ter ,  M .  Jean  de  Courtecuifle  Matftre  en  Théologie 
fît  la  propofition ,  5c  prouva  que  ces  Builcseftoient 
iniques  ôcdamnâbles^  Ôc  dignes  d'efifc  condamnées 
te  déchirées  ,  tendans  à  perpétuer  le  Schi(me ,  ôc 
avilir  Tauthoritc  du  Roy  »  Scie  dépouiller  de  fii  puiC» 
fance  :  Que  Pierre  de  Luneavoit  dit  (buvent ,  que  fi 
toute  la  Chreflientè  cdoit  d'avis  de  la  ceiïïon  avec 
fon  advcrfairc  ,  qu'il  ne  changera  jamais  fa  rcfolu- 
tion  f  ôc  que  (1  de  là  la  fouUrackion  de  fon  obéïdàn^ 
ce  s'en  enfuivoit ,  qu^û  apportcrott  un  tel  Scandale  a 
la  Franck ,  que  de  cent  ans  il  hc  fe  ponrroit  réparer* 
8c  toucha  en  paflfànt  quM  a  voit  vû  des  lettres  de  Be- 
nediftaux  Rois  de  Caftille  ôc  de  Bohême,  où  il  leur 
mandoit  que  luy  ni  les  Efpagnols  ne  rechcrchoient 
ramitic  du  Roy  de  France,  quVntant  qu'ils  en 
avoient de  l'avantage.  Hé  que  le  Roy  afpiroit  à 
l!£ospire  qui  appartenoit  de  drrà  aa  Roy  de  Bohe« 

ne 
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01c  i    tout  cela  pour  rendre  te  Roy  odieux.  &  6ire 

changer  à  ces  Rois  la  rtfolution  qu^ils  avoient 
prifc.  /^prcs  ctla  fouftint  que  Picirc  de  Lune  eftoit 
(chifinatique  &  hérétique ,  quM le  falloit  non  fculr- 
nent  cbailei-  du  Papat>  înais  le  priver  de  toutes 
charges  Ecdcliaftiqucs»  ayant  pcnféd^ioHintdcr le 
Roy  &  le  Royaume  par  ces  Bulles  iniques  6c  înju^  . 
/les  s^il  y  en  eut  jamais  :  Que  rUnivcrfitc  en  avoit 
appelle  3  ce  qui  (e  pouvoir  mefmc  faire  liciument 
du  vray  Vicaire  de  Jtfus-Chrift^'ilfemonftroitcon* 
traire  à  Tunioa  de  PEglife.  Apres  cela  il  fit. fix  con^ 
clufions  de  la  part  de  TUniverfitè.  La  i .  que  Pierre 
dcLuneeftoit  non  feulement  (chirmarique ,  mais 
hérétique ,  peiiuibateur  de  la  paix  de Pfglifc.  La  2. 
qu  il  ne  devoir  plus  cflre  nommé  ni  Bencdi^^  ni 
Pape^  ni  Cardinal^  t^i  neluy  dcvoit-on  plu$obéïr« 
La  3*  que  tout  ce  qu^il  avoit  dit  dans  ces  Bulles» 
cfioit  nuLcoflimeauffi  lespeines  (piiituelles.&  tem« 
potcllea  contenues  en  icelles.  La  4.  que  nul  n'c  ftoit 
oblige d'obéïi  à  ccslcttres.  La  5.  qu'elles  cftoient 
iniques,  frauduleufes^  fcditieufes^ôc  oâcn/âns  la  Ma« 
Itfiëdu  Koy.  £t  la  6.  quM  falloit  procéder  contre 
ies  fauteurs  de  Pierre  de  Lune  comme  contre  luy* 
mefins.  Apres  ces  fix  conclufions  le  propofânt  pour 
rUnivcrfitc  fit  auffi  quatre  rcqueftes  au  Roy:  la 
prcmiere,quc  la  Builc  fuft  lacérée  &  bi(Fée,avcc  pro- 
tcâatioo  d'expliquer  en  temps  &  lieu  plus  ample- 
.  ment  ce  qui  touche  la  Foy  en  cette  matière.  La  s. 
que  tous  les  receleurs  &  fauteurs  de  ces  Bulles ,  que  ^ 
rUniverfité  nommera  en  temps  &  lieu.fun'enr  punis 
félon  les  Canons.  La  3,  qu'il  pKût  au  Roy  conu 
mander  à  rUniveidté  de  prcfchcrla  vérité  de  cette 
doârine  par  tout  Ton  Royaume  :  &  la  4.  que  TE. 
vefquc  de  S.  Floui  fuft  révoque  de  fpn  ambaflàde  ^ 
&  que  Maidre  Pierre  de  Courcelles.Sanxîus  Lupi,5e 
le  Doyen  de  S.  Germain  de  Lauxcirois  fufTcnt  arrc- 
Ù€z,  &  punis  comme  ils  le  mciiioicnti  Sur  cescorv- 
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cIunQns&  CCS  rcqucHcs»  le  Roy  par  la  bouche  de 
fon  Chancelier^  dit  que  tout  ce  qui  nvoit  cfté  dit 
contre  Pierre  de  Lune  fie  fcs  Bulles,  luy  avoit  eftc 
tres-agrcable ,  qu'il  l'approuvoit ,  que  les  Bulles 
cftoient  iniques  6c  injuAes^  aufH le  Secrétaire  du 
Roylesayant  monflrcàraircmblcc,  &  mis  le  cou* 
fieau  dedans^  les  jet  ta  aux  pieds  du  Rcélcurqui  les 
déchira  en  pièces.  Guillaume  de  Gandiac  Doyen  de 
S.  Germain  de  Lauxerrois,  qui  cftoit  In  prefent ,  fut 
par  lecommandemcnt  du  Chancelier piis  fie  aircdé 
par  les  Archers  du  Roy,  fie  mtncenprifcnavec 
fcandale ,  dont  ceux  du  Parleujent  furent  mal. con- 
tents, paicc  qu'il  crtoit  de  leur  corps.  Le  lende- 
main ôi  autres  jours  fuivans ,  le  Roy  à  l'indancc  de 
l'Univcrfiié  écrivit  premièrement  au  Seigneur  de 
Eouillcauit  Gouverneur  de  Gènes,  qu'il  eull  àfc  fai- 
fîr,  s'il  y  avoit  moyen  ,  de  Pierre  de  Lune  qu'il 
avoit  favorifé  jufques  alors  en  confideration  de  la 
paix  de  TEglife  5  rappella  aulU  rEvcfquc  de  S.  Flour, 
qu'il  avoit  envoyé  en  Efpagne  pour  perfuader  à  ce 
Roy  la  neutralité  5  fie  manda  à  TArchevcfquc  de 
Rheims,  àl'Evefque  de  Cambray ,  M.  Pierre  d'Ail- 
ly,  fie  à  d'autres  grands  Douleurs,  quicftoientfoup* 
çonnez  d'adhérer  à  Pierre  de  Lune,  qu'ils  cuffent  à 
le  venir  trouver  :  à  quoy  ils  n'obéirent  pas,craignan9 
la  prifon  :  quelques-uns  toutefois  furent  arre(lez> 
comme  rEvcfque  de  Gap  ,  l'Abbcde  S  Denis,  fie 
Jean  de  Sains  Secrétaire  du  Roy ,  fie  quelques  Cha- 
noines de  Paris ,  fie  autres  qui  furent  menez  au  Fa- 
lais,  de  là  au  Louvre  oij  ils  furent  long-temps.  L'on 
leur  mit  fus,  qu'ilsavoient  eu  avisde  ces  Bulles,  fie 
que  pour  ne  l'avoir  revclé  au  Roy,qu'ils  cftoient  cii* 
minels  de  leze  Majcfté.  Cependant  l'on  fit  de  gran- 
des diligences  pour  trouver  ceux  qui  avoient  eftc 
fî  hardis  que  d'apporter  ces  Bulles:  enfin  l'un  , 'qui 
eftoit  le  Courrier  Caftillan  ,  fut  pris  vers  Lion  ,  fie 
l'autic  nomme  Sancc  Loup  Arragonois^  fut  arrcfté 
•'^  1  •     '  dans 
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dansTEglift  de  Clcrvaux  >  6c  conduits  à  Paris  >  qili 
(dcchaigcrcat .  CCS  prifonnicis  d^avpic  (if^ii  ce  que: 
cootcooient  cc<^llUcfi!•  Tjoutcfoisàlapourfaiftdc 
l!Univ€iiité  Ton  leur  bailla     CojOQmifliirts  coni*! 
pofcz  en  partie  de  quelques  Maiflrcsd^cntrtçux', 
que  les  autres  ne  voulurent  xcconnoiûre  pour^ugci. 
&poi|rcclmraitttrentaycc  htaucouf^dcievcritéiî 
faos'VOjiiloitottirlc  Cfaaocclicr>  qui  leur  dit,qà!ilft 
cflokm  innoctns».  &  qu^ils  avoient  t&t  déchargez: 
par  les  AmbaQàdcurs  du  Pape  Jans  avoir  égard  à  ce 
que  les  prifocnicrs  réclamèrent ,  &  le  Parkincot  &c 
l'Eve/que  de  Paris  >  qui  efioient  leurs  jugcs^  CtttC' 
fjnrerité  ne  fut  pafi>trou.vcc  bonne  par  le  Roy ,  .ni  pnxï 
-  ks  Piioccs^*  'iicaiilfai0in&  le  .Roy  à*la  pourfiiitc  4t 
i'tJûnrcfCti  fitpiiblicr  la  kmt  &irc  l'année prcc^M 
dente  «  dont  nous  avons  parlé  en  Ton  lieu  en  dutt 
du  12.  Janvier,  pour  la  fouftraftion  d'obcïfîàncc 
aux  deux  Contendans^ exhortant  les  Princes  &  toiii. 
kaChreftiensd^en  6irc  autant.  La  pro^fition  d^ 
h'giibif cation  <k  «es  lettres  «;fut  faîte  i^âs  Maifti^ 
f icrre  aux  Bœufs  Cbrdelier  dé  gràndrnotm  pour  1^ 
Thrologie  ,  qui.  parla  en  rtglifc  S.  Martin  dcsi 
Champs,  où  il  fe  trouva  un  nombre  infinldc  per*! 
bonnes.  Aprésccttc  publication ,  Je  Roy  envoya  ces 
^^ii:^ei^i|u^ftîf^  6e  eut  avis  qu'à  fao 

^Acbtiplelrs^AUctnans ,  Hongrois ,  ëc  Bohémiens, 
avoient  accr  pré  la  neutralité  jufques  à  ce  qu'un  fcuL 
&  unique Papt  fuft  citfu  canoniqucmcnt.       I  r:  »? 

Le  Roy  écrivit  auili  aux  Cardinaux  qui  cAoient 
ai^ec  Grégoire  j  lel^hortâ«ttjde4e.i|uitrer'6c  fe 
r^iinir  avec  ceux  de  Pierre  de  Lune*  afin  dereme* 
dterau  Sehifme,  ôc  punir  la  Contumace  de  ctscon*^ 
tendans,  Ôc  pourcc  f.iirc  leur  promit  toute  prote« 
ftion.  L'univcifité  en  écrivit  autant.  Au  mermc 
téafps^&  après  que  la  Cour  (  ût  publié  quelques  Lct^ 
très  Patentes  qui  avéient*  elle  faites  dés  l'annair 
1406*  8i  4oaî  eft  parlé  <;y-dcfias«  le  Roy  y  envoya 
^  ^>  •  d'au* 
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d*aatrcs  Lettres  qui  fiurciit  publiées  aii(&«toA,€oin- 
mandant  à  tous  fts  (tijets  de  n'avoir  plus  égard  à 
aucunes  Bulles  ou  lettres  de  Pierre  de  Lune,  écri- 
tes depuis  la  date  de  ces  faufTcs  ^  injuricufes  Bulles^ 
kur  enfoiguant  de  Itsfyitc  déchirer  (aire  arrcâcç 
ceux  qui  leur  prelêntcront»  . pour  dooQer  dc  later*; 
reur  aux  autifs. 

Ces  deux  Contendans  ouïrent  avec  êtonnement 
ce  qui  (e  fàifoit  en  France.  Grégoire  fc  vit  chaflc  de 
Iloioe&  hay  du  peuple^  pour  avoir  aliéné  le  patri* 
moine  de  TEglife  à  Lancclot»  qui  fe  difoit  Koy  de 
Sicile.  Benediâiiirlafin  du  mots  de  May,  k  reti* 
ra  fiir  les  Galères  n'ayant  que  quatre  Oirdinaux.aveç 
luy,  craignant  dièdre  retenu  par  Bouflicault  Gou- 
verneur de  Gènes  ,  comme  il  en  a  voit  charge  $  alla 
à  Perpignan  »  &  là  il  s^arreAa  quelque  tcmpi» 
Avant  que  partir  il  écrivit  à  Grégoire  >  iuy  mettant 
liis  d'avoir cflécaufe*  qu^il  nes'eAoit  puiienttvei 
que  toutefois  il  laifToit  des  gens  pour  traiter  avec 
luy  sM  luy  enprcnoit  envie.  Le  Patriarche  d'Alex* 
undm,  ÔL  les  autres  AmbaiTadeurs de  France ^ciî^ 
râcnt>  quelaplusgrande  partie  des  Cardinaux  dei 
*  deux  partis  a vment  abandonné  les  Papes  >  A:  s'cw 
Aoient  trouvez  premièrement 'à  Lttques>  puis  1 
Livourne  ,  où  ils  avoient  dcliberé  de  demander 
avis  aux  Rois,  &  à.  tous  les  Prélats  comment  ils 
avoient  à  fe  gouverner.  Le  Koy  cependant  ayaiît 
fait  pubUerfa  fbuftraâbn ,  aflèmbia  un  Gooeilc  dis 
ibn  EgKièéii  fon  Palais  à  Paris ,  pour  (çavoir  com* 
ment  l'on  fegouverneroit  pendant  la  neutralité.  Là 
prcfida  PArchevcfqucde  Sens  en  rabfcncc  du  Pa» 
triarche  d'Alexandrie,  qui  n'cftoit  encore  de  re* 
tour  de  fon  Aml^ailàde.  Ce  Concile  dura  depuis 
le  onzième  AouR,  )ufqnes  au  cinquième  Novcm^ 
hte,  oùfifirfit  plufieurs  bons  reglemerspour  la 
police,  &  de  ce  qui  fc  pouvoir  faire  en  France 

pendant  ceucoeutulitc.  Quandil^pailcut  des  dlf- 

pcnfes 
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penfts  pour  les  mariages ,  ilsarrcftcntqoelcsCon*  | 
cilcs  Ptovinciaux  <n  oidonniront.  Pour  \té  tic-  ] 
dions^  que  les  Everqucs  fcrçnt  clûs  ôc  confirmez  : 
parleur  Met  ropolîtaio^  ou  par  le  Chapitre  delaMc*  j 
fropolc  le  (iegc  vacant:  que  les  elcâioos  desAr* 
thevefques  feront  confuméet  par  leur  Primat  s^ils 
en  ont ,  ou  bien  par  leurs  fofFragans'aflcmbtez»  aui^ 
quels  cficcrtain  que  la  ccnfecration  kur  appartient. 
Que  les  Archcvcrques  tous  les  ans  tiendront  leoc 
Coacilei  Pro vio^îaux  avec  leui  s  fuifragana-j  autre* 
jencat  feront  punis  des  peines  de  droite  que  chacun 
€kiAcile  durera  un  mois  au  moins.  Qu^ilft  tiendra 
aufll  des  Coneiles  Provinciaux  des  R%ligieux  de 
S.  Benoift,  &  autres  félon  Us  formes  de  droit.  Pour 
le  regard  des  appellations»  elles  fe  feront  en  cette 
forte,  de  rArchidiacreàr£vefque,de  l'£v€fque  a 
l*&Klievefqae ,  de  PArcheTcique  aa  Primat  i  Ac  fi 
l*Archevcfque  n^a  Primat,  Pappel  ira  aDQ>ncilc 
Provincial.  Après  fiiivent  plufieurs  reglemens  tou^ 
chant  quelques  difHcultez  au  fait  des  appellations  , 
pour  les  caujfes  des  Réguliers  &  autres,. éc  que 
l\»o  y  procédera  leloo  la  difpofition  du  droit  corn* 
innn  j  non  ftlon  les  règles  de  la  Chancellerie» 
linon  entant  qo'elles*ft  trouveront  conformes  au 
droit  commun.  Le  Concile  après  cela  prefcrivit 
'  l'ordre  qui  fcroitgardt  en  la  provifion  des  bencii* 
ecs^  tant  aux  fcculiers  qu'aux  Réguliers  $  qu'il  fera 
fait  des  foôlles  par  TUniveifité ,  de  ceux  <|tti 
ftrom  pourvus  des  bénéfices' :  mais  que  ceux  qui 
auront  400.  livres  de  rente  en  bénéfices ,  nefèront 
nommez  s'il  ne  font  nobles  de  Perc  &  deMere ,  ou 
Licentiez  en  Théologie  ,  Droit  Canon  àc  Civil* 
ou  en  Mcdecine,ou  Bachelier  formé  en  Théologie  , 
9  OQ  Maidre  des  Requeftes  de  l'Hofiel  du  Roy  »  Au* 
mofoferdu  Roy  ,  Médecin  du  Roy  ,  ou  (oh  pre. 
micr  Chapelains  ou  delà  Reine,  ou  de  Monfieue 
IcDauphin»  oudcMci&cuisUsDucs»  Chapitre 

de 
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de  Rouen  jbicut  pour  Archcvefque  Lcii  s  de  Har- 
court  iilu  dé  fang  Royal.  Le  Concile  c liant  ailcni- 
blcconiùnid  cette  elctlion  faite  par  ie  Chapitic  de 
JElQuëa  »  6c  dccUra4'A£chtvcrquc  d^Auch  déchu  du 
droit  qu^il  avoir  en  cet  Arcfaevcjchc  ,  qui  luy  a?oit 
crtcdonnépar Bcncdiâ  ,  &  confirma  la  permu- 
tation faite  entre  les  Evcfqucs  de  Taibc  &  de  Tii- 
guiec.  £t  fur  la  fin  il  y  a  ces  mots  :  Que  ces  regk- 
.locns  cftoicnt  faits  fauf  les  droits  de  Ja  Couronne 
de Fraaci! ,  &  Icslibertes de  Téglife  Gallicane ,  fauf 
.du(fî  la  révérence  deuëau  S  Siège  Âpoftolique,  6t 
au  Pape  futur  légitime  ,  daytnon  errante  Ces  règle- 
.jîîcns^quoy  quctaitspar  une  figiandc  aflemblcc,ne 
furent pasapprauvez  de  touS)  C^y  de  Koyc  Arcbc* 
veique  de  Rheims  les  imptouva ,  proteila  CQnrie  ^ 
neutralité»  écrivit  qu'elle  eftoîHncpre,  &  qu'il  ne 
pouvoii  croire  que  le  Concile  fans  Pauthoriié  du  Pa- 
pe pcuit  avoir  quelque  force  5  au  coniiairc  confcil- 
loit  de  fc  trouver  à  Perpignan  au  Concile  que  Pierre 
de  Lune  dcliberoit  d'y  tenir,  i'ccrit  de  l^Archcvcf- 
que  de  Rbeims  offenfa  fort  ceux  qui  eiloientaflcn)- 
.blez/  &  rUniverfité  rocfme  ;  autO  firent.ifs  en 
forte  que  le  Roy  le  manda  en  diligence  pour  rendre 
rompre  de  fa  Icitre  5  ce  qu'il  ne  voulut  pas  faire  ,  di- 
fant  qu'il  cftoit  Pair  de  France  âc  Doyen  des  Pairs 
£cclefiaftiques»  3c  qu'il  ne  reconnoiiïoit  en  quelque 
.  dcliâ:  touchant  fa  pcrfbnnc  autre  Superieurquc  le 
Aoy.  L'CJnîvcrfitéauffi  pourfuivit  le  Roy  défaire 
^rreftcrrEvcfquc  deCambray  Pierre  d'Ailly  parle 
Comte  de  S.  Pol ,  dequoy  ayant  eu  avis ,  il  prévint 
.cette  violence  &  eut  un  fauf.  conduit  du  Roy  >  ^ 
jdit  que  fi  Ton  avoit  à  luy  demander  quelque  chofe  i 
jque  la  conno! (lance  en  fuft  renvoyée  à  la  Cour. 

Pendant  l'affemblée  des  Prclats  le  20.  Aouft  San- 
ceLoup,  ôc  le  Courrier  Caftillan  quiavoicnt  cftc 
jirrc (lez,  comme  nous  avons  ditcy-defTus  ,  furent 
convaincus  fcuis  d^avoir  apporté  ces  Bulles  fcanda- 

Iculêf , 
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Icufcs ,  de  jugez  par  Cocniiii(&ircs  à  ce  députez paf  * 
te  Roy.  ll<  hircnt  donc  amenez  du  Louvre  au  Pa« 
lais  en  deux  roœbereaùx  de  bouës ,  veAiis  d^unç 

tunique  de  toile  noire ,  où  cftoit  peinte  la  forme 
des  Bulles  de  Bcncdid  avec  fcs  armes  rcnverfe'es, 
des  mitres  de  papier  en  leur  tefte ,  où  eftoicnt  écrits 
ces  mots ,  ctux  font  dffiiyaux  ài'*E^lffê  ^^^ê 
&  cftôieot  ftti  vis  de  pl  utiêurs  Prélats  François  &  aa« 
très  gens  d*£glife  qui  les  avoicntfavorifc ,  6c  eflans 
au  Palais  monte:  ent  (ur  un  efchr.fFaut  au  pied  des 
grands  drgrcz,  fur  lefquelsils  furent  long-teœps 
monftrez  au  peuple  ,  ôc  puis  ramenez  au  Louvre 
en  eéf  équipage.  Le  lendemain  qui  fut  un  Diman* 
cfi'e ,  il^  furent  en  pareil  eftat  conduits  au  Parvis 
Kollre-  Dame,  où  Tun  des  CommiflairesMiniftrc 

4 

des  Mathurins,  Dodcur  en  Théologie,  fitune ha- 
rangue remplie  d'injures  contre  Pierre  de  Lune& 
ces  mtferables  ,  le  déclara  hérétique  >ik  fcbifinati- 
que,  fie  tant  ceux  qui  eftoient  dans  les  priions  Tes 
fauteurs  $  que  ces  deux- cy  ,  dontPnn,  (çavoir 
Sanche  Loup ,  eftoit  condamne  en  prifon  pcrpe. 
tuelle«&  le  Couniei  à  une  prifon  de  trois  ans.  Pour 
cequieft  desautres  prifonniers  ,  les Commiflaîrcf 
quiavoient  monftré  iufquesicyui^peu  de  chaleur 
contre  eux,  furent  tellement  preflez  parle  Roy  5c 
le  Chancelier  ,  que  ce  jour  mefmc  la  Reine  & 
Monfieur  de  Guyenne  leur  commandèrent  avant 
quils  les  fîllent  rentrer  dans  le  Louvre  qu'ils  ren« 
difîentces  prifonniers  à  l'fivefque  de  Paris ,  pqur 
prendre  connoillanee  du  feit  du  Schifme  ,  de  Ik 
Cour  de  Parlement  du  crime  de  leze  Majeftë.  En* 
fin  rEvcfquc  de  Paris  délivra  (es  Chanoines.  Pour 
les  autres,  la  Rrine ,  les  Durs  de  Guyenne,  de 
Berry  &  de  Bourbon  voyansToppofition  de  rUoi- 
verfité  à  la  délivrance  de  TAbbe,  deP£vcfque, 
fans  en  alléguer  les  raifbns  ,  les  firent  drmaiider 
par  le  Cardinal  de  Bar^  &  ainli  furent  délivrez. 

Voila 
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'^dilà'cctiu^fe  fitcumACCiT  voyons  ntatmciSant 
tfc  (jui  ftffîr  pour*m«frc  cesctcbx'CQnrcAdani  à  la 

^îfon.  Bfncdift  retiré  qu'ilfur  en  Arragon  ,  pcn- 
îànt  colorer  Ton  paiti ,  adembia  un  Concile  de  Ton 
^béïflTahcc,  où  les  Evcfques  qui  s'jj  trouvèrent  luy 
-t^Éftlfbnféreirt  iio  écrit':  ipai'leqiic^  ils  dcclarcfetit 
4^H^IAihdftnt  ir^^^âpé"  Aèn  ^-fefMtiquc^  '  lé 

•  i^tmcrtîérem  de  la  peine  qu'il  prcrrcrit  pour  l'union 
idtPEglife,  le  fupp'ierent  de  continuer ,  &  d'en- 
\oyer  vers  rintrus  âc  fcs  Cardinaux ,  âc  ceux  qui 
Soient  à  Pife*  pour  s*accordcrd*ua  lieu  ^  oùl^n 
'|5otonqiif  coriftrer&  ayiifci^iles  t]ioyenspour)>atVe« 
^irâPunîon  :  lefupphVrcrit  auffidcdemeuVerfoâ* 
fffoVs  en  cette  rcfolution  de  la  ceflion  V*  (^rt^  pénfer  à 
id'autrc  parti.  Apres  'cclâ  ^il  'fe  rerirâ  à  Pûn'ifchola 
place  foîtc  ôc  importante.  NbnbbftàiVt'tdut  6cla  ; 
dîxdcfesCardmauxkqoitterenf,  fic  vinidrfcn^à  Loi  ^  ^^^-p'^r.  m 
t|ue5j  puisa  Livorne,  pour  trouver  ceuxquidvoient 

quitté  Grégoire  ,  &  avifcrent  enfcmblc  de  s'allèm»  * 
bl c f  c n  Co n cilc, m 0 i5  i !s  n 'a voi c n t  u n  1  i c u  fù i  p o ur  ce 
^aiic.  ^  Bnlthafar  de  Colla  Cardinal  de  S.  Enttache  ,  , 
ëftoit  Legâf  pburle  Pape  à  Bologne ,  avec  quêf-        .  . 
Mtftîft^^  • 
Tiràns  vifirer  les  autresCardinaux  qui  eiloient  à  Pife', 
paflerenr  par  Florence,  où ilsobtindrtntdcsFlo- 
Tcnrins  depouVoirs'aflimbleràPifc,  avec  les  Car* 
dinabxFfS&ois,     là  faire  cequifepourrottpoor 

Iai^i»«ltfigH5f:'*  Vifc,  cftanii 

•ciirdHfltWS^fi^^^.  Jd      .ils  indirent  le  Con-  C^^^^'^^Ji 
elle  gênerai  dé  l^unê'ôc  Pijûtre  obédience  à  Pifc  au 
25.  de  Mars  lors  prochaia.  Ils  rcfolurcntd'endon- 
'neravisnonfcuicrnent  âurdetfx  Contendanssccqui 

*  fat  exécuté  ;  noaisauffi  aux  Priaces  Cbrcftiens ,  leiir 
ieovoyant  les  Lettres  de  Pindiftion  du  Cbncilè. 
]^Deuxdcces  Cardir}aux  furent  envoyez  à  Sienne  où 
Véftoit  Gregoîrcy  pour  le  citer  au  Concile  j  ce  qu'il  ne 

«  VbUIut  ouir  ;''6^'firent  aOichet  kiir  citattoh  à  la  pd^ 
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te  de  la  principale  £.gU(c  de  Sienne,  5c  en  piti^ 
iicurs  autres  lieux«.  Grégoire  làifoir  peu  de  cas  de  cç 
Concile  «  &.d<Gctcccitationjdi&iitquHlncs'cft<MC 
pu  hit€t  ni  convoquer  |^n$  luy ,  &  qu^ils  oe  l*a^ 
vai<:nt  p4Li  (ans  fa  pcrminioD.  11  fut  audl  depcfché 
une  Bulle  pour  Bcncdiûf  par  laquelle  îlefloitcoof 
^ic  de  fetrpuver  à^e Concile  5  qu'il  ne  di^pitiric^ 
çj^indre ,  aiTcAue  pareux  qu'il  ]«tj^/$tpitfaît49f 
cviâc  vîoicnciç  ^  leXuppliantdc  preodit  garde  oç 
qu'il  avoit  à  faire,  &  quM  nVinpefchaft  pas  ceux  qui 
svoient  dciitia  de  fc  trouver  en  cette  aflemblée^  que 
la  puifTance  ne  luy  avoir  point  cité  donnée  pourdè- 
fruirc  la  veritç^  q|^c  rEglife  à  ruoitc  dç  laquelle 
icfus  CjuiftâvoUdmncUjclçf,  ibufirmit  n^ala^ 
^mep^'d'eÔr/e,  tiavetuc  en  cç  boa  œuvre,  Noe 
Ambaflàdcurs  ,  fçavoir  le  Pàtriarchc  d'Alexandrie , 
V  .  i'Evcfquc  de  Mcaux  ,  ôc  autres  tcmoins  furent 
prcfens,  lors  que  ces  lettres  furent  expcdiccs^comme 
auffii  tomes  les  autres  «  qui  fiircai  envoyées  aux  . 
f  rinces  Cbreftiens. 

Le  Roy  fçnchant  rkidiâioii  du  Concile  à  Piiê» 
&  que raflcmblcecftoit grande  &.  célèbre,  écrivit 
•  ».  3^*  aux  Cardinaux  de  l'un  ôc  l'autre  Collège  qui  y 
croient,  leur  témoignant  le  dciir  au'ilavoit  à  la 
paix  dcTEglifc,  qu'il  clpcroit  que  leur  ailcmbléc 
en  laquelle  prefîdcroit  le  S.*  Efprit ,  yappoitcroitce 
bien  ;  les  exhorte  d'y  élire  un  Pafteur  pour  toute  la 
Chrétienté  ,  S<  s'alfcure  qu'il  fera  reconnu  par  tous 
les  Princes»  par  luy  6c  tous  fc^fujcts*  leur  promet* 
tant  tout  ce  qui  fera  de  (ou  autborité  pour  leur  cou* 
fcrvation. 

Au  mois  de  Janvier  de  I*ann^c  1409.  les  CàrdS* 

jiaux  afTcmblez  à  Pife,  envoyèrent  le  Cardinal  de 
Bourdcaux  en  Angleteirc ,  6c  Landolfe  Cardinal  de 
'3ar  à  Francfort  eu  Allemagne ,  pour  convoquer  les 
Prélats  f  otir  vc  nii  à  çe  Coqcile.  ^  pli^euts  jPiinci^ 
Mcma%pluii€ursEeclcûâiUqu|i;i;«Çk)iittciuBax0^ 
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5c  autres  Grands  >  les  Ambaûadcurs  des  Rois  de 
France  5c  d'Angleterre  ,  &  autres  s'y  trouvèrent 
auiïï  pour  traiter  i'uniûn  :  là  le  nuvcu  de  Grégoire 
qui  elloit  Cardinal  s'y  trouva,  &  ne  fut  pas  bien  rc- 
^û^  Ht  un  difcours  pour  judifier  Ton  oncle  ^  5c  con- 
tre les  Cardinaux  qui  sVrtoieot  retirez  à  Pifc  ,  dont 
la  compagnie  fc  Aandalifa.  H  n'y  avoit  en  Allenia«9 
gnc  que  Robert  Roy  des  Romains  ,  qui  poitaft  le 
parti  de  Grégoire,  5c  qui  reçût  Ton  neveu,  fanscon? 
fidercr  Icsintentions  des  Princes.  Il  envoyafes  Am^ 
bafladeuïs  veis  Grégoire,  rArchevefqucde Riga  ^ 
r£vc(que  de  Woimcs ,  Ôc  PElcude  Verdcn.  Grc«. 
goirc  pcrfuada  à  l'iLleu  de  Verdcn  d'aller  à  Pife  au 
nom  de  Ton  MaiQre,  où  il  trouva  quantité  de  Pre^ 
lars,  Ôc  b.iillâ  quelques propoHrions ,  quiportoicnt 
que  n  lesCardmaux  vouioient  choiHr  un  autre  lieif 
feurpour  Grtgoire  ,  &  pour  eux  ,  que  Grégoire  s'y 
Irouvcroît ,  &  foitque  Pierre  de  Lune  s'y  trouvafl. 
ou  non  au  temps  piefix  par  le  Concile,  Grégoire 
neantmoins  cederoit  IcPapat;  ce  que  les  Cardinaux 
iuy  refufcrent  à  plat  :  qui  fut  caufe  que  céc  Ambaf. 
fadeur  appella  au  nom  du  Roy  Robert ,  difânt  que 
c^âoit  de  la  charge  du  Roy  des  Romains  de  coo<» 
voquer  les  Conciles  généraux,  ou  bien  de  fonor* 
donnance,  tellement  qu'ils  ne  pouvoient  rien  or<. 
donncr  juridiquement  contre  Grégoire.  Cet  appel, 
affiché  aux  portes  des  Eglifesdc  Pife ,  céc  Ambaf^ 
(àdcur  fe  retira  en  hade  6c  en  cachette.  . 

Le  2  5.Marseftantveno,'  jour  dcl'indiftion  duj 
Concile  de  Pifc,  l'on  accommoda  la  nefdcl'Eglifc; 
Cathédrale  de  Pifc.ôc  fut  ornée  &  remplie  des  fieges 
pauriefPrclats,ôcaurresdeputez5aux  plus. hauts  fic-i 
ge$  eftoient  les  Cardinaux  de  Preneftc  ,  d'Albe, 
d*Hoftic,duPuy,deTureyo,  dcSalufles,  ôc  de  S. 
Ange  ,  qui  avoicnt  obéï  à  Benedi^  ;  &  les  Cardi- 
naux de  Naples,d'Aquilcc,de  Colomoe,dcs  IJrfîns, 
dcBranciaco^  de  Ravcnnc^de  La^di^  ôc  dç  S.  An.3 
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Îfc ,  qui  avoicDtobcï  à  Grégoire.  Pour  les  Ambaf* 
adcurs  ,  rEvtfquc  de  Meaux  fcul  y  cidoit  de  la  part 
du  &oy ,  l'Evelquc  de  Gap  pour  Louis  Roy  de  Ski- 
lé  «  deux  Chevaliers^  uo  Secrétaire  t  Ac autant  pouc 
k  Royd*Angleter9e»&eAbiem  ua  Chevalier  &  un 
Doûcur,  Les  pricresordinairesafbcvées^deux  Car* 
dinaux  Diacres,  deux  Ârchevcfques.deux  £vefquca« 
6c  quelques  Doâxurs.par  commapdeoient  du  Coof' 
ciUfetmf^ortercHtà  laportcderE^j^c^ 
te  voile  demaadereiit  il  Pierre  de  Looe  ^  Ac  Aiige  de 
Corrario,  qui  eA Grégoire ,  Contendaos  Ic  Papat» 
eftoient  prcfens>  ou  quelqu'un  pour  eux  ;  pei/oone 
a^ayant  comparu  aiifartc42oureuy,  iUiirent  leut 
lapl^i^à  raâjbt|iblée>i>ili*oii  Domm&(aii({i*tQft4^ii 
rooibtairâr^  ^^in»Q0«liBeie8tâ|MMii(1efCa^^ 
Ltsofficiemnilriiîtsde  cet  afiRrivciaccufcreorla  pef  « 
tinacitè  de  ces  deux  prétendus  Papei^dcmanderent, 
ayant  fait  voir  leur  malice'a£Feâcc  ,  qu'ils  fudcnt 
déclarez  contuimkciïniatieredcSchirfiie  ,  6c  d^l^a 
Vùfé  lieCbnciUMiioblbnt.  queleachofi»  fufït9êk 
fert-prépHrétr;  veuBit'id'céDddibèrerà'tiiprochaiM 
iciIion  quifutau^6.  fuivântiA  ce  iour  It  Coacilei^ 
citer  ces  contendans  ,  courime  la  première  fois  j;  fift 

après  4e  tapporftufiRitJ^unc^tempcranieat  extraoi^v 
dîaaiif^  letBÎtdlimmdoàhqi  àla  trdîfiépift^&fiîôiii 
quifbtie  scfuivaiiU  eaiaqtieUeapDéi.qii^eiiireiit 
eftè  encore  de  bo'ùvèauat>ptIless  »  6c  non  cooipa* 
rusifut  arrcftc  le  décret  contre  les  dcuxContcndanSji 
qui  fut  prononcé  pat4ê  Cardinal  frcncithi  ^  ^autte» 


itofMx',  4k  wdMDftqtt^iirffOttpairé  oiitic»  &  pour 

ce  fairc  futdit/qucie  ii5.  Avril  le  Concile  s'aC 
fembleVoit^  6c  q^t  pendant  ce  temps  qu^un  Car* 
dînai c^ui adheroit  à  Grégoire»  ôc^dcux  qui  adbe- 
roient  rBcriediâ/eroienr  mandes  poof  compaioi* 
fireéo  G^kcilo/ft  lâdéMàOonteMasit^ 
otfilfcroitùaflioUtffei'^Ai'scette  aéQ|Mi»asxsvercDt 
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Us  Cardinaux  de  Milan  «  ôc  de  Bacquiavoientcfté 
m  l'aflitmbléc  de  Fiancfim»  amcocrem  avec  eiw 
quatre 'Vingts  dix  tant  Arcbtverques ,  Svclqace»* 

qu*Abbez  Ôc  Doâcurs^qui  ne  s^cftoicnt  trouvez  aux 
précédentes  feflîons. 

.  Au  I  5.  Aviil  fut  tenue  la  quatrième  feflioa  »  oit 
comparurjent  un  Arche vc(que  deux:J^l^e(qUea  60 
deturdercs^qDt  fe  dibîent  AmbaâadeumieJloMt 
Duc  de  Bavière ,  qu'ils  nomniiHent  Roy/desiUn 
mains:  le  Concile  ne  les  reçût  pas  comme  les  aii* 
très,  ni  ne  leur  fut  baille  des  Heges»  ni  ne  furent 
reveftusd'orncmens  Ecclcfiaftiques.  Uund'euxqiii 
eftoit  d'Eglifc,  porta  la  parole  fort  obfcufaaeor»  te 
£t  .02,qtteftions  g  cmreaotrés^  fiici.Caédbanx'ib 
pouvoiefltfouftrairederobc'iilànce  du  Pape  ,  sMs 
pouvoient  citer  le  Pape  ,  s'ils  pouvoient  indirc  un 
Concile  General ,  fi  les  deux  Collèges  fe  pouvoient^ 
liabilitcrrttnrautre}ConclttdqiielcConciiefedeyoic 
"dtffccer,  attendu  que Gregoiieqii'ils  ttonmioient  le 
Pape  ^  .efioît  preftde  comparoifire  ,  pourvu  que  en 
fad  en  un  autre  lieu.  Ces  Ambaflàdcursayans  achevé 
fortircnt  de  PafTcmbléc'j&futarreftc  qu'il  leur  fcroit 
iait  commandement  de  la  part  du  Concile ,  de  bail}i 
In  pair  &ritccqU*ilsavc|ieiitpcopbré,6c  qucllcchirt 

tè-fbâv<ri«lit<de4eocrMaiftre  $  ce  qtt'ils.iirent.  aipiiâ 
eaucoup  de  difEcuIcez>  puisfcretirerent  «  &  ne  les 
vid  on  plus.  Au  mefme  temps  arriva  aufTi  à  Pife, 
Charicsde  Malatcftcdc  la  part  de  Gregoire.qut  (up* 
pUa^resHnlbmmeDt  que  le;C6li^ik^£reraii  quels» 
quet^M^a^&^qiM  i^KMidcJarfciluë  duiCUneild 
foft  cbangé*^  j^Totrdqriita  dem<Ziidiomn»hicha«^ 
que  obédience,  pour  conférer  avec  luy ,  qui  luy  re« 
montrèrent  que  cequ'il dcmandoit  cAoit  impo0]» 
ble^  ^  ainH  sVnsctourna.  Le  24<,.  Avril  fut  tenue 
la  cinquième fei&on» où  les  Caidtnaujtfirent  lire  pat 
PAvtdcâtdu  CimfleilHiHioireqti'ilavdttdrefiGetde 
cette  divifion  en  l'EglifCi  deptiis  le  comaxnceinenr 

0^2  fttfqucs 


j64  GREaXlI.R.  I4.0f.  BSNED.XII.A. 
^ufqucsàiafiQ:  aprés^cla  ,  Von  icut  les  demandes 
di»îfomotcarcoiitrelesdcuxContendans>quipori« 
covmt*  qac  .puirqut  le  Cencile  avoft  jugé  que  l'u* 
nion  dcsdeiix  Collèges  cfioic  f  ofte  »  Aque  les  Car-* 
dioaux  avoient  pu  indirc  le  Concile  General^  de  que 
la  viik  dePifc  ciftoit  jugée  lieu  propre  pour  tenir  ie 
Coocile ,  que  les  ciiafioiis<fake^aiiJuleux  Contai* 
dans eÛoieat confirmées;  -flequ'ils cftoieot  conMs- 
max ,  4ttelfsdeiijcContcodaQsfo0cot«ptivezdela 
digmté  Papale ,  &  leurs  fiauteurs  0e  àdherans,  de 
tous  bentficts  ,  dignitcz ,  offices,  &  permis 
aux Jugcsfcculietsdclc&punir,  de  châtier»  âucas 
qu*ik  Mntrevinilc4it  au  décret  qitt  intcEviendra^ 
queitoî»  IsiAois  ^'Princes»  €c  gemsaiemenltou* 
tèsiôrtes  de  pecfbnncs  Mknt  abfens  de  tous  (et- 
mens  ôc  obligations  envers  les  deux  Contendans. 
te  Concile  dcputa  lors  quelques-  uns  de  la  conipa- 
goic«  pour  ouïr  les  (emoms  produits  par  le  Promo* 
fcqr  contre  les  deux  Contendans,  Voi!à-ce  qui  (e 
paâà  amrlcffions  quatrième  »  ôt  cinquième».  &  In 
Êihranterèmiféintt  dernier  Ayrlli*  ' 

Cependant  le  Patriarche  d^Alexandrie  Simon  de 
Cramault,  les  dépurez  de  l'Univeifité,  les  Ambai^ 
fadencs  des  Ducs  de  Bcaj»ans«  de  Hôllande  Ôc  dn» 
Liege^nrtivcrent^'Pirej*  comme  atifii  les  AmJMifln«! 
dcorsd^Angleterrc ,  qui  elloîent  Pfivefquede  SidM^ 
buri  6c  un  autre  Evefque,  deux  Abbez ,  nn  Cheva- 
lier, &  deux  Doâcurs  ,  accompagnez  de  deux  cens 
Gentils-hommes.^  ôc  après  eux  arrivèrent  les  Am** 
hàflàdeuifi  des  Arche  vefques  de  Msyence,  &  Coio« 
^né««ecttneg^nde&ite«  MsisccmB  de  Cologne 
aquelqneslienësdePffe  avoient  eftè  déiealiiêz,  fie 
retenue  par  quelques  gens  de  guerre  du  Marquis  de 
Malefpinc  ,  qui  furent  délivrez  par  le  Marefchal 
Bouflicauit  Gouverneur  de  Gènes.  £n  la  fîxiémc 
fafliofi  Pi^vclque  dçiSslisbnfifbtiMUf  paila  long» 
'tisD|tf  eantteJWdrnit^wwendanfc  »  liscnhoitt£n 

Car- 
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Caidinaux  de  pourfuivrc  la  paix  de  rEglifc.  Une 
fut  rien  tait  davantage  en  cette  rclî:on,Ôc  la  fuivantc 
fut  remifc  au  quatrième  May, 5c  pendant  ce  temps  Us 
.Cardinaux  de  Bordeaux  i  ôc  d'Efpagne  arriveront  à 
Pifc.  Le  Concile  s'aflimbla  au  jour  affignc,où  en  la 
cérémonie  de  la  MefTe  elloicnt  adisaucoftédioic 
lePauiarche^  les  Ëvefqucs  de  Meaux,      de  Cou* 
fbncc  AnabafTadeurs  du  Roy ,  ôc  rEvefque  de  Gap 
j^inbaflàdcur  du  Roy  de  Sicile ,  &  les  Ambaiîa- 
deuis  Angloisel^oientà  main  gauche.  Aprcscela  les 
Cardinaux  ajans  prisleursfcanccsordinaires^  le  Pa- 
triarche,comroei]avoii  eftcarrcfté,prit  feance après 
le  Cardinal  Preneilin^  le  premier  de  tous  les  Cardi- 
naux.Pierre  deAncbarano  ceiebreDoftcur  de  Bolo- 
gne>  monta  en  chaire  ,  répondit  aux  queftionsfaitcs 
par  les  Ambadadcursdu-Duc  de  Bavière^  de  mon- 
tra que  les  Contendans  avoient  cdé  rufHfammcnt 
appeliez  par  le  Concile  6c  les  Cardinaux,  ôc  qu^avec 
juQice  on  avoit  pu  légitimement  procéder  contre 
eux.  En  cette  fefllon  on  nomma  des  Commillàircs 
pour  examiner  les  témoins  pioduitf  par  le  Promo- 
teur duConcile/çavoir  les  Cardinaux  de  Landi  de  de 

5  Ange  pour  les  deux  ColIeges,rHvéque  de  Lificux, 
.de  trois  Dofleurs  pour  la  France ,  6c  un  Do6lear 
pourPAngleterre,  autant  pour  la  Provence,&  deux 
pourTAllemagoe.  Ilfutordonnë,  qucleCpncile 
cnvoyeroitversLancelot  quifedifoit  Roy  dc  l^icile, 
qui  tcnoit  Savonne affiegéc  ,  luy  remonftrer  c^om- 
meil  empefchoit  la  liberté  du  Concile.  Apres  fela 
rafl'emblce  fut  rompue  pour  ce  jour ,  &  fut  reiijife 
au  10.  May,  cependant  il  y  eut  différend  pour^jlc 
rang  entre  les  Ambafladeurs  des  Archevefquc^c 
Mayence  &  Cologne,ôc  fc  retirèrent  de  l'allcmbl'i^e, 

6  fut arrefté qu'ils  fiegeroient  pefle-meflc.  En  uûc 
congrfoation  qui  fc  firavant  la  Vlll.  fciïionje  Caîr- 
dinal  dcPrencfte  dit  que  Tes  confrères  ne  vouloieçt 
lien  faire  au  fait  de  Tunioa  fans  la  délibération  du 

0^3  Con- 
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Ctoncile ,  &  parce  que  tous  ne  poovoicn  r  pas  affiftcr 
en  leurs  dcliberations.qu^il  efloit  bon  d^en  nomnacr 
quelques-uns  pour  fc  trouver  aux  délibérations  qui 
fe  Croient  i  fupplia  la  compagnie  d Vn  vouloir 
«nommer.  Le  Patriarche  dit  qu'il  a  voit  cftèdéfaar* 
ttfté  parla  France»  qut  de  chacme  Province  un 
-Archcverqttc  ferok  dépoté  >  ou  a^il  n*y  en  avoit  «  un  - 
Ëvefque  ou  un  Docteur:  Ôc  fiircnt  lors  nommez  par 
la  France  le  Patriarche,  les  Archcvefqucs  prefcns^ 

'  TEveique  de  Meaux  pour  la  Province  de  Sens  ipouc 
•Koiien ,  TEveique  de  Lificux  ^  &  pour  la  Provence 
qui  affiftohtoAîoois  la  France*  PEvtique  dé  Gap 
fut  nommfe ,  &  ainfi  des  autres  Provinces. 

Cemefoieiourlc  Cardinal  d'Albe  dit  en  pleine 
aflèmblee»  qu^il  avoit  avis  que  les  AmbafTadcurs  de 
Pierre  de  Lune  arrivcroient  bien^toft,  5cqu^il£dl6it 
ovifer  comment  en  les  teeevi oit  :  IVin  remit  cette 
|>ropefition'ftnlendemani9«May  joor  de  la  fanU 

^  tiéme  (êflion  «  auquel  le  Patriarche  dit  j  qu'il  faU 
loir  fçavoirde^es  Ambaffadeurs  de  Pierre  de  Lune 
quelle  charge  ils  a  voient  >  4c  àqni  eUc  s'aïkireibii^ 

teaisqu'il  ne  icufffiilioîi  faire  aucune  inju^^M^oi^*- 
tmire  lès  hanter  faonefiement  ;  ne  dit  pas  tentefois 

quel  honneur  il  leur  feroit  fait,  parce,  dit-iU  qu*ils 
ne  luy  avoient  pas  encore  fait  fouftraâioiu  L*£» 
vefquc  de  Salisbury  pour  l'Angleterre  dit  >  qu'il  s'é« 
tonnôftfort  de  ce  qu'aucuns  s'eftoient  fouAraits^ 
d'antres  neni  a|ouftaqu*ileftottneceflaire  qu'an 
ONicileitousInffentd^ilnmefiBeavts*  Sequelafon* 
flraftion  dévoit eftre commune  àtous  j  éc conclud 
que  nul  honneur  n'cftoit  dû  à  ces  Ambaflàdcurs* 
îePatriarchevintî  cètavis^  comme  l'Evcfque  de 
Cracovie  AmbaiTadeur  pour  le  Roy  de  Pologne,  Ôc 
temrdcMayenct  8c  de  Cologne.  Mais  les  Cirdi* 
naax,quin'avoienteneoteiaitfi>Dftradron,dcman- 
dcrcnttempspourdclibcrer.  Le  lendemain  après 
quelques  difputts,  il  fut  tefolu  que  la  fôuftraâion 

icioit 
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feroit  commune  à  lotn.  Alors  le  Pacfiarche  âiOttta 
en  chaire ,  &  dit  à  haute  voix  de  l'aothorite  du  Coa* 

cile»  quelarounia£liond^obéï(Tànce  des  deux  Con« 
tcndansenoitliciteôcavoicdû  cCtrc  &itc«  âc  qu'il 
ne  leur  falloir  plus  obéïr.'  ^-  .  'v'-.ir 

'^IxirB  i^^'PoJi  deputà  quelqueis  Doâeurs  ponitftàit 
l%Sc  delà  ibiiftfTOion,  qui  fcroit  prcfenté  à  la  pro«* 
chainc  fcffion  qui  fcroit  le  17.  Ce  jour  venu,  Pa^c 
fuireprcfcntc au  Concile,  tel  qu'il  avôit  eftc  fait 
&  corrigé  en  quelques  congrégations  teoucs  aupa-^ 
ravam»'  lit  Patriarche  ptiti'aâe  >  œbotà  èiKbairci 
iSc  1  e  lût  tout  haut  5  &portoit'i|uèl6GéiîriktâCî 
geôîfqir'ilaVoit  eftc  permis,  Ôc  l'cftoit  encore  de 
fe  fouftrairc  de  robéïiîânce  de  Pierre  de  Lune  qui 
S^appeljoiç  Bcncdtwl  XIJ.  Ôc  é'j^ngtîuà  de  C<irfdrio^ 
qui  fç ndnfimôit  Grégoire  XIl^^<dcà4i  tieip^ls^'ilg 
afypientîtité  dcp0i|fAiyrela  voyc  de  ctflîon^fic  qM 
âîèléhsiiÂinèht  ilrhcIVivoientpas  pourfuivie.^  mc« 
piifé  les  occafions  de  le  faire  :  qu'il  falloit  que  tous 
les  Chreftiens  leur  filTcnt  fouftraâion  ;  que  le  Con- 
çue cafibit  toutes  les  fcntences ,  ceofures  te^trci" 
ptoifl^^i<^^  ïesi  qî^ 
pourfbivoient  PuniWV  cjùe^ccttic  qui  êftotént  ju- 
ges au  Concile,  pouvoicnt  eftre  témoins  contre 
les  Contcndans  ;  ôc  outre  le  Concile  par  ces  aftcs 
donooit  encore  quelque  délais  ,  pour  procéder  plus 

âAiplement  éôtitrt  les  deaxOooiéodanii'iiii&I^' 
saP-2tj  dé  May,  auquel JdittÛ^yiMciS^^^ 

dèWih^*¥h!r.''^^'^-*'*'r>  "V  ,v.>fr):fhîoL«iii">î 

'  Cependant  Ton  inftruifoir  le  procès  contre  les 
deux  Contcndans  5  les  Commiilaires  députez  par  le 
Conciieoùirent  plufîeurs  rémoins  contre  cux"^  qilr 
dccouvmûÇ*l^s  mauvais  moyens  &  artifice^  Aâiîr 
on  sVftûft  ^ftrtrrpow^dW^  Oh-rt^^ 
marque  cu'il  y  avoit  lors  nu  Concile  tant  Cardi- 
naux, Archeverqucs,Evcrques,qu'Abbez,  ccntqua-' 

lanic  Prélats  poiCfms  oiitrcs ,  f 1  n$^  1er  Abbcn'noit- 

<i4  wi- 
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aatirez,  ccot  vingt  Docteurs  en  Thcologic  »  trotf 
cent  Doâcursco  Droit  Civil  &  Caooa»  &  les  Am« 
baflàdcim  des  Rds  de  France  j^Dgktcrre,  Jerufa- 
.Icm^  Sicilc>  Cypre  &  Pologne^dcs  Ducs  de  Brabant» 
Aufliichc ,  d^EAieonc  &  Guillaume  de  fiavicrcsi  du 
Comte  de  Cleves ,  du  Marquis  de  Braodt  bourg ,  de 
Moravia  «  ^csArcbcverqucs  de  Cologne,  Mayence, 
Salisbottrg,  8^ de  PiEvclque  d*Uuec(u ,  iU)  Maifif e 
^e  rOrdre  de  Prude ,  &  du  Patriarche  d^Aquil^e,  & 
de  pludeur  s  Princes  d*Italie  $  rUnivrrdtc  dcParisy 
avoît  audi  Tes  Ambafladcurs  «  U  rooaucadoi( ceux 
d'Efpagnc  &  de  Savoye.        ^  j 
.  En  la  XiU.  feûion  Mai(lre  Pierre  Pjaqii  Doâf  ôr 
fn Théologie  fort  cftimé  dann  l^.CQçcilç;»  fit  iinc 
propofition  e^  laquelle  il  exalta  PEglife,  monmot 
qu^clleeftoitpardciTus  le  Pape  ^  ce  qu^il  deduilt 
par  plufieurs  raifbos ,  &  puis  conclud  que  Pieire 
de  Lunedevoiteftrepriv^duPap^tf  que  teleftoit 
TaviS  des  Uyvfftû^f^  de  Pasîs  »  d*AngerSy  d'OrleaftS 
Ik  Thouloure.rKÛo  E'Vefquç  Italien  parlaaprés»  qui 
dit  quM  ayoicPopinion  de  cent  trois  Doâeuis  ca 
TheO'Ogie  $c  autres  de  Boulogne    <]uieQpiem  4C 
l'avis  dç^Univcifitc  de  Paris. 
.  ÎjfAtk  eola  XIV.rcilioa  »  qui  tut  le  5.  Juio,  apt^a 
que  les  deux  Cootefidans  euneni  e(lc citcsde  nou« 
veau  pour  oiiir  la  fentencc  définitive  ,  &  qu'ils  n'e* 
floient  comparus  non  plus  qu'aux  preccdentcsafli- 
gnations  »  les  deux  Contcndansfurcnf  déclarez  faii- 
teurs|du  rchifmey  comumax.ôpinia  Ares,  hérétiques , 
violateurs  de  leur  JFoy  »  &  pour  ce  ptivcz  du  droit 
qu^ilspreteodoient  au  Papatj  leur  fâiiaot  defenfes 
de  redire  à  l'avenir  Papes ^  que  l'Eglife  Romaine 
cftoit  vacante  ,  6c  que  tout  le  monde ,  mefmes  les 
Roiscftoientabrousdureroient  qu'ils  leurayoicnt 
^it  :  de  de  plusdeclarerent  nul  tout  ce  qu'ils avoient 
ordonné  contre  les  Cardinaux  »  E  verques  &  autres» 
enh^ine  de  ce  qui  rcfaifoit  contre  eux.  Cette  con«, 
^  .  dam* 


Digitized  by  Google 


CREG.XII.R^  1409.  BtMp.TOtA.  î^f 
daiiHiattba  fin  faire  &  publiée  en  prcfcncc  de 
▼ingNquatrc  Cardinaux ,  aux  portes  de  la  ville  de 
Pife.   •     .î-  • 

En  la  fcffîon  fuivantc  il  fut  fait  un  afte ,  qui  (bc 
lîgoé  par  les  Cardinaux ,  qui  fc  preparôient  à  une 
svDUveHc  cUâton  d*oti  Pape  5  pat  lequel  ils  pio- 
Bietl0ientqlle€ehy  dVntrc .  eux  qui  fera  clû,ne  per- 
mettra  çoinr  que  le  Concile  foit  licentic.qu'tJ  ne  fèit 
ordonné  &  fait  une  fuffirante  refermationenl'fi* 
gli(e  univerfellci  tanuuchcfquW  merobVtt. 

Aprb  la  (èmciict  prononc^cr  &  ptMiêt ,  ampim 
furent  quelques  Ambafladcttradè  (a  part  de  Bencdia: 
au  Cdnetle,  lefquekeftans  appuyez  des  >^mba(îa- 
deursdu  Roy  d'Ar4agon,  fnrentoùis,  bienqu'il  fuft 
refoluauparavant  qu'ils  ne  le  feroient  pa^*  par<:e 
^uc  dcdfoit  ils  nVftoteoiretcvaUrs  tie  rien  ptàp&^ 
ftr  eontre  00c  (tfWencedoAnéecontt^  on  béretiqu^, 
Mais^  uonobAant  leur  prôpofitten  ils  (e  refirercnr, 
lâfis  rien  efFcduer  pour  leur  maiftre.  Les  Cardinaux 
fuivant  ec  qu'ils ayoient  promis  durant  la  XIX^  > 
feflion,  le26.  juinentfcrenfenconelave*  <rélô^ 
fcot  pour  Pape  Pterrc  PhthKt  (fe'GÉQ^ià.nôifMéVè 
.  Catdinal  de  Milan ,  d«1»Ordre  des  Frères  Mineurs , 
fcprit  leaoi»  d>Alexandre  V*  Incontinent  après 
qu'Alexandre  eut  fait  publier  l'aftc  de  fa  création , 
•  en  la  feflîon  fuivantc ,  il  ratifiatource  qoravotf  èft& 
fait  au  Concile ,  ôc  unit  les  druxCdtlfgcs  des  Car- 
dinaux, qmavofcfcfcftèjufqucfralorsdîvH'ez  Apre» 
cela  Akx9bé(t  prelMnit*au  Concile  fît  plufieurs  dé- 
crets anmiiladvs  tout  ce  qui  a  voit  cÛé  foit  par  cea 
deux  Contcndans.  depuif  un  certain  temps,  llfil 
auffipluficurse'tablilTemem.  de  eittrc  fesautreson 
eoJa  fcffion  XXII.  pa.^  lequrf  par^papprobâtion  dis 
Concrie,  il  ratifie  &  approuvetoiites  collations,  c!c^ 
ftioM  &  autfftaftes^its  pendant  la  fou  «ration'  ^ 
auxhenxou  elle  ayoit  eftèfaitc,  n'entendant  m  au. 
eiine  façon  porter  préjudice  à  ce  qui  avoir  eft^  or-- 
«  %  5  donnée 
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f.  (^onnécii  cçt^mmiv^  n  ^  ^fnmt  aficmblce  d« 
Prélats  8c  autres  Ecclcfîaftiqùcs  faite  à  Paris  : 
donne,  en  confcquence  de  la mefme approbation 
.,du  Concile,  qu'il  fcroit  procède  contre  les  adherans 
&  fauteurs  de  Pierre:  de  Lune,  k  de  cAi^$lu$  dê 
Qrrm^  :  que  le  Cardinal  de  f Ufeo.  fieiia  .reçu  ea 
.  giaecdelMyd«Bsdcu3^nioii«  cn'voulaat    ten^  à 
dçteimination  du  Concile. 
A^exândic  incontinent  après  déclara  en  plein 
.  Concile  par  Torgaoe  de  TArcheveique  de  Pifc  »  qu'il 
jcmettoit  à.^outes  les  Eglifes  tous  les  arrérages  des 
4graods  4c  menus  (èfvices>  quVUes  dévoient  à  fa 
/Chambre  ApoAolique  de  tout  le  temps  paOîé  jnC* 
jqu'alors  s  ^  qu^il  n'cntcndoit  point  fe  refcrver  les 
dépouilles  des  Prélat^  (Jecedez.  Cela  fait  la  XXII U 
Jtfiiou  qui  fut  la  dernière  ^bfioit au  fcptiéme  Aouft» 
ca  laquelle  le  PapHi  par  l'approbation  du  Cou» 
sile  $  ordonna  que  les  biiNi^dc  PEglife  de  Rome» 
&  des  autres  Egiifcs  »  nf  Tejrofent  parluy«  ni  pas 
les  autres  Prélats  aliénez  ou  hypothéquez,  jufqucs 
au  prochain  Çonçiie ,  où  il  en  fera  deUber^^  ôc 
brdopiia       ccf^endant  les  Conciles  provinciaux' 

'  '  Jk  &roi(;nfep{ir.Ie9i  j^fchtfifquts  daaanks  Piovio» 
eefi»  <ç  que  les  KeKgtcMx  j»eyidroicob leurs  Cha» 
pitres  généraux  ^  Ôc  qu^il  envoyerôit  par  le  con- 
fcil  des  Cardinaux  des  Ambadadcurs  aux  Rois  5c 
Princes  ChreHicns,  pour  publier  ks  aûes  de  çe 
ConcJJlc  de  Pauth^rité  du  Pape  »  deduConcile. 
Et  pour  fin  le  P|ijMi4^  queibnioiidiitîo&eflott 
avec  le  Concile>  rde.r^fofimclr  l'Hglife  enibn  cbef^ 

^  dc  enfesmembies  ,  &  qu'une  partie  ayoiteftc  déjà 
faite  9  le  refte  nercpouvantachcvcr,  d'autàntque 
pluiieurs  PrelaisÀ  Ao)bai{ade«irs  s'eûotent  retirea» 
fpfpendoîtecttc  tcfermatioa  «commeWe'  ^(qoes 
9u  prochain  Concik ,  qui  fe  tifadfoitdansff ois  ant^ 
au^u€Ltcœp$iIconj.moii  &  foavioit  lea^Pcclats  de 
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trôuvcr.  Et  âinfi  finit  k  Coodle  de  Fifc  au  ino» 

d!Apuft  de  laprcfcnte  année.      ^  * 
•  Q^anci  les  nouvelles  de  la  dcpofition  des  deux 
Contendans,  de  de  l'cicAion  d'Alexandre  V.  furoit 
apportées  à  Paiis ,  il  ne  fe  peut  exprimer  la  joyc  qui  ^fgifim  4i 
ic  nt  par  cous  les  ordres  $  les  feux  de  joye  de  ftftîos 
publics  en  furent  faits  parles  rues,  les  remercimens 
à  Dieu  dans  les  Eglifcs,  les  proccfTîons générales,  ôc. 
les  acclimations  du  peuple.»  Criant  yiye^ttxénir/s 
" P^.n  ftrePape,  rcrentiflbient par tout^tantilsayoicnt' 
denrquelapaixfudeuPEglire.  .  ' 

Le  Pape  Alexandre  ne  fut  au  (lege  que  dix  rnoîs: 
fa  Cour  fut  fort  corrompue  pour  les  grâces  qu'il 
donnoitindifFcrfmmcnt,  fans  confidcrer  les  pcr» 
fonoês ,  les  officiers  de  fa  Chancellerie  mirent  par 
hur  avarice  tout  en  confuiionj,  parla  (Implicite  de^ 
Teûr  niaiff  re.  It  eut  quelques  dî^erens  avecRuper^ 
Roy  des  Ronniains ,  ayant  donné  ce  titre  à  Vencc- 
flaus  Roy  de  Bohême  ,  fans  connoldancc  de  caufe  y 
ce  qui  donna  fujet  à  Rupert  de  troubler  en  Allema- 
gne i'obeidàncc  d'Alexandre:  toutefois  en  créant 
FArchevefque  de  Uayence  Légat  ni  en  ù  Provio* 
et»  5c  donnant  tout  plein  d'autres  exorbitantes  gra* 
ces  aux  Prélats  d'Allemagne,  ilfe  rétablit,  mais  avec 
fa  granJe  infamie:  il  confirma  aulli  le  Cardinal  de 
S^Euftache  Bakhazar  de  Coda  au  Gouvernement  de 
Boulogne ,  5c  en  fa  Leguion  »  pour  avoir  eflé  uor 
des  principaux  tnftrumens  de  la  tenue  &  fureté' dit* 
Concile  de  Pife.  Alexandre  donc  cftant  à  Bouîoone, 
peu  avant  que  mourir  déclara ,  que  tout  ce  quiavoir 
e Aé fait  à  Pîfc  au  Concile^  avoit  ctik  bieafaic  .5c 
fensfraudel 

Fièrre  de  Lune  dit  Kiiedfâ^prbcedoit  de  (oti  eo« 
fté  contre  les  CUrdînauxqui  Tavoient  abandonne  : 

Mais  fçachant  la  fcntencc  du  Concile contreluy  , 
jxourfâiïc  le  mal  en  rEglifcd'autant  plu^gr^ad  ,  il 

Q^ù^  c  cica 
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cr^aXU.  Cardinaux  Efpagnols, <5t  Atiagonnois,  ôc 
Grf|goirc  en  fit  auffi,  ôc  créa  Cardinal  Gabriel  Con- 
dolfDKr  qui6ft.dfp|iiis  Pape  nommé  Eugène  lY. 
Xlfais  parce  quM  n*<R6\t  pas  loin  du  lieu  où  fc  tc« 
ubit  le  Concile ,  il  craignoit  que  par  Taidc  dn  bra$ 
fcculier  il  ne  furtfarpris^ôc  ne  jugeant  en  toute  Vy 
tàhelieud<  feuretc  pour  luy,  non  pas  mcfmc  Vcnife 
Ibn  païs^  ayàmLfafché  cette  République  par  la  dcpo- 

iîfipn  do  Patriarche  d'Aq«il<«»q»i 
moyens  de  luy  nuire,  écrivit  à  Laocelot  Roy  de 
Hongïie,  luy  rcmonftrant  le  peu  de  moyens  qu'il 
avoit,  &  comme  il  cftoit  réduit  en  un  mifciablc 
cftat,Ie  fuppliade  l'aiTifter  pour  le  retirer  du  lieu  où 
il  eftoii$e€  qu'il  fit  Juy  envoyant  quelques  yaifleauxi 
Se  fon  neveu  Cardinalengagca  quelques  bagues  de 
la  Chambre  Apoftolique  dont  il  aroafla  de  Pargent* 
Cregoirc  donc  à  la  faveur  du  fecours  du  Roy  Lan- 
cëlot  alla  en  AuÛricfaci  ôc  y  tint  une  forme  de  Syno- 
de en  cètte  année  âu  mois  de  Septembre, où  fl  fit  lire 
lin  aac  qu^il  awtt  faitdrcfler:  par  lequel  il  faifoit 
voir  le  defir  qu'il  a  voit  à  Tunion  de  PEglîfc ,  ma» 
quelle  ne  fe|pouvoit  pas  faire  ,  non  pas  mernse 
quand  Pierre  de  Candia  (ainfiappclloit-il  Alexan- 
dre V.)  fcPicrrtde  JLune  «cderoicntj  qu'il  y  faU 
loit  apporter  de  grandes  ciiconfpeâions  j  qu'il  efioifi 
preft  de  céder  en  la  forme  conceuëatt  Conclave ,  i 
condition  quercicâion  fiitiyrc  feferoitpar  IcsCar- 
naijx  desdeux  partis;  6c  donnoit  pcrmiffionàRu» 
pcrt  Roy  des  Romains,  Lance  lot  ôc  Sigifmond  Rois 
de  Hongrie  d'àrrcfter  entre  eux  un  lieu ,  où  il  eftok 
preft  de  fe  trouver  au  jour  qn^û*  aflîgncfoiem  1  fie 
aûcasquefesadverfàîrcs  ne  voiiluflènt  accepter  ce 
party  ,  pour  monftrer  qu'il  ne  tenoit  pas  à  luy  que 
la  paix  ne  fe  fift,  déclara  par  cet  aÛe  qu'il  permcttoi^t 
a  fes  adverfaircsd^aflemblerun  Concile  General  où 
bon  leur  ftmbleroit  ;i  ou  U     uguveioit ,  8c 

tiea* 
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ticndroit  ce  qui  j  fera  ordonne  ,  à  la  charge  que  la 
plusgrandc  part  de  lob>  r.ninccdcfcsdcuxadvcr« 
faites  s^y  trouvai  »  tn  telle  farte  que  cette  délibéra- 
don  ièioit  priTe  par  gens  de  trois  obéïdances  :  pouf 
donc  exécuter  ce  que  dcflus^curdonnoit  un  an  ,  fie 
pouvoir  de  proroger  ce  terme  d  une  autre  annce« 
Cicgoire  jugeoit  bien,  que  jamais  cette  propod^- 
tion  ne  fc  pourroit  exécuter ,  pour  les.  grandes  ic, 
implacables  haines  fie  guerres  aockanes^quicftoiciit 
entre  ces  Princes  qallaygit^Aoaiinez  pour  convc^ 
Hjr  d'un  lieu. 

'  '  Grégoire  croyant  n'cftre  en  fcureté  en  Auftrichc 
alla  à  Arinaini^où  il  fut  bien  reçu  par  Charicsde  Ma* 
latcfte  ,  puis  en  PAbbruzzo ,  fie  à  Ca)ete  fbus  la 
protcâiondc  ccLancclot  Roy  de  Sicile  :  làil  avoil 
unefert  petite  cour  «  fir  n'ayoit  feulement  cfc  fc 
dateurs  que  ceux  de  la  Sicile  ,  crainte  dcfafche^ 
JLancelot. 

Après  la  mort  du  Pape  Alexandre  V*  à  BouIo« 
gpt  ,.i6.  Cardinaux  au  mois  de  May  éleurcm  Bal^ 
thafardcCoila,  Cardinal  Légat  à  Boulogne  pour  /  R  ji  n 
Pape:  il  prit  le  nom  de  Jean  XXIU.  Comme  ileftoit-Sf-K"/f 
de  bonne  6c  riche  mai(bn  >  aufli  avoit-il  de  grands 
dcilèinsde  s^avaocer.  Von  a  remarqué  «  qu'à  (oa 
clcâion  il  y  eut  btaMcoup  de  biigueSj  jufi^ues  % 

Su^il  fut  accufe  d'y avo jr  forcé  les  Cardinaux,  a.caufi| 
tt  pouvoir  qu'il  avoît4.ans  Boulogne.  L'entremife 
de  Loiiis  Roy  de  Sicile  Duc  d'Anjou  fut  caufe ,  -di» 
fentaucuns,  qu'il  parvint  à  cette  dignité},  auflî 
quand  ce  Roy  le  vipt  voir  à  Boulogne  >  il  le  reçut 
avec  des  magnificences  extraordinaires, 

•  Cependant  en  France  »  le  Roy  voyant  que  ceux     '  * 
quiavoientefte  pour veus  lies  bénéfices  pendant  la 
neutralité,  fie  fuivi  Toidre  prefcrii  par  Ton  Eglise > 
cftoient  troublez  par  quelciues  Juges  Apoftbliques  ^ 

&  auticj^fit  publier  ftaPaccntcs*'par  l^rquellcs  il  con* 
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irftna  toutes  les  provifions  bcneficialcs  obtenues 
par  fcs fuicrs  pendant  ia  neutralité,  avec  defenfcs  de 
les  troubler  en  la  poiTclEon  de  leurs  bénéfices  » 
fur  grandes  peines. 

Jean  XXilI.  incontinent  après  fbnclcâion  en* 
voya  en  France rArcheveftjue  dePife  Légat»  Ni- 
colas  de  ilobertisCbevaiiirr,  Si  GeofFiOy  dePey- 
«liTeDoâeur,  fes  Amteifadeurs,' tant  pour vifi^^cf 
le  Roy,  (prétexte de  la  Legatioft'')  mais  en  effet 
pour  tirer  de  l'argent  de  Franee  pour  les  procura- 
tions, 6c  dépouilles  des  Ecclefiaftiques  deccdca» 
Sur  cela  il  fc  fit  en  Kovembre  une  grande  &  gCQC*- 
falcaflèfnbiécderaniverfitéde  Paris  auxBernar- 
drns ,  où  d'entrée  fiit  leuc  ^Ordonnance  du  Roy  de* 
l'an  1406.  dont  eft  parle  cydeffiis  ,  faite  par  le 
Confcil  del'Eglifc  de  France  lut  fcs  liberté»  &  fran^- 
chifes;  Ordonnance  vérifiée  au  Ptlilcjgoèht,  par  la^ 
qnclle  fat  a^refté  que  PBglifc  fèioit  mainlêtiuë  8c 
tfonfêrvèe  en  fon  andentie  franchife ,  e*cft  à  dire  > 
qu'elle  fera  franche  de  tous  dixièmes,  procurations, 
éc  autres  cxa<ftions  5c  fubfides.  Lefturc  faire  de  cet- 
te Ordonnance,  il  fut  arrefié  qu'elle  feroitobfèr- 
véc,  jk  poùr  cePCJntveriitc  députa  vcr^  le  Roy,  êc 
K  <^iir  de  Parlement  poUt  itnDropfttet  les  intpn** 
tenieils  ^âî'pourroient  Arriver  de  ftnobferVàncc 
d'icclle.  Fuiauiïiarrcfté,  que  fi  le  Papeoufon  Lé- 
gat vouloit  contraindre  par  oenfures  Ecclcfiaftiques 
à  payer  cesimpôiitions,  que  l'on  en  appcUcroit  au 
Concilt  général  :  que  les  Colleûeurs  8c  autres  Of* 
itticriftrolent  mîs  enprifon  $  que  le  Procureur  du- 
Roy  feroit  requis  de  fe  joindre  en  ce  cas  avec  l'CJnî- 
ycifitc  ;  Que  toutefois  fi  le  Pape  avoit  ncceflîrè  evî- 
dente,  lafaifantvoir ,  l'on  ailcmbleroit  rEglife  de 
France ,  8c  là  on adviferoit  un  aide  caritatif. 

Quelques  jouts  aprés.eettr  aflembiée ,  fut  teni» 
.Bi  Confcil  du  Ro;,  oà  prcddoit  le  Duc  de  Guy 
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du  Pape  s'y  trou  vcrcnr,  comme  fit  le  Rc(flcur  de 
ceux  dcrÛniverfiié,  L'A rchc  vcfquc  propofa,  que 
ce  qu'il  demandôit  cftoic  dur  à  la  Chambre  Apofto- 
Ëque par  toutcsfortesde  Droits ,  Canon,  Civil ,  6c 
naturel^  6c  qiie  quiconque  le  dènoit  n'eftoit  paé 
ChreftfCo.  t^UùWtrûté&^oÛenfz  fort  de  ces  parole^ 
quialloienc  audeshonneur  du  Roy^  6c  d'elle  5  6c 
pour  ces'afftnibla  incontinent  après  aux  Bernar- 
dins j  où  ils  dcputerenr  pour  aller  trouver  le  Roy  » 
6c  luy  faire  connoiftre  Timportance  des  paroles  pro» 
ferëes  parle  Légat  du  Pape«  6c  qu'il  iâiloit  qu'il 
s'cndedfflpubliquemenr^  5c  tt^asqu'il  n'en  vou* 
hxA  venirià ,  l'on  dcpurcroit^rnsde  la  Faculté  de 
Théologie  ^  &  de  Demt ,  qui  écriroicat  contre  ce 
qu'il  a  voie  dit. 

I/d  refolurion  de  cttte  féconde  aâèmblce  fiit  pa^ 
icille  à  la  p/eintere ,  6c'  fut  arrefté  que  l'on  icrirot^ 
aux  Prélats,  5c  aux  Univcrfitez  pour  fc  jondrc  avec 
rtJniverfité  de  Parisjôc  de  plus  que  l'Archevcfquc  de 
RheimSj  6c  lesautt  es  du  grand  Confcil  du  Koy,  què 
a  voient  ferment  à  l'Univerfitê^feroient  requis  de 
joindre  âvec  elle  en  cette  pourfirite,  qu'autrement 
Hb  feroient  retranchez  du  corps  de  THniverfitè. 

Apréscela  il  fut  fait  une  nouvelle aflcmbléc,  où; 
furent  appeliez  plufîeursP/elatspour  en  avoir  Icuc 
Sk%is,  de  fut  conclu  qû'tl  ne  (croît  tien  odroyé  au^ 
Pape^nonobftantqttela  plus  grande  partie  des  Sei*^ 
pktwh  6c  rpeeialement  les  Vrince^fttflTent  d*opinîo» 
contraire:  leftjucis  enfin  prenans  le  temps  que  la» 
chalcurderiJuivcrfité  fuft  un  peu  refroidie,  firent 
ordonner  un  fubfide  caritatiffurlç  CIcrgcde  France 
de  la;  valeur  d'un  dcmy  dixième  pour  le  Pape  »  it. 
payer  en  deux  termes.  Le  Roy  y  confêntoît^les  Prin- 
tes 01  tesPfelatspourla  plus  grande  partfey  conft»*^ 
2ken^  &  rUoivctlixc auUi^  j^dicc  qii^  c'cûoit  es  la» 
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^me  quMIc  Tâvoito&it  par  fa  première  r^fola» 
iîon«  Cefipbfidç  bicnquc  caritaiit  fut  k?c  fort  ri* 
gourcufcnitot  %  ce  qui  fit  crier  pluficvrs  pauvret 
Ecclcfiafliqucs,  qui  n'en  avpicot  pas  dcmnc  leuc 
«vis. 

Le  Pape  Jean  pendant  que  fes  Légats  travail- 
Icîtnt  à  luy  trouvci* de  Targenr* écrivit  au  Roy  qu*U 
cftoitptcâe^lle^  pf4$s  par  le  Roy  Laocclot»  qui 
s*avanfoit  pom  prendre  RotDe>  pour  puis  après 
nacttrc  un  Pape  à  la  dévotion  «  dont  $*cr\  cnfuivroit 
le  rcnouvclkmcnt  du  Schifme  plus  dangereux  que 
devant  3  U  fiipplia  de  le  r4Ccourir  :  ce  quiloyfut 
accorde  à  la  p(ij|^ic  &  du  Leg^t  6l  de  .FUoi* 

wfité.  W^  v  ^- 

^  Pendant  ces  diflStrends  Jistre  te  Lrgar  &  TUnî* 
Tetfitc,  le  Lcgatfut  au  Parlement  les  Chambres 
aflemblées,  &  prefenia  une  Bulle  du  Pape  ,  parla» 
quelle  il  expofoit  à  la  Cour  comme  il  avoit  eflé  éleu» 
£c  riotention  quM  avoit  à  pourfutvre  la  paix  de  r£» 
glifc,  en  quoy  il  avoit  grand  befoin  dVftreaidé^^ 
fupplioitlaCourdelefccourir.  La  Bulle  luë  parle 
Greffier ,  Geoffroy  Peyrufle  qui  aflîftoit  le  Légat, 
parla  comment  le  Pape  avoit  eflé  élu,  ce  qu^il  avoit 
6it  àiôn  advençmciit,  &  depuis  y  qu^il  cÂoit  digne 
de  grande  gloire  pour  avoir  affiiSé  Louis  Roy  de 
Sfctle  proche  parent  du  Roy,  tr  Pavoir  magoifr 
quement  rcçeu  5  &  puisparla  de  la  fainte intention 
qu^il  avoit  de  mettre  Punion  en  TEglifc  Grecque  & 
Latine ,  U  de  faire  la  paix  ei^trelcs  Rois  de  France 
^  d^Açg1eteric«  &-Ia  re(blution  qu^ilavoirde  te* 
Ait  le  Concile  au  temps  prefîx  parle  Concile  de  Pife» 
iSt  de  refermer  TEglire  tant  en  chef  qu'en  rncm* 
brcff.  Sur  cela  le  Prcfidcnt  remercia  le  Pape  Ôc  les 
Légats  déshonneur  qu'il  leur  fàifoit,  ôc  offrit  ce 

2ui  efioit  du  pouvoir  de  la  Cour ,  pouc  l^er  en 
^s  bouacs  inceocioAS, 

Lr 
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.  Lercftedecmcanntc^^kuncpatkdclVufrciê  I4II« 
paflà  en  allées  te  venues  d'Ambafiadeurs;  enfin  l'on 
lêmaparie peuple ,  que  le  Pape,     les  Cardinaux 
avoientindia  le  Concile  Central  au  premier  d'A- 
vril lois  prochain,  pour  procéder  à  lareibroiation 
derfglife.  Cette  nouvelle  fiit  tellement  agieablc 
aux  EccleCaftiques  de  f  rancr ^  que  bien  que  fort  rai« 
siczdesguerrespaflceSiils  nelaîlferent  pas  de  fe  trou, 
ver  à  Paris  au  roandrroent  du  Roy,  tfpciarîs  d'y 
pouvoirfaîrequelqucchofe  d'unie  pourTEglifc  Gal- 
licane. Le  but  de  cette  alicmbléeeftoitpomdreflcf 
^   des  jnenioircs  pour  efire  portez  au  Concile  générât, 
contenaos  les  plaintes  des  trop  exctfllvcs  charges 
dont  'riglife  de  France  cftoi't  opprimée,  L'aflcm* 
blce  donc fè fit  au  Palais,  où  Bcooift  Gcniian  Re- 
ligieux de  S«  Denis  parla  amplement  6c  dircrtemenr, 
&  entre  autres  particularitez  il  toucha  ludemene 
•  fur  les  penfions  que  les  Cardinanx  prenoient  fur 
les  £gli(ês  de  ce  Royaume  ,  fur  les  appcUationt 
qui  s'intcrjettoient  en  Cour  de  Rome  ,  0c  fur 
la  promotion  des  étrangers  aux  bencficcs  de  ce  ^ 
Royaume  i  &  que  cVfloient  là  les  ruiiTcaux  d'où 
fortoit  une  partie  de  l'argent  hors  de  la  France  : 
rupplta  la  compagnie  d'en  délibérer  1  les  memoirev 
en  forent  drcflèz,  ti  l'on  en  chargea  ceux  qui  fu- 
rent envoyez  puis  après  à  Confiance.  : 

Eace  temps  Ton  furprit  une  lettre  qu*ccr!vit  le 
Légat  Arche vefquc  de  Pife  au  Secrétaire  du  Pape , 
le  priant  de  donner  avis  le  plitslecretement  qu'il 

i:>ourioti  au  Pape ,  comme  ceux  de  la  Cour  de  Par* 
ement  fe  pretendoient  exempts  du  fubfidc  quiavoit 
eftc  accordé  ,  Ôi  ce  par  le  moyen  d*un  privilège 
Apoftoliqoe  qu'ils  ne  monfiroient  pas$  que  de  £iit  ils 
ne  îepayojentpaSi  &  qu'ils  ne  laiflbient  dedeman« 
dcf  des  beot ficcs.)  ce  qui  alloit  à  une  notable  dtmi» 
notion  des  fubfidesi  &  de  pl^squc  la  iurifdiâion 
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Ecclefiafttquc  cftoit  du  tout  ptrtJuë,  le  Parlement 
*  prenant  connoifTance  des  câulcs  Ecclciiaftiques  au 
pofleiloirc ,  entre  peifonncs  Ecclcfiafliqucs»  Ktli- 
gicnx,Abbez^  Ëvc(qucs, ^  Cardinaux  mcfmes.  Sur 
cela  la  Coiir  fc  tenant  grandement  oflènfec  de  cette 
lettre,  ordonna  quM  ferok  informé  fi  leCardi- 
nal  de  PifeTavoit  écrite  ou  non ,  &  que  le  lende- 
main un  des  Avocats  du  Roy  propofcroit  contre 
le  LegatauConfcilderEglife^  qui  fc  dcvoit  tenir 
au  Palais.  L'on  ne  void  pas  ce  qui  fe  fit  en  execatioa 
^  deeét  arrell  :  mais  le  iB.Féviier  fiiiyantj  vingt 
*  Confeillers  aflèmblfz  à  laTournelle«  arrefterent 
que  l'un  des  Avocats  du  Koy,  le  Roy  prefent^  parle* 
roic  contre  le  Cardinal  Lcgat^  touchant  ces  lettre^ 
qui cfioieot  au  préjudice  de  la  Cour^  &  à  la  diini* 
natÏDti  des  droits  Royaux^  ti  eut  charge  d^infi^ 
fter  principalement  f u^r  la  dernière  claufe  de  ces 
lettres,  quitoucboit rauthoiitcdu Roy.  L'Avocat  . 
du  Roy  parla  devant  le  Roy,  le  Ltgat  prc/cnt ,  oô 
il  ne  fut  rien  oidonnc;  mais  la  Cour  le  dixncufic* 
me  Février  arrc(!a,  que  le  privilège  de  nori^yer 
décimes  ni  fubfides  aa  Pape,  ferpit  cherché'  ati 
Thre(br  des  Chartes  du  Roy ,  &  cpi'il  reroh  re* 
monflré  au  Roy  que  la  faute  commifepai  le  Lé- 
gat cfioit  grande^  &  qu'il  luy  fud  défendu  d'c« 
ciire  à  l'avenir  que  le  Roy*  &rcs Juges,  Ôcpzr 
Ipecial  la  Cour  ne  peut  connoiftre  des^caufcr  porr 
feflbires  des  bénéfices  y  en  pouvant  8^  devant  cou* 
noîftrcj  &  qu'il  plût  au  Roy  d'écrire  au  Pape,  3c 
aux  Coïlcgcs  des  Cardinaux  fur  ce  fait,  ôc  qu'ils  ne 
ciufTcntpasaux  lettres  du  Cardinal  Légat,  Ôc  que 
^  les  privilèges  &  prérogatives  de  la  Cour  fuficnt 
confervées« 

1412.      LMnnéc  fitivânte  fur  les  plaintes  dePUnîver- 

fité  le  Roy  rcnouvdla  fts  lettres^  par  Icfqucilcs  il 
maintCQoic  ceux  qui  ayoicnt  cftc  pourvus  des 

be. 
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foocliccs  pendant  la  nfutralrtc»  va  les  troubles 
qui  leur  cftoicat  fait^  par  mille  fubtilitcz  de  Cour 
de  Rome. 

La  corruption  grande  «  qui  cftoit  en  cette  Cour 
pat  le  trafic  des  bénéfices  qu'y  faifoit  le  Pape  Jean» 
(  qui  fut  un  des  principaux  chefs  de  fen  acculâtioa 
en  plein  Concile  )  fut  caufc  de  deux  aflcmblées^  qui 
fc  firent  en  France  coup  fur  coup.  Car  le  Roy  par  le 
confeildesPrelats^  Univerfitcz,  âcsutresgcnsd'E* 

S}i(€p  ordonna  >  que  tontesjprovifions  A  comman- 
lesd'CgUfesceflcfoient  en  fon  Royaume»  8c  foutf 
pouffokfutenvoyià  RomeTcrs  lePape Jean ,  qui 
ne  tint  pas  grand  compte  de  cette  ambaifade^répon* 
dantqu^ily  mcttroic  ordre  :  Mais  ce  fut  pis  que 
devant ,  la  corruption  y  fut  plus  grande  que  jamais^ 
ce  oui  fbtcaufe  que  le  Procureur  gênerai»  le  Pre- 
Toftdes Marchands,  9c  IcsEfchcvinsdela  ville  de 
Paris,  confîderaosquepar  les  promotions  ,  colla- 
tions de  gracesquc  faifoit  le  Pape  des  bénéfices  du 
Royaume  j  iltiroit  à  luy  la  plus  pure  fubftance  des 
lii)ets  du  Roy  ,  qui  efioicnt  réduits  à  de  grandcs-in* 
eommoditez ,  prcflerem  le  Roy  d'y  vouloir  mettre 
ordre»  qui  commandaàfbn  Procureur  gênerai  d*ea 
&irelaplainteàla  Courpour  yavifcr^  ce  qu^ilfit»  141^ 
ôc  toutes  les  Chambres  ademblées  avec  plufieurs 
Prélats»  &  autres  de  TUnivcrfité»  fut  arreflé  que 
rprdonnancc  dttfflois  de  Février  de  Tan  r4o$;lè. 
loit  exécutée  quant  aux  beneficese]eâi6|&  fiif  cet- 
te difisberatîon  du  Parlement  rapportée  au  Roy,  où 
eftoient  les  Ducs  de  Bourbon  &  d'Alcnçon,  le  Con- 
nefiablcd'Albret,  5c  pludcurs Prélats  &  Barons» 
autres  du  grand  Confcil  du  Roy,  qui  furent  tous 
d*ayis  que  cette  Ordonnance  devoit  eftre  mki 
exécution.  Maintenant  il  eft  temps  de  reprendre  ià 
•  matière  du  fchifmc  jufqucs  îcy  intermiiê  ,  ne  sY  . 
eAant  rien  fait  depuis  Iclcâloa  de  Jean  XXI  il  « 

juf. 
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)urqttc$  en  cette  année»  oùnons^aUons  mtrcf  #  0t 
jcinble  qu'il  efloîtaSc2:à  proposée  icmpliree  voidc 
cte  trois  ou  quatre  années  de  ce  qui  fepailàen 
France  approchant  de  cette  maticîc  ,  où  Ton  fut 
aûiz  eniptfchc  de  k  dcfendie  dcscoiiuptionsque 
long  écinvetcié  rchifmc  y  avoit  apportées. 
L'on  ctti  ciâ  aprcf  la  dcciiion  d^un^Concilc  fi 
geneiatfiueccInydePifè,  &  unapplaodiiJèBicnt  fi 
grand  de  ce  qui  $*y  tdoii  paQe,  &  apr^sIesclcAions 
d'Alexandre  V.  &  de  Jtstn  XXill.  que  Benedia 
AcCfcgoirefe  dûflent  tenir  en  repos  .pour  yHict* 
trelerefte  de  là  ChrcAienré  :  ma»  kur  ambitioa 
«  cfloit  fi  effrénée  &  kriir  defir  de  r  r  gncf  fi  dimtfmi» 
qu'ils  lechercherenttlrsprotcâeurs  de  leur  puil&Q« 
ce  imaginaire  y  de  n'en  manquèrent  pas.  Gregoiic 
ft  trouva  fupporté  par  Lance  lot  de  Duras  t  que  nos 
Hiflotiens  appellent  ururpate^ur  du  Hoyauiuc  de 
.Maplc$,  qotle  fit  rcconnoiflre  aux  lieux  ,iqiiî  luf 
ôbéaflbkntrBroediâU  plus  obAk»^  de  tons,  aMie 
pourluy  PArragon»  PEfpagne,  de  l'£(êofle  :  &  fous 
deux  aveient  leurs  Cardinaux  >  qui  efioient  autant 
de  mauvais  confeillers^^  nez  dansla  corruption  de 
dans  la  divtfion  de  TEgliic ,  tellement  qu'il  ne  blUÀi 
pasatiendre  d'eux  aucun  eonfcil  chariiablc. 

Parmi  cette  confiifion  Jean  XXUI.  Te  vid  Ht 
grande  perplexité ,  trouvant  le  (lege  merveilleufc* 
ment  pauvre  ^  ayant  ce  Lancelot  Roy  de  Naples  fur 
les  bras  ^  avec  une  grande  aimée  qui  le  ferrait  de 
prés^  Tellement  que  tout  /on  rccouisfut  cnEmicCi 
&  aux  lieux  €tt  il  efioitobfiv,  p0Uf  tirer  quelque 
argent ,  maisavec  beaucoup  de  peines»  Ayant  coulé 
environ  trois  années  avec  beaucoup  d'incommo* 
ditez,  &  revoyant  obligé  par  la  refolution  du  Con- 
cile de  rifc ,  d'indire  un  Concile ,  Se  que  ce  qui 
avoit  cAé  fait  jufquea  alors ,  quoy  que  très  grand  « 
n'avoit  pas  toutefei^efié  tci#  que  d'afloupir.  uo 
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fehifmcfiuaivcrfci  »  &.qiri  avoir  travaillé  la  Chic» 
.fticoté  taet4!aoi>éci|  cent  le  confdLde  l'fimfc*- 
rciir  Sigifoioiid,  qu'il  (àlloie  encore  une  aîitre  COn- 
cï\c  gênerai ,  pour  nettoyer  du  tout  ce  qui  rcAoit  de 
mauvais  en  TEglife,  que  U  corruption  dt&  ùcck$ 
paâèz  y  avoit  introduit. 

JUa«iift  donc  de  Ta  vis  der£aipereiir  le  Concile  » 
à'Cooftanceao  mois  de  Décembre  1 4»i  $  ^Grégoire  t 
promit  à  r£mpcreur  ,  quM  s^y  trouvcroit  en  per» 
(bnncavecfes  Cardinaux  :  Benediâ  montra aufli 
d^y  vouloir  venir>  demandant  au  Roy  de  France  un 
faufcoodiùt  pour  paflcf  aa  uaveis  de  ion  Roy*   * .  *  .  ^ 
.amiie* 

«  ije  fLoy  apr ^s  que  l^ndidion  dii  Concile  fbfttpu*  *  1 4 1 4; 
bli^cj^an  141 4.  fit  aflcmblcr  à  Paris  les  Prélats  ôc. 
le  Clergé  de  (on  Royaume,  pgur  avifcr  ce  qui  feroit 
à  ^re  pour  mettre  le  tout  en  bon  eOat,  &  ce  qu^ilr 
fialloit  taire,  pour  eo  videra»  Concile^^Lacciblutiom 
4era0aiibiée|.aprés.avoîr  iîommé<ceux  qui  y  de-t 
voicm  aller- (bt  que  l'Ordonnance  du  Rbydfi  mois? 
de  Fé  vrier  1406.  dont  nous  avons  parle  nagueres»' 
touchant  la  proviHon  des  bénéfices  »  feroit  execu* 
tce  réellement  ôc  de  fait ,  afin  que  r£gltfc  deOFfanc&> 
&  du  Oauphiné  comptruft  au  Concile  eofoliêf-* 
.fion  &  fiiiunc  des  ftanchi{c$  &  libertras  cmtenoëa 
en  cette  Ordonnance)  3c  bien  qu'il  y  cu(i  quelque 
cppodtion  à-cette  refolution,  par  ceux  qui  vivoienc 
dans  la  corruption  dedans  leikfocdrc,  il  fut  aufll' 
coi}clocpse.lcs.Fran]Çois  qui  feront  an  Ccmcile  »  rc^ 
querroot  Tappcobatioo  de  cette  Ordeimaficc«  8c 
qa^il  feroitordonoc  quMIe  feroit  obOrvée. 

Le  Pape  Jean  donc  procédant  franchement  e  n  ce 
points  arriva  à  Confiance  avec  gtande  fuite  le  28^ 
Décembre  »  ôe,  peu  de  jours  après  fit  l'ouvciturc  du 
<joncile»toàfc<tofi¥ereiitttne infinité  de  Prêtais  te 
de  grandi  PxmceSi  te  principalement  Ptopereus 
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Sigifinaad  fuivi  de  beaucoup  de  Princes  Allemam 
6c  Hoogrois.  Lebiit  du  Concile  cfioit  d'aflouptr  le 
Scbifiiic ,  8c  fiiire  ccdcr  attx  trois  Papes  leurs  pre* 
tentions,  6c  puis  procéder  à  rdeâion  d^un  feul  & 
unique  Pape  ,  qui  fud  reconnu  de  tous  ,  fans  s^ar* 
refter  à  U recherche  deccluy  quiavoit  le  meilleur 
dtoit  I  ^arcVufl  cilë  une  pétition  de  principe  »  .ôc 
réduire  la  thofe  à  PinopoiCble.  Voilà  pourquoy 
après  pluTicurs  cérémonies  accoutumées  d'eftre 
obfervces  aux  Conciles,  après  la  nomination  des 
Officiers  pour  fcrvir  rallcmblée,  par  délibération 
'  4  I  5«  du  Concile  au  mois  de  Mars  de  l'année  fiiivaute  »  le 
Patriarche  d'Antiocbeprcrcma  au  Pape  Jean  uopa^ 
.     pier  >  le  fupplîant  delevonlciraccepterâ  &te  lire. 
Il  le  prit  donc  ^  6c  par  avance  dit,  que  Ton  intention 
cftoit  de  donner  la  pjixàPtglifc  ,  de  quM  cftoit 
venu  là  pour  cefaicei  6c  aufTi  toiï  kutlc  contenu 
mcit  écEÎt  •  qui  eftoit  qu'il  pioaKtiait  à  Dieu ,  .à 
TEglifè ,  &  an  Concile,  de  donner  la  paix  à 
gli(e,  parla voyed^une  (imptc  èc  libre ceflion  du 
Papat,  ôc  de  Texecuter  réellement  fuivant  la  re- 
«    folution  du  Concile/lorsqucBenediâ ,  6c  Grégoire 
céderont  kura  prétentions  puremem  6c  fimplemoit 
par(Bns»'OOpar  piocorairftfpcciaoacs  cequ'ilnro» 
mit  fe  mettant  à  genoux  derant  Tautel  ;  6c  il  nn*. 
fiant  fut  remercié  par  r£mpcreur  au  nom  derout 
k  Concile.  De  cette  ccflîon",  foit  volontaire  ou 
fêtccc,  kiPapepoucplus  grande  aflurance  en  fie 
«ne  Bulle  ^  ttUemeiit  que  l'on,  ciut  qu til  ne  rcftoit 
plus  que  .deux  Papes ,  4c  que  l'affaire  cftoti  foi t 
avancé.Toutcfoislesâ  Mars  jour  delà  III.  Teflion, 
le  Concile  préjugeant  ce  qui  arriva  peu  de  jours 
9prés,  ordonna  fur  ce  que  le  Pape  (e  pouvoit  rcti*. 
icr  de  Confiance  9  6c  quelques  Prélats  auili ,  que 
k  Goneiie  pat  cette  refaite  m  kûftrôitxlecDBii? 
aucr ,  mm  deoicuijeiptc  ênpaieil  câut  M  aiitfi«^t& 
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comme  auparavant  ,  6c  que  l'on  ne  fe  fci^reroic 
qu'à  lafindufchiroie$  &  ficdcfenfcs  à  tous  Prc|! 
lacs&aittrcsqm  devoic&çaffiftcrau Concile ,  deft 
mirer  (ans  cteoiandcr  pcrmifllon.  £ala  (uivantc 
fcffion,  furent  faits  quelques  dccrcts  ;  Le  premier 
important  dc  folemnel ,  qui  portoitquelc  Çoncili^ 
rçprtrcntai^jt  l'i^glife  Catholique  militante-  ^  airoic 
pottva»  iou^^^^t  de  JdiisrÇbnft  j»  Jk  q^c.to'uf lei^ 
-  pcrfbmies  d<  :toutes  qualirez  ,  fflefmc  le  Pape  > 
ciloicnt  tenues  de  luy  obéïr  aux  chofcs  qui  cftoicnt 
de  la  Foy  ôc  extirpation  du  fcbiTme ,  &  de  la  rcfor^ 
WWigftnÇf^^  4qJ'iigli^Ç*  tant  en  cief  çu^ca 
mephres;  Ypid/CA.^  décret  l|:,fo;ideoic;oi<]ii'il 
toil^xt  t^)pt\H,^  pourcjc  q^ulfe  p^ila  depuis  au  ,Coci«[ 
cile.  Pac  k  fécond  décret, furent- faites  defcnrts  au 
Pape  Jean  ,  de  tirer  hors  de  Conrtancc  la  Cour  de 
Romc^  1)1  faire  commandement,  aux  OfHciecs.dc 
k^wue  i^&.-quç)  fjq|ucJ^^Md/cl4  payf;cM»4^^ 

.  -tÇesdcc^^tf  f^^iÇf^t$jljçal^pnjci^c  rtt^o^rinçt^f  Jlfonii  h 
ordie  à,|Vvis.qu^.iis.^vpient>jqu,  que  le  ^ïapç  Jejà  ^^J'* 
a'cftQit  rctixc  de  Con/l^nfie  àSchaluiif.  ,Carcf  joue 
l^l*iMf%$cique  de'Eheims  Ht  t^ort  f^v  ^cc|i^| 
mandement^  du^^oy,<lcs|lon)aiflj,  q)L!a3iaii^: 
tnvoyc  à  Schafufi:  par  les  Ambàflâdcursdu  Roy  foo 
maiftrc  Ces  collègues  ,  il  expofa  au  Pape  Jean  ce 
qu^ilavoitàluy  difÇy  .qu'il  luybaillaftqutilquesict* 
ti:^$.poq^pOf te/^  yiûjLqy; des  J^oi^iMPf .de  à  -ceux^ 
Conci)o4  qu'il  luy  fit  baïUcr  pâ|  ^  Cac<|ifiial  ^ 
Chalant  qua(rç>rcfs^  Pîm  aii  Roy  des  Rqnpyains  y 
l'autre  aux  Cardinaux  «  letroifîéiiie  aux,Ambanà| 
deurs  du  Roy  de  France ,  &  le  dernier  aux  Annbaf* 
fadeurs  de  TUniverfitc  de  Paris.  Par  ciçs  brefs  Iç 
^  Papenedonnoit  autre  cauff:  de  fa  retraite»  que  liç 
.  mauvais  air  dcCoofi^CCj^  qu'il  iaV-P^U^j^  yi9( 
kiiti  pour  en  fortir ,  .8c,qi|11  eftoj^  ])[eç^;di'ej^iis 
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ter  crqu^il  avoir  piomis  au  Concile,  En  la  (cflioa 
iltaqutéiiiê  le  Concile  paflà  pliisoiitrc  poitr  ict  <lc« 
Crtr».  Car  après  avoir  rrpeti  le  premier  de  la  prt cc« 
dente  (cflionj  il  aJjoufte  que  toutes  perfonnes^ 
mcrmc  le  Pape,  cftoicnt  obligées  d*obéïr  aux  fta* 
futs  6c  ocdonoanccs  du  Concile,  6c  de  tous  autres 
fiirgra^ndcs  peines  :  Que  le  Pape  de  voit  rcnoocef 
en  tout  cas ,  non  |»s  fcolcment  en^  eduy  amtetm 
tn  l'aÂe  de(a  ceflion?  Que  s*H  eftoh  requis  parle 
Concile,  de  céder  pour  le  bien  de  PEglifc ,  Ôc  qu'il 
difFeraft ,  qu*il  ne  fcroit  plus  Pape  ni  réputé  tel 
par  perfonne  :  Qu'il  ne  s'cAoit  pas  deu  retirer  de 
Confiance.  5et]ue  fa  retraite efloit  |^re^diêiable  ik' 
rEglife  V  qà*il  devoit cihvfiknnièdewofoiriîier ,  M* 
trèment  qu'il  fera  procédé  contre  luy  comme  con- 
tre un  fauteur  du  Scliirmc  ,  &  fufpeft  d'hcrefic  : 
QuM  feroit  donne  avis  à  tous  les  Rois^  Ôc  Princes 
dt iét  aflfiiitev  ôc  que- le lettres  Ccroiit-feellcèsdcs 
féaux  des  qttatrfPrcla^s  des  quatre  nations  à  eede« 
putezpaf raoont^i^  %k-*df#M  do  lltf)^#e^'ko. 
knâins  :  Que  le  Roy  desRomains  fcroit  (upplië  dé* 
prîér  le  Pape  Jean  de  retourner  à  Conftânce^5t  l'af. 
(tirer  de  (à  lib'ertè.  '  A  cela  le  Roy  des  Romains  dît 
qjtic  iè  Papeeftoh  à  Louffeiiberg  diocefc  de  Bade , 
eiï'lapuiflaneedeFredrticDuc  d*Auftikhe»  où  il 
ttt  lecroyoit  pas  en  fa  liberté  ,  ôc  qu'il  ne  penfoit 
pas  le  pouvoit  faire  venir ,  quôy  qu'il  en  euft  la  vo- 
ipnt^  :  adjoufta  quM  avoir  donné  charge  à  Frédéric 
BorgiaVede  Nureinb^rg,  dé^àfnduue  fan  trdiie 
contre  le  Due  d'AufHichc  vers  SchaiFàfe .  pour 
promettreanx  Cardinaux  qui  y  efloient,  OftfiKif* 
conduit  pour  retourner  à  Confiance  -,  qui  luy  firent 
rcponfe  qu'ils  ne  vouloient  point  de  fon  faufcon- 
duit»  ni  retourner^  Confiancc^ni  cflre  avec  le  Pape 
$  mair  e  Rome  $  &  que  les  Cardieam,  qui 
eftoietsrà'Coflftance^  eftoientdekot  Actle 

le 


Digitized  by  Google 


GREaXII.  R;  1415^  BENED.mA.  3li 
JEAN    X  IIL 
•  le  Cardinal  de  FlofCAce  padant  pour  les  CardU 
fiaux  qiji  eftoiçRt  à  Conftance  dit  »  qu'ils  s'e^ 

Aonnoicnt  fort  comme  les  Cardinaux  de  ScbafFufc 
avançoicnt  une  chofe  à  quoy  ils  n'avoicnt  jamais 
pcofe ,  que  leur  Kfplution  avoit  toujours  eftc  de 
suivre  le  Pape  «  au  cas  qn^il  tint  ia  promcflcqu'il 
avoic  faite  ao  Ceoetle. 

Cette  Scilion  iînie^Paotrcftit  remifèaii  17.  Avrik 
en  laquelle  Ton  procéda  vivement  contre  le  Pape 
Jean  •  <ar  le  Concile  députa  des  AmbaQadcursvers 
luy»deux  Cardinaux,  &  des  députez  des  quatre  na» 
fions  GaliicaiiejItalieniie<GermaDiqiie  ôc  Angloife» 
pour  le  fommer  en  premier  lieu  de  venir  au  Concile 
pour  exécuter  ce  qu'il  avoit  promis,  en  luy  pro- 
mettant tout  ce  qu'il  pouvoit  defirerdc  fcuretCi  ou 
quMcuft  à  conAituef  des  Procureurs  tels  qu'ils  luy 
furent nommeftdesquatre  nations,  pour pafïèr  une 
procuration,  qui  avoit  eftéarreftc  par  le  Concile  « 
&  dont  ils  a  voient  copie  >  par  laquelleil  devoir  doQ« 
nerpouvoir  de  ccdcr  pour  luy  en  tout  cas.  <5ucs*il 
ne  vouloit  accepter  Tun  de  ces  deux  panis ,  ils 
avoicnt  charge  de  le  citerau  Concile;pour  luy  faire 
Ton  procès.  £n  cette  fcilion  fiirent  (eues  les  Icttrea. 
de}*Univer(tcé  de  Parisaii  Pape ,  Texhortant  de  te* 
tourner  à  Confiance  :  que  comme  la  refolution 
qu'il  avoir  prife  à  l'entrée  du  Concile  avoit  efté  re* 
ccuë  avec  allcgreilc  de  toute  la  Chrcftienté  5  aufli  fa 
retraite  de  Confiance  Tavoit  tellement eftonnê^que 
l'onperdott  efperancequela  paix  s'en  puft  eafoivrc. 
Ces  AmbaOàdeurs  ne  firent  aucun  effets  au  con« 
traire  on  eue  avis  z  Conftance,quele  Papc.au  lieu  de 
s^approcher ,  alloitla  nuit  traveAi  fuyant  craignant 
d'cihearrefté:  ce  quifut^aufequ^en  la  VlI.fciGoiu 
apr^s  que  le  rapport  de  cette  fuite  y  Aitiâit.que  luy 
fcs  fauteurs  »  receleurs  5e  feâatcurs  furent  citez 
à  comparoiftre  au  Concile  dan^  9.  jours  à  compter 
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4lii  jour  de  la  publication  »  pour  voir  dire  ôc  decla* 
rcrfaXuiteclandeâioc  cftre  rc^ndalcufe,  hontcufc 
&  contraire  à  runion»  à  la  paix,    .  r£|lifc  j  4c 
pour  cotretcnir  le  fchifine. 

La  VIII.  fcŒonfujr  employée  à  la  condamnation 
de  Wiclef.  Mais  en  une  congrégation  ^  le  Koy  des 
JLomains  rapporta»  comaie  Frederic^Duc  d 'Auûn  • 
jchc  j  qui  avoit  reçu  le  Pape  chez  luy  ^  comme  nous 
ayoûsdit^  a.vQfteft(é  par  luy  réduit  en  telles  extre* 
mitez  /  qu*il  layeftoit  veno  demander  pardon  de 
tant  d^offenfes  commifes  contre  luy  5c  contre  le 
Concile ,  principalement  pour  avoir  retiré  le  Pape 
chez  luy,  le  (uppliant  de  luy  pardonner,  promet* 
taotdeâirecnfottcque  le  Pape  vîeiidroît  à  Con« 
ftancct  ou  ailleurs  où  il.  plairoit  au  Roy,  pour  Ce 
foûmettre  à  tout  ce  qui  feroit  ordonné  tant  par 
luy  que  parle  Concile  ^  en  gaidantaufli  parle  Roy 
la  promciTc»  qu'il  ne  fcroiten  aucune  façon  vio- 
leatc  ni  les  Hens  i  confentan^  de  demeurer  eo 
ofiage  à  Confiance  jufqu'à  ce  que  le  Pape  Jeaa 
y  fuft  retourné.  • 

.  La  fcflion  IX.  fut  employée  à  oiiir  le  rap- 
port des  Officiers  du  Concile  ,  de  la  citation 
qui  avoit  eûé  faite  au  Pape  «  &  à  fcs  adherans,. 
liiivant  ce  que  le  Concile  lavoit  ordonné  :  apris 
lequel  Pou  donna  des  Commiflairçs  pour  oiiir 
&  examiner  les  témoins  qui  dévoient  eftre  oiiîs 
contre  le  Pape  ,  à  la  requefte  du  Promoteur  , 
touchant  (à  mauvaift  de  fcandaleuie  adminiflra* 
tîon  5c  dilapidation  des  biens  de  la  Chambre 
Apoftolique.  Cela  fait  «  le  Cardinal  de  Florence 
feleva  5c  dift,  quele  Pape  avoit envoyé  une  Bulle 
aux  Cardinaux  j  par  laquelle  il  nommoitfesProcu* 
reurs  trois  d'entre  eux ,  Pierre  de  Cambray^  Guil* 
laumc  Cardinal  de  S. Marc ^  ôc  luy,  pour  com« 
paroiftre  au  Concile  >  &  répondre  aux  accutà* 
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lions  quiftroicnt  propofécscontfcluy  5  cequcloy 
qui  parîoit  n^;i  voit  voulu  accepter  »  Sa  ta  plein  Con«: 

cilc  le  Cardinal  de  S.  Marclcrcfura.  AcclalcPro* 
moteur  dit  qu'il  eftoit  qucftion  d'une  caufc  crimi* 
nellc  Ôi  pcrfonnelle  ,  qu'il  falloit  comparoiftic  ca 
perfonnc,  non  pat  Procureur.  Sur  la  fin  de  cettç 
feflion ,  le  Roy  des  Romains  avec  les  députez  des 
autres  trois  nations  ,  prefefita  ane  Bulle  qui  leur 
avoitefté  baillée  par  Charles  Malatefted^Arimini  ^ 
par  laquelle  Ange  de  Corrario»  dit  Grégoire  XII* 
donnoit  pouvoir  à  Malateâe  »  5c  à  ccuxdefiiQ 
obéïflàncc  de  confentir  tout  ce  qui  fe  fera  au  Conci* 
le  ,  6c  demanda  que  cette  Bulle  fuft  exaâemenc 
Icuë  ;  MalateAe  luy  ayant  promis  de  la  faire  corrige^ 
fuivant  ce  qui  feroit  ordonné. 

£n  la  (èiConfuivamc  qui  fut  la  dixième  »  Ton  fie 
rapport  4e  toutes  les  procédures  fiiitescontre  le  Pa- 
pe Jean  »  (tiivant  Tordre  prefcrît  par  le  Concile. 
Sur  quoy  le  Concile  le  1 4.  May  fit  Ton  décret,  par 
lequel  fur  ce  qui  luy  eftoit  apparu  que  le  Pape^ 
Jean  depuis  le  jour  de  Ton  éleâioo  jufques alors, 
avoir  adminiftré  le  Papat^  &  la  polic.ede  r£gltfe 
avec  toute  forte  de  fcandale*  donnant  de  ma»« 
vais  exemples^  qu'il  avoit  vendu  à  deniers comp« 
tans  les  Evefchez,  Abbayes,  Priorez,  &  aliène, 
plufieurs  biens  ôc  droits  de  PEglife  de  Rome , 
dont  il  ne  s*e(loit  voulu  corriger  en  ayant  efté, 
adverti  «  le  fufpeodit  de  tonte  adminiftration 
du  Papat  tant  Spirituelle  que  teropotelle ,  fit  de* 
fenfes  à  toutes  perfonnes  de  luy  pbeïr ,  enten» 
dant  procéder  alcncontrc  de  luy  fur  les  crimes  cy« 
dcfTus  ,  pour  le  rejetterdurout  du  Papat.  Cepen- 
dant furent oiiis  0c  examinez  plufieurs  témoins  fut 
plufieursfaitscontrelePapc}  letoutfiit  leu  en  la 
XI.re(non,&  fur  chaque  fait  9  il  y  avoit  un  des  Offi* 
cicrs  qui  lifoit  la  depofition  >  la  charge  contenue 
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ifdDS  lu  rafoitnarî6ns,&'ia  qualité  de  chacootltfst^^ 
moins.  Sa  vie  dés  foo  icotnmOicefnent  fiit  recher- 
chée,  6c  l'on  trouva  que  fa  ieuneflc  avoir  efté  fort 
viticufc  .  impudique,  qu'il  avoir efté  fort  dcfcbéiT- 
(ânt  àfonPere,  qu'il  a  voit  acheté  dcsbcncficcs,  6c 
ksav(Ht  revendus  ,  6c  par  argent  avoir  cdé  fait  Cai^ 
dinal  9  que  pendant  fa  Légation  de  Boulogne  il 
t^ttok  comporfé  tyranniqucment  ;  ufurpant  le 
bien  ôc  le  patrimoine  de  l'Eglifc,  que  par  menées  il 
cftoit  parvenu  au  Pontificat,  quMavoit  exerccfoic 
negligemenr  6c  par  mépris  les  oeuvres  de  dévotion 
il  quoyiteftoit  obiigéj  dvoit  vendu  lesbencfices& 
ê\gi\\tti  Bcdeftaftiqucsaux  piusoffrans^  vendu  les 
Bulles ,  avoir  efié  inventeur  de  mille  6c  mille,  exa* 
âionsqui  s'cftoient  faitesfur  lesbencfices  ,  6c  en  la 
Chancellerie  de  la  Cour  de  Rome  ,  par  le  moyen 
desquelles  il  avoit  tiré  de  grandes  fommes  de  de^" 
^îers»  avoit  vendu  les  Sacremens»  indulgences , 
difpenfcs  >  6c  autres  doits  fpirituels  6c  Ecdefia- 
lliquffj  bref  l'on  luy  mit  fus,  6c  décela  y  avoît 
preuve  ,  toutes  fortes  de  crimes  les  plus  énormes 
qui  fe^ peuvent  cxcogircr. 

I^e  Concile  pour  aller  feurementen-cét  affaire 
qui'étoit  tres-impor rant>avant  que  de  donnet^'ie  der* 
nier  jugement  contre  le  Pape,  députa  pluiîeurs  Pre- 
Idfs  pour  aller  trouver  le  Pape,  quicftoità  Celles 
dioccfc  de  Conftancc.  Là  i'Evcfquc  de  la  Vaur  chef 
delacommidlon  luy  dit,  qu'ils  edoient  envoyez 
pat' le  Concile  pour  luy'  fiiîre  voir  les  articles  pto* 
iiuifs  contre  luy  en  cette  grandeallèmblée ,  6c  qu*iT 
euft  àlesavouër  ou  dcfavoucr ,  ôc  quelle  oppofi* 
tion  il  avoit  à  faire  au  procès  que  le  Concile  en* 
tendoit  pourfuivre  contre  luy ,  bien ,  luy  dift  »  que 
cela  ne  (uft  neceflâire  «  attendu  la  bonne  réponft 
qu'il  avoir  &iteen<e  lieu  mefmc  de  Celles  à  qucU 
ques  Cardinaux  6c  Prélats  «  de  fc-tcnir  à  ce  qui  fc. 
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roSt  ordonné  par  it  Coocilcjdont  il  avoic  baiH^  aâe« 
L*£vcfquc  de  la  Vaurtcoant  les  articles  les  p.efenta 
au  Pape,  &  le  fupplia  de  faiistàirc  à  ce  que  le  Concile 
dcHroit  de  luy.  Le  Pape  reprefcnta  ccqu^il  avoit. 
fait  pour  parvenir  à  Puni6n  «  tant  du  temps  du  Con* 
cilc  de  Pifc«  qu'à  prcfcntcnec  Concile,  o.à  il  avoit 
librcmenroffert  de  ccder  ^  adjoufiant  avec  on  vîfâ* 
gc  triftc  ,  qu'à  la  vcmc  il  s'cftoii  honteufèment  re- 
tiré de  Conflancc  ,  &  qu'il  avoit  fouhaitc  d'cflrc 
mort  avant  ctUit»  ôc  paitant  qu'il  n'avoit  licn  à 
.  dire  pour  le  prefent  ^  &  iecomentoit  de  Taâe  qu'il 
avoit  baillé  le  Jour  précédant  aux  Cardinaux/  &  aux 
deputezduConcilejqu^ileftoitpreft  de  fc  coofor* 
mer  à  ce  que  le  Concile  ordonnera  ,  &  de  plus  qu'il 
ratifiera  tout  ce  qui  fcia  (ait  contre  luy  au  Concile 
quinepouvoiterrer>  ôc  que  c'eâoU  une  continua* 
tion  du  Concile  dc  Pife  ,  qu^ilnc  contrediroic  jasiais 
au  Concile  de  Confiance  3  que  c'eôcit  là  la  forme 
comme  il  vouloit  répondre  à  ces  articles,  dont 
il  ne  voulut  prendre  copie  ,  Ôc  dift  :  je  veux  que  le 
Concile  fbît  ma  defenfc ,  parce  cjue  je^y  ihl 
peut  errer.  Apréacela    vefque  de  la  Vaut  luy  dit  » 
quMI  avoit  charge  de  Paillgner  au  lendemain  au 
Concile  pour  oùir  la  fcntence  de  fînitivc  contre  luy  : 
àquoy  le  Pape  dit ,  j'ay  grand  envie  que  cette  fen- 
tence  foit  donnée  «  i^en  remcrcieray  le  Cot^cile  avec 
tout Pbooneuff qu^ilmc  feiapoffible^  ic,hk  ratifie* 
rty  S<  emobgoeray  moy*  mefme ,  (k  la  confirine 
dèsàprcfent,  6c  promets  de  ne  jamais  venir  au  cott* 
traire.  Le  lappoit  de  cequt  dcflusfut  fait  par  ces 
Comminaircs  en  laXll.  relIion,qui  futlc  29.  May  , 
&  le  Promoteur  aufli  toâprefenta  au Concile.la for- 
me de  la  fentence  définitive  contrer  le  Pape  jean>qui 
iiit  ieuc  tout-  baut  5  &  loi»  le  Cardinal  d'O Aia  dit 
que  fî  quelqu'un  vouloit  dire  quelque  chofe  contre 
cette  fcntence  definitiyCi  qu^il  eiloitpei/^iis  de  le 
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£iire  >  &  pcrfonnc  ne  ic  prefcntaot  pour  parler>tous 
furent  d'avis  qu'elle  fuft  publiée  comme  elle  eAotc; 
Le  Cardinal  de  Florence  fe  leva  iàifiifit  mine  de  vou» 
loir  lire  un  papier  qu'il  tcnoit ,  luy  fut  impoic  filcn- 
ce:  &  le  Concile  commanda  à  rArchcvcfque  de  Ri* 
ga  de  prefenterune  Bulle  qu'il  avoit  du  Pape  $  ôc 
le  Piomoteor  demanda  s^ilneplaifoitpas  au  Con- 
cile ,  que  le  Vice- Chancelier  fift  rompre  les  armes 
de  Balthafar  de  Co(Ià^  ainfi  fc  nommoit  le  Pape 
}can  s  ce  qui  fut  trouvé  bon  ^  6c  à  rinûaotla  Bulle  * 
futdcchircCj  &  le  feau  rompu. 

£n  cetie  mefine/êiCon  le  Concile  fît  un  décret , 
iqn'il  ne  icioit  point  procédé  à  i'ckAion  d  un  Pape 
s*il  a  venoît  que  le  Hrgc  vinft  à  vaquer ,  fanslVxprés 
confcntcmcnt  du  Concile  ,  déclarant  tout  ce  qui  fe* 
roitfait  autrement  au1&  de  nulle  authoritè.  Enfin 
la  fentcncedcfinitivecontrc  le  Pape  Jean  fut  refo- 
lue  &  publiée»  par  laquelle  pour  les  caufescydefliis 
il  fut  privé  &  depofi  duPapat»  &  les  Chrefliens 
abfous  du  ferment  de  fidélité  pour  ce  regard,  6c  en 

•  lotte  nit»itao décret,  quép6lir  la  panc  ^d'Eglifc 
aucun  dfscontendans  ne  (croit  élu ,  (bit  Baltbalàr 
de  CofTa  nagueres  Jean  XXIII.  (bit  AngedeCor- 
Tario,  dit  Grégoire  XII.  ni  Pierre  de  Lune,  dit 
Benediâ  XII. ôc  dcfcnfcs  à  toutes  pcrfonnes.mcfmcs 
à  rfimpéreur  &  aux  Rois  d'obrïr  à  aucun  d'eux. 
Xettefcntcnce  fotfignifiée  à  Balthaiâr  de  Coflà  par 
lesdepâtcs'dtt  Concile, lequel  ayant  demandé  quel- 
que temps  pour  la  voir ,  dit  qu'il  Papprou voit,  fie 
qu'il  ne  vicndroit  jamais  au  contraire,  &  en  figne  de 
ce,  il  fit  ofter  de  Ta  chambre  la  croix  qu'ont  de 
couftumé  d'avoir  les  Papes ,  ôc  Ce  depoiiilla  de  tous 
les  habits  Pontificaux  ^-fupplia  que  fiquelqnlm  le 
vouloit  pourfuivre  à  Padvenir  fur  les  crimes  i  luy 
împofcz ,  que  le  Concile,  &  le  Roy  des  Romains  le  . 
ptiUent  en  leur  pcotcâion.  Ce  qui  fut  approuvé 

pat 


Digitized  by  Google 


GREG.XaR.  1415.  BENED.XII.A.  39t 
J  E  A  N  X  X  I  I  I.  dtpofé. 
par  le  Concile,  &  ainfi finit  la  felïîon  XII  Lafcf- 
Hon  fuivante  fêpaflà  en  d'autres  affaires  :  mais  en 
la  XIV.  le  iiegc  vacant,  on  travailla  de  bonne  forte 
si  la  paix  de  l'Eglife.  Car  le  Cardinal  de  Ragufe ,  ôc 
Charles  de  Malateftcd'Arimini  Procureurs  de  Gré- 
goire qui  eAoit  à  Arimini^  feprefenterent  au  Con- 
cile j  &  firent  voir  leurs  pouvoirs  &  les  Bulles 
dont  ils  cAoient  chargez  :  Tune  de  ratification  de 
l'indiftion  du  Concile,  entant  qu'elle  a  eftc  faite 
par  le  Roy  des  Romains ,  non  par  £altha(âr  de 
Cofla  :  l'autre  particulièrement  addreflcc  à  Malatc- 
ftc  ,  de  faire  pour  luy  à  Confiance  tout  ce  qu'il 
verra  bon  eftrcàfaire,  &  de  choifir  telle  perfonne 
d'Eglifeque  bon  luyfemblera,  en  cas  qu'ilcn faille 
une,  pour  faire  ce  qu'il  fera  de  bcfoin.  Ces  Bulles 
Icuës  en  plein  Concile,  Charles  deMalatefic,  qui 
avoir  le  plus  exprés  pouvoir ,  donna  charge  au  Car- 
dinal de  Ragufe  ,  d'approuver  &  authorifer  le  Con- 
cile pour  le  Pape  Grégoire  5  ce  qu'il  fitàl'inftant: 
&  le  Concile  reçût  cette  déclaration  comme  fur- 
abondante  pour  plus  grande  certitude  du  Concile, 
uniffant  &  conjoignant  les  deux  obéiflànces  de 
Jean  &  de  Grégoire  au  Concile  univerfel.  Apre's 
cela  le  Cardinal  de  Ragufe  fut  admis  5c  reçu  avec  les 
autres  Cardinaux  :  &  MalatcAeprefcntauneRulle 
de  Grégoire,  par  laquelle  il  luy  donnoit  charge  6c 
commifïïon  pour  luy  de  céder  &  renoncer  en  tout 
le  droit  qu'il  pretendoit  au  Papat  3  6c  l'ayant  faît 
lire  ,  il  fit  en  plein  Concile  la  ceflion  8c  renon- 
ciation qu'il  avoit  charge  de  faire  ,  à  condition  que 
l'on  iroit  à  Nice ,  6c  que  l'on  fçauroit  fi  Pierre  de 
Lune  voudfoit  céder.  Le  Concile  toutefois  or- 
donna que  la  cefCon  feroit  faite  fans  cette  con'« 
dition. 

Apres  cette  refoiutîon ,  le  Concile  renouvela  fon 
décret,  qu'il  ne  feroit  procède  à  nouvelle  cleftion 
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d*un  Pape  »  que  du  coofcntcmeiit  du  Concile  «  8c 
^^cllc,  oc  (c  (croit  point  «  que  par I^>rdre  qui  en  fc-. 

ta  prcfcrit,  6c  que  Ton  ne  fe  dcpartiroit  qu'il  n'y 
cu(i  un  Pape  clcu  ,  &  que  le  Koy  des  Romains  y 
tiendroitla  main  5  ce  qu'il  promit  par  Tes  lettres  ,  ' 
qu^ilfitlirecn  plein  Concile  :  &  le  Concile* par  un 
décret  approuva  6c  ratifia  ce  que  Grégoire  avoit  (ait 
caDoniqucmcnt  en  Ton  obc  lïïance  3  que  toutefois  il 
ne  pourroit  cflrc  élcu  de  nouvcau,noo  pas  faute  de 
capacitCj  mais  pour  éviter  le  trouble  5  que  les  Car- 
di|iaox|>ar luy  crcc24«-(€s  Officiels  demeurcroieoc 
en  IcHiad^nitex.  Ce$  chofcs  ainfi  payées ,  Charles 
de  Malatefte  Te  leva  >  &  après  un  grand  &  cloquent 
difcours,  fît  laccflîon  ,  &  renonciation  du  Papat 
purcôc  fimpleau  nom  de  GrcgoireXII.  £nprc[cn* 
ce»  did  il,  de noiUe Seigneur ,  qui cft  chc(  Ôcef- 
poux  de  (bn  E(|lifi:eoce  Sainâ  Synodc&  uoiveifcl 
Concile  reprefciftantPEglircuRÎvetfcllê.  Ce  qu*ap« 
prouvant  le  Concile ,  ôc  lotiant  fon  humilité  or« 
donnaqucGrcgoirc  fcroit  Cardinal  au  titre  d'Evcf- 
que  de  Tufculum>  ôc  Lcgac  perpétuel  de  la  Marche 
d^ncone.Tout  ce  qu'il  ayoîtfait  pendant  fon  Pon* 
tificat  fût  approuve  $  les  iuc  Cardinaux  reftans  de 
ceux  quM  avoit  faits  ,  furent  con£imez  &  refus 
dans  le  Collège.  Grégoire  approuva  ce  qu'avoit 
f^t  le  Concile ,  reprit  les  babit^.dc.jCaidioaj^  ^y^^oX, 
quhé  celuy  de  Pape 

.  Il  ne  fe(}pic  donc  plus  que  Bencdiâ  à  faire  com* 
melesdcuxprecedens.  Le  Concile  (ans  divertir 

d*autrcs  affaires  depufa  quelqu'un  de  raflcmblcc, 
pour  le  fommer  d'exécuter  ce  quM  avoit  promis  il 
yayoit  tant  de  temps  j  de  çn  cas  de  refus,  luy  de* 
darer  que  le  Concile  le  jugeoit  fchifînatique»  defen* 
f^ur&  fauteur  de  rancienf^nifmc,  ftsmn,  tn« 
^;oxrigibIe^hcrctique  5(  transgrciTcur  de  fon  ferment 
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Se  de  fes  promefibs  Se  pfartaot  rayait  rendu 
digne  de  tout  honneur  &  dignité,  mcrmc  du  Papst 
comman^lant  à  tous  ,  &  aux  Rois  mcfmcs,  de 
ne  luy  pas  obcïr,  &  ainfi  finit  la  XI V.  Tcffion. 
'   La  fuivante  fut  employée  à  faire  le  procès  à  Jean 
Hos^  ce  quioVftpasdeiioftrcfDiet  Mais  en  ki 
XVII.  qui  liit  le  1 1 .  Juillet ,  leCosKilè  députâ'  i  f.  ' 
Ambanadcurspour  aller  en  Arragon,  pourfommcr 
Bencdiâ:  de  faire  ce  qu'il  avoit  promis.  L'Hmpcreuc 
vaiocu  par  IcsPeres  du  Cooule  Te  refolut  de  faire 
ce  voyage 5  pour  advifer  avec  le  Roy  Ferdinand 
d'ArragoD ,  Ica  moyens  d'appatfer  ceqoî  reftoit  dit 
fcbirme  :  il  prit  congé  du  Concile  enrcettefeffion  , 
&  fut  ordonné  que  Ton  feroit  des  prières  publiques 
pour  luy. 

L'£aipereur  avoit  déjà  cotnnMAcé  cette  ntgù^ 
tiarion  ,  8c  avoit  tant  fait  par  lettres  avec  le  Rof 
d'Arragon,  qu'ilsfe  dévoient  trouver  à- Nice 'en 

Prov-cnfc  ,  où  fc  dévoient  aufïî  rencontrer  en  mefi 
me  temps  Grégoire  &  Bcnedid.  L'Empereur  pafla 
parPaiis,  où  il  fut  bien  reçu .  S<  pafTîint  Ton  chè* 
mi»  èutsrdvis  de  la  maladie  du  Roy  d'Arragon  »  5e 
qoM  oe>poQVok  venir  à  Mice  :  fe  refolut  d'aller  ea 
Arrngon  ,  tant  il  avoit  la  paix  de  l*£g!ife  en  recom* 
mandation.  Ferdinand  eftoit  lorsà  Perpignan ,  où 
'^^^  vint  trouver  l'Empereur,  qui  avoit  avec  luy  les 
Ambafladèiirs^du  Concile.  Là  iltrarttâderaH^QÎre 
Bonfeuiêmeiit  av^c  Ferdinand  ,  mais  avec Bene« 
dift  ,  qui  y  eftoit  venir  par  Iç  commandeàacntde 
Ferdinand. 

Les  fupplicationsde  TEglifc  ,  de  ces  Rois»  ^  de 
ces  Ambailàdeurs  ne^ purent  émouvoir  Benedi^^, 
d^xecuter  ce  que  tant  de  foi»  ii  avoit  promis  (ans* 
cci^traintr^  au  contraire  il  fe  rendô^'deplus  en  plus 
telkaicnt  opiaiaflie^  qu'il  fut  fept  heures  à  défendre 
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ficailfe*  Cette  comamace  déplût  fi  fort  à  Ferdi» 
aand ,  qu'il  ne  peut  fi  bien  fiiirc  qu^il  ne  luy  en  té* 
tnoignaÂ  quelques  refTentîmens.  Tellement  que 
Bencdiâ  craignant  d'cflre  violente  ,  fortit  de  nuit, 
'&  s'cAant  embaioué  au  port  le  plus  proche  de  Pcr* 
pignan>  fc  retira  a  Paoifchola»  qui  eftuoc  place 
•  forte  fiir  la  mer  »  en  rEfpagne  .citcricttrc  non 
loing  de  Dertoiâ. 

Cet  indigne  procède  de  Bencdid,  ofïenfâ  telle- 
ment Ferdinand ,  qu'il  fe  refolut  de  Pabandonner  ^ 
Savant  que  de  le  faire  en  communiqua  à  tous  les 
Princes  qui  cftoient  de  cette  obeïflânce,  qui  ap. 
prouvèrent  Ton  deflein ,  &  envoyèrent  les  Am- 
'  bafladeurs  à  Narbonne ,  où  PEmpereur  attendoît 
quelle  (èroit  ViSu'6  de  leur  entreprifc ,  pour  traittcr 
avec  eux»  comme  il  fit ,  ainfi  que  nous  verrons 
incontinant. 

Il  fembla  an  CèQcOe  >  que  la  franchife  dont  avoit 
lifit  Grégoire  «  qui  avoit  fi  librement  cédé  ^  meri« 
toit  quelque  reconnoiflance,  &  aufTi  que  Je  degré 
d'où  il  efioit  defce^idu  eftoit  fi  haut ,  que  fi  on  ne 
Teuft  fouftenu  par  quelque  forte  d'honneur ,  il  cufi 
cfté  ridiçîile  8e  contemptible  à  cenx  qui  Tavoîent 
affifié»  Pour  donc  le  çonfolcr  en  quelque  chofê, 
par  décret  public  il  fut  ordonné  qu'il  precederoit 
tous  les  Cardinaux  »  fauf  à  ordonner  autrement  ^ 
au  casqueBenediâ  vint  à  céder  #  ôc  de  plus  fut  fait 
fâ  vie  durant  Légat  du  S»  Siège  en  la  Marche  d'An- 
cone  avec  toutes  les  pins  grandes  marques  de  Légat 
à  Uttre.  Pcndantque  les  Ambaflàdeurs  du  Concile 
cfioient  allez  en  Arragon,  l'on  tînt  deux  fcfiions^ 
la  XVllL  &  la  fiiivame»  où  l'on  ne  parla  point 
de  Paffaire  du  Schifine. 
1416*  ^  '^"^  retour  en  la  XX.  Teflion ,  qui  fut  le 

3  0,  Janvier  i^id,  l'Arche vefquc  de  Toui$  ^Hcf  de 
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VkmhzQzAt  9  fit  lè rapport  At  et  qui  c^êftoitpaflSE 
en  leur  negotiation  »  6c  leut  quclqu<!S  articles  ac« 
cordez  à  Narbonne  entre  !e  Roy  des  Romains  5c 
les  Amb.afTadeurs  du  Concile  d^une  part  ,  &  les 
Ambadâdetirs  &  Procureurs' des  Roisde  Caftille, 
d^Arragon  5e  de  Kavâfrre  ;  &  des  Comtes  de  Foix 
&  d'Armagnac  tenans  Icf  party  de  Bcnë^â.  Pât^ 
lerqucis  il  fut  convenu ,  que  ceux  de  l'obeïflTancc  de 
Benediâ  feroient  convoquez  au  Concile  par  les 
Pères  d'iceluy,  5c  que  les  lettres  feroient  adreffées 
aujjc  Rois,  Princes  5e  Cardinaux  »  5e  aux  Prélats  de 
ttiit  obeïflance  »  Se  qu*un  terme  de  trois  mois  leut 

feroit  donné  pour  s'y  trouver  ,  à  compter  du  jour 
de  la  prcfcntatîon  de  ces  lettres  au  Roy  d'Arragon  à 
Perpignan  ou  à  JBarcelonne^ou  en  fon  abfence  à  (bn 
Vicaire  5  5c  cpît  pareillement  ceux  de  l'obeïflancc 
de  Benedîâcoovoqtteroiem  parmcfmes  lettres  les 
Prélats  du  Concile  de  Confiance  au  mefme  Con- 
cile; que  ceux  de  robeiflaiicc  de  Brnedift  venans 
à  Confiance ,  l'union  fera  faite  d'eux  avec  le  Con- 
cile, pour  faire  qu'il  foîtuniverfcl.  Et  d'autant  que 
ceux  de  cette  obcïflancèavoîemdeètarè^,  qu'ils  tié 
pouvoient  en  confdencc  obéît  à  un  Pape  9  que 
Benediânefufi:  mort ,  ou  n'eufi  cedc  puremçnt, 
fimplement  5c  librement  j  il  fut  accordé  qu'au 
cas  qu'il  ne  voulufl  céder  9  qu'il  feroit  procédé 
coomJiiy  |^9i^  le  Çondle  unî  par  les^ôjres  légiti- 
mes /ISirqfa^'j^  fam?  s'ïnrcfter  à  ce 
qui  avoir  iefté  faità  Pifc^  que  les  Cardinaux  de  Be-« 
ticà\€t  venans  au  Concile  feront  admis  avec  les  au* 
très  Cardinaux }  que  le  Concile  approuvera  tou- 
tts  les  difpenfes ,  conceffioi^s  5e  grâces  accordées 
par  Beoedift  en  fonobeïflàncc.  Ces  articles  »  5c  au« 
très  en  confequence  d^iceux,  cfians  lcus>  furent 
ratifiez  par  U  Concile»  5(  chacun  promit  de  les 
entretenir*  R6  £b 
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r  En  fuite  de  ces  articles  accordez  à  Narbonnc,  le 
KoyAlfonfedMrragon,  Ton  Perc  Ferdinand  mort  j 
CnvoyarcsAmbaflàdcon  à  Cooftancc,  qui  decla* 
jcrcnteDlarc0]on.XXII.  car  cala  XXI.  il  ne  s'y  fît 
ricn>  que  ^intention  de  leur  Roy  eftoit  dVxecmer 
le  traité  de  Narbonnc  ,  &  poui  ce  firent  la  convo  - 
camion  ftipulcc  par  le  premier  article;  ce  quifutac- 
'  icepcé.parle  Cpocilcj  ôc  puis  en  exécutèrent  d'au* 
tre»,  .    ,  ^ 

Apr^scclalc  Concile  ordonna  ,  que  le  Comte 
de  Cardonne,  Ambadadeur  du  Koy  d'Arragon  , 
prcndroit  fa  feancc  après  Jean  Gcrfon  Chancelier 
de  r£g^ire  de  Paris  »  Aiubaûàdcuc  du  Koy  au 
Cpncilc.  *  . 

four  pourfuivre  toujours  de  plus  en  plus  rexecu- 
tion  de  ces  articles ,  Von  leut  en  la  XXIll,  feflion  * 
la  commiffion  donnée  à  quelques  députez  par  le. 
Concile,  pour  citer  Pierre  de  Luoequi  s^ftoir  re- 
tire au  Chafteau  de  Patiifcbola ,  lieu  de  difficile  ac« 
çis  ,  pour  commcoçer  à  lu;  faire  fon  pxoçis ,  avec 
pouvoir  cl'oiiJrfbmmafreincnt  les  témoins,  6(  re- 
chercher toutes  foites  de  preuves,  pour  en  faire 
leur  procès  veibal ,  ôc  puis tn faire  le  lapport  au 
Concile >  en  l'autre  fuivantc  fut  leuc  la  citation^ 
^ui  devoir  efire  faite  à  Pierre  de  Lune  pour  compa- 
roir au  Concile  »  avec  injonâion  à  tous  Rois  &  au* 
très  d'y  contribuer. 

;  AuxXXV.  XXVI.  XXVII.  XXVIIÎ,  &  XXIX/ 
Sefllonsils'y  pallà  peu  de  chofc  remarquable  pour 
le  fait  dccettehiftoire 5  feulement eofui^e du  tfaitic 
de  Narbonnc»  les  Ambafladeurs  du  Comte  de  Foix,.* 
&  puis  ceux  du  Roy  de  Navarre  furent  reçus  au 
Concile,  commeceux  du  Roy  d'Ariagon  5  Ton 
oomma  quelques  Officiers  pour  vaque  r  à  ce  procès 
contre  Senedîâ  ;  quoy  âit  j.  Tua  d'eux  dit  que  le , 
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centième  jour  auquel  cxpiroit  le  temps  dans  lequel 
Bcncdiûfecievoitprcreater»  edoit  venu  ^dennanda 
cnaccufant  la  contumace  deBencdid,  qu'il  luy  (uft 
permîsdc  le  faire  appellera  la  porte  de  PEglife  >  de 
que  l'on  dcputaft  pour  paflcr  outre  5  ce  qui  fut  fait , 
ôc  n^ayant  comparu  ,  fut  requis  qu'.tl  fuil  déclaré 
footumax  :  il  fut  dit  que  le  .Cpncilç  en  délibère-» 
rqk»  cela  fut  le  8.  May  1417».  .  i 

:  Le  Concile  continuant  toujours  la  rcformation 
commencée  en  la  XXX.  feflion  ,  qui  fut  le  1  o.  de 
Mars,  approuva  ratifia  la  rouftraâ;ion  d'obeïf» 
fyacctsdic  par  k  Roy  AlfonTc  d'Airagon  à  Benedicl 
que  c^n^cftoit  qu^unc  cominuatiofl  de  celle  qula«f. 
yoit  auparavant  fait  le  Roy  Ferdinand  Ton  Perc.^ 

£nla  fuivante  feiïïon  il  ne  fut  point  traittédufàît 
dcBcnedifl,  mais  bien  en  la  XXXil.  qui  furie  i. 
Avril  ,  où  les  Officiers  du  Concile  accufcrent  de 
nouveau  la  contumace  de  Benedid  ,  5c  fut  dit; 
qaWefoit  appelle  par  trois  fois  à  la  porte  de  la  graa»^ 
de  Eglife ,  oti  tl  ne  comparut  non  plus  qu*aupara^ 
vaot,  nipcifonnedcfapart  :  de  cela  ilyencutun 
acie,  ôc  à  Tinftant  un  des  Commillaircs  députez 
'  pouraller  vers fiencdiâ pour  le  citer  en  perfonnc, 
£t  (on  rapport  qu'il  avoit  parlé  à  luy  à  PatitTchola^ 
où  il  eftoit  avec  &$<Carainaux  »  Prélats  Se  autres 
gens  d'Eglifc  ,  6c  quantité  dcperfonnes,  Tavoit 
cité  à  coraparoiftreau  S.  Mars.  Sur  quoy  l'Advo-  . 
cat  du  Concile  demanda»  qpe  puitqu'il  avoit  mé«-:^ 
prifc  de  répondit  de  de  coçQ^aroiârc»  qu^il  fuftde*  ; 
claré  contum^^t  ^  6c  fiit  leu  parle  eommandem^otf^ 
du  Prefidcnt  un  décret ,  par  lequel  Bencdiâ:  fut  dé- 
clare tel,  &  ordonne  qu'il  fcroit  paflè  outre  juf- 
qu'à  fentence  définitive  :  à  Tiadant  furent  nom- 
mer des  Commiflàires  pour  informer  Contre  luy 
tant  par  témoios  que  par  aâes  »  fur  le^;  articles  qui  r 
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leur  feroient  mis  en  main ,  avec  pouvoir  de  faire 
citer  Benedîâ  pour  affifter  à  la  yuraude  des  té- 
moins, &  à  toutes  lés  autres  preuves. 

Les  XXXUl.  &  XXXIV.  {cflîons  furent  em- 
ployécs  à  citer  de  nouveau  Benediâ;  ,  à  ce  qu'il 
cuû  à  venir  voir  jurer  leis  témoins ,  afin  d^inûruire 
ie|^roc^s$  ce  qui  fitt  fait  ,  &  pluficurs  tèmoinil 
oiiis».  &  les  informations  rapportées  en  plein  Con- 
cile avec  les  faits,  fui  Icfqucls  elles  avoiemcfic 
&ites. 

Ilreftoit  encore  quelques-uns  des  Princes  «  qui 
avoient  aififté  au  traittç  de  Mai  bonne  »  à  venir  au 
Concile  j  pour  ratifier  non  feulement  ce  traittè» 
maii  mefmes  pour  s^unir  avec  le  refte  delaClire* 
flienté  pour  faire  une  paix.  Les  Annbafladcurs  de 
Jean  Roy  de  Caflilie  &  de  Léon,  &  Henry  Infant  de 
Caftille  furent  reçus  au  Concile  en  la  fefïîon  XXXV. 
où  ils  firent  le  mefme  aâe  que  les  AmhaiTadeurs 
d'Arragon  cy-defltis  ,  en  exécution  du  traité  de 
Narbonne  5  &  le  Concile  confirma  la  fouAraûion- 
d'obciïTancc faite  à  Bcnediûcn  Caftille,  Apréscela 
le  Promoteur  demanda  sM  yavoit  quelqu^un  de  la 
part  du  Comte  d'Armagnac  ,  &  qu^il  fe  moti. 
firaft.  Le  Chancelier  de  IVniverfitè  de  Paris  dit 
que  les  Ambafladeurs  du  Roy  de  France  avoient 
certain  écrit  ,  par  lequel  il  paroiflbitquc  le  Comte 
d'Armagnac  a  voit  intention  defuivre.le  Roy  :  ce 
qui  ne  fuififoit  pas  ,  éommé  remonflra  le  Pip« 
snoteur  ,  tellement  qu^il  protcfta  publiquement 
contre  luy  ,  vû  le  ferment  qu'il  avolt  fait,  d'cxe* 
cutcr  le  traitté  de  Narbonne. 

Je  ne  trouve  pas  en  ce  lieu  une  chofe  remarquée 
par  nos  hifioriens,  que  le  Collège  des  Cardinaux  de* 
puta  un  nommé  Lievin  Mivelio  Doâeur  en  Décret 
vers  le  Duc  de  fourgoguc  >  qui  luy  prcfcnta  one 
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♦titît  dc  créance  de  la  [part  du  Collège  des  Cardi. 
naux  ,  fcellce  de  trois  fcaux ,  du  Doyen  des  Evcf- 
ques»  du  Doyen  des  PreAres  ^       du  Doyen  des 
Diacres.  Ce  député  reprefcnta  au  Duc  dcBourgon- 
fêfi/iV^tdu  Concile  ,  &4e  Ibiii  qa^iTtfmt  pris 
$ri^rdioadx  à  pourfuivré  1^^^^     de  l'EglifeHuy 
•  iSfque  la  Chrcftienté  eHoit  unie  ^  excepté  le  Comte 
d'Armagnac  qui  tenoitpour  Ecnedidt  dedaié  fchif- 
matiquc)  que  le  Collège  Pavoit  envoyé  àvluy  noti^ 
feulement  comme  Duc  de  Bourgogne  $  obais  cooi^ 
)îlie  -ccluy  qui  reprefentoit  le  Royaume  de  France  ^ 
'I5r  à  qui  appartenoit  le  Gouvernement  ,  le  Roy 
cftant  détenu  de  maladie  longue  &  fafcheurc  ,  le 
Dauphin  trop  jeune,  le  Comte  d'Armagnac  juge 
ichiTonatique  »  &  Uplurpart  du  ConfeildiirRoy  ad- 
i^clatit  au  Comte  »  qui  eftoir  jugé  tel  en  litiib  fcflîoii 
publique  au  Concile ,  nonobftant  iesèxctircsfrivo*^ 
les  de  Maiftre  Jean  Gerfon.  Pour  fin  il  fupplialc 
Duc  de  trois  chofcs  ;  la  première  ,  quM  euft  pour 
jrcconunandc  le  S.  Collège  «  le  Pape  &  TcAat  du 
Concile  eirlcs aidant  5c  &vori(ant%  Xafec^de^qu'il 
Aveuli  point  à  adyoùfterfby'à  C€iur  q^it^imt  coÀ« 
trc  le  Concile  ,  &  latroifiemc,  quM  euft  agréable 
ce  qui  feroit  fait  par  le  Collège  tantfurle  fait  dcrc* 
Icâion,  comme  fur  la  rcfornaation.de  r£glife« 

En  la  XXX  Vi  feflion ,  afin  que  les  chofcs  (e  paf- 
lafTenife^ns  précipitation  »  il  lut  ordonné  que^taiié^  ' 
à\&  féràft^^ouveau  cité  à  comparoiftrc  au  Con- 
cile le  26.  Juillet,  pour oiiir prononcer  contre luy 
lafcntence  définitive.  Ce  jour  venu,  les  Pcres  af* 
fembicz,  fc  tint  la  XXXVII.  feflîon  ,  ou  après 
avoir  fiait  (Ravoir  G  Pierredi^une^  ôuquelqu^ua 
pour  luy,  nVilé^t  point  venus  pouroëh^fén* 
tcnce  définitive  donnée  contre  luy ,  la  fentencc 
/ut  kuc  6i  publiée  ,  pai.jfiqiiçllc  Picirc.dcLune, 
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HomBiéBeocdtâ  Xil.  fut  dcclarcparjuic»  fauteur 
dufchiTme  ,  perturbateur  de  PHglifey  fchifroatiquc 
&  hcrcriquc  ,  dcvoyc  de  la  Fcy,  &  viokteurde 
Tarticlc  dcPunité  de  TEglifc  Catholique,  6c  comme 
td  fut  piivé  de  toute  dignité  de  Pape ,  ôc  à  luy  de* 
fcudu  dVn  prendre  leiitrc»  &  font  délivrez  tous 
ceux  qui  luy  obcïdoient ,  de  tout  lien  de  fidélité  de 
obeïflànce  ,  avec  defenfts  de  luy  obéir ,  toutes  feo« 
tcnccs,  procès  &  censures  révoquées,  de  tout  ce 
qui  peut  avoir  cftc  fait  en  confcquencc. 

Le  Concile  après  avoir  depo(é  croi^Papes^  les 
deux  premiers  volonratretneur ,  &  ce  dernier  pae 
force ,  ciût  quM  refioit  encore  pour  k  repos  de  VEm 
gli(e ,  à  prefcrire-  des  règles  qui  furent  jugées  necef^ 
fâires  pour  maintenir  Phglifc  en  fa  pureté,  Sclaga- 
rcAlir  de  pareille  divifion  que  celle  qui  Tavoic  & 
long. temps  travaillée.  Il  ordonna  donc  aux4e(Cotis 
fulvamcs  XXXVllib  &  XXX4XXU  XLLqueles 
Cotiriles  à  Tadveuir  fe  rie ndroient  de  dix  en  dix  ans 
en  !  Eglifc  ;  Qoc  s'il  anivoit  que  deux  priiTent  la 
qualité  de  Papes,  que  du  jour  qu'un  tel  mal  fera 
découveu  en  un  an  >  le  Concile  fe  tiendra  pour 
y  mctere  ordre,  avec  admonition  aux  Rots  &  Biifw 
ces  d*y  tenir  la  maîm  Apréscelafuivirent  beaucoup^ 
dercgicmens ,  cnc  le  Concile  ordonna  cftrc  obfer- 
vez  en  cas  que  rEolifofuft  affligée  à  l'advcnir  d'un 
.tel malheur.  Le  Concile  fit  encore  davantage^  car 
il  prefcrivir  ce  que  de  voit  faire  le  Pape  futur  avecle 
Concile,  ou  les  députez  des  nations,  pour  rcfor* 
mer  rEglife  tant  en  chef  quVn  r/iembrcs,  &  la 
Cour  de  Rome  >  en  dix  huit  articles  qui  furent  leus 
&arrcftezenla  XL.  feflîon  ,  touchant  le  nombre 
&  quantité  de  Cardinaux.,  lesrefcryes^  les  anna« 
tes  •  fèrvices  communs  Ôc  menus  ,  les  collations 
4es  bénéfices ,  &  cxpeâativcs  ,  appellations  ai 
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rie,  les  comipandcs,  la  fimonic  ,  les  difpcnfcs, 
indulgences  Ôc  les  dccimfs  :  &  fut  arrcfté,  que 
nooobftant  l'abfence  des  Cardinaux  de  Pierre  de 
Lune ,  il  fcroit  palfê  outre  à  l'eleâioo  d'un  fcul  ^ 
unique  P^pe  ,  que  le  Concile  ordonneroit  eilrc 
faite  pour  cette  fois  feulement,  par  les  Cardinaux 
avec  trente  Prclats  ou  autres  perfonncs  Ecclcfiafti- 
ques  tirées  des  nations  qui  cltûieot  au  Concile»  r<(a- 
.  voir  (ix  de  chacune  d'icdles,  qui  fcroient  choifis 
parles  nations  dans  dixîours:  cescincq  nations 
eftoîent  Tltalienne  ,  la  Françoife  ,  PAlleminde, 
rAogloifc,  ôc  TErpagnolc.  L'on  dicffa  aufli  par 
articles  ce  qui  devoit  c(hc  obfei  vé  par  ceux  qui  fe- 
^oient  nommez  pour  Telc^tion  ,  ik,  par  ceux  qui 
di^Yoient'Cftre  proteâeurs  de  gardes  du  Conclave  » 
quePCmperear,  autres  Princes ,  &  Grands  jure* 
fcnt  les  premiers»  puis  les  £ledeurs  des  nations* 
&  de  fe  porter  en  ce  fait  avec  toute  la  charité  Chrc* 
fiienne  qui  fc  pourroit  defirer.  Enfin  les  Cardinaux 
avecces  Eleâeurs  entrèrent  en  Conclave',  qui  (ut 
en  la  maiibn  de  Ville  de  Confiance,  le  it.  No*  - 
vembre  p  pendant  la  quarantième  (èflion ,  011  ayant 
cfté  iix  jours  ,  élcurent  pour  P^C  OJo  Je  Cofamna 
*  dcrancienne  famille  des  Colomocs»  Cardinal  de 
Saint  George  au  Voile  d^r  »  qtii  vo^ulut  efire  npiii-. 
mé  Martin  V^^^^fotccrou^    le;2i^NbYedaibr^ . 
enfui vanr.  L'Empereur  amna \  cette  cérémonie  j 
comme  il  avoit  fait  en  toutes  les  fclTions  du  Concis 
le,  excepté  lors  qu'il  fut  en  France  6c  en  Arragonj' 
comme  nous  avons  dit  cj^?de0i]s«  ;        ^  : 

Le  Pape  Martin  reconnu  du  Çoncile  y  prefida  Mautin  V 
en  Ja  XLIL  feilton ,  cù  'A  fit  lire  fà  Bulie  >  par 
laquelle  du  confen cément  du  Concile  il  dechar» 
gc  TEmpcieur  $igifmond^  6i  Lçiiis  Duc  de  Ba- 
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vicrcs  de  la  pcrfbnnc  de  fialtbaftr  de  Coflà  dit 
Jean  XXIII.  qu'ils  avoicnt  gardé  depuis  deux  ans 
(Se  demij  fuivant  le  Décret  du  Concile  :  Onu- 
phrc  ditqu^ilfat  gardé  fort  rudement  près  dç  qua- 
tre ans. 

Quelques  Hiftortens  quand  ils  ont  parlé  de  ectrc 
prifon  ont  ditquMle  fut  à  Hcidelbcrg  ,  d'autres  à 
Gothlcbes  »  &  nous  Pont  reprefcntée  tres-rude> 
ne  luy  ayant  pat  efté  permis  d'avoir  aucun  Italien 
pria, de  luy  pour  Ton  entretien»  non  paa  mefœe 
un  domcfUque,  eftantgardié  &  iêrvy  par  des  Al* 
lemans,  avec  Icfqucls  il  ne  pouvoit  avoir  aucune 
confolation«  n'entendant  leur  langue  »  ni  eux  la 
lîcnnc. 

Cependant  en  Tranee  le  Roy  6c  Monfieur  le 
Dauphin  firent  fiûre  une  grande  aflèmblée'dc  Pré- 
lats, de  Ton  Grand  Confeil,  de  la  Cour  de  Parle* 
rident,  depludeurs Abbez>  DoAeuTS  de  Maiftrcf 
de  rUniverfitc  en  la  grande  Chambre  du  Parle- 
ment  ^  fur  la  rcponfc  qui  eftoit  à  Faire  à  Loiiis  de 
Plifco  venu  vers  le  Roy ,  luy  faire  Içavoir  releâion 
du  Pape  Martin  ^  &  aufll  fur  ce  qui  eftoit  à  faire 
pour  réduire  P£glifc  de  France  en  Tes  ancicnnesfran- 
chifes  &  libertez  5  &  fut  refblu  pour  ce  dernier 
point ,  que rOrdonnance de  Tan  1406.  feroit  en- 
tretenue ,  8c  que  dorcfnavant  aux  £gii(cs  Cathé- 
drales ,  Collégiales  fie  Conventuelles  »  <c  autres 
bénéfices  éicAifs  y  feroit  pourveu  par  eledion  ou 
poflulation  des  Chapitres,  Collèges  6c  Convenrs 
des  Eglifestant  Régulières  que  Séculières  s  que  ces 
ckûionsoupoftulatîons  Canonîquement  âitesfe- 
roient  confirmées^  parleSouverain  (ans  moyen  \  de 
pour  le  regard  des  bénéfices  non  c^Ieftifa»  il  y  feroit 
pourveu  par  les  prcfcntations ,  collations  ,  &  infti- 
tutionsdeceux  aufqucls  de  droit  commun^  privilè- 
ge 
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ge  ou  coutume  il  appartient^  nonobftant  &  fans 
avoir  égard  aux  re(cf  ves  gcocrales  oufpccialcs  de 
<}ttiqttecr(bit>  aulqudks  mefmcs  fcroît'oppofé  lc 
décret  do  Pape  ou  de  (on  amhortté,  jufqii*à  ce  que 
le  Concile  General  en  cuft  autrement  ordonné. 
Cette  refolution  fut  agrcè  parle  Roy  après  en  avoir 
prisconfeil  de  ceux  de  Ton  fang  ;  car  c^eftoit  ce* 
duîrc  quant  à  ce  point  les  Eglifcs  &  perfonoea  Ec. 
dedafiiques  en  leur  ancienne  liberté  dirpofi* 
tion  du  Droit  Canon. 

Le  26  Février  14 17.  'c  Dauphin  Lieutenant  ^^Z^fi^ 
General  du  Roy  vint  au  Parlement,  où  il  pre- 
fida ,  6c  par  la  bouche  du  Premier  Prcfidcnt  fit 
defenfes  à  ceux  de  rUniverdté  ,  qu'ils  nVuflcnt 
à  déterminer  Pobeifiance  au  Pape  qui  avoir  cftè 
reconnu &éleu  à  Confiance,  ni  fur  ce  faire  au- 
cune  ai]cmblée  ,  ni  délibération  ,  jufques  à  ce 
que  par  le  Roy  6c  Ton  Confcil  en  ciift  eûc  prc* 
micrcmcnt  advue  &  deliberét 

Le  nouveau  Pape  ,  pour  iâire  paroiftre  à  lâ 
Chrétienté  le  dcHr  qu^il  avoir  de  faire  de  bons  re» 
glemens^  en  lafcinonXLlIl.  qui  fut  le  21.  Mais  , 
en  exécutant  ce  qui  avoit  cftè  arrcAé  par  le  Concile 
en  la  (cflion  XL.  touchant  les  XVIIL  articles  de 
reformation  »  fit  publier  quelques  décrets ,  non 
pas  fur  tout  ,  mais  fur  uné  partie  ,  comme  fur 
les  exemptions,  les  unionsdcs  bénéfices,  fur  les 
fruits  des  bénéfices  ,  fur  les  difpcnfcs  ,  les  deci- 
ises,  iç  fur  les  habits  des  Ecclefiaftiques  $  0c 
en  h  pénultième  felfion  ,  fuivant  aufli  ce  qui 
avoit  efté  arre((ê  ayant  (on  eleâion  ,  il  indift 
le  prochain  Concile  univcrfel  à  Pavic  danscincq 
ans  j  ce  que  le  Concile  approuva',  &  l'Empereur 
aafiî.  Enfin  en  la  dernière  feflîon  qui  fut  la  141!; 
XL  y.  le  Pape  donna  l'abfolotion ,  qui  d'ordi-  zz^^'^rH, 
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laaive  fe  donne  aux  Conciics ,  Ôc  tous  fe  ntU 
rcrcnt. 

Nos  François  qui  eftoicnt  au  Concile  ,  qui 
avoicnt  charge  par  leurs  inihuctioos  de  prcilcr 
)  la  leformation  ,  Ôc  que  rOfdonoaocc  die  Paa 
1406.  fu&  approuvée,  quelque  dîligenee  qu'ils 
purent  faire  furent  éludez ,  tant  par  le  Pape  que 
par  ceux  qui  avoient  la  principale  authoiitc.  Car 
l'Empereur  qui  ne  paroilloit  pas  amy  de  la  Fran- 
ce ,  ôc  les  Cardinaux  de  Plaiiànce  ,  deCbalaot, 
5c  de  Pife  principaux  Gouverneurs  du  Pape  Jean 
XXIll.  &  de  eciuy-cy  ,  avoient  tenu  Umain  à 
ce  quMs  ne  fuflent  e route z ,  cfperans  par  ce 
moyen  avoir  part  aux  grandes  fommcs  de  de- 
niers qui  fe  tiroient  de  ce  Royaume,  par  Icspro- 
vifioos»  collations  &  grâces  des  bcnc fices.  Voilà 

i)ourquoy  derechef  au  mois  de  Novembre  le  Par*» 
cment  à  la  pourfuite  du  Procureur  General  s*af«» 
fcmbla  pour  avifcr  ce  qui  cdoit  à  faire  fur  cela: 
enfin  aprrs  pIuGcurs  dcliberaiions  fut  de  nou- 
veau arieA^  ^  que  cette  mcfme  Ordgnnance  du 
iS.  Février  1406.  fcroit  mife  à  exécution,  le* 
fktvi  les  grâces  expeâatives  du  Pape  Jean  quant 
à  un  bénéfice  tant  Teulemenr. 

Voilà  quelle  fut  la  fin  du  Concile  de  Confiance  , 
qui  dura  quatre  ans  Hxmois,  où  Ton  ne  put 
il  bien  faire,  qu'il  nejeftsil  des  étincelles  dt  ce 
znalheureux  &  mifetable  Schifoie  ,  qui  furent 
difRciles  à  f  teindre  ,  tant  les  chofes  bonnes  ont 
de  peine  à  prévaloir  pardcllus  les  mauvaifcs, 
Grégoire  ^^^^  Grégoire  Xil.  ôc  J<an  XXIII.  ils  en  de» 
Mêrf,  meurcient  à  ce  qui  avoit  eflc  arrêté  au  Con» 
cile.  Grégoire  mourut  avant  mefme  la  fin  du 
Concile  à  Recanati  ,  aucuns  difent  de  mclan* 
cholie  de  fe  voir  dahcu  tout  à  coup  de  fa  gran* 
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dcur  ,  ne  luy  cftant  rcfté  que  la  Lcgaiion  de  la  '  ' 
Marche  d'Ancone  ,   &  le  Decanat  du  Collège 
des  Cardinaux  5  ôc  Jean  XXIIi.  ayant  corrompu 
ïc$  gardes  pour  trente  mille  ducats ,  Te  délivra  de 
captivité ,  &  Vint  à  Florence ,  ou  il  fc  proiterna  ^4^9' 
aux  pîcds  du  Pape  Marrîn  avec  larmes  ,  &  en  ^""i*^'*' 
Teftat  cju'un  homme  forry  d'une  imTcrablc  cap, 
tivitc  pouvoit-cftrc.  Le  Vstpc  le  reçût  fort  hu- 
mainement »  ôc  en  mémoire  de  ce  qu^il  avoit 
cftc ,  Taggregea  au  nombre  des  Cardinaux ,  &  le 
fit  Doyen  du  Collège,  Se  Inyfit  avoir  un  ficge 
un  peu  plus  emincnt  que  les  autres.  C'cfloit  cer- 
tes peu  de  confolation  après  une  fi  haute  chiite  j 
qui  faitque*ron  peut  remarquer  en  luy  un  mer- 
veilleux exemple  de  rinconftance  de  la  Formne  , 
de  luy  à  <}m  les 'Princes  ,  les  Rois  ,  TEmpereur  ' 
mefine  ,  non  feulement  luy  avoicnt  obéi  ,  mais 
s'cftoient  profterncz  devant  luy  ,  3c  luy  avoicnt 
baifé  les  pieds.  Mais  il  ne  demeura  gueresen  cet 
cdat  i  car  fix  mois  après  ennuyé  de  mener  une  ^ 
vîc  pure  privée  ,  il  mourut  à  Florence  où  Ton  '"^^^^ 
luy  fit  un^  fupcrbe  pompe  funèbre. 

Il  ne  rcftoit  donc  plus  que  Ecncdiâ ,  ou  Pierre 
de  Lune  ,  le  plws  prompt  à  promettre  la  paix, 
mais  le  plus  opinialtre  U  rétif  à  ne  la  point  don- 
ner  :  il  avoir  quelques  Cardinaux  en  petit nom« 
brc  prés  de.  luy  à  Panifchola  ,  qui  Pentretenoient 
tellement  en  Ton  ambition  >  quM  ne  quitta  jamais 
le  nom  de  Pape. 

Le  Pape  Martin  ne  pouvant  fouiFrir  qu'un  Icid 
homme  fuH  caufe  d'un  û  grand  trouble»  envoya 
le  Cardinal  de  Saint  £ufêbe  Florentin  Légat  en 
Arragon ,  pour  luy  enjoindre  fous  peine  des  ccn- 
fures  Kccicfiaftiqucs  de  céder.  Les  Cardinaux  qui 

câoient  avec  luy  ^  informes  particulieiemcnt  de 
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ce  qui  avoit  cfté  rtfolu  au  Concile,  Icfupplic- 
rcnt  de  pen/er  à  la  paix  de  r£glifc|  qu*il  talloit 
céder  «  que  (es  deux  Contendans  avaient  obéi* 
fieoediâ  ne  leur  répoodit  franchement  $  matsqu^îl 
•^aflcmblcroic  avec  le  Pape  Martin ,  5c  vcrroit  û 
ce  que  Ton  difoit  de  luy,  eftoitvray,  s'il  mc- 
noit  une  n  bonne  vicj  &  quMs  ne  s'en  travail- 
lafTcnt  plus.  De  quatre  Cardinaux  qu^il  avoit ,  deux 
le  latSerent»  qui  furent  trouver  Martin  V.  qui 
les  confirma  en  leurs  titres  $  il  ne  luy  enrefta 
plus  que  deux  ,  Pun  eftoit  Chaureux  .  Tautrc 
nomme  Julien  d'Obla.  Au(Tî  toft  toute l'EfpagnC 
xcconnûc  Martin ,  ôc  après  les  Efcoflbis ,  ù  Ar* 
maçnacsj  &  par  ainfi  toute  la  Chrétienté  fût 
uniforme  en  ce  point,  fors  le  petit  lieu  dePa« 
nifchoia  en  Catalogne ,  oùsVftoit  retire  Bencdiâ* 
qui  mcnaçoit  encore  la  Chreftienté  de  nouveaux 

1422*  troubles.  Car  le  Pape  Martin  en  Tannée  1422* 
portant  le  parti  de  Loiiis  III.  Duc  d^An'iou  Roy 
de  Naples ,  luy  conféra  le  titre  8c  nnveftit  de  et 
Royaume  ,  dont  Alphonfe  Roy  d^Arragon  fcfen- 
tant  ûfFcnfe  ,  rechercha  tous  les  moyens  de  fc 
vanger.  Cependant  le  temps  affigné  pour  la  tenue 
du  Concile  gênerai ,  fuivantce  qui  avoit  eftc  ar« 

1424,  reftë  à  Confiance»  apprqchoit.  Le  Pape  Martin 
envoya  à  Pavie  lieu  deftinè  à  c^  effet,  qucl« 
qucs  François  Se  Allemans  s'y  trouvèrent  ^  maïs 
à  caufe  de  la  pefte  qui  y  furvint  fort  cruelle , 
les  Pères  transférèrent,  duconfcntemcnt desna» 
fions,  le  Concile  à  Sienne»  où  en  Pan  1424* 
il  fè  rendit  grande  multitude  de  Prélats  8c  De* 
putez.  Alfonfe  pcnfa  que  c'cftoit  là  une  bonne 
occadon  de  fc  venger  du  Pape  Martin ,  remit 
fus  les  prétendons  de  Benediâ  ,  envoya  à  cet 
effet  un  Ambaflàdcur  à  ce  Concile»  qui  par  ar- 
gent 5c  par  promcflès  fit  ce  qu^il  pût  pour  éta- 
blir  TobéilTaocc  de  EcacdiQt,  ôc  détruire  celle 
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de  Martin.  -  Maïs.  coBimc  il  tiavailloit  à  ce  mau« 
vais  defleiii ,  arriva  la  mort  de  fiencdiâ,  qui  finit  t^mfdicl 
Tes  jours  cofoo  obftination  dans  Ton  Chaftcau  de  meuu, 
ranifchola. 

Alfonfc  ne  fc  ralentit  pas  pour  cela ,  mais  plus 
chaud  ôc  plus  ardent  en  fa  vengeance,  fit  que 
deiix  Cardinaux  }ttiian  Dobla ,  éc  Cartuiianus, 
qui  eftoteot  prés  de  Benediâ ,  durent  pour  Pape 

Gilles  de  Munion  Efpagnol  Chanoine  de  Barce» 
lonne,  qui  prit  le  nom  de  Cltment  VllI.  qui  Cifmemt 
audî-toft  créa  des  Cardinaux  ^  Ôc  iic  tous  aâcs^^^^* 
de  Pape. 

Les  P^res  aflêmblez  à  Sieiioe  prercntaos  ce  • 
malheur  ^  donnèrent  un  décret  contre  tous  ceux 
qui  après  la  mort  de  Pierre  de  Lune  dcmeure- 
roicnt  en  leur  cndurciffement^  fans  vouloir  re^» 
connoiftre  ctluy  que  TEglifc  &  le  Concile  gêne- 
rai reconiDoilToient,  £t  peu  après  le  Pape  Mattîa 
craignant  que  ce  mal  ne  prift  racine  par  la  tenue 
du  Concile,  commanda  aux  Pères  afTembhz  de 
fc  retirer  ,  &  indit  un  autre  Concile  à  Bafle  à 
fcpt  ans  de  là  ,  comme  il  eÛoit^  ordonne  par  le 
décret  du  Concile  de  Çonfiance.  Et  pour  étein» 
drc  du  tout  le  mal  qui  poovoit  parle  temps iaire 
de  grands  progrcz  y  le  Pape  traita  avec  le  Roy 
d'Arragon,  ôc  envoya  vers  luy  le  Cardinal  Pierre 
de  Foix  Légat,  entre  les  mains  duquel  par  le  com- 
mandement du  Roy  d^Arragoo  »  &  àlaperfiia- 
fion  dMlionfe  fiorgia  ,  l'Antipape  Clément  remît  '429« 
tout  ce  quM  pretendott  au  Papat ,  aprésavotrefté 
quatre  ans  à  remettre  fon  droit  ,  fut  fait  par  le 
Pape  Evcfque  de  Majorque.  Mais  les  Cardinaux 
qu'il  avoir  créez  fe  démirent  volontairement  »  6l  * 
ces  deux ,  (çavoit  Dobla  &  Cartu(ianus,  qui  avoient 
toi^ours  afllfté  Benediâ,  ni  voulu  obéir»  au  con- 
traire perfiAê  en  leur  pertinacité,  fuient  mis  en 


Digitized  by  Google 


4c8  MARTIN  V.  1429.  CLEM.  VIIÎ.  4cf//^. 
de  trcs-durcs  priions  par  le  commandement  du 
Legdt ,  où  ils  moururent  de  deplaifir  6c  de  nai- 
fcre^  Et  ainfi  ce  Scbifme  après  avoir  tiavaîlM 
glifc  cinquante. un  an  durant,  fur  du  tout  afloupi 
par  la  prudence  du  Pape  Martin  V.  qui  demeura 
fcul  &  unique  Pape  en  rfiglifc»  reconnu  de  toute 
la  Clueftkntc. 
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^  c  OM  T  E  DU  PElt€  HLEi  n 

PRINCE  PV  ^ANG, 


ET  PAIR  DJE  TRANCÈi 


Comte  du  Ptrchc,  Princt  du  Sarig',*'r^ 
Pair  de  France  ,  iflu  par  moyens  de  'î 
Charles  de  Valois  hls  de  Philippes  < 
III.  dk  le  Hardi  ,  Roy  dè  Fifiinec^ 
ipoufa  cn  fécondes  oopccs  Marie  d'ArMagnac  flllé  > 
dtr  Comté  dUrmâgtiâc ,  dont  tl  eôt  René'  Comté 
du  Perche,  depuis  Duc  d'Aleûçon:'  '•. 

GePrincc  fit  degrands  fervices à  l'Eftat  confré''  i 
lesAngloiss  Hfut  prisàlabaiaillede  Vcilaeàïl,  fir  - 
demeura  tro»  ans  prifonnierentrelès  riiatbs  des  An-  ^  '  ^^7< 
glois y  8c  enlbttit poinrme  grandefomme  d'argent 
qu'il  bailla  au  Duc  de  Bcthforr.  Eftant  en  liberté  il 
continua  la  guerre  coiitre  les  Anglois,  dcleschaflà  ' 

d'une  partie  ^dc1à  Nt)i:mandici  Eftant  fort  preiTé  - 

S  z  tm 
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Ces  affaircsilfuppljalc  Rqy  A?^^         ^  ^mais  lâ.,,^ 
pèbm€(redu-Rojr$Vftant  fro^e<  ;  * 

voyoicntpiqui  du  mauvais  traittemcnt  qu'il  rccc- 
'  .  voit  d^^iKoy  ^,|fîy  jicrfMpdr^^nti^^  fonder  s'il 
pou  voit  pas  >  fiii  va  rK  liçL^pa  »  Ky^gloij^  f|^P^rergj[ei 
pertesdefa  Maifon.  Ceux  dcsiienequi  rincitcrcnt 
a  faire  cette  trahifon,  c(Tôicnr  ëa  Religieux  Jacobin 
du  Convent  d'Argentan  fon  Contèflèur ,  Thomas 
Gillci  Preftfc  de  Donrrontfon  Aiimornici,  uoau* 
trcnommè'fimond  Galict,  6c  autres 

Ci  éfffitn  Roy  étonné  Se  cette  propofition  écrivit  au  Duc,  ]uy 
^^^''\TÂs   P^^™^  parfa5Co^rorne,quç3'sfl,luivoulc^;érrf  lo^yal 
1455/         tenant  Ton  patùil  ne  feroft  cbmaie  Te  Roi  àc^ran- 
ce>mairjic^  fcqot^penfer^t  eo  forccqo'il  auroit fujec 
de  (e  contenter.      Duc  accepunt  ce  parti  votslué 
perfuadcr^  i*^Qgl/ïiç,df  <airçunedtfçe«tc^cf\Nor- 
iuandic.&  lui  cciirc  par  Gillctfon  Aumônicr5lcslct- 
trapceiles GiilcrsV^^tà  4^nj|ftrc|ctpQrte<^diilâ;it  ^4 
quVqafiTalres  dc,tcllçiTOqrtfnfife^lfelloit^^  a 
pet^niii^rans  ^o^pçoi)k:^  c^mmc 
jnicr  voyage  ayant  cniployi!  un  Religieux  mendiant.  - 
Le  Duc  m  (c  doutaot  pasdumauvaisxlcdcin  de 
.   Gi^et^  ic-fçry^f  d^un  pauyiç  homme  qui  cftoit  boi- 

Bauge  prés  ï>onfi;o|i,tj  .GiUiçt  J^V^ura  qf^\\  coi|dttU  \ 
roit  bien  cette  afFaire.'  Ce  bojteux  inftrtiit  parPAu- 
^  mônier  accepte  la  commiflîon  j  niais. ils  complote-  • 

Tcnt  enfcmble qu'il  portcroitau  Roy  leslcttrcsquc 
le  Pucluy  baitleroit  pour  le  Roy  d'Angleterre. 

Le  Duc  bailla  à  çe  Foriinuo  bafton  cieox  daoi 
lequel  eAoîr  la  lettre  qu'il  êcrivoit  au  Itoy  d'Angle, 
t cr«c  i  la  pojta  au  Roy  «  comme  il  ^4 voit  jjiW  con-  . . 
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ccrt^eotteluy&PAutiiônicr^  ainfi  ledeflcmdu« 

dit  Duc  fut  découvert. 

En  confiquencc  de  cc,le  Duc  par  lettres  exprcflcs 
du  Roy  fut  arrelVc  à  Paris  au  mois  de  May  r  4  5  6.  Le 
Comte  de  Dunois  eut  ordre  d'cxccutcrcccommào» 
dément  du  Ro^afltilé'dé  Piètre  de  Brezay  gtand  Se* 
nefehal  de  Normandie;  de  Jcao  le  Boorfier  Gênerai 
dcsFinanccs,deGuilIaumcCoufinotBaillifdeRoucn, 
&  d'Odct  d'Aydic  Bailiif  de  Coftantin.  Une  Chroni- 
que ancienne  dit,  que  le  Duc  fût  mené  en  Auvergne 
oùiéoif  le  Roi^dc  de  là  mené  priioDoiec  à  Chantelle^^ 
néanmoins  les  lettres  duRéi-qui  ordômioiem  !a  cap* 
turc,  font  données  au  Chaftelgaillard  prés  Esbruclte. 

Incontinent  aprcs  cette  capture, il  courut  un  biuit 
que  le  Duc  de  Bourgogne  e doit  de  la  partie  j  ce  que 
le  Roy  ne  voulant  eftre  cru»  fit  publier  par  tout  le 
RoyaunAe  (iir  peine  de  la  hart ,  qu^aucun  ne  fut  ii 
hardi  de  dire,  que  fon  JBtaufrere  de  Bourgogne  fut 
de  cette  conjuration^  ou  Tcn  chargcaft  cnaucune 
uianiere. 

'  Apres  rarreft  du  Duc  d'Alençon  plufieors  de  Ces 
domeftiquesfurent  prisj  ^.  d^aucres  qu'il  avoit  em- 
ployer en  ràfFaire  ;  voicy  les  principaux  ,  Emond 
Galict,  Gilles  Bcrthelot,  Pierre Foitin^  Jean  Fer» 
mcn  ,  Thomas  Gilkc  ,  &  autres» 

Le  Duc  de  ces  gen»  furent  interrogez  depuis  le 
mois  de  Juillet  1456.  j  ufques  en  Décembre  enfui* 
yant,par  Emond  de  Bourficr  Maiftre  des  Requcftes, 
par  deux  Confeilîeis  delà  CcurA'  par  Jean  de  Lon- 
gueil  Lieutenant  Civil  de  la  Prcvoûéde  ParisXom- 
miflaires  ordonnez  par  le  Roy  en  cette  affaire. 

Par  ces  procédures  Ton  voîd  maniftftement  les 
cfeifeinsqu^avoirle  Ducd^Alençon  de  faire  entrer 
les  Anglois  en  Noimandie,  de  favorifcr  leur  dcf-  , 
cente  ,  combien  de  perfonnes  il  avoit  envoyé  en 
Angleterre  pour  cela  ,  ce  qu'il  devoir  faire  pour  re- 
cevoir le  Roy  d'Angleterre  en  Normàodie  >  Partil- 

$  3  Icrîc 
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.Icric  qu^U  de  voit  fournir»  quel  arguât -il  de  voit 
recevoir  des  Anglois^  quelles  pendons»  0c  quelles 
avaftm  i  Qu'il  avoir  ftipulc  jdeux  naariages ,  Tun 

d^une  de  Tes  filles  avec  le  iîis  airnédu  t)uc  d^Yorck . 
Pautrc  de  Ton  Hls  avec  la  fîllc  dudit  Duc  d^  Yorck. 

Les  ccmoios  furent  interrogez  (i  Monficurle 
Dauphin  cfioit  de  la  partie  «  comme  auiS  le  Duc  de 
Bourgogne»  &  le  O>mtod' Armagnacs  matsilQ^y 
a  point  de  charge  contre  eux. 

Que  le  Duc  d'Alcnçon  voulant  inciter  le  Roy 
d^Angleterre  de  faire  la  defccnte  en  Normandie  ^  il 
luy  fâifoitdire  que  le  Roy  eftoit  en  Qauphiné  contre 
fim  fils  le  Dauphin»  bico  loin  de  m^ttf  e  ordre  cette 

*  incurfion.  •  . 

Ces  témoins  difent,  que  le  Duc  d' Alcnçon  fe  plai- 
gnoit  fort  de  ce  que  le  Roy  avoit  près  de  luy  le 
Comte  du  Maine  Ton  ennemi  capital  i  que  fti 
fuiets  eAoieot  fort  tf  a  vailles. d'impo.fitioos$  que  le 
I>uc  de  Bretagne  tenoit  de  luy  la  terre  de  Foogeret 
en  cr^gc  d'une  grande  femme  qu'il  luy  avoit  bail- 
lée pour  payer  fa  rançon  3  qu'il  avoit  cftc  par  plu- 
iieurs  fois  vers  le  Roy,  pour  le  fupplicrdc  l'aidec 
pour  la  retirer»  maisiautiiementj  qu'il  avoit  refolu 
de  s*en  venger. 

•  £mond  Gallet  ,  qui  c(\  un  des  principaux  té- 
moins»  dit  que  le  Roy  d'Angleterre  luy  demanda 
Ç\  le  Duc  d'AlençonpcrHftoU  en  fa refolutioQ' telle 
qu'elle,  eft  cy«dcffiis  :  &  luy  ayant  répondu  que 
oùi^  il  luy  demande,  quelle  perfonneefloîtlbQ  on- 
cle de  France  en  parlant  du  Roy  Charles  VII.  qu'il 
luy  dit ,  qu^il  ne  l'avoit  vu  qu'une  fois  à  cheval» 
&  luy  fembla  gentil  Prince  ,  6l  une  autre»fois  eu 
me  Abbaye  prés  Cacn  où  il  lifoit  en  une  Chroni- 
que »  &  luy.ftmbla  eftre  le  mieux  lifâot  qu*il  vit 
oncques  :  &  après  le  Roy  d'Angleterre  luy  dît  qu'il 
s'étonnoir  comment  les  Princes  de  France  avoient 
fi  g^ade  volonté  de  luy,  Ëiice,  déplaifir  :  au  fort , 

dit 
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dit  ledit  Roy  d'AnglctcrrCf  autant  m'en  fbmccuac 
de  mon  pais. 

Jl  cA  à  noter  j  qu'iifut  convenu  entre  les  Angloiji 
qui  conduifoient  cette  conjuration  avec  ledit  Puç 
cPAlençQQ,  que  pour^tout  ce  qu^l^fc  v<oodrpicac 
làirefçavoir  les  uns  aux  autres,  pour  iàirequçceluy 
qui  eltoit  envoyé  fut  ciu  fans  lettres  de  crc^nce^qu'ii 
fuâSfoitqu^ilpriftlcpouIce  de  la  main  de  celuyaa^ 
quel  le  mellàge  s'adreÛbir. 

Les  Commiflâîresayaatinftruit  le  procès»  le  Roy' 
parfes  Lettres  Patentes  du  £3*  May  1 4. 5  S.  ordonna 
que  fa  Cour  de  Parlement  (è  tiendroit  en  la  ville  de 
Montargis,  à  commencer  du  i.  jour  de  Juin.  Les 
Conr€illers&  Preddensde  ladite  X^ur  eurent  osdro 
des'y  trouver,lesPairsdc  FfaoeeiksPniKiuidiiSaog 
tenans  en  Pairie  <e  aottes,  le  Chancelier  auffl» 
aucuns  des  Maiftres  des  Requeftes»  5c  de  ceux  du 
Confeit,  Ces  Juges  continuèrent  le  procès  jufqucs 
au  20,  Juillet  enfaivantqu%  attcndoicnt  le  Roy» 
les  Princes ,  Seigneurs ,  ôc  ceux  de  Ton  Coofeil ,  qiii 
cftoient  pr6  de  Sa  Majefti ,  en  ioteotion  de  procé- 
der à  la  concludon  du  procès.  -  ^ 

Le  Roy  diScra  de  retrouver  à  Montargis>  àcaufê 
delà peftequieftoit  à  Orléans ,  &  à  Sully,  ficautres 
bêux  circonvQÎfins»  &  au(S  qu'il  eût  avis  que  Tes 
cnoemiscftoieiit  en'meravec  une  forte  armée  pour 
faire  dcfcenteen  France,  tant  enXainflonge,  ?oi* 
iko\3 ,  qu^cn  badè  Normandie.  Le  Roy  donc  afin 
d'eftre  plus  en  eftat  pour  donner  ordre  à  tout,  tranC» 
porta  fa  Cour  garnie  des  Pairs  &  tout  le  refte  des  Ja« 
ges  en  la  Ville  de  Vendorme,  pour  vacquerau  juge- 
tnent  de  ce  procès,  &  y  comparoir  au  r2.  du  mois 
d'Aouft:  &  pour  rendre  la  chofc  plus confiderable, 
il  fur  enjoint  aux  Confcilhcrs  du  Parlement  qui  re« 
Soient  à  Paris,  6c  qui  compofoient  une  Chambre 
audit  lieu,defe  tranfporter  à  Vendormeavec  le  refte 
de  la  Compagnie.  Les  Lettres  de  la  traoflation  n 
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Vcndofmc  font  données  à  Baugcncy  le  20,  Juillet 
145 S.  ôcregifireesau Parlement  cftant  à  Montar* 
gis  le  2  5.  Juillet«  k  auûî  à  Pam  eo  la  Chambre 
le  2S.  dodiimois* 

'  Le  Rojrfe  trouva  à  Veadorme  au  }ofiT  afîlgnc , 
(OÙ  il  tint  fa  Cour  garnie  de  Pairs»  Piinccs  &  Sei- 
gneurs. Pour  les  Pairs  temporels  il  ne  s'y  en  trouva 
Hiffùke  ie  V^^^^'  mais  le  Roy  defonauthôrité  conftitua  Pairs 
ItL  jFar^e/.poiirafiifter  aujugemcnt  »  le  Duc  de  Boiirboti  »  les 
Comtes  de  Foix ,  de  la  Marche  »  &  d'£tt. 

Donc  le  Duc  d'Alençon  fut  amené  devant  le  Roy 
tenant  fa  Cour  :  là  il  ïwt  interroge  £c  confeiTa  la 
conjuration  telle  que  deâiis  delà  defcente  des  An« 
giois  en  bafiè  Normandie^  &  autres  lieux ,  qu'il  de* 
:voit  favorifer  5  le  mariage  qui  devoit  eftre  cootraâè 
^  entre  faFillc,  &  leFilsduDuc  d'ïorck»  les  pen- 
sons qu'il  devoit  avoir  du  Roy  d'Angleterre.  11 
fut  auffi  examiaé.fur  le  fait  du  Dauphin>dc  s'ilefloit 
de  la  partie  ^  y  ayant  dans  le  procès  des  in  Aruâioos 
&  lêtties  de  (â  part«  quifurem  enfin  vérifiées  âuU 
fcs,  &  inventées  par  ledit  Duc  pour  donner  plus 
de  poids  à  fon  dedèin. 
'  Le  Roy  en  une  deskanceseftant  dans(bn  thrô* 
Fêrififlt  a  vec  toute  l'aiCftaoce  des  Juges ,  Jean  Lorfe vrc 
Prefideot  du  Luxembourg»  Tun  des  Procureurs  da 
Suc  de  Bourgogne  «  fupplia  Sa  Majeft^  d'ouïr  ce 
qu'il  avoit  charge  de  fon  Maiftrc  de  luy  dire  en  fa- 
veur du  Duc  d'Alcnçon  5  ce  qui  luy  fut  accordé.  La 
liarangucflouscft  demeurée  entière,  delaréponft 
-du  Roy»  quieftdtt  14. Septembre  1458. 

C€t  Ambaflàdeur  donc  fupplia  le  Roy  de  la  part 
de  (on  Maiftre  de  donner  gtace  audit  Duc  parqua* 
tre  confiderations.  La  i,  parja  grandeur  de  Sa  Ma- 
)c(lé  qui  reprcfentoit  Dieu.  La  2  pourra  proximité 
du  Sang ,  qui  efloit  entre  SaMa)efié ,  Ôc  ledit  Duc. 
La  3.  par  les  grands  fervices  rendus  par  Itsprcde- 
ccflcurs  dudicDuc  à  VE&Sit,  fon  biraycul  tué  à  la 
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Bataille  de  Crecy  ,  fon  aycul  fut  oftagc  pour  le  Roy 
pris  à  la  Bataille  de  Poiâ:icrs  ,  fon  Pcrc  tué  à  la  ba- 
taille d*Azincourt  »  ôc  luy  pris  à  la  bataille  de  Ver* 
ficuïl ,  menéprironnterco  ADgIctem»  &  délivré 
moyennant  une  grande  rançon  tirée  de  Ta  vente  de 
fes  biens.  La  4.  par  la  perfonncducTtr  Duc,  non 
tenu  pour  fin  ni  malin,  mais  finiplc  Se  négligent  :  ÔC 
en  coutcasrcffetde  fon  deflèin  ne  s^cn  c(k  cnfuivi. 
N'entendez  pas>  Sire  (difent  ces  Amba{Iàdeur8)x]ue 
MonfeignenrdeBôurgogne  veuille  dire  qu^eri  tous 
fes  deliâs  il  convienne  IVntrcprife  cftre  confom- 
méc  avant  que  le  ddid  foir  formé  5  car  il  fçait  ôc 
connoift  qu'en  pluileurs crimes  ,  &  iinguliercment 
en  celtty  dont  par  renommée  Tonc&arge  Monfieur 
d'Alençon  »  il  cft  aittrement ,  Se  que  la  volonté 
foit  à  punîreonnme Tefteft.  *  /      '    '  '  ' 

Le  Roy  fit  réponfc  à  ces  Ambaflàdcurs  par  la 
bouche  du  Cardinal  de  CouAances  enprefcnce  de 
pluûcurs  Grands,  &  fut  répondu  à  ces  4.  points.  Au 
'  preaiter^qucfa  N£a|eflè  eftoit  obligée  défaire  jufticc» 
'  Au  (econd.qu^l  eftott  vray  que  ledit  Duc  eftoit  fon 
parent,  que  d'autant  plus  il  eftoit  obligé  de  foire 
comme  le  Fils  au  Pere.Pour  le  troifiéme,  qu'il  eftoit 
vray  que  les  fcrvices  des  predeceiTcurs  dudit  Doc 
eftoiene  grands  jamais  que  commelesenfàns  ne  doi- 
vent point  porter  hs  fbrfafts  des  Percs,  ils  ne  doivent 
pas  auffi  profiter  de  leurs  meritefj  que  la  faute  dudit 
Duceftoit  fi  grande,  queles  mcritcsdcsficnsneluy 
pouvoient  profiter.  Pour  le  4.  point  ^  que  lanaalicc 
dudit  Duc  avoir  efté  (r  grande  en  cette occafion» 
qu'elle  a  efté  jpar^iteentant  qtf  à  luy  a  cftê  :  tlVeft 
pasdemcuréen'lailmplepenrée,  il  a  conduit  fort 
deftcin  aufli  avant  qu^il  a  pn,ôc  ainfi  il  eftoit  digne  de 
punition  comme  de  cas  avenu.Pour  conclufion  «  Il 
fut  dit  à  ces  Ambaflàlcurs,  que  le  Roy  ncferoît 
rien  que  par  Tavis  des  Princes  &  Seignicurs  de  (00  . 
Sang,  Se autKsde  fon  Confeil, ayant bieodefiré que 
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•    Mooficnt  de  BoucgoDgQC  y  pût  cftf  €  pour  dyoic  Cotk 
bon  confcil. 

Quelques  Hiftortens  ont  remarqué ,  que  le  Duc 
de  Bourgoogae  ne  comparut  point  à  Pailignation 
qui  luy  fut  donnée  comme  Pair  >  pour  fe  trouver  à 
t^f^tfitl.  Veodorme*,  parcequc  parle  traité  d'Arras entre k 
Roy  »  &  luy  »  il  ne  pourait  eftre  contraint  de  Ce 
trouver  en  quelque  ancmbice  que  ce  fut ,  û  non  de 
fon  bon  gré ,  de  volonté. 

La  Duckellc  tant  pour  elle  que  pour  fei  enfant  t 
mefentapluGeursrequeftes  au  Roy  pour  demandes 
fa  mifericorde  ;  ceârequcftcs  furent  leuespubliquc* 
ment ,  &  devant  tous  les  Juges. 

Le  S.d'Oftobre  Jean  Juvcnal  des  Urfins  Arche- 
vefque  &  Duc  de  Rbcims ,  premier  Pair  de  France, 
fit  une  grande  remonftrance  au  Koy>  à  ce  qu^il 
plûtàSaMaîefté&ircmiTericordc  au  Duc  d'Alen- 
fon. 

Avant  que  de  commencer  il  fit  une  proteftation, 
c^uicontenoiten  effet  la  fubôance  d'une  cedule  bail* 
leepar  lesgensd'figlifc  »  qui  eftoient  appeliez  pour 
ai&fter  à  ce  jugement ,  &  fpfcialement  par  lea 
Pairs  Ecclefiaifiqucs ,  Taâc  eftoit  paflif  parde» 
vant  des  Notaires. 

La  protefiation  dudît  Arcbeveique  porte«  que 


matière  efloit  u  criminelle»  qu^il  ne  luy  appartenoie 
pas  de  dire  une  opinion  formelle  &  préfixe  »  Se  qu^ 

voyoit  la  chofc  difpofce  à  rcxecution  entière  de  la 
loy  J^ifqufj  ,  qui  eAoit  confifcation  de  corps  5e 
de  biens,  qu'il  fe  contenteroit  d'exhorter  le  Kof 
de  pceferer  mifericorde  à  r^ucur  de  ludicc 

Au  commencement  de  fondifcours  il  detefte  ie 
crime  du  Duc  d^lençon»  Ôc  dit  fuppofc  quM  ne 
confcflc  pas  qu'il  euÂaucune  volonté  d^attenter  à 
voftreperfonne  (  parlant  au  Koj,  )  toutesfoisfi  foa 
intentioB  >  tk  ce  qu^  avoit  cntrcpmhift  veau  à 
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kt  »  cftoit  coQtic  vous»  6c  vofi^  Royaume  »  corn* 

me  grandement  a  efté  monftré  par  plufîeurs  no- 
tables pcrfonncs  ,  qui  fdon  leur  confcicncc  ont 
bien  dcliberé  &  opine  ,  en  alléguant  6c  fondant 
iort  .fut  la  loy  j^ifim,  ôc  auflî  félon  Tufagc  da 
Royaume  gardé  de  obfetré»  c'eft  àiçavoirconfir« 
cation  de  corps,  c-e(Hl  içayoirlecel  coupé  êt  ccar* 
tclc,  ôi  confifcation  de  biens  fans  aucune  refcrva- 
tion.  £t  peu  après  parlant  desgens  d'Egliftafliftans 
à  ce  jugement,  il  fait  diftinâion  entre  ceux  qui  ^ 
font  Pairs,  ôc  ceux  qui  uc  le  font  pas»  "C'eft(dtfil) 
ce  qui  meut  (parlant  du  crimccapitaldudît  Duc)  " 
aucuns  Prélats  &  Maiftresdcs  Rcqucftes  dcvoftre 
Hoftcl  ,  Se  Confcillcrs  de  voftre  Cour  de  Parle-  " 
mentEcclefiadiqucs,  de  non  vouloir  opiner  en  la 
matière  ni  cAre  prefens ,  veu  qu'ootraittoîtdema. 
tiere  dout  effuuon  ée  (àng  fc  pcmvoit  enfuÎTfC.  " 
Mais  bien  difons  ,  qu'à  cauiè  des  Pairies  que  mea 
compagnons  &  moy  pouvons  bien  aflîftcr  fans  dire  »» 
opinion  finale  ,  &  qu'à  la  prononciation  de  PAr- 
peii  »  pttircju'ils  n'avoicnt  cftc  à  oiiir  les  opi- 
aioos ,  ni  à  la  conclufioo  que  ils  n'y  pouvoieut  *« 
eftre  :  6c  coiiibicn  qu'il  vous  plurft  ooxr  pinfieurs 
imaginations  ou  opinions  en  cette  matière  ,  difFe-  »*' 
rentes  à  la  leur  :  toutefois  vousordonnaftcs  que  lef-  " 
dites  pcrfonncs  Eccleiiadiques  n^y  feroicm  fufques 
à  la  prononciation  de  TArrcft  $  6c  ait  regard  de 
mca  compagnons  6c  moy  (  qui  eitotcnt  Pairs  Ec-  <^ 
dcfiaftiqucs)  ferions  affiftans  6c  dcnntu rerions  en 
voftre  prcfencc  fans  dire  opinions ,  &  pour  ce,  ce  »• 
que  je  dis  deprefcnt  n'cft  point  par  forme  d'opi- 
nion,  mais  par  manière  d'exhortation  pttcttle.'*  * 

La  concluitoQ  donc  de  cette  exhortation  fiitr 
qu'il  confcilloi!  le  Roy,  l'Arreft  de  mort  pronon» 
ce,  de  donner  la  vie  au  Duc  d'Aten^on^ôclcsbleas' 
h  fa  femme ,  6c  (es  enfans. 

Apci  ces  remoaibaaces  Ja^  conclufioii  fut  orHe 
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£c  TArfcâ  ùit,  qui  hit  lu  en  prcrcnce  de  tous  tes 

«fliftans  le  Roy  ftant  en  Ton  firgc  par  GutHaumc 

Juvenal  des  Urfins Chancelier  de  France.  L'Afreft 
déclare  que  ledit  Duc  cft  criminel  de  leze  Majcftc, 
&  comme  tel  privé  de  i'hooncur  &  dignité  de 
Pairie  de  Fraaee ,  &  condamné  à  recevoti  mort» 
9c  Tes  biens  coofiiquez  $  retervé  néanmoins  au 
Roy  d*en  ordonner  lisr  le  tout  à  Ton  platfir  :  qui  de« 
clara  à  Tinflant  cdce  tel ,  fçavoir  pour  le  regard  de 
la  perfonne  dudit  Duc  ,  que  Texccution  fera  dif* 
feréciufques aubon plaifir deSaMajeftc»  5cquaot 
aux  biens  le  Roy  lesdonnaàfafemose  &  à  (èsea- 
6ns ,  rerervè  ISa  Majefté  raitillerte  &  autres  ha. 
billeraens  de  guerre  5  fie  au  regard  des  terres  5c 
immeubles ,  le  Roy  retint  à  luy  Donfront  ^<  Ver* 
aeuil»  appartenances  &  dépendances»  qui  font 
unies  par  TArreft  au  domaine  Royal  »  enfemble  le 
iîirplus  des  terres  5c  Seigncuriesappartenansau  Du- 
ché d'Alençon,  ôc  les  avions  qui  pouvoientap. 
partcnir  audit  Duc  à  caufe  dudit  Duchés  tant  en 
propriété»  poûciCon  qu^autremcnt  en  tous  autres 
droits  &  Seigneuries,  qui  font  parties  delà  Couron» 
0e  &  appanagesdeFrance/auf  le  Comté  du  Perche. 
'Se  referve  auâî  le  Roy  la  Seigneurie  de  Samblat^^ay 
en  Touraine  »  6c  It  s  pc^îgcs  du  pontde  Tours  5  de 
plus  aufll  fe  refervc  la  foy  ôc  hommage  qui  appar* 
tenoicaudit  Ducàcauledu  Comté  du  Pcrche«  (ut 
Vogeot  le  Rdtrou.  Au  regard  des  autres  biens,  le  • 
Roy  les  laiflâ  aux^enians  audit  Duc,  c^eft  à  (ça. 
voirie  Comté  du  Perche  qui  appartiendrai  Renc 
£ls  dudit  Duc  fans  aucune  prérogative  de  Pniric , 
&  ler€flcdc(ditsbiens  SaMajeAè  vr ut  qu^ils  foient 
&  demeurent  aux  enfàns  dudit  Duc  tant  mafles  que 
icmelles  ^  le  tout  pour  en  }ottir  par  eux  félon  les 
couilumes  où  font  fcituées  lefdîtes  terres. 
Cétarrefteftdu  lo.  0£^obrr  145 

U  eil  a  aotcr«  qu'il  y  a  uac  cUuIc  daosrArrcft^qat 
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pùttt  expreflctneot  que  le  Dauphia  6cl«baftard 

d'Armagnac  ne  sVftoient  nullement  trouvez  char* 
gczd'cftrc  delà  conjuration  diidit  ii'Aknçon  ,  bien 
qu'il  y  eût  quelques  aâcs  ôc  lettres ,  dcrqucUes  on 
pottvoit  iadoirc  que  ledit  Dauphin  avoitcuîateHi* 
gencc  8c  communîcaiion  avec  ledit  Duc  $  mais  que 
cesa  AcssVftoicnt  trouvez  rufpeAs  de  faufTeré. 

Le  Royaprésla  refolution  de  cctArrcft  tint  fou 
lid  de  Ju(lice ,  pour  en  faire  faire  la  publication. 
L'aâiccedcrailèmbi^cfutfbitcclcbre,  âcfctrouvc  DuTîUcf,^ 
dans  divers  autheurs;  enforteqtt^iUftfùperâudela  i^clirg€fi\ 
déduire  p'ar  le  menu.  Les  Rotsen  ces  occafions  ap. 
pcllentavec  eux  un  grand  nombre  depcrfonnes  .qui 
n'adilknt  pas  au  jugement  des  procès,  comme  illut 
fait  en  cette  occafioo. 

Le  Duc  d'Alctijon  efloit  prcfent  à  la  proooncia* 
'  tioQ  de  cet  Arreft ,  a(&s . fur  une  baiTe  efcabeile  au 
milieu  du  parquet  :  PArreA  luy  avoir  eftè  notifié  en 
la  prifon  par  Mniihc  Elic  de  Torettcs  l'un  des  Prcfi- 
dens  de  la  Cour>par  Maiftre  Jean  le  Boulenger  Con- 
feillcr ,  ôc  Jean  Bureau  Trcforieff  de  France,  Scan* 
Ires  do  Grand  Confcil  du  Roy. 

Le  Duc  apr^s  cette  prononciation  t^naoigna 
en  eihe  fort  uîAc,  voyant  une  continuation  de 
fcs  mifcres. 

^  Le  Roy  en  fuite  ordonna  qu'il  fut  mené  au  cha« 
fteau  de  Loches ,  fous  la  garde  de  Guillaume  de  Ri- 
carville  Capitaine  du  Chafteao ,  Ce  Matftre  d'Mbftet 

du  Roy.  L'inftru<i^ion  qui  fut  donnée  à  ce  Ricarvil- 
k,  confient  la  manière  qu'il  doit  obrcrvcr  en  In  gar- 
de dudit  Duc  »  les  dépcores.fpccifice5  tant  pour  la 
garde,quepourIaper(bnne  du  prifonoter.  llya  ua 
article  concernant  le  Cbapebia  qui  devoit  dire  la 
Mefledans  la  chambre  dudit  Duc  de  non  ailleurs^ 
Que  le  Chapelain  fera  changr  toutes  les  femaines.ou 
plus  fouvfnt, fi  ledit  Ricarvillc  le  trouve  à  propos.  • 

Lagarde  dcv^ucftrcfoiteftroitc  ,  k  dcvoitavoiff 


Digitized  by  Google 


4»  t   R   O   C  S 

touiîoufs  un  garde  da»ii  (â  cfaambic^  ne  dcvoit  par* 
kr  à  peribnnc  >  ni  recevoir  lettres,  nien écrire^ 

ni  avoir  argent  :  il  pouvoit  avoir  . des  livres  ,  jouer 
aux  Efchccs  avec  Tes  gardes.  Cette  iafiruâioa  cft 
du  13.  Oâobre, 

La  prifon  de  ce  Prince  dura  tout  le  reftc  du  re» 
gne  du  Roy  Charles  Vil.  cVft  àdirejufques  ta 
l'année  T461.  que  Loiiis  XI  Ton  Fils  luy  fucceda  ^ 
qui  délivra  ledit  Duc  en  Oâobre  de  la  mcfmc  an- 
née» luy  donnant  une  abolition,  qui  portoît  une 
entière  reftiturion  de  tout  ce  dont  ledit  Duc  d'A« 
lençoD  avoir  efté  privé  par  Parreftcy.detfiis»  c'eft 
à  fçavoir  de  fa  liberté  «  &  de  (es  bien  fie  Seigneu«^ 
ries,  dont  le  Roy  entend  qu^iljouifTe  comme  avant  . 
l'arrcA,  5r  aux  mefmes  honneurs,  dcfunidant  au« 
cunesd'icellesqui  avoicnt  eQc  unies  à  Coa  Domai- 
ne Royal ,  pour  eftre  rt  unies  au  Donuine  dudil 
Ouc^  le  remettant  en  la  polièffiond^icellesparb 
tradition  (impie  defcs  Lettres  d'abolition  ,  accor- 
décS'à  la  prière  de  pludeurs  Princes  5t  Seigneurs 
quienavoient  fupplié  le  Roy,  &  fur  ce  que  les- 
chiirges  impofées  audit  Duc  n'àvoient  Torti  aucun 
effet  $  ayant  d'abondant  ledit  Dueaflirmé  n*avojff 
famatseu  mauvaife  volonté  contre  la  perfonne  du 
feu  Roy  Charles  Perc  d<:  fa  Majeftc.  Depuis  fur  quel- 
ques  difHcultez  faites  im  la  precedentcabolition ,  le 
Roy  par  Ces  Lettres  d'ampliarion  du  mois  de  Mat» 
^462.  déclara  que  Ton  intention  avoit  «ftë^de  tt» 
ftablirleditDtteenteosfesbonnettrSf  bienSi  droits, 
Ôc  prerogatives.tellcs  &  fi  amples  qu'il  avoit  avant 
l-arreft  donné  par  le  Roy  fon  Père.  • 

Cette  abolition  ne  fut  pasdonnéc  fans  une  pro» 
naeflè  particulière,  que  le  Roy  tira  dudit  Duc  le  len« 
demain  12.  OAobre;  par  laquelle  il  confentoit  que 
ïc  Roy  mcttroit  des  Capitaines  &  des  gardes  à  Ver- 
neiiil  ,  à  Donfront  8<  à  Sainte  Sufanne  5  approuvoil 

i|^c  fa  Majucdé  fc  fufticfciYciagardc,  gouverne-^ 

«KM 
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mtnt  de  adminiftrarion  de  fts  co&ns  Rcn^  »  8c  Ca« 
thcrinc  d'Alcnçon  ,  pour  eftre  avec  fa  Majcfté ,  6c 
diïpoferde  leur  mariage  pour  les  alliera  relies  per- 
ibnocs  qucbonluy  fcmÙcra^  leur  bailler  telle  parc 
aux  biens  dudit  Doc  qu'il  voudra  courcntant  cnfm 
.  ledit  Duc  que  s'il  faifoif  chofe  préjudiciable  au  Roy, 
(bitpacrallianccdefesenfansou  autrement^  d'cûcc 
déchcu  de  la  grâce  poitèe  par  Ton  abolition. 

Ledit  Ducfut  quelque  temps  fans  faire  parler  de 
biy»  maisneantmoins  il  penfoit  àfc  veogcr  de  ceux 
qui  l'a  voient  trahi  en  Pexecution  de  (es  dcflcins  con* 
treTEftat.  Il  fît  mourir  ce  Pierre  Fortin  de  Don- 
front>qui  fut  un  des  principaux  témoins  contre  luy  s 
il  donna  cét  ordre  à  un  nommé  Lanceman  pendant 
un  pèlerinage  que  ledit  Duc  de vcMtfiiirc  à  S.  îQico- 
.  las  j  &  à  S.  Jacques  en  Galice.  Ce  qui  augmenta  le 
crime  du  Duc  en  la  mort  de  ce  Fortin /ut  qu'il  avoit 
eHé  mis  en  la  proteâion  &  fauvegarde  du  Roy  ^  8c 
avoiteûé  baillé  en  garde  audit  Duc.  Outre  cette 
charge  il      accufcd^a  voir  (ait  mourir  un  Orfèvre 
>  Fauxmonnoyeur ,  &  d'avoir  envoyé  en  Angleterre 
un  Jacobin  «pour  traiter  avec  le  Roy  d'Angleterre 
contre  la  France  :  fur  quoy  il  eut  plufieurs  témoins 
ouïs  j  l'affaire  renvoyée  au  Parlement  de  Paris,  où 
ledit  Duc  fut  adjourcK  à  comparw  enpcrfonneà 
certain  jour  fur  peine  d'eftre  conv^ûncu  des  cas  àr 
hiy  inàpofirz;  Auquel  jour  ledit  Duc  »'eflant  fait  eicoi- 
ner,fit remontrer  au  Roy  queparfon  privilège  de 
Pairie  il  n^efloit  tenu  de  comparoir  que  pardevant 
Sa  Majeilé  comme  (on  feul  de  Souverain  Seigneur 
&  Juge, 8c  qu'il  plut  à  Sa  Maje  Aé  évoquer  à  luy  tou« 
te»  ces  affaires  $  ce  que  le  Roy  fit  pa  r  Tes  Lettres  s  8c 
enfiiite  ayant  égard  auxfervices  dudit  Duc.aux  prie^* 
res  des  Princes  8c  Seigneurs  de  foo  ,Sang,8c  aulH  que 
les  cas  dont  ledit  Duc  eflaccufé  n'edoientpas  bien 
prouves ,  abolit  8c  efteignit  tous  lefditscaSj  8c  le» 
mk  M  néant  ea  toutcalcurs  drconfiances  ^  tant  ai» 
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regard  dudit  Duc  que  tous  autres  : '*'Et  parce  (por- 
>j  tcnt  IcCditf  s  Lctrrcsd'abolit!on)qu'à  DOusrcul)Jit  le 
ê^Hoy)  appattientla  conaoïûàncc»  corrcûion  5c  pu- 
9,  nition  de  tous  cas  concernans  la  pcrfbnoe  diidit 
Duc'd*Atcnçon>Ôc  Tabolttion  à*ïccux,^<i€9^toc€z 
•      .  »  qui  Ce  pouvoient  mouvoir  ^  Pavenir ,  &  Pcptrcteoc. 
^^mcnt  de  res  prcff^nits  :  iccllts  tn  noftrc  prcfence 
avons  fait  lire  &:  publier,^  Itsavons  cntcrinccs  ?  6c 
^cotcrinooseo  tous  leuTspointsicloo leur  forme  6c 
^  teneur^  6c  fur  ce  împofoos  (iUnce  perpétuel  à  noftre 
^''Procureur  General  »  5c  à  tous  autres  en  noftrc  mata 
misàcaufcdeschoresdcflurdircs  dudit  Duc  d^Alen- 
çon  ,  6c  tous  autres  avorslcvc  6c  ofté,  levons  6c 
''ûilons  parccsprcfcntesj  ^Jesluy  mettons  à  pleû 
"ne  délivrance  âtis  y  garder  autre  folemAitè  ou  my- 
"  ftcre  de  |uftice ,  oi  qu^il  luy  foit  befoin  tn  avoir  au- 
''tre  entérinement  ou  expédition  ennoftreCourde 
"^Parlement  ou aillcufs.  Si  donnons  en  maivdcment 
''au  premier  de  nos  amcz  6c  fcaux  Conftillcrs  les 
MaifircsdesRequedcs^de  noftrc  Hoftel^  ou  de  no- 
"  ftre  dite  Cour  de  Pârieinent ,  que  ces  prclcntes  ils 
''mettent  ï exécution  depoitn  en  poinr."  La  datte 
de  ces  Lettres  eft  du  22. Mars  14^4  quifurent  mi- 
fes  à  éxecution  par  Jean  Lenfant  Maiftre  des  Re- 
qucftcs,  par  aâc du  pénultième Marsde  la  mcfme 
année.  Cette  forme  d'abolition  fort  extraordinaire 
merttoit  dVftre  marquée  particuliercmenr. 

Le  Duc  d*Alençon  continuant  en  fcs  mauvais 
defleins contre  Ir  Roy ,  &  l'£ftat/e trouva  Tanncc 
fîiivaûté  enveloppé  dans  la  guerre  qui  avoir  pour 
14^5*  prétexte  le  Bien  public  dont  Charles  6c  France  Duc 
de  Normandie  Frerc  du  Royeftoitleebcf,  aflifté 
des  plusgrands  Princes  du  Royaume.  Le  Duc  Te  de» 
clara  contre  le  Roy, donnant  entrée  par  le  chafteau 
d'Alençon  au  Sieur  de  Laval  de  la  Roche  ,  prenant 
qualité  de  Lieutenant  General  duditDuc  Charles  « 

q|ui  fc  rcndic  eu  fiûce  Maiiiie  de  la  Ville ,  eu  laquelle 
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demeura  René  Comte  du  Perche,  Fils  cfuditDuc 
d^AlcnçoOjpour  tenir  la  place  a^vcc  ledit  de  laRocfae, 

Le  Comte  du  Perche  reconnoiiTant  (à  faute ,  prit 
le  parti  du  Roy,  rendit  la  Ville  à  Sa  Majcftc  ,  Ôc  le 
ChaAcau  auili.  Le  Duc  de  Normandie  cAaot  aver- 
ty  de  cette  adion  «  &  tout  indigné  s'échappa  en 
prefcnce  de  quelques  Princes  de  dire  :  J#  U  dmtê  dtà 
Pmhi  a  fait€ela,'$i  a  monjhri  efln  FUsdt  fan  Pif^. 

Ce  Prince  René  remettant  cette  placcentre  les 
mains  du  Roy  traita  avec  Sa  Majci^é  :^e  traitté  por- 
te «  quelcKoy  pardonnoitau  Duc  d^Alençon«à  Sa 
F€mme,&  au  Comte  du  Perche  leur  fils,  de  cequ% 
avoicnt  adhéré  ayecle  Duc  de  Bretagne  &  fes  al- 
liez  contre  luy.  Sa  Majeflè  dcvoit  reftitucr  audit 
Duc  d  Alcnçon  tout  ce  qu'elle  luy  detenoit^mermes 
Samblançayiqu'il  auroit  la  mefmc  penfion  qu'avant 
cea  divifions:  augmenteroit  de  fix  millivrescelle  du 
Comte  du  Perche,  &  lu]^  devoît  donner  les  Capital* 
fitries  de  Rêvée,  &  Falaîfeja  charge  de  cent  Lances 
à  la  grande  ordonnance,  &  la  roD:)me  de  vingt  mil 
écm,  pour  raifonde  la  dcpcofepar  luy  faite  en  re- 
mettant la  place  d^Alenfon  au  Roy  ^  &  que  ledit 
'Comte  du  Perche  au  cas  que  l>nfa0c  un  traité  avec 
Charles^  rerede  Sa  Majefté,  fera  un  des  principaux 
députez  de  la  part  de  Sa  Majeilé.  Ce  traîtté  eA  du 
dernier  Décembre  1 467.  Le  Roy  de  Sicile ,  le  Duc 
de  Bourbon  ,  le  Comte  du  Maine  Prince  du  Sang^ 
&  le  Sire  de  fiucil  donnèrent  aâcuraloce  par  lettres 
au  Comte  du  Perchent  là  parole  du  Roy. 

La  Ville ,  ôc  Chafleau  d'Alençon  eftant  rendus 
au  Roy  >  Sa  Majefté  fit  expédier  d'autres  Lettres  du 
20.  Janvier  1467.  par  UrqucUes  SaMajeftc  ayant  de* 
duit  les  promcflcs  que  luy  â^oit  fait  ledttDuc  d'Alen- 
içbn  deluyeftrc  fidèle  «  les  grâces  qu^iljuy  ayoitâi? 
tes ,  &  }es  infîdelitez  diidit  Duc  ayant  adhéré  avec 
les  Princes  &  Seigneurs  Rebelles,  en  confidcratîon 

des  fcx vices  rendus  j>ai  le  Comte  duPcrchc  fils  dudic 
-K  Duc, 
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Duc,  Sa  Majcftc  rcftitue  audit  Duc  quand  il  fera 
prés  de  luy  ou  ailleurs  où  il  luy  fera  ordonné,  5c  dés 
lors  audit  Comte  du  Perche  toutes  leurs  terres ,  tant 
celles  tenuës  par  le  Roy  >  que  ccUes  dont.Sa  Maîefté 
.  avoie  difpofé,  mermc  Samblançay  ,1e  Poot.dc  Tour», 
.  Donfront ,  ôc  Povcncé  5  ôc  cnfuitc  le  Roy  abolit  les 
.crimes  dcfdits  Duc  d^Alençon  ôc  de  Ton  fils  ,  à  la 
charge  que  les  places  appartenans  auSit  Duc  de- 
.sncureront  au  pouvoir  de  foo  fils ,  )ufqu'à  ce  que  le 
Roy  ait  prisfes  (uretez  dudit  Duc« 
:    Le  mtfmc  jour  le  Roy  accorda  d'autres  Lettres 
audit  Comte  du  Perche,  par  lefqucllesil  déclare  que 
les/autcs  &  crimes  que  commettra  cy.après  ledit 
•  Duc  Con  perc ,  ne  luy  pourrontprejudicier»  fi  ledit 
Comte  n^y  apporte  fou  conftotcmem  »  &  ii*ca  cft 
-  coupable  de  (on  chef. 

Le  Roy  faifant  expédier  cette  abolition  tira  du 
Cooitc  du  Perche  des  Icttrcsd'afluiance,  d'obrervcr 
^ar  luy  tout  ce  qui  eftoit  contcou  eu  ladite  aboli- 
lieii,  qui  demeiueia  Qulleeacasdecomranistrofi 
1467.  de  fa  part.  Ces  lettresfont  du  vingt  fept  de  Janvier 
mille  quatre  cens  foixantc-  fcpf. 

Lapaixedantfaitc  entre  le  Roy  >  Ôcfon  frère  8c 
les  Princes  ,  le  Due  d'Âlençon  fe  retira  à  Aléa, 
f on  a'eftant.  tendu  par  adreilè  maiftre  du  cha« 
fteau ,  mais  il  fiit  aufli-toft  repris  par  le  Sieur  du 
Ludc  par  ordre  du  Roy:  8c  peu  après  ledit  Duc 
.  confeillé  par  ledit  du  Lude  qui  s^eÀoit  reconcilié 
avec  luy  ,  fe  déclara  pour  le  Duc  de  Bourgogne, 
lors  ennemi  du  Roy^  avec  intention  de  luy  vendre 
fes  places.  Le  Roy  averti  de  ce  deiTcin ,  fitarrefter 
ledit  Duc  d'Alençon  à  BrefoUe  par  TriftanTHer- 
mite,  Prevoft  dcPHoftcl,  qui  Tamcna  au  Roy 
Fhritr  ^^i^^^nvoya  au  chaftcau  de  Loches ,  de  là  à  Roche- 
472.    corbon  prés  Tours»  où  il  fut  interrogé  par  le  Chan- 
celier de  France  >  affifté  du  Comte  de  Donois ,  de 
Jean  le  Boukngci  premier  Pre(îdeatâu?arlcment , 
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.  de  GuiIIaunic  Coufînot  Chambellan ,  &  autres 
Coofctllmtaotdck  Cour  de  Parlemciit  que  du 
Grand  Confeil ,  &  le  7.  fuiyantlcParrtaKhcde  Je« 

,  rufalem,  Evcfquc  de  Bayeux ,  le  Baillif de  Rouen,  ôc 
}uvclin  Corrcàeur  des  Comptes  à  Paris ,  mirent  ea 

:  lamaindu.RoyIcDucbéd!Alei}(on.  Madame  Ma« 
m.d'Armagracfà,  femme  par  ordonnancc'du  Koj 
délogea  d'AlençcMi,  &  alla  tciidcr  à  Mortdgnc  au 
Perche  ,  où  elle  mourut  de  dcplaidr  le  2  5.  Juillet  1473^; 

Au  mois  d'Aouft  de  ladite  année  Loiiis  Xf. 
Vfot  luy-mcfmc  prendre -.poUeffion  du  Duché 

.  d'Alençon.  • 

Pendant  que  le  procès  dudit  Duc  s'inftruifoit, 
François  Duc  de  Bretagne  proche  parent  de  Taccufe, 
envoya  vers  le  Roy  pour  le  prier  de  faire  grâce ,  de 
confiderer  IVxcraâion  dudit  Duc,  lesferviceade 

.  firaaaeefirea  Jesgrandespertesqu'iU^âFerteapar 

^  les  ennemis  du  Royaume ,  fon  grand  âge,  5c  de  plut 
qu'il  eftoit  fon  coufin  germain  ;  la  conclufion  des 
»  Ambaflàdeurs  du  Duc  de  Bretagne  fîit,  qu^ilplûrau 
Roy  de  Êiirc  obferver  Tordre  de  la  Juâice ,  &  de 
faire  grâce ,  au  caa  que  ledit  Duc  eût  commis  quel* 
que  faute.  La  réponfè  du  Roy  fut^  qu'il  a  voit  fê« 
moigné  une  grande  bonté  envers  ledit  Duc ,  luy; 
ayant  ibuvem  pardonné ,  &  qu'il  eftoit  retombé* 
eu  (brte  qu'il  ne  pouvoit  fans  grande  faute  envers 
fi>Q  £ftat*en  dificrcr  la  puoittoo  :  Que  Pordrc  de 
la  JuflkeaeftételtemfBt  obrcrvë,  que  Pou  avoir 
trouvé  que  la  matière  eftoit  difpoféc  à  faire  arrcfter 

.  la  perfbnne  dudit  Duc  ^  5c  qu'il  n'eftoit  pas  en* 
cote  en  Eftat  de  recevoir  grâce ,  parce  que  le  pro^- 
cés  o'eftoit  pas  tout  mftruit  ;  qnoy  fait ,  Sa  Majefté 
promit  d^avoir  mémoire  de  la  requefte  dudit  Duc 
de  Bretagne. 

Le  Roy  en  fuite  fif  conduire  ledit  Duc  à  Paris  au 
Louvre^  pour  continuer  à  luy  paciiairc  fon  proies 

,paf 
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par  des  CommîflàircsnoiiimcsBpar  k  &o)%  comme 
^Tarltnres  ^^^^  fctcomplsces,dc  DOIS  renyoy&*''att  Paricmcnt 
x^r/;<>i  t  4.  l^g^f  dcnninveDiem  avec  les  CoAiminaircs 
lAn\ut  qui  avoknt  inftruit  U  procès.  La  Cour  en  vertu  de 
1473»  CCS  Lettres  ordonna  que  Icdir  Duc  Ôc  fcs  complices 
.  (croient  tranfponezâttxprifons  du  Palais:  dclàilhic 
f  plu(ieur«ibi«amcoé  devaar  ia'Conr  >  âif  ut  imctrO'* 

•  gc;  11  reconnut  ayant  eftéconvaincu  par  pluficurs 
icmoins,  qu'il  avoir  fait  mourir  ce  Pierie  Foitin  qui 
avoit  découvert  fcs  confpirations  contre  ftu  Roy 
Châties  VIL  Ledit  Duc  hitauûl  convakcu  d'avoit 
fait  6iie  de  la  £iuflè  moà|ioye»que  de  cent  livres  de 
bonne  il  en  6^it  foire  pour  trois  mil  livres  de  faiif • 
(è^  (àiibit faire  delà  vaiiTcile qui  paroilToit  cftrcar- 

.  g^  ut,  ^  des  chaifncs  de  taux  or  :  qu'il  avoit  fait 
noyer  un  faux  oionnoyeur  dont  il  s'cftoit  fervi.  Il 
reconnut  qu'en  Pannée  146^»  il  avoit  traittéavec 
les  Anglois pour  fe  îoindre  avec  le  Frère  du  Royj 
avoit  débauché  le  Comte  du  Perche  fon  Fib  ,  avoit 
envoyé  un  Jacobin  nomme  la  Lande  en  Argletcr- 
.  ic  pour  tran^r  aveclc  Roy  d^ Angleterre,^  &  cm- 
«.  P^cbe  le  mariage  que  le  Roy  traittoit  peur  une  des 
Filles  du  Comte  de  Foixavec  le  Roy  d'Angleterre. 
Reconnut  avoir/ait  pendre  fans  ferme  de  procès 
un  nommé  Fillon ,  qui  fcavoit  (on  deflcin  Ôc  les 
moyens  dont  il  s-cdoit  ftivi  pour  unir  les  Ducs  de 
Guyenne  ôc  de  Bretagne  :  qu'il  avoit  traiaé  avec  les 
Miniftres  d'Angleterre  pour  faire  taire  une  décente 
en  Normandie,  oiFranifes  places  &  du  (êcours  : 
qu'il  avoit  envoyé  le  nommé  Jacob  vers  le  Duc  de 
^    Bourgogne  ennemi  du  Roy,  poureivipcfclier  le  ma- 
riage que  le  Roy  vouloit  faire  du  Comte  du  Perche 
avec  la  Sœur  du  Duc  de  Bourbon  %  ôc  demandé  re« 
traitte  au  Duc  ()e  Bourgogne  dans  fcs  £fiats>  au  cas 
qu'il  y  fuft  obligé. 

Enfin  ledit  Duc  fut  jugé  après  une  longue  difcuf- 

iiou^  &tutcondaaméàmofti>our  aime  de  Jczc 

Ma* 
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Mâjcfté^  d'homicide  >  ôc  d'avoir  fiiit  forger  de  la 
faèiâèmonno}  e  au  coin  do  Roy  ;  Ces  biens  acquis  ; 
'  &:con(îfque2att  Roy  :  l 'éxecution  néanmoins  du- 
dit  Duc  rcfcrvéc  au  bonplaiUr  du  Roy.  L'Arrcft  cft 
du  I  8.  Juillet  1474. 

Le  nerme  jour  de  Tarreft  le  Chancelier  le  pro-  1474. 
fionça  publiquement  en  la  grand  Chambre  toutes 
les  Chambres a(?embl^e8^&  en  prefênce  d'un  grand 
nombre  de pcifonncs  :  ^  par  Tordonnance  delà 
Cour  les  Sieurs  de  Nanterrc«Sc  de  Corbic,Prefidcns, 
Fumée  ^  Baillât  Maiftrcsdes  Rcqucltcs.dc  Caulers» 
fiourdelot,  8c  le  MaireConfeillersen  laCour ,  (è 
transportèrent  pardevcrs  ledit  d^Alençon  ,  de  luyr 
pDOOoncercnt  Tarrcft.  A  quoy  ledit  d^nlençon  dit,  ■ 
qu'il  n'avoit  taitclîore  avec  )cs  Anglois  qu'il  cntcn» 
>lift4|u^c:llc.deu(^  cftrc  contre  le  Roy  toutefois 
il  remercioit  Sa  Maicftc  &  fa  Cour ,  de  ce  qu'il  leur 

Iilaifbat  luy- foire  dire  prefentement^  &  ..femettoit 
e  tout  à  la  bonne  giace  de  miffricorde  du  Roy  ^  le 
requérant  qu'il  luy  pluft  av^  ir  égard  3  fa  maladie 
&  ylejUcfle  :  &  fuppiia  ledit  d'AUnçon,quc  la  Cour 
pfftçiil  qu'il  piif  fairî- faircccttc  prière  au  Hoy  ^J** 
prefênce  de  telles  perfonnçi  que  ladite  ÇJbur  coiii«^' 
mcmoit  5  à  quoy  luy  fut  répondu  qu'îFcn  fertrie' 
fait  rapport  à  la  Cour  5  ce  qui  tut  fait. 

Le  Roy  l'an  147  s  defirant  témoigner  quelque 
douceur  envers  ledit  d*Alençoa  »  commanda  qu'il , 

fat  tif  4^5l^  glo^c  '^<>^t.<^  ^  ^  \ 

maison  de  quelques  Bourgeois  de  Paris  pour  cftre^ 

fous  une  garde  plus  librc,ôc  avec  cfpcrancc  d'un  plus 

doux  traittement  &  d'une  pleine  délivrance.  Il  ^  ,^ 

mourut  enfin  à  ^aâs  en  Taunec  1 47  ^  -^.v 
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Eux  qui  Ont  conHdcrc  Phiftoîrc  par- 
ticulicre  des  rcgnes  dc  Lpiiis  XII.  & 
Frar^ôis  premier  ont  reàiarqûéqoela  • 
^  Rrioe -Ànfae  de  Bretagne  femaie  du  . 
'^^Roy  Lciiis  XII.  6c  Madame  Loutfe 
deSavoyc  mcredu  Roy  François  premier  cftoient* 
d'humeurs  fort  contraires.  La  Reine  cherifToit 
&  carcflbit  les  PrineefTes  dc  la  Maifon  dc  Bourbon  > 
te  ne  pouvoir  voir  de  bon  œil  celles  deSavoyc. 
Mondent  du'  Beltay  an  tivrc  i .  de  fon  hîftbfre  éti  die  * 
quelque  chofe.  *' Au  mois  dc  May ,  dit-il,  1514.' 
François  Duc  de  Valois  ôc  Comte  d^Angoulefme  ' 
9»  apparent  héritier  dc  la  Couronne  dc  France,  époufà 
>»  Madame  Claude  dc  France  fille  aifnfee  de  Loiiif 
•»  Xil.  lequel  mariage  ne^Vftoit  pûfairedu  vivant  de 
9»  la  Reine  Anne  ,  pour  la  haine  qu'elle  portoità  Ma* 
9»  dame  Louife  de  Savoye  mcrcdudit  Ducd'Angou* 

pjlcfine»  Cette  haine  cachée  CAtre  ces  JDnincs^s'aug- 
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ttieiita  de  jour  co  jour  par  divcrfcs  petites  occâfions» 
qui  naiflètit  entre  PrinceiTes  qui  foftt  tous  Us  jours 

enfcmblc.  Mais  Madame  Loiiife  de  Savoye  eAant 
devenue  mcrc  du  Roy  ,      fort  authorific  auprès 
dcfonûïs,  fc  fervit  de  foDautborité  pour  faire  agir  • 
(à  '  paiSon  contre  la  Maifon  de  Bourbon  ^  ce  qu'elle 
fit  pdr  degré».  *  * 

En  l'année  1 521.  rfiftipereureftantprcft  d'en-'      ^  r 
trercn  France  par  la  Picardicjc  Roy  fe  prépara  pour  • 
luy  refifter.  Charles  de  Bourbon  Conncîlable  de 
France  leva  à  Tes  dépens  huit  cens  chevaux,  &      Dh  B(Béiy. 
snillc  hommes  de  pied>  fut  trouver  le  Roy  en  Picar- 
die :  lequel  pour  départir  Tes  charges  mit  fonEftat* 
en  quatre  Gouverncmcns  »  bailla  la  Champ^gne^ 
au  Duc  d'Alcn^on ,  la  Picardie  au  Duc  de  Yen-  ' 
dofmc ,  au  fieur  de  Lautrec  le  Duché  de  Milan  ,  • 
te  la  Guyenne  au  Sieur  de  Bonnivet  :  à  Monfieur  « 
Je  Bourbon  qui  les precedoit  tons  «  il'  ne  donna  ni 
charges ,  ni  cftars.  Du  Bellay  continuant  dit ,  "Le  «  r 
RoyeAant  en  Picardie  ordonna  la  forme  que  de-  m 
vroit  marcher  fon  armée»  il  bailla  Tavantgardeau  g. 
Duc  d'Alençiin,  Le  Duc  de  Bourbon  «  dit*iU  eut  m 
mécontentement  plus  qii'il  n'en  fit  demonflration  § 
dcquoyil  n'avoit  pas  la  conduite  de  l'avant,  garde  , 
attendu  que  c'cftoit  fa  charge  comme  Conneftabîc 
de  France  $  toutefois  il  fuppona  patiemment  ce  dé» 
plaiiir  >  &  fiit  ordonné  à  la  bataille  avec  le  Roy.  ^  - 
Au  retour  de  cette  campagne  k  Conneftable  ayant 
bien  ^crvi,  indigné  de  plulfeurs  mauvais  traitemen$«, 
fc  retira  chez  luy ,  ou  à  peine  fut  il  arrivé  que  Ma- 
dame Sufanne  de  Bout  bon  fa  Femme  mourut  en 
Avril  1521.  Auiïi-toft  Madame  Anne  de  France 
Mere  de  ladite  Sufaone^ôc  Monfieur  le  Conneftable 
fon  Mari  t  eurent  nonvelles  du  deflèin  de  Madame 
Louifc  de  Savoye  Mere  du  Roy  -,  de  quereller  toute 
la  fucccflîon  de  Bouibon,  qu'elle  pretcndoit  luy 

appaaeoir  ab  imcfiai  pax  le  dcecs  de  ladite  Sufanœ 
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(àCoufineGermaiac,  Le  Chancelier  JuPratc (toit 
(oajconfeil.  Voicyccqo'ciiditdu  Bellay.  "Mada. 
»f  Q9<  Suzanne  cftant  morte ,  Madame  la  Régente  >à 
99  PindioaîioDCommeondifbitdu  Chancelier  du  Piat. 
9»  mit  en  avant  qu'au  Roy  appartcnoicnr  les  terres  te* 
/         nues  en  appanage  venues  delà  lucccâion  dc.Pierrc 
9,  de  Bourbon      à  Madame  la  Régente  cpmme  plus 
99  proche ,  cftant  Fille  de  Punc  des  Soeurs  dudit  Duc 
99  Pierre  mariée  auDoedcSavoye.dont  elle  eftoii  Fille 
9t  appartenoicnt  les  terres  n'cftans  en  appanagc.^'fen- 
fin  après  plufie  urs  pour-  pailers  d'accommodement 
répoolés'rudcs  duConncâable»  &  le  refus  dic« 
on  du  mariage  qui  luy  (ut  propoftavedadite  Dame 
JlegeQte ,  elle  toim^  complainte  contre  le  Coonc- 
ftable  6c  (a Belle  mcrc^  &  la  caufc  fut  poitée  aa 
Parlement  de  Paris  où  elle  commença  d>ftre  celc- 
brcment  plaidee le  2 z. Février  1 522.  &lcderniec 
Plaidiyjféfut  le  6.  Aouft  1 521.  que  la  Courordon- 
Ii23«  les  Gens  do  Roy  en  ^HeodroientattUnde-* 

^  *  main  de  la  S.  Martin  ,  Madame  la  Régente  ne  vou- 
lut pas  attendre  ce  dclay ,  mais  piefla  pour  avoir  ar- 
rcft  de  fcqaeltic  ,  qu'elle  obtint  au  mcfme  mois 
d-Aottft  peu  avant  la  fin  du  Parlement.  Cet  arreft 
fur  capable  de  mettre  IcConncftablc  au  defcrpoir  « 
Ce  voyant  dépouillé  de  tous  biens,  titres ,  dignitrz, 
mefmcs  delà  pcndon  6c  eftats  du  Roy  j  Ôc  de  fait 
depuis  ce  temps  il  rechercha  defe  venger ,  âc  com- 
mença Tes  pratiques  avec  les  ennemis  de  r£ftar. 
1521-  Cependant  le  Roy  ayant  refolti  le  voyage  d'Ita« 
ifc  s  partit  de  Paris  pour.aller  à  Lion.  EOant  è  Saint 
Pierre  le  Moufticr  ,  il  eut  quelques  avis  par  deux 
Gentils  hommes  Normans,A(gonges  de  Matignon* 
de  la  pratique  du  Conneftablc  avec  P  Empereur  :  ce 
qui  fitarrefter  le  Roy  à  S.Pierre  leMooftter^atten* 
dant  Tes  troupes  4  &  ne  voulant  entrer  dansMoiu 
lins  que  le  plus  fort. 
Le  Roy  arrive  à  Moulins  trouva  le  Coni^eftable 


• 


kju,^  jd  by  Google 


BU  CpNNEST.  DE  BOURBON.  435 
qui  feignit  cftrc  malade  :  il  le  fut  vifitcr  &  luy  de-  1 
ciacalcs  avis  qu'il avoit  defcsdcdcinsavccPEmpé»  ùh  tSeUjij^ 
rcur }  qu^il  iugca  bien  que  le  defe^oir  ,'6c  lacrainee 
de  perdre  ion  bien  le  pouvoir  a  voir  pouf  à  eettc  tim 
trèmité  j  mais  qu'il  Tafliiroit  au  cas  qu'il  pcrdiftfoa 
procès  contre  luy  ôc  Madame  fa  mcrc ,  de  luy  rcftî* 
tuer  tous  fcs  biens  :  cependant  qu'il  Te  preparaft 
pour  raccotnpagner  au  voyage  d'Italie.  LeConn^ 
table  diffimula  au  Royfes  pratiques ,  luy avouaque 
le  Comte  de  Reux  Pavoit  rechcichc  de  la  part  de 
r£mpcrcur,mais qu'il  avoit  rejette  les  propofitionsî 
qu'il  avoit  penfc  d'en  avertir  Sa  Majcftc  aofli-toft 
qu'il  pourroit  parler  à  luy  i  que  les  Médecins  V^fftu 

roicnt  de  fa  prochaine  convaleicencci  &qu*iIiroic  ' 
trouver  Sa  Majeftè  à  Lyon. 

Le  Roy  fut  confeillc  dcs'afîurer  de  la  perfbnne 
du  Conncftablc  j  mais  il  fubfifta  n'ayant  pas  de 
preuve  pour  le  convaincre  :  partit  pour  Lyoïl 
croyaatquele Conncftablelefuivroit  incontinaot} 
laiila  pr^s  de  luy  le  Sieur  de  VTarty  pour  le  preflèr. 
Le  Conneftable  partit  de  Moulins  ^  maîscftantà  la 
Palifle  feignit  cftre  plus  mal ,  &  dépcfcha  Warty  au 
Koy  pourluycndonncravis,  &  de  là  alla  àChan- 
telle«  place  forte  qu'il  munit  de  vivres  &c  d'hommesi 
eftantcnplus  de  (iSireté  de  (â  perfbnne  il  envoya 
vers  le  RoyP£vefque  d'Autun ,  avec  lettres  &  in- 
ftruftions,  aflîirant  le  Roy  de  ^on  obcilfance  &  ^.^^^^^^^ 
fcïvicc,  en  luyfaifantrendfeksbicnsdeBouïbon,  *  * 
5c  pardonnant  à  ceux  à  qui  Sa  Majefté  vouloit  mal 
pour  cette  affaire. 

La  retraite  du  Conneftableau  Chafleàu  de  Cfian* 
telle,  fit  refoudrclc  Roy  de  le  faire  arrcftcr,  ôcen 
donna  quelques  ordres.  L'Evcfque  d'Autun  qui 
alloit  à  Lyon  fut  arrcftc ,  comme auffi  le  Sieur  de£«  0^9Ùni 
S.  Vallier ,  Emard  de  Piye ,  rfivefque  du  Puy ,  8c 
Defcars  Sieur  de  la  Vauguyon. 

Le  Conneftable  averti  de  ccJafe  refolut  de  for. 

T  tir 
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Jl^S*  .tir  le  Royaume ,  partit  de  Chantclle  avec  le  Sîeur 
' jdc  Coiapçf  ant ,  (àps  fuite ,  &  en  habit  dcguiié.  JLc$ 
tuvcrfes  qu'il  rc^ût  en  fa  retraite  font  particulière* 
mcfit  déduites  par  du  Bcllav,  qui  écrit  quVufio  après 
fix  femaines  le  Conoeftable  arriva  à  Tren  te,  S£  de  là 
entra  dans  Tltalic  où  il  fc  joignit  aux  Licutcnans 
.généraux  de  l'Empereur. 

Le  Roy  voyant  la  mauvaifc  refolution  du  Cou- 
.qeftatdc  ^  le  rclblut  d'agir  contre  luy  «  5c  coiitre  tous 
ceux  qui  avolcnt  eu  part  en  fes  confeils. 

Le  I  5.  Aouft Madame  mere  de  Sa  Majcfté  cftant 
àClery,reçût  une  lettre  du  grand  ScncfLhal  de  Nor- 
mandie Brezay ,  qu'il avoit     d'un  homme  d'tglife 

2ue  deux  Gentilshommes  luy  a  voient  ditenconfef- 
ion  plufieurschofes  importantes  à  la  (ûre  ti  du  Roy  » 
^  du  Royaume,  d'une  dcfccntç  du  Roy  d'Angle- 
terre  en  Francc,ôc  d'une  intelligence  de  l'Empcicur 
avccun.desgrospefibnnagcsdu  Royaume»  (ce  (ont 
Icstermes  de  la  lettre  )  U  du  fang  Royâl ,  mefincs 
iju^il  y  avoit  deflcin  fur  la  vie  du  Roy. 

Sur  cet  avis  le  Chancelier  du  Prat ,  6c  Florimond 
Robertct  Secrétaire  des  Finances  ,  curent  ordre  de 
ladite  Oame  d'examiner  ces  deux  Gentilshommes 
envoyez  par  le  grand  Senerchal. 

L'on  de  ces  Gentilshommes  ft  nommoit  Jacques 
d'Argonges,  l'autre  Jacques  de  Matignon  Sieur  de 
Tofigny ,  qui  dirent  interrogez  ,  qu'un  nommé 
Lurcy  leur  avoit  dit  à  Vendofme  les  grands  dcfTeios 

Îu'avoit  Monfîeur  le  Conneftable  contre  le  Roy, 
t  l'Eftat  :  Qu'il  traitoit  de  fe  marier  avec  la  Soeur 
de PEmpereur  :  Que  les  Anglois  eftoient  de  la  par* 
tie,  qui  dévoient  defcendre  en  France  parla  Nor« 
mandie  «  &  la  Picardie  ^  l'Empereur  par  le  Langue* 
doc  :  Que  Lurcy  avoit  dit  que  ce  n'eftoit  point  le 
Procéspour la fucceflion  du BourboDOois»  qui enft 
incité  le  Cdnneftable  à  fiiire  ce  qu^il  voufoit  fiiire  : 
Ci  auiC  qu'il  f^^avoit  qu'il  y  avoit  eu  dcllcind'arre- 
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lier  le  Roy ,  de  le  mener  à  ChaotcUc  ,  mais  qu'il  1 5  22. 
avoir  eflc  d'avis  de  le  tuer. 

Le  6.  Scpcembce  le  Roy  donna  commillion  au  6,Si£tembrê 
Seur  Brinon  premier  PreCdent  de  Roiicn»  ôc  Garde 
(lti^petitfeelduRoy«  d'aller  à  Tarare*  encompa. 
gnie  de  Monfieur  le  Otand  MaiArc,  Ôc  du  Marcfchal 
de  Chabancs^&  prendre  un  Adjoint  Maiâre  des  Re« 
qucûes  pour  interroger  Antoine  de  Chabanes  Ëvef« 
queduPuy,  Jean  de  Poiâiers  Sieur  de  S.  Vallier» 
Emard  de  Prye  «  &  Jacques  Huraolt  £ve(que  d'Au« 
tttti.  Ces  CommilTaires  priicnc  pour  Greffier  un 
Secrétaire  du  Roy. 

Ces  prifonnicrs  furent  interrogez }  PoneutqueU 
que  lumière  de  la  conjuratiott  par  la  dcpoficioa  de 
ces  deux  fivelques. 

*  Le  10.  SeptcmbrelcRoydonnacommiinonaii* 

dit  Sieur  Brinon  en  prenant  tel  Adjoint  que  bon  luy 
femblera ,  pour  informer  ôc  oiiir  telles  personnes 
que  Sa  Mijcfté  luy  feroit  mener»  Ôc  procéder  con* 
trceuxjurquesàrentcncedifHnitiveexclufivementft 
Goillaume  Budè  Sieur  de  Marly  Maiâre  des  Rcque» 
Ats  fut  pris  pour  Ad joiiit. 

Le  Sieur  de  Warty  qui  avoir  fait  divers  voyages  de 
la  part  du  Roy  vers  le  Conneilable  fut  oiii  ;  que  le 
Conneftable  avoir  avis  du  dedèi n  du  Roy  de  le  faire 
arrefter,  qu'on  Taccutoit  iatt0èmeat  nomma 
le  Chancelier  de  Bourboonois*  Detcars^d'Argongcs 

&  Matignon. 

Hedvjr  d'Angeray  Sieur  de  S.  Bonnet  fut  oiii 
le  24.  Septembre,  comme  un  des  principaux  donc 
ion  i^ut  coule  l'affiûrc  »  ayant  eftëluy  quiavoit  c&é 
choifî  pour  aller  en  Bfpagne  avec  le  Sieur  de 

Beaurain. 

Bertrand  Simon  dit  de  Brion ,  Antoine  Defguie» 
les  Sieur  de  Cbarenci,Anne  du  Peloux>& autres  pri» 
fonoiersfurentintcrrogez^defquels  l'on  eut  peu  de 
lumicf  e.Lc  Sieur  Oclcarsfut  interrogé  le  9. Septem* 
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1 52|.  brc.pac  Monficur  de  ia  Tr imouillccn  prcfirnce  dé 
trois  hommes  d'armes  de  ia  Compagnie ,  par  ori 
dre  du  Roy  Se  de  Madame.  Ccttuy  (ça voit  peu  de 
chofc;  5c  fur  ce  quMiuy  fut  demandé  pourquoy  H 
n'avcrtiflToit  le  Roy  de  ce  qu*il  fçavoit ,  dit  qu*il 
xic  r<^avoit  rien  au  vray ,  de  de  donner  avis  d'une 
choft  dont  il  eftôit  en  doute ,  il  croyoit  &îrc  une 
grande  mécbanecti ,  car  il  ne  lny  avoit  rien  déclaré* 
Ce  qui  fe  paflTa  far  la  fin  de  ce  procès ,  témoigne 
aflcz  rinnocence  dudit  Dcfcarss  &  le  rude  traite- 
'  .  ment  qu'il  reçût,  Ibicen  JuHice,  foie  dans  laprifon, 
cftune  preuve  certaine  que  le  Conneûabic  cftoic 
mal  informé^  de  l'accufer  de  l'avoir  trahy. 

Le  Chancelier  du  Prat  ayant  pris  pour  adjoint 
Salat  Maiftrc  des  Rcqucftcs ,  &  un  Secrétaire  pour 
Greffier,  interrogea l'Evcfqucd'Autun,  6c  Pierre 
Popillon  Sieur  de  Paray  Chancelier  duBourbonnois» 
quirçavoitlc  dei&ipdu.marjage«  qu'il  avott  telle» 
ment  difliiadé  au  Conneftable  qoM  «Vn  irepentit^ 
'  envoya  quérir  Ton  Confcflcur  pour  r.îbroudrc  du 
ferment  qu'il  en  avoit  fait  ;  que  le  Confcûèuc  l'ea 
,  avoit  adurc,  &  le  Conncftabiemefme. 

La  fuite  de  l'inftruâion  fut  renvoyée  par  le  Roy 
a  Médire  Jean  de  Sel  ve  premier  Prelidentd»  Parle* 
ment  de  Paris,  Jean  Salat  Maiftrc  des  Requeftcs, 
François  de  Loyncs  Prefidcnt  aux  Enqucftes,  6c 
Jean  ÇopiUpn  Coofeiller  en  ladite  Cour ,  par  lettres 
du  1  !•  Septembre  &  des  1 5.  6c  2o.Oâobrei  avee 
diarge  expreflfe  de  faire  le  procès  extraordinaire  au . 
Conneftable,  aux  Evcfquesd'Autun  6c  du  Puy ,  à 
S.  Vallier,  Piyc  6c  autres  de  ladite  confpiraiion  :  6c 
par  une  lettre  du  premier  JKovembrc  leRoyles 
preiTc  de  faire  le  procès  aux  complices  ^  6c  ne  trouve 
pas  bon ,  que  lefdits  Commiflaireslùy  enflent  coir 
Ici  1 1  c  d  e  jen  voyc  r  l 'affaire  au  Pdrkme  n  t . 

Ces  Commiiraires  fc  tranTpcrterent  à  Loches,  où 
^4^oicQt  cAé  conduits  ics  priibnnicis,  I>c/cars, 
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Popillon,  S  Vallicr,  les  deux Evcfqucs,  Pryc  ôc 
d*Angcray  furent  de  nouveau  intenogcz.  Enfin 
après  plulieurs  fubteifuges  S.  Vallicr  prcfle  par  la  •  * 
force  de  la  vérité  ,  déclara  le  2  3.  Oftobre.  * 

Que  l'cftc  dernier  cftant  à  Montbrifon,  Monfîeur 
le  Conncfl^iblcrappeilafcul  en  foncabinet,où après 
luy  avoir  donne  quelques  bagues  luy  dit  quMrai- 
moii  ôc  i't  fioit  en  luy  ,  qu'il  luy  vouloir  dire  quelque 
chofc  ,  mais  qu'il  talloit  quM  juraftfurun  reliquaire 
où  il  y  avoit  de  lavrayc  croix  ,  qu'jl  ticndroit  Icfe- 
cret  5  ce  qu'il  fit.  Sur  cele  Conncftablc  luy  ditquc 
l'Empereur  luy  offioit  un  grand  parti,  de  luydon- 
nertn  mariage  Madame  Eleonorfa  fœur  ,  veuve  du 
Roy  de  Portugal,  avec  deux  cens  mil  écus  de  dot,& 
pour  fixccnsmil  écus  de  bagues  ,  &  mourans  l'Em- 
pereur 5c  Ton  frère  fans  hoirs  ,  ladite  Dame  Elconot 
feroir  héritière  de  tous  Tes  Royaumes.  Tt*  verras,  luy 
dit^il ,  le  Seigntur  de  Beutirain  ChAmhell-in  dt  CEmpc-- 
rtur  y  qni  r  tendra  ce  fcir  dey  ers  moy  ,  tu  oirasctqté'êl 
weutr4.  Sur  les  onze  heures  de  nuit  le  Conncftablc 
le  mena  à  un  ca'binet  où  il  vit  ledit  Sieur  de  Bcau^ 
rain  feul ,  ayant  laifle  en  une  autre  chambre  un  Gen- 
tilhomme nomme  Lolinghen,  Ton  Secrétaire  &  Ton 
Barbier,  quientierent  peu  après  dan?  le  cabinet. 
Beaurain  fut  fort  carellé  du  Conneftab'e,  qui  luy 
prcfcnta  luy  S.  Vallier,3c  luy  dit  qu'il  elloit  un  de  Tes 
principaux  amis.  A  Tinftant  Beaurain  prefenta  les 
lettres  de  l'Empereur  au  Connefiable  ,  luy  difant  : 
Mûfifitttr,  Empereur  fe  recommande  à  voui.  Ceslcttres 
cftoient  en  créance.  Sur  ce,  Beaurain  ditauConne- 
floble ,  que  l'Empereur  eftoit  averti  que  le  Roy  le 
traifoitmal,  5c  quelc  Roy  n'avoit  tenu  à  l'Empe- 
reur ce  qu'il  luy  avoit  promis  :  que  l'Empereur  vou- 
loir t  (Ire  ami  du  Conncftable  envers  6c  contre  tous: 
&  qu'il  ne  tiendroit  qu'à  luy  s'il  ne  le  faifoit  un  des 
plus  grands  hommesdc  la  Chrcftienté.dont  le  Con-' 
ncftablç  remercia  l'Empereur }  puis  il  demanda  à 
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1523*  Bcauraîn  fcs  inftruâions  5  ce  qu'il  rcrufa^mais  aufll- 
toA  luy  accorda.  U  fit  donc  voir  le  pouvoir  pour 
•  .  fraittcr  le  mariage  entre  le  Cooncfiablcj  &  Madsu 
nie  EleonoT»ouà  fon  défaut  de  Madame  Catherine 
Ion  autre  Sœur,  5c  accorder  les  articles  ,  qui  furent 
lors  faits  ^  &  portoicnt  que  P£mpcreur  donnoit  fâ 
Sœur  ËlcoDorca  mariage  au  Conoefiabic.ou  ladite 
Catherine,  avec  deux  cens  mil  écusen  dot^  de  le 
Conoeftable  donnoit  endlôuaffC  lepaïs  de  Btau;oU 
lois,  qu'il  faifoit  valoir  vingt  mil  livres  de  rente  :  ôc 
au  cas  que  TEmpereurâc  fon  Frère  allafTent  de  vie  à 
trépas  fans  hoirs,  ladite  £leooor  fuccederolt  aux 
SmudcPEmpereur ,  qui  promettoitlaratificatioii 
ie  Con  FrerCs  L'Empereur  enfuite  promettoit  de  ne 
prendre  parti  ailleurs  fans  le  conrcnttn^cntduCoii» 
neftable. 

Outre  ce  ,  Bcaurainfirvoir  lesarticlcsdutraittë 
entre  Tilmpereur  &  le  Roy  d'Angleterre  «  où  il 
promettoit  fiiire  entrer  le  Conneftable.  Ce  traitt^ 
portoit,qucrEnrîpcreurdcvoit  entrer  en  France  du 
coftè  de  Natbonne  avec  dix-huit  ml!  Efpagnols,  dix 
inii  Laofqucnets»  deux  mil  hommes  d'armes,  Se 
i}uat{emiiGcnctâires,avecgro(rc  bande  d'aiiillerie. 
JLe  Royd'AngjieterredevM  fiiirede(centeenFran« 
ce  avec  quinze  mil  Anglois ,  6c  cincqcens chevaux, 
&  de  Tartillerie  à  l'avenant.  L'Empereur  luy  devoir 
envoyer  trois  mil  Lanfquenets^Ôc  trois  mil  chevaux. 
Mad«^e  Margueritexjuieftoit  en  Flandre  de  voit  en» 
Voyer  quatre  mil  Hannuy  ers ,  pour  commencer  la 
guerre  fur  la  frontière  de  Picardie*  Toutes  ces  in-  ' 
vafionsfc  dévoient  faire  en  mermctemps,c'eft  à  di- 
re au  temps  que  le  Roy  auroit  pafTé  les  monts  pour 
Milan,  Le  Conneâable  ne  fe  devoit  déclarer  qu'a- 
près que  TEmpereur ,  &  le  Roy  d'Angleterre  au* 
loient  cftc  dix  jours  devantune  des  Villes  de  France, 

Outre  ce  que  defTus  l'Empereur  promettoit  au 
Conncfiable  cent  milccus>  de  le  Roy  d'Angle. 
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terré  autant  $  ce  qu'il  rcfiifa ,  mais  confentit  que  '  i 
CCS  fommesfulTcnt employées  à  la  IcvécdesLanf- 
quenetsqui  dcvoicotcûrccommaadcz  parle  Com« 
te  Fclix. 

Le  Coa  ncftdble  tfe  fit  point  lors  de  ferment  d'ob* 
ferver  ces  traitez,  &  dit  àBeauraiaqu^iUcnparlc- 
roicntcnferablc,  &  bailla  à  Bcaurain  Taréponfe 
PEinpercur,  qui  cftoitauflî  en  créance  5  &  leCon-^ 
neèable  commanda  au  nomme  S.  Bonnet  d^^Ucr - 
en  Ëfpagne  avec  ledit  Beautaia. 

Cette  dépcfche  fut  faite  prefcnt  S.  ValHer*  com- 
me celle  que  fit  Bcaurain  pour  PArehiduc  Frcre  de 
r£ropcrcur,ôc  pour  le  Roy  d'Angleterre,  pour  leur 
faire  fçavoir  cette  alliances Lolingcn,ôc  le  Secrétaire' 
dc;Bcaurain  Airentd^pefchcz  à  céi  effet. 

£a  fuite  Beaurainaflcura  le  Conncftable  que  le^ 
Suilfcs  ncfcroientpour  le  Roy,  moyennant  deux 
cens  mil  ccus  que  l'Empereur  leur  avoit  envoyez  5 
que  les  Vénitiens  s'cftoient  alliez  avec  rcmpcrcui: 
envers  &  contre  tous.Que  Bcaurajndifcourantavcc 
le  Cooncftabk ,  &  luy  déduifant  fa  n^tiatioa 
d^Angleterre ,  que  le  Roy  d'Angleterre  hiy  dit  :  £^ 

fn«yBeaurain<jifé^aiiray  .je> qu'il  luy  r^pondit,i!îf»,wili 
ftuX^B^ydt  Francii  que  le  Roy  d'Angleterre  répli- 
qua ,  il  y  aura  hitn  affaire  Monfiêur  le  Conmflable 
m'obifi.  S.  VaUieradiottâe,qu^iIeftoit  aflèuré  que 
le  RoyauQK  de  France  n'enottdivîfc parleur dief« 
fein  :  dit  que  le  Conncftable  n'eftoftUè  nide  paro» 
le,  nidcfcrnr.ent,nipar  c'crit à  ladite Eleonor.    ^  ^ 

Saint  Vallier  dit,  que  le  lendemain  que  Bcauraîa'' 
8e  S«  Bonoei^e«|ffefit  eftc  dêpefchez  pour  Efpagnc»' 
il  reinonftirsi  ^iâ^flàe^    la  faute  qu^ii  failoit,  les 
maux  qui  ruivrotënt  )  que  le  Conncftable  en  (iic 
touché^  ôc  lui  promit  de  nV  plus  penfer ,  mais 
quM  falloit  tenir  le  fccret. 

Par  une  lettre  interceptée  de  Lolingheo^ron  void 
que  le  Sieur  de  Bcaurain  avoit  laiilè  un  chiffre  au 
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1V25.  ÇonneAablc»  &  que  Saint  Vallicr  en  cftoit  de- 
y.  £f/»/fm6.  pofitairc. 

Ces  Cèmmîflàircs  donc  cftant  à  LocbcsA  ayans 

inftruitlcsprocez  de  ces  pnTonnicrs^donncrtnt  leur 
ayis  par  écrit  fur  chacun  de  ces  procès.  En  fuite  dc- 
to.  Siffim.  quoy  le  Roy  k  20.  Septembre  cniuivant  par  Lettres 
patentes  renvoya  au  Parlement  pour  (aire  &  pariâi« 
fC  les  procez  des  boit  prifonnicrs,  (fans  plus  parler 
desdeux  Evefques  »  ù  ce  iufqucs  à  fentencc  diffi* 
nitive  inclufivemcnt. 

Ces  huit  prifonniers  eftoieot,  Jean  de  Poitiers 
Sieur  de  S»  Vallier^Ayroarddc  Prye,FrançoisDc(i 
cars  Sieur  de  la.yanguion,  Pierre  Popillon  Chance- 
lier  du  Bburbonnois/HeAor  d'Angeray  dît  S.  Bon- 
net,  .d'Êfguierf  s  ,  Bertrand  Simont,  dit  Biion  ,  & 
Gilbert  Guy  dit  Baudcmanchc.  Voicy  comme  ilsca 
fortirent:  Le  Procureur  General  prit  conduilon  à  la 
mort  contre  S  Valiiers  &  contre  \tî  autrçs;  ou  à  la 
que(iion»pu  a  attendre  une  plusampte  information* 

S.  Bonnet  pre^cnta  à  la  Courfcs  lettres  d^aboH- 
^.St^ttmm    tion dontiées à  ^lois  en  Décembre  1 523.cllfscon- 
tiennent  une  ample  narration  du  fait,  &  furent  en- 
térinées» flc  luy  délivré  par  arieik  du  1 6.  Janvier 
cnruivant. 

Pour  Gilbert  dit  Baudemancbe,  il  fut  élargi  (ans 
autre  peine.       :        <  * 
Le  Sieur  de  S.  Valljer  fpt  condamné  à  mort  par 
fduvier,    Xrreft  du  16.  Janvier ,  ftçn  fait  particulier  eft  en  un 
noemoire  feparé. 
'  £{guieres  ScBrion  condamnez  par  mefmearreft 
du  27.  Janvier,  à  faire  amende  honorable,  &  relé- 
guez pour  trois  ans  en  tel  lîeuqu^il  plairoitau  Roy« 
Leur  fait  particulier  cd  auiïi  en  un  écrit  feparé. 
Pour  les  Sieurs  dé  Pr^e  Ôl  Popillon,  ils  furent  aufli 
.  condamnez  par  UB  mefiné  arreft  du  2.  Juillet  1524. 
&  furent  élargis  ,  ncantmoins  arrefte  qu'ils  de- 
meureront en  telle  sûlc  du  Xloyaume  qu'il  plairoît 
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au  Roy.  Le  Roy  trouva  mauvais  cet  aircft.  De-  152|». 
puis  de  Pryc  tut  mis  tn  liberté  entière,  tant  pour 
ià  pcr(bnnc  que  pour  Tes  biens  >  de  ce  le  ii.Juia 
1525.  Pour  Popilloo  il  mourut  àla  BadilIclc  1 5*. 
Aotift  1 524-  jl  y  a  aufli  UQ  mcmoirc  fcparccoii* 
cernant  leur  fait. 

Pour  le  Sieur  De'cars,il  eut  arrcft  d*clargiflcmcnf, 
maisarreftcquM  fcroiten  uoc  Ville  du  Royaunnc  , 
comme  le  fieur  de  Prye.  Son  arrcft  câ  du  7.  Juilkc 
r524.  &  prononcé  le  24.  May  15*5-  La  Vilfe 
d'Orléans  luy  fur  donnée  pour  y  eftre  deux  ans. 
Mais  ctluy  cy  fut  fort  mal  traittc  à  la  prcfcnfation 
delà  c|ueftion cù il témomna  de  grandes  fcibkflès» 
Depuis  en  Juiilet  1  52  5.  ileut  permiffion  d^allcr  ea 
unedeffs  maiidns  1  fie  déclare  non  coupable,  dct- 
cas  à  ioy  impofèx',  en  Juillet  \  $26, 

Voila  quelle  fut  Piffue  des  proccz  contre  ces  huit 
ptifonnicis  accufez.  Cependant  Ton  inftruifit  les 
défauts  &contumacescontre  vingt.uiie  perfonnet 
forties  du  Royaume  pour  fui  vre  le  Conneftable:(ça* 
yoîr  Jean  de  Vitry  l'aifné  Sieur  de  Lalliere.  Antoine 
de  S  pinal'aifnc, François  de  Tanfanes.Jean  Bavent, 
Philibcit  de  S.  Ronîain  Sieur  de  Lurcy.  Baitheiemy 
dt  Guerre.  Guinart  Efcurc  Chambellan  du  Conne» 
fiable.  Peiouxjean  de  l'Hbfpttal  Médecin  du  Coq- 
ocftable.  Beaumont  Maiftre  d^Hoffel.  Latliérc  lè 
jeune.  Simon  Huiflfîer  de  Sale.  Ponthus  Frcre  de 
Lurcy.  Vercler.  La  Moîhe  de  Noyers.  Lailiere  Re- 
ligieux. Le  Seigneur  de  Vacenncs  Nagu.  Pompe- 
rant.  Le  Seigneur  de  Penticure»  Lurcy  le  jeune  > 
Se  de  Spina  le  jeune.  Enfin  les procezinAruitscon- 
treeux,  ils  furent  tous  condamnez  à  mort  par  ua 
feul  arreftdonnc' le  1 3  Aouft  I  524, 

Les  Ofaciersdu  Roy  &c  autres  fcrviteurs  de  fà- 
Majeû^ayans  intercepte  pluHeurs  lettres  V  autres 
aâcs  venansde  la  part  du  Connefiable,  qui  eftoit 
au  fcrTiccde  Tfoip crcur^  &  qui  le  prouvaient ex-^ 
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1523.  prcflciBCm  i  1c  Parlement  commir  deux  Coofcillers 
pour  procéder  à  la  vérification  decesaAesiceqa^ils 

firent  :  &  fut  juftifié  quMs  cftoicnt  figne z  de  la 
main  dudit  Conncflable  ,  fie  fcelle z  de  fon  fcau. 
Mars,  Le  S,  Mars  1 5  2  3 .  le  Roy  vint  au  Parlement ,  il 
avoitavecluylesDacsd^AlençoD  &  dcVcDdofme 
Paris  la»  crées ,  8c  les  Evefques  de  Langres  6c  de 
Noyon  Pairs.  Le  regiftre  porte  qu'il  n*y  a  voit  autres 
Parisiaïs  ,  parce  que  le  Roytenoit  tous  les  Duchez^ 
&ComtcztenanscnPairie«  fors  le  Comté  de  Flan- 
dre qu*occupoit  le  Roy  d'£rpagne,  foy  difam  clcu 
Empereur.  Le  Comte  d^Eu  n'y  çftoît  p^s  eftant 
mineur, &  en  btsâge:&  quant  aux  autresPaii s  clercs 
mandez,  l'Archcverque  de  Rhcîms ,  &  PEvcfquc 
de  ChaalonsmahdesJ'Ëvcfquc  deLaonàRome  ^ 
&  Pévefque  de  Beauvais  eftoit  en  Avignon* 

Lizet  pour  le  Procarcar  General  après  avoir  recU 
tê  en  preftnce  du  Roy  les  crimes  de  rébellion  «  fe* 
h>nnie,transfiigat  &  leze  Majeftècommispar  Char* 
les  de  Bourbon  alencontre  du  Roy, fie  du  Royaume» 
dont  ilcù  chargé  par  les  procès  faits  à  Tes  complices» 
requit  qu'attendu  qoc  lefdits  cas  font  notoires  de 
notoriété,  de6iitpermancnt»8cque  ledit  Charles  eft 
•  à  prefent  en  aperte  rébellion  contre  (on  Seigneur 
fottverain,  fie  tenant  notoirement  parti  contraire,  le 
bon  plaiHrdu  Royfoit  fans  garder  autre  forme  de 
procès»  ni  ordre  judiciaire,  (ce  qui  n'eâ  requis  où  il 
y  a  notoriété  de  fait  permanent ,  comme  en  ce  cas , 
ains  audit  cas  le  vray  ordre  eft  de  n^y  garder  point 
d'ordre)declarer  ledit  Charles  de  Bourbon  ,  rebelle 
fie  criminel  dclezc  Maj-ifté,  fie  comme  tel  !c  con- 
damner à  cftre  decapire',fic  tous  fie  cbacuns  Tes  biens 
féodaux  qu'il  tenoit  delà  Couronne ,  eftre  déclarez 
.  retournez  8c  reunis  à  icelle ,  fie  Tes  autres  biens  con- 
fifquez,  fie  où  le  bon  plaifîrduRoy  ne  feroittel, 
d'ordonner  que  ledit  de  Bourbon  feroit  pris  au 
corps^doon  adjouiaé  àtfoisbhefsjours^dc  ptocedc 
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loutre  luy  psc  dcfai^t  C9  >  jnaoKcrt  acçoiiftiiméc.  i  <  2  : 
rSor  cela  les  EvefqiicsPairs  propofcrem qu'ilstavoicnc 
entendu. que  la  maticre  cAoit  criminelle  &  cjifporéc 
à  procéder  cxtraordinairement  à  punition  corpori;!» 
le,  à  quoy  ils  ne  dévoient  aŒAcr  ni  à  la  dcliberatioa 
^ni  à  la  copclufioo  5  toutefois  où  ilferoit  qiiefttoadc 
«délibérer  toi|c)MptlacIcricature,pu  de  eonfircation^ 
déclaration  de  privation  &  rciinioq  des  fiefs  du- 
{dit  de  Bourbon  tenus  du  Il;oy  ^  ils  eâpient  prefls 
d'afCftcr  à  la  delibcratiqo^quijenreroUfailteiliiaQdil 
plaira  au  Roy  d*y  pM>ee<jer  s*  4^ /c^ retirèrent  ks 
£vcfiqiiesde  Langrcs«&  de  NoyonF^irs,  &  toiislet 
"   C^nteillcrs- Clercs  du  Parjement.  Apres  cet  arreft 
le  Roy  prefident  en  fa  Cour  qui  ordonne  que  Chac* 
.  les  de  Bourbon  ferapris.^u  cprpÇ; e/Aiin  in  ioco focfo^ 
.&  ^^^pta  jQe  ^jktJsSw  fcra^a^iirncâ  trois  brie& 
.  joursàibo.4^  Ptomfitf  àcqpaparoireo  perjIboDeàii 
Coiir  9  fur  peine  de  b^iuiil&ÎBent  de  ce  Royaume  j 
coniîfcarion  de  corps  &  de  biens  ,  &  d'cftreatteint 
&  convaincu  des  cas  à  luyimpofcz  j  &  feront  les 
meubles  &  immeui>lcs>  lettre  Ôc  titres  dudit  de 
Boiubon  fa  i  fi s,  âcoiis  eo  la  main  di|  Roy»  En  fiitte 
oc cét arreft,  le  pi;emier  Huiler  de  là  Çoiir  eut 
commiffioii  de  faire  Padjournement  à  trois  briefs 
jours  contre  le  Conneftabie  :  fpn  procès  verbal  efl: 
au  procès  ^  qui  porte  qu'il  fut  fait pcrquifition  du 
Çonoeftable  à  Moulins^  où  il  oiîitpluïïeur  témoins 
*    du  temps  que  ledit  CdoneOabl  e  eo  cftoit  parti  ^  de 
là  il  fiit  à  Lyon  pour  eftre  Ville  Kmitrophc  ,  qui  de 
toute  ancienneté  eft  le  lieu  oi^  on  a  accouftumé  de 
faire  les  adjournemcns  contre  tous  ceux  qui  font 
hors  le  Royaume  de  ce  cofté  là^U  fit  içii  ladite  Villir 
les  proclamations  ordinaires»  .  1 
Il  eft  à  propos  de  remarquer^  que  îe  Roy  veoaat 
auParlemcntle  9  Mars,  fe  fît  rendre  compte  parla 
bouche  du  premier  Prefident  de  ccquiavoit  eftc 
iaitpat  lacompagi^e  au  procès  des  comi^cs 

T  ^  fiouiw 


Digitized  by  Google 


"444  .      ^1?   R   O    C   £•  S 
,tS^t*  BomboAr  Stir  quoy  le  Roy  àit  que^ofi  âcrott  tn 
'  tels  cists^tdles  affairés  qui  conctrisent  de  fi  prés  là 

perfbnnt!  &  toutfon  Royaume ,  y  regarder  autre- 
ment qucl'on  ne  faifoit  en  matière  civile  :  Qucd'Ef- 
gukres«  &  Brion  quands  ils  fuccot  arrêtiez  à  Lyon  « 

Eeliibtefit  btco  eftre  pendus  %  Se  quM  oc  vouloir  to* 
TtttdtitÈvàYesi  qu'il- ctitcndoit  faire' 
Cours  de  Parlement,  Ôc  autres  lieux  ,  ainfî  qufl  ad- 
viferoit,'  {>luiieurs  grands  pcrfonnages,  par  lesquels 
'Cii  'ia  .coinpiagniedeâÈirdité,  il  feroit  revoir  iefdits 
'-procès  V  &  que  cepeifdanHesprifoDnièrsèeboii* 
'^c^flcnc  dV)ù  ils  eftoiênr.Ccttc  m^ace  eUrfon  ef« 
ftt  fréiimo\i  aprÔ.'X:ar  le  Roy  envoya  fesLct-  '* 
très  Patentes  au  Parlement  du  lô.May  i  524.  par 
'lefquelles  apre's  avoir  narré  que  plufieursdé  (esfîi- 
fets*avoient  adhéré  à  la  con^)uration  de  Bourbon  » 
ModtancuM  eftoient  prifthuiefs  •  defijacis  lès  ptou 
«cftt  8V^t  efté  bit$\  cnibfté  <^*il  ne  i^ftoit  plus 
qu'à  les  juger  :  Et  d'autant ,  dit  le  Roy,qu'au  jogc- 
ïnent  d'iccux  il  n'y  a  voit  que  les  Confeillers  lais  de 
ladite  Cour  qui  en  pou  voient  cfire ,  dtfqutls  les  uni 
^pdiif  bfiiif<(paf^lis  desaccofèz  n'y  pouvoicnt  afiifter^ 
^  qti6  le  nomblre  ieHant  é^foit  bien  pcti^  pour  un 
"iifiiàftefiîmportanîiSaMajcfté  brdonnequecenain 
«obibre  de  Prefidcns  ôc  Confeillers  desautres  Parle- 
•inthsre  tranrporteroot  en  ladite  CdurdePailcmtnc 
'dcParb,poura(fifter ,  opiner  ^  |uger  avec  lesPrcfi* 
'éttÈB ,  6c  Confeillers  de  ladite  Cour  qui  reftent  pour 
eftre  au  jugement defditsprifonmers.'rçavoir'do  Par- 
lement de  Thouloufetin  PreGdent  6c  cincq  Confeil. 
lers  j  du  Parlement  de  Bordeaux^  deux  Prcfidens 
quatre  Confeillers  j  du  Parlement  de  Rouen,  un 
Prefidf  or  Ac  cincq  Confeillers  5  du  Grand  ConfetU 
éeux  Confeillers»*  6c'  le  Prcfident  de  Bretagne.  Le 
Procureur  General  s'oppofa  à  la  vérification  de  ces 
Lettres,  difant  que  laconfcquencc cftoitperilleuft 
de  xevoijc  des  procès  jà  jugez  ;  fur  ^quoy  la  Cour  or* 
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âoollalf  s  Chdmbres  aflTcmblrcs.qu^lcs  procès  non    |  ^  24. 

iugcz  feront  vus  5c  jugez  par  trente  des  Prcfidcni 
5c  Confeillcrs  de  ladite  Cour,  qu'elle  nciimera,  ôc 
au  ^gcmcnt  d'iccux  ai&fteront  les  Commiiraircs 
dcsautrcsParkmcosnomincz  par  le  Roy  y  ce  qui 
fut  exécute.  Ces  Commidâtrcs  aflifterent  au  juge* 
ment  des  procès  des  prifonnicrs  quireftoient  à  ju- 
gcr  ,  majs  n'cfloicnt  prffenscn  aucune  fcancc  où 
il  s'agiiloit  purement  du  fait  du  Conncftable.  ^ 
'  ijt  2,  Juin  1  524.IC  Roy  eflaut  à  Tours  écrivit  att 
Par!en»ent/  qu'eftaht  emperchë  pour  la  dcfeofe  da 
Rôyaunne,  il  ne  pouvoit  affîftcr  en  peifonne  au 
Taricmcnt  au  jour  aflîgnc  à  Charles  de  Bourbon , 
qui  eûoit  le  4.  Juin  ^  pour  comparoir  devant  Sa 
Majcilé  :  il  ordonne  que  ladite  Cour  procédera 
tant  fur  Poftroydefdirs  cfeftôri^  qu'à  Pinffrttdioa 
du  prt>cé8  jufques  à  la  dîffinîlîvc  exclu(îvertient , 
toutainfique  il  SaMajcilèy  cAoic^nonobfiant  les 
Edias  contraires.  '     "   "  •  "^«^  ^  ^'y^-^  ' 

Le  10.  Juin  leRoy  e(!antà  Ambt)ire  écrivit  à  la' 
Cour  »  qu'il  ne  pouvoic  Te  trouver  en  perfohne  en  (à 
Oour  pour  voir  donner  les  défauts  contre  kdit  de 
Bourbon  ,  &  ou'il  avoit  commis  le  Comte  de  Saint 
Paul ,  Lieutenant  &  Gouverneur  de  Paris  ôcifle  de 
France  >  pour  <5c  en  Ton  nom  adiAer  à  voir  donner 
lefdits  defauts.Mais  le  1 4.  Juin  enfui  vaut  fe  Roy  par 
autres  lettres  fcrivtt  \  la  Cour.qu^il  avoir  befbin  aiU 
leurs  du  Comte  de  S.Paul,quela  Cournc  laifiTaften 
rabfencedeSaMajeAè  &  à^vk^xt  Comte  >  procéder 
(ans  plus  dilaycr  a  donner  Icfdirs  défauts.  ^ 

Le  premier  PircCjidefit  récita  à  la  Cour^quele  Ma- 
rercfaaldèKtdà^drèitcyluy  avoit  dit  de  la  part  dn; 
Roy,que  Sa  Ma^efté  n*eftoit  pas  contente  de  ce  que 
*  Ton  n'avoîc  donné  dcfaut  contre  le  Conneftablc  • 
fuivant  fcs  ordres,  nonobftant  que  ledit  Seigneur  ôc 
les  Pairs  de  France  ne  fuflcnt  prcfensà  donner  Icfi 
ditsdc&uts^  ce  qui  fotâit  ^  0c  fiit  donné  défaut  au  • 

Psoctt* 
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Procureur  Geoeral  contre  Cbarks  dc.fiourbon  ap- 
pelle à  la  Table  de  Marbre  ptercusdcuxConrcillert 

de  la  Cour ,  &  depuis  rapporté  à  la  Cour  par  le  * 
premier  Huiflicr  5  Ôc  ce  nonobftant  que  le  Roy  n'y 
^iiftpicftnt.  ôc  que  la  Cour  ne  fuft  garnie  de  Pairs. 

Le  5.Juillctfutappellécnla  Cour  le  fécond  de- 
faut  contre  ledit  de£ouiboncnla  mermc  foleinQS- 
te  que  le  premier  :  &  fur  ce  que  la  Cour  avoir  difife. 
ré  de  donner  le  troifiémt  défaut  iufques  à  ce  que  le 
Roy  y  fuft  prefent  accompagné  des  Pairs. pour  cftrc 
plusfolemnel  j  le  Roy  par  lettres  du  5.  Juillet  or- 
donna à  ia  Cour  de  paflTer  outre  >  attendu  qu'il  n^y 
pouvoir  eftre  ,  eftant  obligé  d'afler  en  Provence 
pours^oppcfer  audit  de  Bourbon  qui  y  eftoît  avec 
une  armée  ennemie,  &  ainfi  la  Cour  donna  le 
troifiéme  dcfaut  enl^foime  des  autres. 

£n  ce  temps  les  pourfiiîtesde  cep rocés  ccfTe rent 
du  tour.  Le  Roy  fut  en  Provence  »  en  cha0e  Bour* 
bon  &  (es ennemis,  &  rcfblut  de  pafler  en  Italie  en 
Odobre  de  cette  année,  prit  Milan,&  de  là  il  fut  rc- 
foIud'aflîcgciPavic,  où  il  perdit  la  Bataille  coti- 
tre  les  Impériaux,  &  fut  pris  prifonnier  le  24.  JFc- 
vricr.  Le  Conncfiablede  Bourbon  cAoit  dans  Par- 
m^edeP£mpereur  fanscommandcnient*  Le  Roy 
ayant efti  quelques  mois  en  Italie,  fut  menë  en 
tfpagnc ou cftoit  l'Empereur,  ôc  n*en  fortit qu'au 
mois  de  Janvier  1 526.  en  coofequencedutfaittc  de 
Madrid  »  en  baillant  fcsenfiinseo  ofta^e. 

Parle  traitté  de  Madrid  il  y  a  un  article  qui  con- 
cerne toute  cette  affaire,  6c  qui  mérite  d*eflrc  inféré 
tout  au  long  dans  ce  mémoire,  voicy  ce  qu'il  porte. 

"  Item,  parce  que  haut&puiflant  Prince  Mcflîre 
Charles  Duc  de  Bourbonnoîs>  &  d'Auvergne  «avec 
aucunsfcsamis»  alliez  &  ferviteurs  pour  aucunes 
caufes&  raifonsà  ce  le  mouvans.s'eftoitabfentédtt 
Royaume  de  France  du  fervice  dudit  Seigneur  Roy 

Trcs^Cbrcilicn^  àroccaûondc  laquelle  abfence>dc 

SI  durant 


kju,^  jd  by  Googl 


DO  CONNEST.  DE  BOURBON.  447 
dutanticdicootefièpriffs,  faifics  &  occupées  les  1526* 
Duchczde  fioiîrbonnots>d*Auvcrgne  de  Chadellc-  »• 
raut,  les  Comtes  de  CUrmont  en  Bcauvoifis ,  Fo-  » 
rcds»  Montpcnficr»  la  Marcht:  haute  5c  baiïc  de  j* 
Clcimonteo  Avcrgnc»  ôc  Comté  Dauphin  dudit^t' 
Pay&y  SdgiieuricsdcfitauîoloiSy  Roannois»  Anno«  $» 
nay ,  &  Roche  en  Renier^  Vicomtezde  Cariât  &  t » 
de  Murât  ,  Baroniede  Meccœur.GîcnicisdeBerrc  ,>» 
&  Seigneurie  de  Marignane  en  Provcncc,Bourbon-  99 
lanci  en  Bourgogne  ,1c  Pa x$  de  Dombes  hors  de  païs«  m 
liiieâion  &  jurildiâion  de  France»  de  généralement 
tous  Scchacun^es  Biens»  Terres»  &  Seigneuries  ;  «» 

*  Se  fêrdîts  amis ,  alliez  Ac  fèrvireurs  ont  eflé  privez 
êc  déboutez  de  tous  leurs  biens  :  A  eftr  traittc  ,  »9 
appointé  Ôc  accorde  que  ledit  Roy  Très  Chrcftien  »9 
fera  incomtnant  après  la  publication  de  ce  traitté  >» 
rendre  &  refiituer  audit  Seigneut  de  Bourbon,  où  •» 
à  Tes  députez  toutes  lerditcs  Duchez  »  Comtez  0c  99 
Seigneuries,  enfemble tousôc  quelconques  fesau- 
très  biens  meubles  de  quelque  qualité  qu'ils  foicnt ,  »» 
ou  la  iufle  valeur  deldits meubles  »  Ôc  tous  ]esti.  >» 
très  éc  cnlêignemens^  &  autres  écritures  delaif- 
fies  an  temps  de  (on  partement^smattbns  de  ferdi-  99 
tesTerres  &  Seigneuries  appartenansaudit  Seigneur  ># 
de  Bourbon:  ôc  fera  ledit  Seigneur  de  Bourbon 
réintégré  en  la  réelle  poflcflion  ôc  jouiflànce  de  fed  *» 
dires  Duchez ,  Comtez  ôc  Seigneuries  »  avec  tels  99 
droits^authoritez  Juftiee»Chancelleries,eas  Royaux  » 
Seneiîces^nomtnations  5ec.donr  lui  5c  Tes  prcdeceC  * > 
fcurs  ont  joùy  »  ôc  comme  il  en  a  voit  joiiy  avant  fon  j« 
partcmcnt  de  France^fur  quoy  luy  feront  dépêchées 
Lettres  Patentes  :  Et  que  tous  ceux  qui  par  ledit  *^ 
Seigneur  Roy  ont  cAé  commis  à  recevoir  tes  fruits  9$ 
ôc  revenus  defdites  Duchez  »  Comtez  &  Seigneu- 
ries»  &  ceuxaufquels  ledit  Seigneur  Roy .  Madame  »> 

•  faMcre,  Ôc  autresdc  leur  part  enauroient  fait  don 

&traafport^  foicm  comiaÎAUnonobitani  oppo*  >» 
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1526.  »  fitioos ou  appellation?  quelconques. ,  comme  pooT 
"  deniers  Royaux, à  rendre  compte,Ôc  payer  le  reliqua 
»  audit  Seigneur  de  Bourbon  Je  tout  dans  quatre  mors 
M  prochains  y  &  en  cas  que  ledit  Seigneur  Roy ,  ou 
9»  Madame  la  Régente  (a  merc  en  euflcm  appliqué 
9»  quelque  chofè  à  eux ,  qii4c  ledit  Seigneuren  foit  tenu 
»*  luy  mermcen  dedans  ledit  temps.*  Etqueencon- 
^  »>  templation  de  cette  paix  ,  ledit  Roy  Trts-Chrefticn 
*»  &  Madame  la  Régente^  ou  ayanacaufc  d'eux ,  tien* 
M  drontenrurfeancetoutesquerelles»  droits  ficatHons 
•>  par  eux  prétendues  contre  ledit  Seigneur  de  fiour« 
.  »>  bon  cfdites Duchez,  Comtez,  &  Seigneuries,  pour 
*»  quelque  caufe  que  ce  foitj  Ôc  auflJî  feront  tenir  en  fufl 
9»  pcns  tous  procès  déjà  encommencez  à  caufe  defdites 
9»  querelles,  &  ce  durant  la  vie  du  Seigneur  de  Bour* 
9È  bon  »  fansqu^il  puiÛc  cftre  querellé  là  vie  durant,  ne 
9»  luy  puifle  eftre  donné  cmpcrchement-,  oî  inquiété 
»>  parledit  Seigneur  Roy,  fes  hoirs,  fucccffèursou  of- 
•>  ficiers ,  dircdeœent  ou  indirectement^  nonobAant 
M  quelconques  unions  &c  incorporations  qui  pour- 
s»  roient  eftre  faites  defdites  Duchez ,  Comtez  de  Scr* 
9»  gnturies^  &  que  ledit  Sieur  de  Bourbon,  nifèshoîis 

6c  fuccefleurs ,  pour  les  chofes qu'il  pourvoit  avoir 

faites  depuis  fon  parte.mentdc  France,  nipourtrai- 
'9,  tez  d'intelligences  par  luy  faites  avccquclconques 

Princes  de  quelque  qualité  qu'ils  folent,  puiilcnt  cftre 
j«  aull!  molcftez  ni  tirez  en  cauRr  ;  ains  toutes  proce- 

dures,  fentcnces,  &  autres a£les qui deja pour  ce 

feroicnt  faites,  demeurent  nulles  ^  de  nulle  valeur, 

&  n'en  fera  jamais  fait  pourfuitc.  £t  davantage,  que 
99  durant' la  vie  du  Sieur  de  Bourbon  il  ne  puiiic  (bus 
»,  quelque  couleur  que  ce  foh  eftre  contiaint  de  ren* 

dre  quelconques  devoirs  pour  fa  perfonne .  nid'aU 
^,  1er  demeurer  ni  fervir  au  Royaume  de  Frcince^  ains 

puifle  adminifirer  &  gouverner  toutes  fefdites  Du*  ^ 
j«  chez  5c  Comtez  par  LieutenanSj  Officiers  ôc  Com* 

mis  de  fa  part»  6c  faire  apporter  librement  lesre* 

wVCilUS 
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venus  d'icellcs  quelque  part  qu'il  1  oy  plaira  hors  dudit 1526. 
Koyaumc  de  France  5      quelcfdits  Lkutenans  ôc 
Officiers  ne  pourront  cOrc  inquiétez  ni  rnolcrtcz 
dtrcûementouindircdcment parles OfîicicrsRoy- 
aux.  tt  quant  au  droit  que  ledit  Sieur  de  Bourbon 
prétend  en  la  Comté  de  Provence  Ôc  autres  pièces 
adjacentes  &  dépendantes,  dont  ledit  Seigneur  Roy 
s'eft  ofFcrteftre  à  Jurticr^a  efté accordé  que  voulant 
ledit  Situr  de  Bouibon  pourfuivre  le  procès,  ou  Tin- 
tenter  de  nouveau,qu'il  le  puiflc  faire  quand  bon  luy 
femblcra,5c  que  lois  les  Juges  déterminent  fommai- 
remcnt  ladite  Jufticc  félon  raifon  3c  équité. Et  au  re- 
gard des  amis, alliez  «Se  feiviteurs qui  ont  fuivi  le  parti 
dudit  Sieur  de  Bourbon,  tant  Ecdefiaftiquesquefe- 
culiers  à  prclcnt  vivars  ,  &c  des  hoirs  de  ceux  qui  ce- 
pendant font  allez  de  vie  à  trépas,  ils  feront  entière- 
ment rcftituez  en  leurs  biens  ainfi  qu'auparavant  ils 
les  pofiedoient ,  enfembic  les  meubles  dclaiflez,  dé- 
clarant nullcstoutesprocedurcs^  fentenccs ,  dona< 
tions,  incorporations^  de  autres  zd:cs,  qui  contre  eux 
ou  leurshcriticrspourroient avoir  cAc  faites jufqucs 
au  jour  de  cette  paix ,  à  caufe  d'avoir  tenu  le  parti 
dudit  Sieur  de  Bourbon  ,  par  raifon  dequoy  eux  Ôc 
leurs  héritiers  ne  puiffentcftre  inquiétez  ni  mole- 
^  ftczjôc  leur  cfl  baillé  auilî  entière  abfolution  &  abo- 
lition de  tour  ce  que  Ton  voudroit  prétendre  con- 
tre eux  jufques  audit  jour  ;  5c  que  rousceux  qui  font 
prifonnicrs  à  Toccafion  dcfTufditc  ,  mefmemcnt 
ôc  cxprcfTcmcnt  Monlicur  PEvefque  d'Àutun  ,  de 
Monfieur  de  Saint  Vallier ,  foient  promptement  ôc 
librement  relâchez  &C  abfous ,  avec  les  mefmes  rc- 
fliiutions,  &  abolitions,annuIlant  quelconques  fct^- 
tencesfurcc  rendues,  &  proceduresfaites,  en  met- 
tantle  toutau  néant ,  ôc  que  Icfdits  Evcfquc  d'Au- 
tun,  &  Sieur  de  S.  Vallier^ Ôc  tousles  autres  amis,al. 
liez,  ferviteursôc  adheranSddudit  Seigneur  de  Bour-  „ 
bon  foient  en  leur  liberté  de  fc  tenir  audit  Royau-  „ 

•  ■ 
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99  me  de  France ,  ou  de  vivre  dehors  d^icetuy«&  déliter 

>»  Ôc  venir  dedans  &  dehors  icelu)  à  leur  volonté»  fans 
»»  qu'aucun  d'eux  puifîccflrc  contiamt d'y  comparoir 
99  en  perfbnne  pour  quelque  cas  que  ccfoii  :  &  poBt 
»»  lesaniresaâioDS^ querellesqu%ooattciiiisd*cux» 
99  êc  mefmcs  les  entàns  du  (eu  Seigneur  de  Pemhieure, 
9$  ledit  Sieur  de  S.  Vailier  &  autres  dcrdirsamis  &  fer- 
viteursprerendans  outre  les  biens  tenus  5c  poflVdcz 
»  avant  le  partcsnent  de  France  dudit  Seigneur  de 
99  Bourbon  »  tels  preeendans  en  pourront  pourfuivre 
9»  leur)uftice  pardevant  les  Juges  ordinaires;  Et  pour- 
9»  ront  ledit  Seigneur  de  Bourbon.  rcfHitsainis»  alliez  » 
ferviteurs^tant  ceux  qui  font  à  prefcnt  avec  iuy  que 
9 ,  ceux  qu'il  avoit  auparavant  Ton  partement  de  Fran* 
9,  et,  fi  bon  luy  femble^demeurer  &  continuer  au  fer** 
9,  vice  dudit  Seigneur  Empereur,  (ansque  à  Toccalion 
)>  dudftlcrvicel*onpuiflemole(ler  ou  inquiéter^ en  la 
1,  per(bnne,ny  es  biens  ledit  Seigneur  de  Bourboo.ne 
fefdits amis. alliez  &  (erviteurs.  Sur  toutes It/quelles 
99  chofesdcflurditeslcdit  Seigncur&oy  TresXhiefticn 
9,  fera  expédier  tant  audit  Seigneur  dcBourboo  »  qu*à 
99  ttfiits  amis ,  alliez  &  ferviteurs  toutes  lettres  8c 
9,  dépefches  ncceflâiresen  bonne  6c  feure  forme.** 

Far  cet  article  Ton  void  que  Bourbon  eftoit  en 
V  quelque  confidcrationaupris de  l'Empereur  s  néan- 
moins il  ne  laiflàpaseftant  en  Efpagnçoiî  il  eftoit 
venu  voir  l'Empereur,  de  recevoir  uoe  injure  de 
l'Empereur  mefme.  Car  il  vid  contre  les  promciTcs 
qui  luyavoientcftc  faites  la  concludon  du  mariage 
de  la  Reine  Eleonor  avec  le  Roy  François  I  Neao* 
moinsPEmpereurafin  de  luy  donner  quelque  fatîs-; 
faâioo»rèfablit  Ton  Lieutenant  General  en  italic»oit 
il  fiitj  &  commanda  à  une  Armée  d*Allemaos  &  au- 
tres troupes  de  TEmpereur»  alla  jufques  à  Romç 
qu'il  affiegca,  ôc  y  fut  tué  le  6.  jour  de  May  1527.  ' 

Le  1  G. Juillet  de  laditcànoécle  Procureur Gene-  . 
ral  bailla  &  requefic  à  la  Cour ,  par  laquelle  il  requit 
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que  dtux  Confcillcrs  fuflcnt  commis  pour  informer  1 527^ 
fur  ia  notoriété  du  âit  permanent  desrebeilionf  » 
f  ransfogat  5c  crime  de  leze  Majefté  commis  par  fea 
Monfieur  Charles  de  Bourbon^  Ôc  qu'il  a  perfide  en 
Tes  rebellions  tenant  parti  contraire  ,  ôc  en  apertc 
hoftilitc  trois  ans  durant,  ôc  en  cette  obftinatioa 
feroitdeccdé^  afin  que  plusfeuremem  Tonpoifle 
procéder  à  la  déclaration  dcfdits  crimes  «  condam- 
nation de  la  mémoire  dodît  de  Bourbon,  de  déclara^  * 
tîoo  de  la  reverfion  de  Tes  Biens  Féodaux  à  la  Cou^ 
ronne,  &  confifcation  des  autres.  Sur  ce  arreft,  par 
lequel  un  Prcfidcnt  5c  deux  Confeillers  font  com* 
mispourfaircladite  information*  £n  fuite  le  Pro- 
cureur General  bailla  les  faits  5c  articles,  fur  leiqucla 
il  entendoit  informer  contre  le  Conneftable. 

Qac  le  Conncftablc  ingrat  &  méconnoiflànt  en- 
vers le  Roy ,  a  médit  de  fa  MajcAé  »  &  a  cfté 
rafile  des  malcontens. 

-  Qi'il  a  dit  fouvcnr  qu'il  vouloir  renvoyer  au  Roy 
rcfpée  &  le  collier  de  rOrdre,&  fervir  l'£mperciif  s 
a  fait  dire  à  Venifêque  le  Roy  luy  oftoit  Ton  bien. 

Qu'il  a  envoyé  divcrfes  fois  versl'Émpereur,pra- 
tiquéavecluy«  &  en  adonnéavis  au  Roy  d'Ao*^ 
gle terre ,  avec  lequel  il  a  traitté. 

A  confpiré  contre  la  perfonne  du  Roy  »  a  voulu 
fe  mettre  en  efFort  de  prendre  Sa  Majeflè  (ut  le  chc« 
min  de  Moulins,  ôc  luy  mettre  un  chaperon  fur 
la  tcde. 

Qu'il  a  fouff<;rt qu'en  fa  prefencel'ooa  parK  d'at« 
tenter  à  la  perfonne  du  Roy,  de  mettre  l  mort  Mef- 
fieurs  fes  enfàns. 

Qu'il  a  traitté  de  faire  entrer  en  France  l'Empe- 
reur par  le  Languedoc,  ôc  desLanfquenctspar  ia 
Brciïe  ,  Ôc  faccager  Lyon» 

Que  le  Roy  d'Angleterre  devoit  defcendrccn  Pi« 
cardie  »  &  conquérir  là  Noroiandic  s  ce  que  le 
Conneflablc  favorifa. 

Que 
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Qucrfimpcrcur  dcvoit  faire  une  dcfcentc  en  Bour«  - 
gogncs  qu'il  dcvoit  cpoufer  la  Sœur  de  r£mpcrcur» 
Ôc  que  le  Sieur  de  Beaoraifiavoit  craiuê le  mariage. 
Qu'il  avoit  voulu  pratiquer  le  Duc  de  Savoy  c  »  (Se 
voulu  corrompre  pluficuis  Seigneurs  François. 

Qu'il  avoit  Uit  munir  ChantcUc  &c  Murât. 

Qu'il  envoya  Ton  Chancelier  vers  le  Roy  pour 
traîttcr  ave<*^Sa  Nfaicfté^commc  s'il  cuû  cfié  un  Aoî^ 
Ôc  fur  la  rcponle  de  Sa  Majcftc  Pc  colera  &  menaça 
le  Roy.  il  fit  le  malade,  le  Roy  le  voulant  mener  en 
Italie ,  au  lieu  de  venir  tiouycr  le  R.oy,  s'eftoit  icii- 
fé  en  pays  ediangcr. 

Après  cela  le  Piocurcur  General  bailla  fei  atttckf 
de  notorteré  des  crimes  commis  par  le  Conneftable 
contre  le  Roy ,  ôc  Tfiftat ,  Ôc  Tes  alliez,  fur  Icfqucls 
ledit  Procureur  General  demandeur,  Ôc  requérant 
radjudicationdestroisdefautspar  luy  obtenus con- 
trc~^ ledit Conncâabk^  iidemandoit  eftre  informé 
derdirs  articles  pour  la  certification  de  la  poftcrîté. 
Et  portent,  que  ledit  de  Bourbon  eftoit  vallal  du 
Roy,  Pair,  Ôc  Conneftable  de  France. 

Qu'il  s^câoit  retire  avec  les  ennemis  du  Roy  ,  fa 
Majcflê  rayant  prcflc  d'aller  avec  luy  en  Italiceftant 
demeure  avec  eux  depuis  l'an  i  f^s.iufques  à  (a 
mort. 

Qu'il  a  envahi  la  Provence  avec  Tarméc  des  en- 
nemis, ôc  affiegé  Marfeillc. 

Qu'il  eftoit  avec  Us  ennemis»  le  Roy  eftantde* 
Vânt  Pavîe, 

Qie  ledit  de  Bourbon  continuant  en  (à  confpira* 

tion  fe  feroit  tranfporté  à  Rome  où  cftoit  le  Pape 
allié  du  Roy  ,  avoir  pris  Rome,  ôc  quelques feivi- 
teurs  de  Sa  Majcftc  j  où  ledit  de  Bourbon  fut  tue. 
Que  fon  armée  a  commis  mille  exécrables  mcchan^ 
c^tez  dans  Rome. 

Surces6itsles  Commitfaires  ouïrent  onze 
mctins  >  ^ui  dcporcm  de  la  veiiic  dcfdits  faii5» 

pria. 
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prtocipalcoicot  des  grandes  vtolcoccs  faites  au  fac  1527* 
de  Rome. 

En  fuite  le  Procureur  General  donna  fa  demande 
&  profit  de  défaut  p- riant  au  Roiailiftè  de  Tes  Pairs, . 
fonces  du  Sang,  ôc  de  fa  fou  ve  raine  Gourde  Parle«> 
mcot.  Conc4udque  ledit  de  Bourbon  fut  déclaré 
avoir  commis  crime  d'évidente  rébellion,  manifeftc 
traosfugat ,  ôc  notoire  IczeMajefté  divine  6c  humaU 
ne  j  Ôc  pour  ne  pouvoir  exécuter  en  fa  perfonne  les 
peints  corporelles  qu'il  a  voit  defervics^  fa  mémoire 
loitdamnce envers  la  poftcrité  ,  en  ordonn^ntquc 
]es  Armes,  &  Enfcignes  à  fa  pcifonne  appropriées 
feroient  rayées  êe  effacées,  &  (oit  déclaré  privé  du 
nom  de  Bourbon  ,  comme  ayant  drgrncrc  des 
mœurs  Ôc  fidélité  de  fes  prcdcceilcurs  :  &  au  fur» 
pluslcs  biens  féodaux qu^îltCDoit  de  la  Couronne, 
•  loientdcclarezretouinez  &  reunis  à  icelle»  ôc  fes 
'  autres  biens  non  fêodaux  coofifquez,  fans  par  ce  dé« 
rogerauxdroitsappartenansà  SaMajefté  par  autres 
titres  ôc  moyens  fur  les  terres  appartennnsaudit  de 
Bourbon.  Ces  conclufion$  fignécs  des  deux  Advo- 
cats ,  ôc  Procureur  General. 

Le -Roy  en  fuite  écrivit  aux  Pairs  Clercs,  unche« 
vauchcurd'Efcuiicleurporta  les  lettres,  àcequ*tl$ 
euflcnt  à  fc  trouvera  Paris  le  1  2  Juillet ,  pouraffi- 
Acr  au  jugement  de  ce  procès.  ÛAicbcvcfque  de 
Rheims  sVxcufa  de  maladie. 

Le  26.  Juillet  le  Roy  vint  an  Parlement  tenir  fon  J^Hei^ 
lit  de  judice^afllfté  des  Pairs  ôc  Princes.  Apres  que 
le  premier  Huifllcr  fut  appeller  ledit  de  Bourbon  à 
la  barre  du  Parlement ,  à  la  Table  de  Marbre*  ôc 
au  Perron  des  grands  degrc2  »  en  preicnce  de  deux 
Confcillers  delà  Cour,  ôc  rapporté  que  ledit  de 
Bourbon  ni  autre  pour  luy  n'avoir  comparu,  Tarreft 
futrefolu  ,  ôc  la  compagnie  fc  leva. 

Le  lendemain  27.  Juillet  le  Koy  retourna  au Par- 
^  lemcnc  a(&Ué  comme  dcûus>  iic  piooonccr  à  huis 

OUVCttSj 
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I  $27»  ouverts»  c\&  à  fçavoir  par  le  Chancelier  au  Par- 
quet •  de  par  le  Greffier  Crtmmel  à  rentrée  duPar. 
quct ,  TArreft  fut  conclu  le  jour  précèdent ,  aioii 
"         qu'il  s^enfoit* 

99      Eu  parla  Çour  garnie  des  Pairs  de  France  » 
M      Princes  8c  gens  du  Sang ,  le  Roy  feant 

prcfidamen  icelle^  PArreft  &  conBOiifiton  decer. 
t»  née  en  ladite  Cour  pour  prendre  au  corps  Charles 
9»  de  Bourbon  ,  de  îceluy  amener  es  prifons  de  la 
$9  Conciergerie  du  Palais ,  &  par  faute  de  ce  Tad jour« 

ner  à  trois  btiefs  jours  à  comparoir  en  ladite  ' 
99  Cour  en  pcrToune»  fur  peine  de  baoniflèmentdc 
99  ce  Royaume  de  de  confifcation  de  corps  fie  de  biens: 
9>  la  relation»  ôc  exploit  du  premier  Huifficr  de  ladite 
99  Cour  exécuteur  dudit  adjournemcnt  à  trois  brie& 
9»  jours  :  les  Lettres  Patentes  dudit  Seigneur  datties 
«•  du  I  r.  Juin  1 524.  par  lerquellesôe  pourles  cauics 
99  contenues  en  icclle,  iccluy  Seigneur  a  ordonné  à 
9»  ladite  Cour ,  que  nonobftant  que  ledit  Sieur  de 
ji  Bourbon  fût  Pair  de  France ,  procéder  en  Pabfencc 
99  dudit  Seigneur  à  donner  les  trois  défauts  alencon- 
f  ^tre  dudit  de  Bourbon  »  &  îoftruirc  le  procès  juCi 
f>ques  en  diflfinitîfexclufivenient>  dérogeant  quant 
9»  à  ce  à  toutes  ordonnances  &:  ufages  à  ce  contrai- 
99  res  :  les  trois  défauts  obtenus  par  le  Procureur  Ge« 
9»  ncral  dudit  Seigneur ,  demandeur  en  crime  dcrc«. 
9>bcUion»  felonnie^  Se  crime  de  leze  Majcftè  au 
j»  premier  chef  alencontrc  dudit  Charles  de  Bour« 
9»  bon  défendeur  efdits  cas  :  la  demande  de  profit 
^^.defdits  débuts;  ôc  tout  ce  que  par  le  Procureur 
99  Geaeral  dudit  Seigneur  a  efté/nis  &  produit  par» 
99  devers  luy  en  (âdite  Cour.  Et  tout  confîderè. 

MDitaefté*  que  lefdits  dc&uts  ont  efté  9c  font 
99  bien  dcdûëment obtenus,  8c  par  vertu  6c  au  moyen 
9»  d'iceux  ledit  Seigneur  feant  en  fadite  Cour  auroit 

99  ordonné  à  fondit  Procureur  General  tel  profit. 
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C*cft  à  fçavoir,  qu'il  a  prive  &  dcbourè  ledit  de  i}27 
Bourbon  de  toutes  exceptions  fie  dcfcnfcs  qu'il  eût  »» 
pu  dire  ,  alle^ucc  ôc  proporcrca  cette  matière.  Ta  #» 
tcott  ôc  rcputc,  dent  de  réputé  pour  atteint  5c  coo  -  f  » 
vaincn  dcfdits  cas  »  fie  Ta  dcdarè ,  8c  déclare  cri*  9»  ^ 
mioel  de  leze  Mâjcfté  »  rcbelHon  fie  fclonnic  :  &  >* 
a  ordonné  que  les  armes  fie  cnfeignes  appropriées  »» 
particulièrement  à  laperfbnae  dudit.de  Bourbon^»» 
aiHchccs  es  lieux  fie  places  publiques  à  Ton  bon* 
neur  en  ce  Royaume ,  ferôtit  vujdées  8e  effacées,  j» 
8c  Pa  privé  8c  prive  de  la  cognomioation  de^e  nom  99 
de  Bourbon,  comme  ayant  notoirement  dégénère 
des  mœurs  fie  Hiclitc  des  antectfTeuis  de  ladite 
Matfon  de  Bourbon ,  en  damnant  fie  aboliûant  fa  9» 
mémoire,  8c  renommée  à  perpétuité»  comme *•# 
criminel  dudit  crime  de  leze  Majefté  :  êi  au  fur*  »* 
plus  ,  a  déclaré  fie  déclare  tous  chacuns  les  biens 
fcodauxqui  appartiennent  audit  de  Bourbon  ,  te-  »9 
nus  de  la  Couronne  de  France  mcdiatcment  ou  o  ^ 
immédiatement .  eftre  retournez  en  iccMe  «  fie  cha-«# 
cuns  les  autres  biens  meubles  fie  immeubles  con*  99 
fifquez.  Prononcé  par  MeAire  Antoine  du  Prat  »» 
Chevalier  Chancelier  de  France ,  à  Paris  en  Parle*  »9 
ment  le  26.  jour  de  Juillet  1527. 

Relie  Pexccution  de  ce  grand  ArreA  ;  elle  fut 
commiic  par  la  Cour  à  un  ConreHIer  nommé 
Tavcl ,  que  le  Roy  approuva.  Monfieur  Jean  Pa« 
pitlon  Confcillcr  ^  qui  avoir  cfté  rapporteur  du  pro- 
cès ,  s'y  oppofa ,  mais  inutilement.  Ce  Commit* 
faire  commença  Ton  exécution  le  3  o.  Aouft  1527. 
partit  de  Paris^  fut  par  toutes  les  Provinces  du 
Royaume  »  où  ledit  de  Bourbon  avoit  des  terres , 
où  il  fit  lire  PArreft ,  mit  le  Roy  en  poflciTîon 
jàc  toutes  les  terres  >  fit  abatte  fie  efFacerles ar- 
mes appropriées  audit  de  Bourbon,  c'ed  à  dire 
celles  iaites  de  nouveau ,  fie  de  Ton  temps ,  fie 

OÙ  il  y  avoit  des  £pèes  de  Conncftable  :  rc{àt  les 

op- 


>  456  P    R    O    C  S 

I  szj,  oppofitions  de  divers  pretcndans  fur  Icfditcstcircs, 
dépoilcda  tous  ksoiïîcicis ,  kur  iaifant  prcftcr  de 
«  nou  veaux  (trmcns,  &  puis  rerouro^à  Paris  en  De* 

«embrc  de  ladite  année ,  ÔLÛtiit  fon  procès  verbal^ 
f7.J^4«'u/f>'.  k  17.  Janvier  enfuivant.  ^ 

Pendant  que  ces  chofcs  fe  pafloicnt  en  France  le 
•      -       Royavoit  prés  TEmpcrcur,  Ttvcfque  dcTarbe,' 
ifidpalmcl  ^  kPxcfidcat  de  Bordeaux  fcsÂaibailàdeurs,  qui 
i5«  Sf;».  traitèrent  avec  lés  Minières  de  l'Empereur  en  prc- 
imire 1 527  fcnce  des  Ambaflâdeurs  du  Roy  d'Angleterre  fut 
aucuns  articles  du  traité  de  Madrit*  £t  lors  quM  fur 
queliion  deccluy  quiconcernele  Duc  de  Bourbon 
qui  cA  inféré  .tout  au  long  cy.deflu8«  cesAmbaflà* 
.   dcursârrefierentque  Partickdcme'ureroitenl'cflat' 
•  qu^il  cftoit.  Mais  te  Con(èil  de  l*£mpcreur  répon- 
dit  en  ces  termes  : 
y^Cét  article  touche  feu  Monfieur  le  Duc  de  Bour- 
9>bonnoisquc  Dieuabfolvc  j  ôc  eû (i très- juftc  j  que 
^  oie  Roy  de  France  fait  bien  de  non  It  contredire  « 
9»  comme  il  gffre  prcfentement  :  mais  attendu  que 
pê  depuis  le  trépas  duJit  feu  Seigneur  DucPon  a  rendu 
nagueres  unefentence  contre  luy  au  détriment  du 
^rcontenuauditartickde  Madrit;  Sa  Majcdécmeod^ 
$9  &  nepcurdclailTcr^  qu'il  fautaiouftcraudttartick» 
9,  que  ladite  fthtence  foit  annullée ,  delaiflànt  toutes 
^«  rhofcsremtfesen  leur  premier  eftat  conformes  au« 
9,  dit  traité  de  Madrit ,  &c  au  (urplus  que  les  héritiers 
„  dudit  Seigneur  Duc  de  Bourbonnois  puiflcnt  joiiit 
Pfda  bénéfice  dudit  traité  de  Madrit  félon  lefditea 
f>féponfes  du  20.  Juillet  ;  &  aulC  cftbc(bind*a)Ott» 
„  fterquc  le  païs  de  Dombestenudcr£mpire  (bit 
9,  rcfcivéà  Sa  Majcftc  en  telle  manière,  que  le  Roy 
14  de  France  n'ait  point  en  foy  entrepris  «  mars  en  faire 
.  ^>  defider  ceux  qui  y  font  entrez  de  fa  paît ,  afin  que 
9$  Sa  Majcfté  comme  fouvaain  dudit  païs  de  Dom* 
•>bes,  ^(lèrcfiituer  ledit  païs  à  qui  de  droit  il  ap« 
^particm." 

Le 
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Le  Roy  CDfuitc  de  l'Arrcft  contre  Bourbon  1527.. 
tranfigca  avec  Madame  fa  mcre ,  cflant  à  la  Fcrc 

fur  Oyrc  le  25.  Aouft  i  527.  fur  ce  qu'il  y  a  voit  2  5,  v/f&«7?, 

procès  indécis  au  Parlement  de  Paris  entre  ladite  ^ 

iJamc  demandcrcllc  d'une  part ,  &  feu  Charles 

jadis  de  Bourbon  d'autre,  pour  raifon  delà fuc« 

ccfîion  de  Madame  Suzanne  de  Bourbon  femme 

dudit  Charles  5  qu'à  ce  proce's  le  Roy  fc roit  in-  . 

icrvenu  pour  le  droit  prétendu  fur  iceux  biens  à 

caufe  de  ia  Couronne  3  que  les  biens  féodaux  6c 

rctrofeodaB.Y  appartenans  audit  Charles  eftoienc 

retournez  à  la  Couronne,  &  tous  fcs  autres  biens 

confi  qucz  par  Arrcfl:  à  caufe  du  crime  de  Iczc 

Majcfle  ,  que  tous  les  biens  de  ladite  maifon  ap- 

partenoicnt.  au  Roy  ,  ôcàfamcrc,  laquelle  difoit 

cette  fucctfîîon  luy  appartenir,  comme  héritière 

ab  intfjlat  de  ladirc  Suz;»nnc  fa  plus  proche  ligna* 

gerc  lorsdi  fon  dï-cés.  L'accord  fut ,  que  le  Duché 

d'Auvcrgr.e  demeurera  au  Roy  comme  appanagc 

de  France  :  ladite  Domcconfentitqu  apre'sfon de. 

ces  Dombes,  Beaujolois,  Forcrts,  ôi  Roannoîs 

foicnt  tenus  vrais  appanagcs  de  la  Maifon  de  France, 

ê<  qu'ils  foient  baillez  au  filsairnc  du  Roy  5  Ôc  le 

rcftc  defdirs  biens  appartiendra  au  Duc  d'Angou- 

]efme  troiCéme  fils  du  Roy,  luy  tiendront  lieu 

d'une  partie  de  fon  appanagc  ,  5c  feront  dénature 

d'appanage,  ôc  le  Roy  céda  à  ladite  Dame  tout  ce 

qui  luy  pouvoit  appartenir  aufdits  biens. 

Le  10.  Juin  1  5  29.fe  fit  une  autre  tranfaftion  à  toi  Jutn^ 
Fontainebleau,entrc  le  Roy  ^  Madame  fa  mcre  d'u- 
ne part,  &  Antoine  Duc  de  Lorraine,  6c  Renée  de 
Jîourbon  fa  femme  d'autre  part.  Le  Roy  ôc  fa  mcrc 
cèdent  auditDucla  BaronniedeMercœurenAuver- 
gncaveclcsterrrsdc  Fiomcntal  ,Neflay  de  Gerzac, 
moyennant  quoy  ledit  Duc  &  fa  femme  renoncent 
an  droit  qui  leur  appartenoit  ,  tant  pour  le  dot  5: 
mariage  de  ladite  Duchcfle  de!  oriaine,  que  pour 

V  ce 
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r<«  ^  ce  quMuy  appaiTcaoU  é$  biens  dclaiffcz  par  le  dcccs 

^QHfi.  ^  Ce  fct  «a  ce  ttmpt  Hut  fat  conclu  le  naitte  de 
Carobiay  ,  par  lequel  ^on  void  les  foios  que  prie 
PEmpcrcur  de  ceux  qui  avoicnt  fuivy  le  Ôiicde 
Bourbon,  voicy  ce  qu'il  porte. 

''Que  les  héritiers  de  feue  louable  &  recomman- 
7»  deeinemoiteMonfieurChailes  Duc  de  Bourbon- 
f >  néW,  ft  eii  fiiîvaôt  le*t  traiitéde  Madrid ,  aufoot 
»  es  biens  qui  appartcnoient  audit  Seigneur  défont  en 
99  Ton  vivant  tant  meubles  qu'immcuWcs  ,  tel  droit, 
•f  part  ôc  portion  qu'elle  leur  fuft  advenue  par  Ton 
»•  àccési  s'il  ne  fe  hift  retiré  hors  du  Royaume  de 
9*  France ,  &  nVuft  fiiivile parti  dodit  Sieur  Eœpe- 
»  rcur,  nonobftant  quelconques  Atrefls  Sentcn- 
»  CCS  prononcées  duiant  la  vie  dudit  feu  Duc,&  aprés 
9$  fondecési  unions  &  incorporations  ,  ccflicns  Ôc 
99  tranfpoits  qui  pourroient  eftre  faits  de  ces  biens  ou 
ff  départie  d^icc^:  «t  feront  tous  lefdirsArrefts/& 
,M  Sentences,  procédures',  donations ^  ceflîons  &  in- 
9,  corporations  ,  ôc  autres  aôes  faits  contre  la  per- 
9$  fonne  dudit  Sieur  défunt ,  fes  honneurs  &  biens  , 
99  ou  de  fefdits  héritiers ,  nuls  ôc  de  nulle  valeur .  & 
$,  tels  fe  déclarent  par  cic  ptefent  traitté ,  mais  fur  Ici- 
„dits  biens  feront  tels  héritiers  tenus  de  pay«  « 
Meffire  Henry  de  Marques  de  Zcnettc  Comte  àt 
i»  Naflàu,  la  fommcde  dix. mil ducatsd'or ,  quele- 
9,  dit  Siepr  prefta  audit  feu  Sieur  Duc  de  3ouîbon  luy 
Bf  eftant à  Tolède ,  félon  l'oWigation^ue  ledit  Mar- 
quis  en  a  dudit  défunt.  ' 
Item ,  que  Jean  Comte  de  Pcntieure  Fils  de  M 
,f  René  Comte  de  Pcntieure ,  fera  remis  en  tous  les 
»»  biens  dont  ledit  feu  René  fon  Pcrc  joiiiflpit ,  lors 
9>  qu^il  partîrde  France  pour  aller  au  fervîce  de  rEm- 
„  pereur  où  il  eft  mort .  «c  feront  reftitues audit  Jcau 
les  meubles  laiflTez  à  fon  partemcnt  de  France,  let- 
tres ac  litres*  mettant  au  néant  toutes  Sentences  # 


99 
99 
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Arrefts  &  autres  aâes  rendus  tant  contre  les  per-  155^ 
fonncs  ^  &  bicos  dudtt  feu  René ,  Tes  hoirs  8c  fer- 
viteurs  qui  l'avoient  (ervi  &  fuivi  »  &  ledit  Jean 
Ton  fils  par  ce  prefent  traite  remis  en  tous  les  droits 
&a£Uoos  qu^avoit  ledit  René  fon  père,  ôcles,^ 
pourra  pourTitivre  tout  ainfi  que  fon  pere  eût  pu 
faire  :  5c  fera  par  le  Roy  Tres-Chrcftien  ordoo» 
né  à  la  Cour  de  Parlement  deTaris  faire  raifon  de 
jufticc  audit  Jean  quand  il  en  voudra  faire  pour- 
fuite  5  &  de  tout  ce  que  dcflTus  luy  fera  dépcfcher  ,^ 
Lettres  Patentes.  Aufli  les  autres  amis  «^alliez  Ôc^^ 
fervicetirs  dudit  feu  Sieur  de  Bourbon  tant  £cjcle- 
uaftiques  que  feculiers.  a  prefent  vivans»  8c.  les,, 
hoirs  Ôc  fucceflcurs  des  trépaflez  ,  jouiront  plei- 
nement  dudit  traité  de  M.idrit  en  tout  ce  qui  leur 
peut  toucher  ,  nonob(lant  quelconques. pfocedu*,, 
res,  feoteoces,  fastes  ôc  prononcées^  générale-^, 
ment  de  particulièrement ,  avant  8c  depuis  ledit 
traite  de  Madrit  :  &  feront  par  effet  reftitucz 
en  leurs  biens  dedans  fix  femaincs  après  la  ra- 
tification  du  prefent  iiaité  U  conforme  à  ccluy  , 
de  Madrir/'  *  : 

Le  17.  May  153.0.  il  fut  bit  un  accord  pour 
la  fucceflion  de  la  Maifoo  de  Bourbon  ,  en  con« 
(cquence  du  traité  de  Cambray,  par  lequel  en  at- 
tendant le  jugement  des  procès  pendans  au  Pai- 
.  lement  de  Paris,  le  Roy  par  provifîon ,  8c  du 
contentement  de  Madame  f^  mère cède  à  Dame 
Louife  de  Bourbon  8c  à  Lotiis  de  Bôurbon  fon 
fils .  Princcffc  6c  Prince  de  la  Roche  fur  Jon  à  la 
prière  de  l'Empereur,  le  Duché  de  ChaftcUeraut, 
les  Comtez  de  Foreft  8c  Beaujolois,  8cle  païs 
de  Dombes.  Lefdites  PrincefTe  8e  Prince  pa0e* 
Tcnt  procuration  pour  accepter  lefdites  terres^  8c 
pour  confentir  la  jouiflancc  de  l'outreplus  des 
biens   de  la  fuccrflion  de   Bouibon  demeurez 

au  Roy  «  8c  à  Madame  h  merc  »  le  tout  juC 
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^S^oj  qucs  à  pleine  définition  des  droits»  &  parpro*^ 

•  vîfioo.  '  ^ 

I  s  ^  r.      Madame  Louife  âc  Savoye  Mcrc  du  Roy  Fran- 
Scj'ttuhrf,  çois  I. mourut  le  22.ScprcmbTC  1531. 
Janvier,      £ç        pj,^  Lettres  du  mois  de  Janvier  1531. 
cafla  cét  aecorâdumoisdeMajr  1530.  comme cx- 
'  torqaédcluy  parTEmpercur  pour  tirer  (es  enfàm 
de  prifon  5  remet  roffairc  en  tel  cftat  qu'A  eftoit 
avnnt  icfluy  :  ic  par  d'autres  Lettres  de  mefnac 
datte  données  à  Dieppe  «  unit  à  la  Couronne  , 

•  «  iBcce  en  confequencc  de  la  trnnfââjon  faite 
'  avec  -Ta  Mere,  decedée  comme  dit  cQ,  lesDu« 
'  thez  de  Botrfbotinois,  Attvcrgnc  ^  ^  Chaftel« 
.  Icraut ,  les  Comtczdc  Forefts,  la  MircbcjMont- 

pender  ,  Clermom  en  Auvergne,  Daiîphincd^Au- 
.  vergne,  les  Seigneuries  de  Bcaujolois,  Dombes^ 
Annonai ,  Roche  en  Régnier  6c  fiourbon^Lanccys, 
les  yieoratcss  de  Carlar  êt  Murât ,  Ce  autres  Sri* 
gneuries  qui  furent  de  la  Msifon  de  BoLMbon  &c  de  ' 
Montpenficr,  lefquelics  le  Royavoit  laillèes  à  (a 
.  Mere  par  ladite  tianlàûion. 

«557«  Les. Avril  i  537.  avis  donné  parle  Confeil  du 
KoycontreDîimei>ouMe de  Bourbon,  ôc  Lcusde 
Boiijbonfon  Fris,.  Princtfi<f  Ôc  Prince  delà  Roche 
fur  Jon  pretcndanspart  aux  birns  de  la  Maifcn  de 
Boutbon.  L^avispoitc^  que  tous  les  biens  de  la 
Maiibn  de  Bourbon  ,  que  ^Charles  jadis  Due  de 
Soufbon  pofTedoît  en  France  apartenoîent  au 
•Roy  ,  que  ledit  Prince  ni  fâ  Mere  n*y  ont  rien,  par 
quelque  difpofîrion  que  ce  (bit.  Ceux  qui  don  r.f^rciTt 
cet  avis ,  turent  les  drdinaux  de  Tournon  de 
du  Bellay  ,  Anne  de  Montmorency ,  du  Bourg 
Chancelier  de  France»  PlMi;ppes  Chabot  «  Poyet» 
Dc^trandi,  &  Bochctel. 

<^3  8,  Aumoisd'Aouft  1 53  8. leRoy  cftantà Blois  dc- 
cerna  fes  Leftres,par!efquclles  après  avoir  reprefen» 
te  ravis  de  Ton  Confeil»  &  ^ant-^gardàlaprôxî-' 
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*iiiité  de  lignage  dont  ladite  ;Damc  ôc  ledit  Prince 
de  la  Roche  fur  Jon  attouchent  à  Sa  Mi]tAé, 
ledit  Seigneur  Roy  leur  ccde  les  Comtez  6c  Sei* 
goeuries  de  Mootpenfîer,  Dauphiné d'Auvergne, 
de  la  Tour,  de  la  Buiîierc  ôc  de  Roche  en  Ré- 
gnier >  &  leur  donne  la  faculté  de  retirer  les  Cha' 
itcÛenics^  Terres  de  Seigneuriesd^Lcipao  »  Cham« 
bon  ,  Ëfnon  »  &  Auânec  fi(ês  auPdïsde  Com* 
braille,  '6c  la  terre  d*£lcolc  proehc  de  Monrpen* 
fier.  Ces  Lettres  furent  vérifiées  en  Parlement.  Et 
par  un  aéte  ladite  Danie  &  ledit  Prince  ccdentau 
Roy  tout  ce  qu'ils  pou  voient  prétendre  fur  les  biens 
'de ladite  Maiiofi,  fc  déportent  de  tous  Icsprocez 
intentez  pour  ec  regard,  aceeptcnt  &oat  ngreable 
le  eontenu  aux.  Lettres  cy-deilus,  ledit  aâc  fait  à 
Champigny  le  i .  Septembre  1 53^8.  Stfiembrê. 

Enfin  par  une  dernière  tranfaâioa  paiTce  à  Oc*  ^ 
leans  le  27.  Novembre  1560»  tous  ces  differens  ^  ^  ^* 
furent  terminez.  Par  ladite (lanfaâion  il  cft  dit, 
que  Louis  de  Bourbon  Due  de  Mont  pcn fier  en 
Juin  1 545.  prcfenta  requcfte  au  Roy  Henry  U,, 
pour  luy  (aire  raifbn  du  bien  de  la  Maifon  de  Bour- 
bon 5  ce  qui  n^eut  point  à\St&  que  du  règne  de 
François  IL  qui  par  Lettres  Patentes  du  11.  liïo^ 
vembrc  1559.  renvoya  PaiFaire  à  quatre  Prefi* 
dcns  duPatltment  de  Paiis,  &c  fix  Confcillers  éc 
ladite  Cour  pour  testcroiioer  ^  oui  foA Procurçyr 
General,  &  ledit  Duc,  . 


Le  Procureur  Qencral  Dppoibit  on  avis,  dii  ^ 
Avfil  1538;  donné  au  Privé  Confeil ,  tomologué 

au  Parlement  ,  &  mis  aux  Chartes  du  Roy ,  6c 
fur  iccluy  fait .  une  tranfadion  en  ladite  année 
vérifiée  en  la  Cour.  I^onobliant  cela  le  Roj  ordon» 
na  ,  que  ces  Çpmmiflaires  donnerokm  avis  furl< 
fends ,  ^Scijar  cette  fin  de  non  recevoir.  Enfin  après 
de  grandes  procédures  Icfdits  CommifTaires  bail. 
Icrcnc  leur  ayis  le  5^^;  Septembre  1^.61.  quiportc 
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1560»  que  les  Duchcz  de  Bourbonnois»  &  cPAuyer* 
gne  •  Cooftcz  de  Montpenficr  «  Clernoont ,  la 
haute  &  baflè  Marche  Ik  Gyen  (bot  du  vray  do* 
oiainc  de  la  Couronne  de  France^  ôc  en  tout 
cas  r^iinis  ôc  Tetournez  à  la  Couronne  par  la 
snoit  de  Charles  de  JBourbon  fans  hoirs  maflcs  : 
Se  quant  aux  attttcs  biens  dont  joaiflirit  ledit 
Charles  lors  de  Ibn  partememde  ce  &oysume, 

2ue  ledit  Duc  de  Bourbon  doit  eflremisen  pof- 
liCon  des  Duchcz  de  Chaftcllcraut ,  Comte  de 
Forefts  »  terres  &  Scigoeturies  de  Bcaujolois  5c 
Bombes^ponreo  jouir  par  provifion.  Enfin  apr^a 
f^hificvrs  dettbmtioiis  »  le  Roy  affifté  de  la  Reine 
fa  mère ,  des  Cardinaux  de  Lorraine ,  fie  de  Tour- 
hoti,  du  Marelchal  de  Briflàc,  du  Chancelier  de 
FHofpital ,  de  Mûoficur  GUles  Bourdin  Procu« 
rewr  General,  dc  antres  Seigneurs  de  (on  Conresl  : 
4k  Dame  -^iacqoette  -de  Longvi  DofcheHede  Mont« 
peniicrProcuratrice  de  Loiiis  de  Bourbon  Duc  de 
Montpcnfîer  (on  mari^  fut  convenu  que  le  Du- 
ché de  Montpeniier ,  terres  Se  Seigneuries  baillées 
Ml  le  Roy  Ftançob  prcniier  à  ladite  Loiiifè  de 
Bourbon  parXettrcs  du  mois 
depuis  érigé  en  Pairie  fous  le  nom  de  'Montpcn- 
«  fier,  demeureront  audit  Duc,  ôc  outre  font  dc- 

ialHez  audit  Duc  Icstcrresdc  Seigneuries  deBcau« 
folois  fie  Dpmbes ,  -en  *re(bt  -que  Anne  de  France 
te  Charles  de  Bourbon  en  îonifloient.  Et  entend 
'  le  Roy  ,  que  ledit  Duc  &  fes  fitceeflTeurs  jotiiflent 
pour  le  regard  dadir  païs  de  Dombrs  de  tous  droits 
de fbuveraineté  ,  prérogatives,  exemptions,  im- ' 
munirez  libertez  telles  que  les  avoit  ladite 
Dame  Anne  ,  &  ledit  Bourbon  ,  (ans  reftrve 
aucune»  fers- la  bouche  0c  le  s  mams  lêulement. 
Pour  le  Braujolois  ledit  Duc  en  jouira  en  tous 
droits  de  Judice  ,  excepté  les  pydes»  confifca- 
lions  proccdans  du  ciimc  de  lc2c  Majefié ,  âc  la 
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Jufttcc  adminiftrée  Tous  le  nom  du  ;Koy.par  Oi-  l$60t 
àckn  par  luy  pourvâs  à  la  nomioacron  4iKiic 
Duc.  Ce  Êiirant  ledit  Dac  latifie  les  çciBoos  Se 
tranfpoas  de  toutes  les  terres  5c  Seigneuries,  Se 
biens  des  fucccflions  de  Bourbon,  &  Montpen- 
fîer,  5c  de  ladite  Anne  de  France,  faites  pas.  U4it 
Ducaufeu  RovFranfoisen Décembre  1 51 1, 

Le  dix^feptfemc  Décembre  1  ^60.  le  Roy  Chn^ 
les  IX.  envoya  cette  tranfaûion  au  Parlement  pour 
la  rcgiftrer  -,  ce  qui  fut  fait  par  Aiicà  du  25,   i  j6i« 
Juki  15^1» 

PROCES 

D  £ 

JEAN  DE  POICTIERS 

SIEUIL  DE  SAINT 


L E  Steor  de  $•  Valtier  fiit ,  comme  comi^ice 
desdeiTcinsdu  Conneftable  de  Bourbon,  ar- 
rêté à  Lyon  le  cinquième  Septembre  1523. 
Le  Sieur  Brinon>  premier  Prefident  de  jloueo»  & 
qui  avoit  la  garde  d'oa  petit  (tMpti$iia  Roy  >  iatqp- 
rogea  à  Tarare  ledit  Sieur  de  S-  Valtiet  en  compagnie 
du  Grand  Maiftre,  5c  du  Marefchal  de  Chabanes, 
ayant  pris  pour  adjoint  un  Maiftre  des  Requedcs.  A 
ce  premier  interrogatoire  ne  confeflâ  riemmaisqueU 
quest^moiosayaoseftèoins  qui  découvfkeiit  l\rf^ 
me,  te  Roy  par  Leitrcf  du^i^.  Septembre rttivèya 
le  fait  dùdit  Sieur  Vallier  ac  autres  prifonniers à  Mef- 
fife  Jean  de  Selve  premier  Prefident  de  Ptfris,  àua 
Maiârc  des  Rcqucftes^liu  Prcfideat^f  CaqucOiri 
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'  &  à  UQ  CooiciUcr  de  la  Cour  ,  pour  faire  le  procès 
extraordinaire  tant  audit  S«  Vallier  qu'aux  autres 
prifoonîm.  Ces  Commiflaicts  fe  tranrporterent  à 
Loches.,  cùeAoienttousIespriibnnicrs.  S.  Vallier 
dciccheFinterrogé  dénie  comme  auparavant,  mais 

I^rcile  par  Heâor  d'Angeray  bicur  de  S.  ^nnet>  qui 
uy  fut  confronté  le  2  i^dttdic  mois  ,  quiluyfouftmc 
qu'il  cftoit  prcfeot  lorsqu'il  fut  d^pefcbè  eu  Eipagnc 
avec  le  Sknr  de  Bcauraio ,  il  fe  rciblut  deux  fouis 
après  de  déclarer  tout  ce  qu'il  avoit  de  cette  coa- 
fpiration.  il  dit  donc,  qucie  ConncfiablePappeila 
'   feulco  un  cabinet»  &luy  donnant  quelques  bagues^ 
;.Jny  die  qu*iiraîmoit ,  qu'il  aviMt  un  fectet  à  loy  dice« 
mais  €|tt*ilfalloit  qu'il  juraft  fur  une  croix  qu'il  avoir» 
qu'il  n'en  diroit  jamais  rien.  Apres  avoir  juré,  le 
Conneftablc  luy  dit ,  que  l'Empereur  ofFroix  de  !uy 
donner  co  mariage  iafœuc  Eleonor  veuve  du  Roy 
dcPoitugal,  ave  cdûix  cens  mille  ccus  de  dot, 
X  V9}<;;z,U relie  ^ fa  d(j)onuûndaos.la  nariatioodit 
<pfdcc^di*CÔncic/table.)  '    ,*  ,         ,  '  • 

Cette  procédure  fcfaifoif  à  Loches.  Le  Roy  p^r 
MiTf^^    jbi  I>Ccép)>K/€nvQya  )e  tput  au  Parle «- 
m^tdcPaiis,  pour  y  procéder jufquesà  fcntence 
jti&tàwft.  Lespiiiouaief  s  amtolfzi  Patiï.  S.  ValHer 
\e.ra>ivi(r  intcnogëperiiftaà  cequ'ilavoit di%  Enfin  ^rreft 
1523»    Jntervenu  contre  ledit  S  Vallier,  qui  porte  que  pour 
j^aifoadc  plusieurs /éditions  «  cottfpiiatioos  &c  ma- 
«cfaiaatjotiscommires  par  luy  contre  le  Roy  &i  fou 
At^fauuiCê  il  eftdeclfliè  ettroiiKl  dt  Iczc  Mst'itAc,  ôc 
fK^mmetelc'ofidamRéî^iMroirla  teAetrancbîe ,  (e$ 
biens  acquis  &  confifquez  au  Roy>ôc  avant  l'exécu- 
tion^ ledits.  Vallier  aura  laqucAion  extraordmairc^ 
pour  fçavoirlcscomplices  de  laconfpiiation 
-  Le&oy,«yettidei.'Airefi^  oMsb  «  la  Colir  de 
n^ofler  le  Collier  d^  J^Ordrfc  qu'avoie  S.  VaHier^ 
bns  en  avertir  Sa  Majefte.  L'iodifpofition  de  S. 
Vallier  VvMMm4s.tonAmi\  ;  mais. 
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enlin  le  Chancelier  vint  au  Parlement  dire  que 
le  ilûy  entcndoic  que  TAncfl  ïnd  cj^cçuté  *  ôc 
que  Sa  Majcûé  avoir  noromé  le  Comte  de  Ligny 
pour  oftcr  l'Ordre  à  S.  Vallier.  Arreft,  parle* 
quel  il  eft-  dît  que  Pexautoratton  fcroit  faite  par 
ledit  Comte  de  Ligny  en  prefcnce  d'tm  Prefi* 
dent  j  de  cinq  Confcillers ,  Ôc  du  Gicfficr  Ciinaind» 
&  de  cinq  ou  (ix  Gentilshommes. 
.  Le  Comte  de  Ligny  aiTijdè  de  ces  Coofcillers 
prononça  à  S.  Vallier  »  la  Sentence  d'cxauioratioii 
duditOrdic  donnée  contre  luy,  demanda  à  S. 
Vallier  où  eftoit  fon  Ordre;  il  fit  reponfe  que  le 
Roy  (çavoit  bien  qu'il  l'avoit  perdu  à  Ton  fervice, 
6i  pour  ceiuy  de  S.  Michel  qu^il  Pavoit  perdu  l  e  j  our 
quM  fut  pris»  Le  Comte  de  Lîgny  luy  en  prefenta 
un  autre  qu^il  rcfufa  ;  ruais  le  PreGdent  de  îa  Cour 
là  prefcnr  luy  remonftra  qu'il  failoit  obéir  au  Roy, 

ce  qu'il  fie ,  ôl  cette  ccrcmonic  fut  incontiuaot 
après  achevée. 

Le  reftede  Texecution  fut  diffère  pat  h  maladie 
de  S.  Vallier.  Le  Chancelier  manda  que  PArre(t 

fuft  exécute,  ôcla  que  ftion  bail  icc  :  mais  fa  maladie 
continuant ,  iHqt  dit  que  la  qucftion  des  brodequins 
luy.ieroit  feule  nient  prefentécs^'ee  quir  fut  Élit  «  jBc 
oe  con&flà  rien*  .  , 

Le  premier  Preiîdent ,  deux-  Pi"e(idens&  quator* 
zc  Confeillcrs  furent  prcfens  à  cette  adlion.  Le 
temps  de  Pexccution  proche  Ton  luy  lût  fon  Anc(i:> 
ôc  ayant  eflc  derechef  interroge,  il  renvoya  à  ce  qu'il 
avoitdit.*  demanda  permifTion  de  refters  cequ^ît 
obtint  9  Se  dîfpoia  en  faveur  de  (es  domcftiqucs.. 
Derechef  interrogé  des  complices,  il  ne  dit  rien  plus, 
finon  quM  donnoit  congé  à  fou  ÇonfdTcur  de  dire 
&  déclarer  fa  confefiton. 

S.  Vallier  eâant  conduit  au  lieu  de  Pexccution  » 
fbrvint  un  Archer  de  la  garde  du  Roy  >  qui  pre« 
fcata  dcuxlctticddu  Koy^  Pune  de  Cachets  Tau- 
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ttc  Patente ,  portant  commutation  de  peine  âc 
mon  en  «ne  priibn.  Sur  ce  le  prifonniet  Ait  remis 
dans  les  prifons.  Le  Roy  en  Fé vrier  i  5  2  j .  eftant 
à  Bloîs  donna  fcs  Lettres  à  la  prière  du  grand 
Senefchal  de  Normandie ,  par  Icfquellcs  il  corn- 
Inuc  la  peine  de  mort  ordonnée  contre  S.  VaU 
lier ,  à  eftre  enfermé  à  perpétuité  tntre  quatre 
murailles  de  pierre  maflbnnees  dtBwf  Se  deflbus, 
efqueilcs  il  n'y  dcvoit  avoir  qu'une  •petite  fene» 
iftre»  par  laquelle  on  luy  adminiftreroit  Ton  boire  & 
fon  manger  $  le  rc^  de  i'Arreft  demeurant  tn 
fbn  entier. 

Peu  de  jours  après  le  Roy  par  Lettres  de  Cachet 

manda  à  la  Cour  de  furfeoir  l'exécution  des  Lettres 
cy  dcflus,  ÔcdelaiflcrS.  Vallicroùilcftoit.  Mais  le 
dernier  Mars  i  524.  apre's  Pafques  ,  Sa  Majeftëfit 

Îar  le  Sieur  de  Vaux  Capitaine  de  Tes  Gardes  tirer 
.  Vallier  de  la  Tour  quarrée,  ppur  le  mener  au  lie» 
que  Sa  Ma)eflé  luy  ayoit  ordonné  :  8c  à  quelque 
temps  il  fut  délivré. 

Enfin  en  Pannce  t  527.  JeRoyluydonna  Lettres 
de  reftttutioo^  abolition, grâce  6c  rappel ,  adreflan- 
tes  à  tous  lesParIcmens  de  France  t  Icfcmelles 
tout  le  fait  eft  particulièrement  narté,  enfemolelfs 
caufesqu'avoit  alléguées  S.  Vallicr ,  de  n'avoir  pas 
revclèau  Royccqu'il  avoitfçu  de  la  conjuration  du 
Connefiable ,  qui  font  les  mcfmes  dont  il  s^cûok 
ftivi  au  procès. 
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procès; 

^ERTRANP  §ÎMON 

■  ■      St   B  K  I  O  N,    ^  î 

•  •  •    •  •  ,  » 

.SIEUR.  i:>E  CHÀItENCY,  ' 

BRION  Efcoyer  fut  àfrrcfté  en  la  Frahcbè- 
Comté  /  &L  kiterroge  j)ar'lcSfafurBrifioole 
2  5.  Srptcmbrc  i  523.  il  confcfîa  qu'il  nY 
^avoir  qu'un  an  qu'il  frcqucntoit  çn  la  Maifon  de 
Booifbbnpar  la  faveur  doSicUr  daPcIouic^  iqûcfc 
Vruit^oir  if o  iéiB)i/on;qu^Ftftoit  venu  un  Gçntil* 
homoie  <(et'£nipcrcttr  au  ÇpnQeftablc«quifdi'avtfit 
apporté  (tes  ktercs  5c  un  dîaoîinr,  &  difoît-onquc 
c'cftoit  à  caufc  des  paroles  de  mariage  entre  ledit 
Conneftable^  &  la  fœur  de  I -Empereur  à  laquelle  le 
Conncftable  envoya  aufll  un^dîainiant.Sçâtattfli  que 
kSiénïde  ReauTai64rfibHt)HMWisle  Gbttne 
^iS^qàe  (^chalnUqâe!^  Roy  ^oiltoff  ^ftërIé<»H. 
"ii^ftable/i!  fe  vîht  trouver  ,  &  fur  depefché  iaufli-foift 
'f)àrPcloux  df  Pordre  du  Conricftablc ,  pour  aller, 
trouver  S.  Bonnet  qu^il  trouva  à  la  Palice ,  &  revin* 
drent  S.  Bonnet  &  luy  trdàVet  le  Conncftablequils 
accompagnèrent  iufqàesaRernnfn?fqueh*1^^  * 
ft«îble  fc  déroba  de.  fes  gens,  ne  menant  ayccluy 
^"uavdktdctbdmbrç^  ^Pompcrant;  i 

V  6  Dit 


^68   PftOCE^S- DE  S-GOM?  LICES 
Ditquc  lafuircdii  Conncdsblccft'onna  les  fi^nç 

.  qui  craignoTcnt  dc  toiTibcrenire  Us  mains  du  Koyl 
'  "  Âiifbrtir  du  Puy  pour  gagner  les  montagnes  ,  Dcfn 
guicrcsôcluy  trouvcrciit  Lallicrc,  S. Bonnet ôc  Pe- 
loux^  &  ancrent  jurqucs  au  lieu  cùii  fut  pris:  Que 
parles  chemins  Lallicre  5c  Ptloux dKoitnt  que  le 
wariagc  du  Conncflablc  avec  la  Sœur  de  P£mpc*f 
rtur  fc  faifoit  :        les  Allemar.s  dévoient  venir  en 

*  Champagne,  îes  Anglois  ent^i  Ardie ,  \is  ^'p.ign61s 
en  Guyenne  :  Que  le  Connefrable  fc  dcvoii  joindre 
à  deux  mjl  Lanfqucners  qui  de^'oicnt  venir  vers  ; 
Xyon  :  Que  le  Conneftable  devoir  avoir  dix  n\il 
hommes ,  dont  Pcloux  en  devait  commander  mil, 

' Xalljcrc autan! 7H5dinicre atirant, .  &c  autres  qCfil 

Sie  pouVoit  nommer.  Il adjouflà^quc  fi  le  Roy  ri'^uft 
arreftc  à  Lyon  ,  6r qu'il  en  lufl:  party  le' jouF  qu'il 
y  entra,  qu'on  luy  cuft  fait  un  beau  fcrvicc,  qu'il  ne  , 

,  luft  pas  rctoui  né  à  Ton  aife  en  France, ' 

Dit  que  le  Conneftable  fc  retira  avec  fcizc  Ja- 
ques, à  chacuncdefquellesil  y  avoit  d^ux  mil  cin- 
quante ccus, ,  6c  Dcfguicres  ôc  luy  en  portcrcjvt 

^chacun  une ,  qu'ilf  laiilcre^nt  à  S.  Auiour  entre 
les  mains  de  Lalliere.  ôc  Pcloux  qui  les  leur 

avoicnt  baillées.  u:rr,.  ,.0.3  '>j^z'vir-u. 

...  Le  mcfme  jour  lefdits  Commiflaircs  înterroge- 
icnt  Antoine  Defgnieres  Sieur  de  Charcncy,  Hom- 
me d'Armes  de  la  Compagnie  du  Conneftable  :  qui 
dit  que  Lalliere  le  mit  au  fcrvicc  du  Conneftable , 
f>c  luy  dit  qu'il  cftoit  clioifi  pouf  eûrc  du  n,ombrc 

,  des  douzp  Hamm«. d'Armes  que  le  Conneftable 
vouloir  mener  avec  luy  de.là/cs  monts.  Ce  Dcfguic- 
rcs  dit  prcfquc  1  es  mciine^  cho(es  que  E\ ion  ,  Ôc  fut 
un  de  ceux  qui  conduiiit  le  Conneftable  jufques  fur 
la  frontière,  6c  qui  portoir  de  Targent  eu  Jaques.  ^ 
.  ^  .v- '     j^jUc-^^fti:  de  cette  proccduic  lutcommis  par  le 

;lloy  au  premier  PrefiJcnt  de  Paris,  6c  quelques 
rf^        Coiircilltu^^jÙditc  Cour^cn  Septembre  ij  2 3 .  Ces 
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jGommilîàir^rsfuitnt  à  Locius,  où  cîioicnt  kspii« 
rpnnicrs.  Le:  2  3,.Oâtabtc  Bnan,     Dcig^cru  iu- 
^'^^^^.ccog^rz^  quipciTiilcrcdt  en  kurs  intcria* 
'  ^toireç.^  Ces  C0mmiiIài;rc5doDn«f  eut  leur  avisfuç 
^Iç:,  pfOCcs-qaMs-z  voient  ihlKuit.  Siîr  la  cpnicffion  dç 
,  .dilent-ilsyij  n'y  a  lii'u  dtgçhtane ,  nthil 

'  \^rrçft  du  27. .Janvier.  1523.  particulicmn^nt 
'Coqt;c  Bfipp  ,      Dcfguycriîs ,  accuféa  d'^ypii  i»c*  * 

jJlVu  de  PIcrnfcnr  Jcdit  Bou^bou'vpaffyx^yoieritijivi 
nLallicrc  6c  Pcloux-,  qui  leur  caoïpfcrcnt  le  à^C^ 
fcin  de, Bourbon,  qu'iis  portèrent  partie  de  l'a«» 
gfnt  de  ^iirbqn  c^JacqMçç ,  SIu\i^;«!^*Ç9  .^vjiijciit 
.pas  avcciy  le  Roy,  Ils*  fo^t  condamnrz  à  faire 
agacpde.  hoi)orablc  au  Parquet  de  ladite  Cour ,  à  la 
.Table  de  Marbra,  ^  fur  les  oi.mds  dcgrcz  du 
Palais  ,  en  chemir^i  picdji  Ôç.ieiies  AUf:$tcnansunc 
.torche  fi|  leur  main  ,  dtfans  queig»al  eon£cillc2ils 
a^okat  commis  ie^çbofes  fordircs»  &  icellcs  tenues 
5ccel/e6Ûn$ef)avertirle  Roy,  dont  ils  fe  repen«- 
tent,  6c  cn.demandcnr  pardon  au  Roy ,  5c  à  Tu. 
fticç  :  ce  fait  cftre  rcintcgrfz  en  tel  ChalUau  ^ 
Place  quM  plaira  au  Roy  jufqijcs  à  trois  aps>  U  fit 
a.pfivéi  ledit  Dcfguieres  à  touiocrs-diç  tous  hoflif» 
yf^iv^^  flipené«>qu.'îl  euft pu  avoir^lu  Roy',  U  Ta 
déclaré ,  àc  aufïî  ledit  Brion  indignes  à  >an)ai« 
d'eftrc  des  Ordonnances  du  Roy. 

Lc9.  Mafslc.Rayvjnt^^P^|rlen»ea;t,  0;ùiji,dc* 
manda  railôa  des  ingemens  rendus  contre  ces  pri« 
.Ibneiers.)  ceqiie>fîrlepreroier?fendent,5c  poorle 
de  JSriw  ^c  UcrgaUrcs  ,  ii^dit  c^u'ils  ^yoienç 
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.c(lé  plufieurs  fois  interrogez  i  '^liVnfin  la  Cour  les 

a^oir  .Condamnez  commt  il^Adit  ry^deiïùs.  Sût 
'quoy  le  Chancelier*  dcUianda £t  4ê  U»h^^kn$', 
^fonUtlrtf>nfifqm';^^  \  Le  preini^  Prefident V^pàmtit 
'  •que  non  ,  &  que  ce  n'cftoit  qu'une  rélfgatioû 
qui  n'emporte  confifcation.  Sur  ce  le  Roy  dit , 
^  que  l'on  dcvoit  ea  lellêf  ^afl&irW  *qt|i^dritie^ ncht 
de  (i  prés  fa  perfonne  8c  roat  fou  Rb^ufAe^*^y 
^tegarder  àutfenient-  que  P-M  iie  4flflBiatiere 
civile  j  que  îefdits  Brioo  Ôc  Dcrguietes  quand 
ils  furent  pris  à  Lion  ils  ptnfoient  cflrc  penduii^ 
5cqu^]l  ne  vouloir  tolérer  telles  voyes  ,  &  qu'il 
rntcndoit  (àire  venir  des  Cours  de  Parlement  eb 
autres  tieiix  àiiirfi  l{u?ii  ^^ifr^a  ,  filttfieorà  Juges;, 
fin  lefqûels*  en  k  compagnie  deffuiliitc  il  fera  rew 
voir  Icfdits  procez  5  &  que  cependant  il  vouloit 
que  ces  deux  prifanoicrs  dcmeuraflèist  «  où  -  ils 
cftoicnt,  -  ' 

Le  19^.  May  te«B6)r'^crivit  àlaCeur,  qu^il 
tfloît  à  propos  que  les  procès  des  complices  do 
Conneftnble  fuffdnt  bien  vus  5  qu'il  avoit  ordonné 
qu'aucuns  Prcfidens  Ôc  Confeiliers  dis  autres Par^ 
lemens  vicodroieni:  en  fa  Gour  Je  Parlement  de 
Paris  pour  vaequer  avec  cax  à  la  revifioo  defidits 
procès.  Le  Procureur  General  reqoit'femonftran* 
ces  edre  faîtes  au  Roy  ,  de  la  confcquence  de 
faire  revoir  les  procez  jà  jugez  »  ce  qui  efloit  periU 
leux.  Sur  cét  arreftles  Chambres  aficmblées ,  par 
lequel  fut  dit  que  les  procez  non  kfci^ieiit 
par  trente*  des"*  Prefidens  tt,  Con(êiliers*de' liidife 
Cour  qu'elle  députera  ,  &  au  Jugement  d'iceux 
feront  appeliez  les  GommifTaircsdcs  autres  Pailc* 
mens  nommez  par  le  Roy. 

Tous  ces  Juges  tant  ordinaires,  que  ces  CommiT* 
&resaflèmble2  interrogèrent  de  nouvean  tes  accu* 
ïez,5f  entre  autres  Biion  &  Derp,uieres,  qui  confîr- 
incient  ce  qu'ils  ayoïcnt  dit  auparavant.  Ces  Jugea 
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n^ordonnercnt  tien  de  oouvrau  contre  ces  deux 
accuftz ,  CD  faite  qu'ils  farcnt  fctcmis  dans  la 

prifon  jufqu^en  May  r;^28.  que  le  Roy  écrivit 
au  Parlement  ,  qu'ayant  fçcu  l'arreft  ainfi  qu^il 
cft  dit  cy  dciïus  contre  ces  deux  accufez ,  qu'il 
entend  qu'ils  foient  promptementdelivreziayans 
fait  tout  ce  -  à  quoy  ils  efloient  condamnez  g 
afin  qu'ils  puiflênt  aller  en  Italie  pour  feo  fcf«' 
vice.  Sur  quoy  la  Cour  délibérant ,  après  avoir 
vcu  Tarreft  donné  contre  ces  deux  prifonnicrs 
depuis  quatre  ans,  &  neuf  mois»  ordonna  que 
ledit  arrcft  donné  comre  eux  le  27.  Juin  1523; 
feroit  exécuté  en  ce  qu'il  refioit  à  execurçr  : 
ce  fait;quMls  feroient  pleinement  delivKZ  fui- 
vaut  les  Lettres  du  Roy.  .  .  ^ 


PRO. 
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PROCÈS 

DE 

EMx^RD  DE  PRYE 

S-IEUK    DE  PKYE 

ET  jy  E   T  O  U  s  s  Y,. 
'  ET  I>E 

PIERRE  POPILLON 

SIEUR   DE  PAKAY 

CHÀNC£U£R  DE  BOURBOtNMOlS. 

E  Sîcur  de  Piyc  fut  aircftc  avec  S.,VaIlier, 
£<  interroge  le  8.  Septembre  1 52  3.  il  recon- 
(  nut  qu'il  y  avoit  trois  mois  qaii  avoit  vu 
Sourbon  à  Varcenesouil  Pavoit  mandé  {  quM  le 
lira  à  part  ^  &  loy  dit  qu'il  cftoit  co  propos  de  fè 
marier  avecla  fœur  de  l'Empereur,  5c  qu'il  ne  tien- 
droit  qu^à  luy  Conneflable.  Le  depofant  dit  que  ce 
difcours  luy  déplût ,  ôc  qu'il  dit  au  Conncdablc 
quM  ne  devoir  rien  faire  fans  en  avet tir  le  Roy ,  & 
qu'il  s'en  repentiroit  5  ajoufta  qu'il  n'euftlamais 
penfé  que  les  cbofcs  en  dudènt  aller  (1  avant,  de 
qu'il  n'en  avoit  pas  averti  le  Roy,  ne  voulant  brouil- 
ler le  ConncHable  avec  Sa  Msjcôé.  Ccprifonniec 
fut  conduit  à  Loches  comme  les  autres  prîfbnniers, 
ily  fut  interrogé  deux  fois  par  le  preoiiet  Crefidect 
Paris,  &  ne  dit  rien  de  nouveau* 

L'a£iire 
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Uaâ;airc  renvoyé  au  Païkmcnc  k^o.Dcccm- 
hrt  1 525.  oùcctaccuré  pctfiftaà  ce  qu^il avahdie. 
Le  Roy  mécontent  du  Parlrmeot  commit  d'auties 
avecctuxdc  ladicc  Cour  pour  jugcrcts  procès.  Le 
Sieur  de  Piyc  en  prcfcnct  de  tous  ces  Juges,  ditqu'il 
•avoitdie  vcritcenfcs  piemietcsdcpontion^j  Ôc  fc 
détendit  de  n'avoir  pas  donné  avis  au  Koy  de  la 
venue  des  Lanfqucncrs  en  Bourgogne,  diûntquc 
le  Sieur  de  Jonvelle  Pàvoit  fait. 

Popillon  Sicur  de  P.nay  dit  interroge  à  Blûîs 
parle  Chancelier  j  que  Boui bon luy ayant ccminu»  ^.j.Stpf^m», 
nique  le  dcllcin  de  ce  mariage  Tcn  voulut  difluadcr> 
Juy  di(ànt  rinimitié  entre  le  lloy  >  ôc  r^mpeteur: 
dcquoy  Bourbon  fe  colrta  fort  contre  tuy  j  ôc  jura 
que  fii'fcnipeicur  vouloit  concjaie  le  mariaoe,  qu'il 
1  d  fe  r  o  i  t  n  o  n  o  b  ila  n  t  fe  s  r  e  m  0  n  II  I  a  r.  c  e  s  ;  n  c  a  n  m  o  i  n  s 
que  JBouibonpen(ânt  à  ce  qu'il  \uy  avcit  dit^  (c 
repentira  Theure»  &  manda  Ton  Confeflèur  pour  • 
'i'aîiblpodredu  ferment  qu'il  avoit  fait  $  ce  qu'il  fit: 
5c  depuis  le  depofânt  paria  au  Confefleur^  pourfçav- 
voir  Cl  Bourbon  ellcit  hoisdudcilèin  de  ce  maria- 
ge j  qui  luyditqueoiii ,  &  ce  par  ferment.  Eour-  1 
bon  Tcn  afleura  auffi  le  lendemain  ,  8c.  ainfi  il  le 
croyoît  du  tout  hors  de  ce  deflêio. 

LesprifonniersamenezàLoches.Popillonavoua  2,6.Kovemk 
que  Bourbon  luy  avoît  communique  par  trois  fois 
le  dedcin  de     mariage»  mtCmc  avant  la çnott  de 
Madame  iâfen^mc. 

Cet  accufe  en'prefence  de  la  Cour  pcrfi (la  à  tout 
ce  qu'il  a  voit  dit  depuis  aufli  devant  tous  les  Corn*  ^  ^Jt/it^ 
miliàires.  Enfin  Arreftdu  2.  Juillet  1524. parle- 
quel  la  Cour  élargit  le(dits  Prye  Popillon>{k  neaa*  j 
moins  ordonna  que  lespnTunniersdemeureroient 
arrcflez  en  telle  ville  qu'il  plairoit  au  Roy  pour  j 
demeurery^c  leur  fèroit  défendu  d'enfortii  fur  peine 
delà  vie,  &  main-levce  de  leurs  biens,  ralicnation 
de  leurs  imauubUs  à  uitcidiie. 

Le 
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Le  Roy  trouva  mauvais  cet  Arrefi  j  vû  le  temps 
où  il  cftoit  :  detencHt  à  la  Cour  (iir  peine  de  la  vie 
(  ce  font  If  s  mots  de  la  lettre  )  de  Pexecutcr.  Il  y  a , 
deux  lettrcsduRoy  decefait«  qui  ioût  fort  ludcs^ 
des  1 2.  de  1  S.  Juillet  1 5  24. 

Madame  mcrc  du  Roy  régente  écrivit  à  la  Conr 
le  17. May  1 5z 5  quMIe vouloir queTArreft contre 
le  Sieur  de Pryefuft  exécuté,  excepté  en  ce  qui 
touchoit  la  peifonne  dudit  de  Prye>  attendu  ion 
ancien  âge ,  voulant  qu'il  puiflc  aller  en  liberté  par 
tout.  Ce  que  la  Cour  ordonna.  Depuis  ladite  Dame 
déclara  que  Ton  intention  eftoit  que  ledit  de  Prye 
euft  entière  délivrance  de  (à  perfonne^  8c  de  (es 
biens^  en  luy  permettant  Palicnation  defcsim* 
meubles^  Ce  qui  fut  ordonné. 

Pour  le  regard  dudit  Pqpijloo  «  il  mourut  dans  la- 
Baftillc  le  1 5  «  Aouft  1 5  24.  &  par  Arreft  permis  à  fa 
veuve  ëcïfcs  enfans  feirc  enlever  fon  coi ps  de  nuit  » 
&  enterrer  omis  voudront ,  fans  luminaire  ni  aucim 
coavoy«  î 

•  • .  • 
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D'OUDART  DU  BIEZ 

MAR.ESCHAL  DE  FKANCE, 

E  T    D  E 

JACQUES  DE  COUCY 

SEIGNEUR,  DE  VERVIN. 

Acqucs  de  Coucy  Seigneur  de  Vervî» 
8c  de  Marie  fut  oourri  des  Tes  preroic« 
res  années  en  ia  maiibn  de  Charles 
ét  Bouibon  Due  de  Vcndofme.  11 
fut  avec  luy  au  voyage  de  la  con« 
quelle  de  Milan  Uan  1 5 1 5.  Il  fe  trouva  à  la  batarlle 
de  Marîgnan ,  &  à  celle  de  Pavie  i  524.  Il  eut  char« 

Se  de  mille  hommes  de  pied  légionnaires  de  Piear* 
ie,  &  fut  Gouverneur  de  Landreey»  Lieutenant 
d*anc  Compagnie  de  cent  hommes d*armcs  des  Or« 
donnantes  du  Roy  fous  !a  conduite  d^Oudart  Sei- 
gneur  du  fiiez  Marcfchal  de  France ,  &  Lieutenant 
gênerai  pour  le  Roy  en  Picardie.  Il  fut  auiïi  Pa« 
rntier  du  Roy.  Il  époufa  Ifabel  du  fiiez  filU  dudit 
Marcfchal. 

'  Pourcc  quicftduJitMârefchalduBiez  ,  il  eftoît 
un  des  premiers  Chevaliers  de  fbn  temps  :  un  de 
nos  hiÂoiiensi^appiplie  un  des  plus  (âges,  loyaux 
&  expérimenter  CKcvaitcrs  du  Royaume.  LeDaol 

phioj 
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phin  ,  qui  fut  depuis  le  Koy  Henry  lî.  cftant  en  Ion 
camp  d'Avignon  ne  voulut  rec'cvoir  la  Cbcvalciic 
d'autre  que  de  la  main  dudit  Marcfchal,  qu'il  ap« 
,  pclia  dtpuisiôn  PcTC. 

L*an  1 5  4  3  .le  Roy  d'Angletcrrt  fut  aflicgcr  Lan- 
'     drccy,l*En)pcreury  fut  en  pcrfonncLc  Ro;  par  une 
rufc  de  guerre  fccouiut  la  place  de  vivres  5c  d^hom» 
3eUffiyffi»  ^  y  '^"l  choix  le  Sieur  de  Vcrvia  , 

p  1 5  2 1 .  .  qui  (buAiot  fi  yaitlammcnt  l 'effort  de  rjËjnpertur  « 
'^^^f*         qu'il  fut  contraint  de  lever  le  fiege  avec  hofttc» 

£n  Juin  1544.  le  Duc  de  Norfolk  Lieutenant 
General  du  Koy  d'Angleterre,  vint  en  Boulonois 
avec  quinze  mil  hommes  &  grand  attirail  de  Ca« 
^  noo.Lc  Koi  d'Angleterre  y  arriva  le  2  2 «dudit  moiSg 
afljegca  Mônflreuïi , ou  ledit  Marefchal  du  Bie2 s*t* 
ftoit  ietté,  ayant  laide  la  charge  de  Boulogne  au 
Sieur  de  Vervin  Ton  gendre  5:  Ton  Lieuterrant, 

l  e  Comte  de  Reux^  quicommandoit  les  armes 
der&mpereur  aux  Pays*bas  »  fc  joignit  aux  Anglais 
avecquinze  mille  hommes  «  de  forte  quM  y  avoit 
trente  mille  hontmes  devant  MonftreuïUle  fiegefut 
fouflenu  parle  Sieur  du  Biez  prés  de  quatre  mois 
(ans  iccouis^  ôc  fut  enfin  lève 

Le  Roy  d'Angleterre  de  fon  cofl^afliegea  fiou- 
logneavec  une  grande  armée»  6c  60.  pièces  d'artil. 
lerie:  le  Sieur  de  Vervin  fouflcDoit.  le  fiege;  la  place 
fut  battuêTcpt  femaincs  nuit  fie  jour:  Taiiaut  gênerai 
fc  donna  le  onze  Septembre  en  quatre  endroits 
fept  heures  durant  :  lesAnglois  furent  repouficz. 
L-afiàut  cefTc ,  le  Sieur  de  Vervin çntracnconfeii 
avec  tes  Capitaines,  qui  efloient  huit  ots  neuf,  pour 
avifcr  ce  qui  elîoit  à  faire ,  l'ennemi  fc  préparant 
à  uo  fécond  afiaut  :  il  fut  déclare  par  tous  les  Capi* 
taineSfattenduquc  leurs  gens  étoientco  paitie  étro» 
^  piezou  malades,  que  Icsmuiailles-^ient  demi  rui* 
nées»outre  Icsquatregrandesbrefcheffqo'il  n'y  avoit 
point  d'cf^erancc  de  icublii  ^  nid'cijre  fccourus^ 

qu'il 
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l|tt*il  falloir  avifcr  à  faire  quelque  <coinpofirtoh  $  à 
<]uoyie  Sîturde  Vervin  s^dccorda  ;  ce  qui  fut  hit 

honoïoblcmcnt.  De  vcritcf  ledit  Sicur  de  Vcrvin  ne 
prit  pasPavisdcs  Bourgeois  de  Boulogne,  n'y  cftaac 
pas  obligé  par  les  loix  de  ia  gucrre^  mais  fculcmeut 
de  frs  Capitaines*. 

'*Vcicy  ee  que  Beilrforeft  ditde  c^efaif,  Wufîews  ^^'dtfortfi^ 
fefont  ahcOrtcz  \  blafmer  le  Sieur  de  Vervin  pour  ^/'^S^Sf*^' 
cctîc  reddition  ,  difnns qu'il  la  fit  par  trop  légère- 
ment,  la  Vilic  cAanttburniedcvivrcspour  quatre 
mois,  allegans  que  1rs  citoyens  la  vouloient  eux*  „ 
mcfnses  détendre.  Mais  s'ils  euflcnt  confiderfc  la  fu. 
rifofr  délibération  de  IMrgloi^ ,  le  peu  de  moyen,, 
que  le  Roy  avoir  defecoufir  li  s  afljVgrz  ,  le  delaut 
d'hommes,  le  pfu  d'expérience  des  Bourgeois  en  „ 
telles  chofcs  ,  &  la  ruine  des*  deftnfc;  ^  je  œ'af.  „ 
feure  qu'ils  heferoient  la  (âufe fî criminelle ,  ^  ne  „ 
dénigreroient  Phonneurde  celuy  qui  fit  cette  reddi- 
tion  ,  vu  qu'ils  nr  fçouroicnt  dire ,  quelque  cns  c]ijc 
depuis  on  ait  m.is  en  ayant  j  qu'il  y  cuft  ni  corrup»  „  ^ 
tion  ni  intelligence  quelconque  de  ce  Seigneur  avec/,, 
le  Roy  d'Angleteiie.  Aulîî  le  ftoy  François  bien  „ 
que  la  perte  de  Boulogne  luyfuft  fafchfufe,  tieluy 
en  raonftra  oncqur s  n^nuvais  vifa^e^ni  fc  plaignit  de 
luy,  voyant  qu'il  avoit  (air  tout  devoir  poliible ,  5c  ,, 
'  queiudtmentonne  le  pouvoir  reprendre  ni  blaf. 
mer  eirfa  charge  «  &  moins  dire  qu'il  fuftpeu  ex* 
'  pcrimenté  en  Part  militaire.'^ 

En  fuite  de  cela, 3c  pour  preuve  de  ce  que  le  Roî 
François  faifoit  cliime  de  Vervin  Jl  fuivit  (on  confcil 
de  tourner  prompccment  fes  forces  contre  ik)uIo- 
gne,  &  quVlle  pouvoir rflrc  reprife«  Ce  confcil  fiit  ' 
lentement  exécuté,  le  Sîeur deFouquerolles  gendre 
du  Marefchal  du  Biez,  fut  tue  à  cette  entreprife. 
Le  Roy  écrivit  audit  Marefchal  pour  le  confolcrdc 
la  mort  dudit  FouquefoUcs  ,  qui  témoigne  aflcz 
combien  il  faifoit  cas  dudit  Marefchal. 
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En  Tannée  i  545.  en  Avril  le  Roy  fù  une puiC- 
(ânce  aimée  pour  aller  devant  Boulogne  >  dont  il 
iSelhfarefl.  doaoa  Ic commandemeiit  au  Marcfcbal  du  Biez«oà 
f.  il  fit  Ton  devoir  ayant  (busià  charge  les  plus  grands 

Seigneurs  du  Royaume.  Les  Angloisprcffez  de  di- 
vers codez  traitèrent  la  paix  avec  le  Roy  :  ils  ren- 
dirent Ic&places  conquifes  dans  le  Boulonois  :  cette 
paix  fut  conclue  en  Avril  1546.  aprèa  PafqueSâ 
peudetempsapr^sle  RoyFrançoîsL  mourut» 

Le  Roy  Henry  II.  fon  Fils  luy  fuccede  Jequcl 
'  ayant  conçu  une  haine  contre  Vervin  6c  fon  Beau- 
perepour  la  perte  de  Boulogne,  pour  avoir  fceu 
comme  les cbofes s'y  e Aoîent  pafiee5>  comPÂiandant 
4ors  une  armée  dans  le  païs  pour  (ècourir  la  place» 
0c  auflî  qu^il  avoît  prés  de  luy  des  perfonnes  en  ne- 
mies  de  CCS  deux  Seigneurs,  les  fit  arrcfter  prifon- 
niers,  &  aveceux  les  Sieurs  de  Longueval ,  des 
Pa^«  de  Boncourt,  |de  Framezcllcs>  d*Antibe 
de  Grinan  ;  le  Baron  de  la  Garde ,  le  General 
Bayard  &  autres ,  contre  lefquelson  procéda  extra- 
ordinairement  ;  mais  principalement  cbntie  le 
Marcfchal  du  Biez,  ôc  Vcrvin. 

Les  procédures  fe  firent eo  uncchambre,appelléc 
la  Chambre  de  la  Reine,  comp'oréede  divers  Ju- 
ges choîfis,  oûprefîdoit  le  Prefident  Raîmon  i  Fu- 
mée, Coutel  ,  Dormy  ,  de  rHofpital  depuis 
Chancelier  de  France,  autres eAoicnt  des  Com- 
miflaires. 

La  procédure  fut  longue  &  animeufe ,  pluficurs 
témoins  ouis,  tant  contre  ledit  Marefchal  ,  que 
contre  Vervin.  Les  années  1 54S.  &  1 549.  Rirent 
confommées  en  Taudlrion  d'un  grand  nombre  de 
témoÎQS  de  diveifes  qualitez ,  5c  au  reûe  de  la  pro* 
cedure,  recoUemens  5c  confrontations. 

Le  (ait  dont  eftoit  principalement  accufê  le  Steuc, 
de  Vervin ,  coocernott  la  reddition  de  la  Ville  de 
Boulogne  au  Roy  d^Aoglcterrc.  L^acc^é  remon- 
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ftroU  les  grandes  forces  quM  avoit  fur  les  bras ,  un 
Roy  cnpcribnoc  contre  luy*  luy  fansefperaûcc  de 
ftcoors*  teRoyfoomaiftrccnipctchc  ailleurs  •  la 
Yillc  demi- ruinée ,  quantité  de  brcfches  non  répa- 
rées, faute  de  vivres,  poudres  &  munitions,manquc 
de  gens  de  defcnfc.  6c  ceux  qui  revoient  a  voient 
perdu  courage }  qu^il  avoit  foutcou  un  cruel  ailàut^ 
i|ttc  iVimcmi  avoit  tiré  contre  la  ville  cent  ou  fix 
vingt  mille  coups  de  canon^qu^il  avoir  rendu  la  place 
de  Tavis  des  Capitaines  Poqucs,  Dcz,  S.  Blimont, 
Colincourt,  Lignon  &  autres  :  bref  qu'il  avoit  fait 
tout  ce  qu^un  homme  de  coeur  pouvoit  faire  :  que 
le  feu  RoyFiançoisL  o^avoit  pas  pris  l'affaire  de  la 
forte  ,  aocootraîrePavoit  bien  reçu  après  Paâioo, 
&  s^cftoit  depuis  fcrvi  de  luy.  v  fugtcom* 

Au  contraire  l'on  void  par  la  dcpontion  d'un  i  p. 


.grand  nombre  de  témoins»  que  la  ville  de  Boulogne  ^«'^'^^^  i  S44 
cÛoiteh  dèrenfr,fu£S(âinmetttfBUoiedetout$  que  ^^J^ 
le8foldats&  habitansavoient  bon  cœur  pour  it  i^p^Hmhrt 
défendre  »  &  le  Maire  s'y  cftoit  offert.  fuivAnt. 
Qu'il  y  a  preuve  que  Vervin  avoit  grande  commu. 

nîcation  avec  l'A  nglois  par  rentremiie  d'aucuns  de 
ftsdomeftiques  &  autres.  Que  les  ennemis  tirèrent 
dansia  vUle  plufieursflcfcbes,  qui  porcoient  des  biU 
letsoùces  motseftoie nt  écrits  ;  RENDEZ- VOUS • 
que  de  la  ville  l'on  en  tira  au  camp,  qui  portoicnt 
ces  billets,  AU  JOUR  PROMIS.  Que  Vervin  fîj 
faire  un  cry  »  que  l'on  cufl  à  luy  pottercesâcfcbes. 

Que  ledit  Vervki  fut  fouvcntau  camp  descn^ 
nemis  durant  le  iïege.  Qu^îlavoitrrçûdes  Angloiç 
des  flacons  remplis  d'or  ôc  d'argent .  leur  en  ayant 
^envoyé  pleins  devin.  Qu'il  re^m  auiC  de  la  vailicUe 
d'argent. 

Qu'il  a  communiqué  avec  le  Comte  Norfolk 
Angtois  >  &  avec  le  Comte  de  Bore  Cooimandant 

l'armée  de  l'Empereur. 
Que  la  ville  fut  rendue  après  l'ailaut  foufienu , 
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bien  que  par  ies  {itCchcs,  oàilavoit  des  billets 
anâdhcz  y  Ver^to  faâ  averti  qoe  le  ftcours  veooit 
dans  f\x  jours,  &  rendit  la  ville  au  nxiémc  jour  5  ce' 
que  Paccufé  reconnoift^  àc  que  le  Roy  lors  Dauphia 
Juy  di  Ravoir  qu'il  luye))Voy croit  du  fccours* 

Que  Je  12  Septembre  il  âlleœbla  les  Capitahies^ 
qui  forent  d^avif  de  la  reddition  mQj^onânt  bonoe 
componrion  »  maisqu^il  en  falloit  avertir  le  Roy, 

Le  13.  Septembre,  qu'il  envoya  au  camp  des  en- 
nemis S.  fil  imont&Dez ,  pour  traiter  laieddirion 
de  la  place»  combien  que  le  Roy  d^Angleterre  averti 
du  traité  de  paix  entre  le  Roy  flc  TEmpereur (e  fitft 
retiré  ï  Guines,  6c  euft  intention  de  lever  le  Hege. 

Le  quatorze  la  ville  rendue  fans  y  comprendre 
les  habitans.  v 

Q^ic  le  mefme  jour  dp  traité  Vervin  fit  (brttr  de 
la  vil  ie  quatre  cens  hommes  de  mcftier ,  bons  com» 
pignons  qui vouloient  fcrvirle  Roy,  ayant  ièule- 
ment  la  munition.  * 

Qu'il  y  avoic  des  vivres  dans  la  place  pour  plus  de 
£x  mois. 

Qae  lors  de  la  compofîtion  le  Majeur  &  Jea 
habitans  a  voient  remparè  fi  bien  la  ville»  qu'elle 
eftoit  plus  forte  qu'aupaïayani.  Que  le  Roy  d'An» 
gleterre  (e  retjroif. 

Que  la  maifon  où  demeuroit  l'accufe  n'avoit  efié 
battiTé,  bien  qu'ellcfiift fort  cminente.  . 

Que  lejour  de  la  reddition  delà  ville,  l^ecaft 
parla  ao  Roy  d'Angleterre  j  reçût  pendant  le  fiegc 
plufîeurs lettres  du  Baillif  de  Guines^  0c  du  Secrétaire 
dû  Roy  d'Angleterre, 

Que  le  Roy  d'Angleterre  avant  que  d'affieger 
Boulogne,  eommandaaux François demeurans  en 
ftspaïs  d'en  fortîr»  fors  lesfemmes&  ieseniâni  :m 
nommé  Jean  Puiflantfe  retira  vers  le  Marefchal  du 
Riez  qui  le  fit  Archer  de  fa  Compagnie,  le  mit  dans 

£oulogoc,ac  Touveat  ciloit  prés  d«  TaccuTc  :  la  ville 

rendue 
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rendue  il  le  retira  vers  fa  femme  du  parti  Anglois. 

Que  depuisl'accufé  a  cftc  en  Anglcterrca  efté  aa 
camp  de  Florines  où  eftoit  le  &oy  d'Aogletcnc» 
Vcrvia  eut  charge  dans  les  Laofquenets» 

Que  Verviii  demanda  en  mariage  une  baftarde 
d'Angleterre,  qui  le refufadilânt qu'elle a'époufc« 
roic  jamais  un  traiftre. 

Que  Ver  vin  a  fait  faire  par  les  fujets  du  Boulon» 
nois  Icrmcnt  ôc  hommage  au  Roy  d'Angleterre, 

Vervin  aconicflc  que  lacompolitson  entre  luy  8e 
le  Duc  de  SufFolk  n'a  cftc  communiquée  aux  Capi. 
faines  ,  de  les  Capitaines  qui  ont  (îgac  furent 
iculemenc  d'avis  d'envoyer  vers  le  &oy  d'An- 
gleterre^ pour  eflàyer  ii  on  poa?oit  a  voir  quel* 
que  honnefte  cbmpofition ,  0c  avoir  dix  jourt 
pour  en  avertir  le  Roy. 

Que  S.  Blimont ,  Dcz,  &  Corfe  furent  envoyez 
]>our  faire  lacompoiltion  par  l'ordre  feuldc  Vcr« 
ynn,  de  fans  en  parler  aux  autres  Capitaines  r  la 
compofition  figncefiinsen  avertir. 

Le  traittc fait  le  i2.  Septembre,  le  lendemain 
la  compofition.  Le  14.  la  Ville  rendue  à  quatre 
jbcures  après  midy. 

Les  Angloisfurent  dans  la  VîUeunîouravantta 
compofition.  Eftfbuftenuparplufieurs  témoins  ài 
Vervin  à  la  confrontation,  qu'il  a  eu  communica- 
tion avec  les  Anglois  pendant  le  ilqge.  Que  S* 
£limont  alloit  (buvent  vers  eux* 

Que  Vervin  reçut  dix-huit  cens  doubles  ducats» 
Que  Icsennemis  étoient  informez  aulfi-f  ot  de  tout 
ce  qui  fe  pafleit  dans  Boulogne.  Le  Baillif  de  Guîncs 
diiparty  Anglois  a  parle  à  Vervin  dans  Boulogne,  , 
Les  témoins  remarquent  lafchetè  &  noncha» 
lance  de  Vervin, ignorant  du  toutPeliat  de  fa  place» 
^  Difent  auffi ,  qu'avant  le  fiege  letMarc/chal  du 
Bicz  ,  Vervin  ,  Boncourt ,  Fouqucfollesric  Procr- 
Kur  du&oy^  fie  autres  leurs  amis  traniportcrenc 

X  leurs 
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Jcurs  mtublcs  de  Boulogne  »  &  aprcs  le  Marcfchal 
ficdcfenfisaux  habitaos  de  tianfpuitaicslcms  j  ce 
que  fit  audî  Vcrvio. 

«Qu'il  ne  foufiintqu^ttn  vnj  aflâut.  Le  M^riir 
fbufiint  à  Vcrvîo  que  la-  Ville  ne  devoir  eltre  ren- 
due, 5i  ne  voulut  figncr  la  compofition. 

QuM  cft  trcs  viay  que  Vervin  fur  au  camp  4ç 
SlQsms  >  qui  e^pit-le  çamp  <iu  Cgm/e  de  ^ucc. 

POOfR  ce  qui  r ft  du  Marefchal  do  Biez. 
Il  cft  perpétuellement  cbaigé  d'avoir  fivorîC? 
les  Angiois,  d'efti c  leur  ami ,  de  leur  avoir  fait  vojr 
jesfodifications  de  Boulogne  ôc  autn  s  lieux  :  Qu!ii 
aTvott  dès  Angiois^ fan. fetvice  :  d^avoitvcu  le 
Comte  de  Butcn.  * 

Dit  neantmoins  qu'il  ne  fit  îica  cmjîoiter  de 
JBoulogne  qui  fuft  preticux. 

Vet  vin  confronte  auMarefchal ,  ils  convîtnneot 
que  le  Marefchal  prtiioitics  appoiDtemens  de  Capi« 
laine  de  Boulogncmais  que  ie  Marefchal  nouriiflcîit 
Verviri    Ton  tiain.Vcrvin  répliqua, quM  le  pouvoit 
^bien  faiie  ,  n'ayant  rien  eu  de  luy  en  piaiiagc. 

LcMarcfcbal  donna  verbalement  fans  cominir* 
ifOQ  au  Sieur  de  Vervin  la  charge  de  commauder 
^  Boulogne  ^  ce  quifaCcha  les babitans,. parce  que 
Vei  vin  n'eftoit  réputé  homme  de  guerre  ni  de  con- 
duite 5  &  n  le  Marefchal  y  fuft  dcmc>iré>  beaucoup 
fc  fulîcnt  enfermez  avec  luy. 

^e  ^tare(ci^l  dit  qu'il  tepoit  jedit  Vervin  bon 
l)onime  de  guerre  «  &  le  Roy  auflî  qui  luy  bailla  la 
charge  de  Capitaine  de  Boulogne  «  &  lachaige 
dans  Landrccy. 

Ledit  . Marefchal  dit  qu'il  laifTa  Boulogne  par  or-* 
dre  du  Roy.  A  dit  que  l'on  doit  imputer  au  Roy 
qui  n'a  fait  fournir  argent  pour  munir  fioulogoc^^o 
ayant  averti  Sa  Majcfté. 

Q^'ù  a  mandé  à  Vccyin  de  rendre  Boulogi>e. 
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11  e(\  accufé  de  n^avoir  pas  ufcdc  ligueur  contre 
àcs  pri/bnnicrs  des  cooemis. 

Comme  au(C  d'avoir  écrit  au  Roy  qu'il  n'a\'ott 
it  vivres  dams  Mooftrcuïlt|oe  juiques  i  certaio  )oor| 
ce  qui  prefla  le  Roy  de  traiter  avec  ^Empereur. 

Le  Marefchal  cft  accufé  d'avoir  eu  communîca- 
don  avec  les  cancmis»  citant forii de  Moniircuïl 
&  mangé  avec  les  Chefs  >  corrompu  par  argenté 
Il  dénie  ce  fait,  mais  il  eft  prouvé  par  tant  de  ié« 
moins ,  qu^I  femble  efire  vray  y  car  ils  deporcnt  qu'il 
a  rc^û  beaucoup  d''argent  monnoyé«  ôl  de  la  vai^i 
fellc  d'argent  du  Royd'Anglctcnc; 

Ledit  Marcfchdl  ûi  prendre  un  defcsMuletiets»* 
s^e  Aam  ftrvrde  luy  pour  l'envoyer  vers  les  ennemis/ 
&  afili  qu'il  hc  fervift  de  témoin  contre  luy. 

il  eft  accufé,  &  il  y  a  nombre  de  témoins  qui  de-* 
poftnt  beaucoup  de  voleries  du  Marefchal  fur  les 
gens  de  guerre  5  $c  s*cn  défend^  difant  que  Icsautrcs' 
Cbe6  de  guêtre  en  foiir  autant; 

C'eftoitttnedfftton  ordinaire:  le  Marêfirbil  grand' 
traiftre^  Fouqiitfoliesle  moyen,  S  Martin  lepetir. 
:  Le  Marefchal  averti  du  licgc  de  Boulogne  quanc 
mois  ayant quM  y  fîift.  mis»  .  \ 

Enfin  après  plufîettfrprocedureU^  Te  procr s  de 
Vcrvin  fut  jugé  au  rapport  de  Monfièur  de  l'Hof* 
pilai  au  mois  de  Juin  15  4  9.  &  fut  condamné  à  avoir  ' 
la  tcfte  tranchée  ;  ce  qui  fut  exécuté.  • 
-   Pour  le  Marefchal  du  £iez,  (onArreftluy  fut  pro»  > 
norjcé  feulement  le  j.Aouft  155  i,.par  lequcl  il  fut 
déclaré  atteint  %  convaincu  de  çriine  de  IczeMaie* 
fic^de  peculat  5cautresphi(!eurs  crimes  mentfonoez 
au  procès  ,  déclaré  inhabile  à  jamaisà  tenir  ellats  ôc 
honneurs, condamné  tn  cent  mille  livres  Parifisd'a*  . 
sttendeenversleRoy»  tousfesbifnsconfî''quez3  5c  . 
pour  réparation  fut  condatnnéàîsivôiirlattftèiranv'^v 
chée  en  Grève,  8c  latà  tefte affichée  a  uif  pbMtf, 
Ton  corps  pendu  à  Montûucon  :  &  ce  fait  le^tiisrai)^x 
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de  rOrdrc  luy  fignifia  l'cxautoration  contre  luy 
ordonnée  par  ceux  de  l'Ordre  ,  &  rendit  le  Collier 
à»  Hcraiit*  Cela  fait  furent  juës  les  Lettres  du  Roy 
portant  ftirfrance  de  l'exécution  de  mort  &  torture 
extraordinaire  ordonnée  par  l'Aircft  ,  jufquesàcç 
qu\'îur renient  en  rûi  cflé  ordonné  par  Sa  Majcftc  r 
&  cependant  ledit  MarercbalimmenéauChaftcatt 
de  Loches/ 

Depuis  il  fut  mis  en  liberté  ôt  vint  à  Paris  en  fa 

maifon  prés  S.  Vidorcù  il  mourut:  fon  corps  fut. 
porté  au  £iez. 

Pour  ce  qui  regarde  Icsâutres  prKbnnicrs^je  n^en  vol 
941  tré  pourfuiteBi  [ugeiisen t,  finon  que  le SrXonguc, 
yaliiit  loDg*temps prifonnîer  5  Se  Ton  voidquelque 
remontrance  de  fa  part  aux  Juges  de  la  Chambre  de 
la  Reinc.où  il  déduit  fcsfcrviccf,  Ôc  comme  il  n'a  ja. 
mais penfc  d'aider  le  parti  de  l'Empereur  »  comme  il 
en  efioitaccufé.  11  en  for  tit  enfin  par  le  moyen  de  ût 
belle  terre  de  Marchais  prés  de  Laon  p  qu*il  bailla  au 
Cardinal  de  Lorraine  a  tel  prix  qu^il  voulut,  ou  plu* 
tôt  en  pur  don.  Mr.dc  Guife  joiiitencore  à  prcfent 
de  cette  terre.  Voici  comme  en  parle  noftrehiftoire: 

thiéom  hift.  NicoUtu  Bojfiitm  Longov^as  vir ftrenuHs^ 
'    M7'  ^  FrancifioftrcarHs ,  fœne  vit  a  dijcrimm 
sdiit^  diSaque  cmpi  vix  Marehefidnarum 
dMum  invidiofi  ffimptu  in  agro  Loodanenfi 
exflniHarHmabdicatafoJfeJJîone^  epêasfimu^ 
*  •       lata  venditiom  Carolo  Lotaringo  Remorum 
^rchieptfiopo  donavit ,  fe  periculo  eripuit 
tam  iniquA  &  fœd^^  nundtnattorjis  fara^ 
ritm  Nicût.  Pe/leva$m  Sûroris  Longovalli 
fiUumfuiJfe  accepimnSf  qui  froditaavm-- 
CÉ$ii  cauJa  in  Lotaringorum  Fratrum  gra^ 
tiam  hoc (c  ftrfidiofo  minifierio  infinuavit. 

,  Voilà 
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Voilà  quels  fuicût  ksfugcmcosdccesComaiii* 
(aires. 

Ledit  Sieur  de  Vervin  iaiffa  un  fils  nommé  Jac« 
^ues ,  lequel  ne  pouvant  oublier  l'injure  faite  à  (on 
pcre,  &  à  fon  ayeul  maternel  ic  Sieui  duBiez  ,  tra- 
vailla du  rcgne  de  Henry  III.  à  iaire  voir  leur  ia- 
ooccncc^  de  découvrit  la  pratique  dont  on  avoit 
pour  les  ruiner)  les foux témoins ouis contre 
I  eux  depuis  exécutez  à  mort ,  entre  autres  Medard 
Pépin  ,  Bequet  ,  ôc  le  Chanoine  Boté. 

Madame  de  G uife  Antoinette  de  Bourbon  parla  en 
faveur  du  Sr  de  Vervin  au  Roy, '5»:  en  éciivit  àMr.dc 
Gtttfc  fon  petit  fils ,  0c  au  Cardinal  de  Bourbon  fou 
néveu.  Voicy  les  termes  de  (à  lettre.    Et  parce  que  »» 
Je  fçay  qu'il  nous  eft  allié  &  bien  proche  parent  ,  je»» 
Vous fupplie  Monfieur  cftrc  caufc  que  par  l'innocen-  t» 
ce  de  fonpere  fi  bien  connue, Ta  Maifon  puifleeftrc  » 
lemife  en  fon  premier  honneur.  Ce  2o.Juiilet  1 57  5.  j> 

Ce  Seigneur  de  Vervin  vint  à  la  Cour  ,  fit  eon- 
noiftrc  au  Roy,  &  à  la  Reine  ^innocence  de  fon 
perc  ,  en  forte  qu'il  obtint  du  Roy  ]es  Lettres  Pa* 
tentes  qui  enfuivent. 

HENRY  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  5c  o 
de  PoIogne,àrousprefens&  à  venir.  Sçavoirfii(bns 
que  nous  ayans  toute  parfaite  connoiflancc  des 
grandes  dignitez  ôc  louables  qualirez  &  vertus  qui  9^ 
rcluifenten  laperfonncdc  noAre  trcs-cher  &c  bicn  /# 
amé  Mefiirt  Jacques  de  Coucy  Seigneur  de  Vervin,  o 
Coucy»  Chemcry  0c  du  Kez  t  Chevalierdenofire  m 
Ordre,  fils  du  feu  Seigneur  de  Vervin,  0c  petit  fils  du  u 
feu  Sieur  du  Biez  Marcrchal  de  France  5  au  moyep 
dequoy  il  cù  recommandable,    peut  comparoiAcc  »$ 
0c  tenir  rang  entre  les  grands  0c  vertueux  Seigneurs  »  . 
de  noftre  Royaume,^ l'exemple  defrsancefiresqui  »» 
depuis  cinq  cens  ans  ont  fait  beaucoup  de  grands  », 
ôc  mémorables fcrviccSjexpofans  liberalcmcntleurs 

vies  &  biens  pour  le  fcivice  de  cette  Couronne^  & 

X  3  •    dcij  ^ 
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4M    PROCES  D^OUDAKT  DU  BI£Z, 
$,  des  Rois  nos  prcdeccnVurSjÔc  à  leur  contcnumtnt  i  ^ 
,>  ôc  conHdcrantque  touche  non  feulement  audit  Sci- 
n  gn€ur  de  Coucy ,  soaîs  autli  à  pluficurs  Princes  ^ 
9y  ScîgQcûisde  noÂic  Royaume  «  que  la  mémoire  de 
(cfdirs  Pere  ôc  aycul  maternel  foit  rt mifc  en  fon  pre« 
„  mier  bonne  urjignité  &  renommée  5  Pour  ces  eau- 
$,f€S  ôc  autres  favorables  condderatioos  à  ce  nous 
9,  moQvans^  &  fur  la  requefte  que  faite  nou^a  efté  en 
9,  cét  endroit  par  nos  ttes^chers  confins  les  Cardinaux 
9,  de  Bourbon, &  de  Guifc  avons  dit  5c  déclaré,  difons 
&  déclarons  par  cesprtfcnfesde  nos  grâce  fpecialc^ 
pleine  puiilànce  Ôc  authohté  royale,  noftie  vouloir 
,9  &  intention  cArequc  nonobflant  ks  procédures  cy 
,9  devant  fattcsaleocontre  de^dits  Seigneurs  de  Vervin 
^  ^9  5c  Marefchal  du  Biez«  5c  ce  qni  s^en  eft  enfiiivy ,  leur 
mémoire  nesnrmoirs  demeure  bonne  5c  entière,  à 
laquelle  nous  les  avons  leitiruez  &  rcftablis*  rcfti- 
»,  tuons  5c  rcdabliifons  par  ces  pre fcmesi  les  remet* 
^9  tons  à  leur  prtftine  dignité  5c  ancienne  nobk  (Te:  faî« 
9,  60e dcfenfes très  exprrSès  à  tous  nos  fii jets»  5c  fur  > 
peine  de  très  grande  s  punitions  faiie  pour  raifon  de 
ce  aucun  objf  r  ni  reproche  audit  Meffire  Jacques  de 
9^  Coucy  i^iauxrfîens,  niàfapofteiité,dircârmtnrou 
.  „  indircâement  »  5c  comme  fi  [es  chofcs  n'eftoieot 
y,  oncquesavenuës.  Sr  donnons  en  mandement  à  nos 
„  amez  5c  féaux  Icsgens  tenons  ne  (Ire  Coui  de  Parle* 
.     ment  à  Paris,  à  \a  Chambic  parnousordonnéc  au 
^  temps  des  Vacations>liaillifs»ScnrrcfaauX'«5c  aunes 
^9  nos  Juges  5c  OfHuers  qo^il  appartiendra  ,  que  ces 
prefemes  iltfaflcnt  lire  5c  enregiftrer,.  5c  dePeffiet 
d'îcelles,  ledit  Mi  fiîre  Jacnue s  de  Coucy  ,  8e  6  po- 
„  fterité  joiiîr  5c  ufcr  pleinement  &  p3:hbU-m«*!n  Ons 
faire  ni  foufFiir  cftre  mis  aucun  trouble  ou  empe« 
fchement  contraires.  Cas  tel  cû  noftre  plaifir^noci* 
„  obftant quelconques  Edits>  Ordonnances,  defenies 
5c  lettresà  ce  conttaîies  >  mefmf s lefdires  procedu« 
^>ies^  5c  ce  Q^is'cacil enfui vi  coauc kfdus dclunts 
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de  Vcrvin  ^  Maicfchal  du  Bicz>à  qnoy  de  nos  grâce 
fpc  :ialc,pl€in<:pui(Iànccdcauthoritc  Royale  avons  v 
drrogc  &  dérogeons  par  ers  prefentcs  ::  au(queil<s»» 
afin  que  ce  (oit  choie  ferme  de  (table  à  toû|oors  »t» 
avons  fait  mettre  &  appofer  noQre  (t^U  Doiioè  à 
Paris  au  mois  de  Septembre  »  l*an  de  grâce  1575.  Je  »» 
de  nollrc  règne,  le  douzième.  Signé,  HENllY, ôc  »» 
furlcrcpl5r,ParlcR.oy,D£NEUJFVlLLE^e>clecllc*> 

grand  (eau  Je  cire  verte  en  lacs  deibye  rouge  ^  9^ 
verte.^'  Ces  lettres  furent  lues  Ôc  eoregijUées  air 
Greffe  Criminel  de  laCourdcPutlrment,  &/srf* 
giftrcs  du  Bailliage  de  Vcrmandois  ,à  Laon  5c  à 
Rheims  en  ces  termes  :  "Lues  Se  enregil)rees  au  >» 
Greffe  Criminel  de  la  Cour  de  Parlement  fiiivantM  • 
TarrciV  dbnoè  eif  là  Ctiambre  des  Vaeâtioos  ee  »r 
fOud'Hiiy  premier  d^Ôéèobtc  1  57  5/''Et{ême(}ilc 
fut  fait  à  Laon  en  la  mefracannéele  1  5.d'0(S^obre, 
&  à  Rheims  le  17.  dudit  mois  :  il  en  fut  aufll  taie 
jde  meime  à  Boulogne  le  1 4.  Juin  i  5^77*        -  ** 

En  fuite  le  Roy,voulaiit  que  petfoone  ne  dontaA 
de  (on  iotcntioBj  commanda  à  Pun  de  (es  Hérauts  ' 
d*armes  do  titre  de  Valois ,  d'jfÏÏftfr  à  laceremo* 
nie  des  funcfailîes  qui  fcioient  faites  pour  Jcfdits 
Sieurs  de  Vervin  Ôc  du  Bicz  ,  pour  y  faire  les  hon-  . 
iieurs  &  dt: voirs  neceliaires.  Voicy  le»  Lettres  dil 
Roy.  "Vallois  nefaillezà  vous  trouver  aux  fune* 
railles  du  feu  Seigneur  du  fiiez  Marefchal  de  France," 
^  du  Se'gneur  de  Vervin,  lorsque  vousfertiz  man- 
de  pour  cet  effet  par  le  Sieur  de  Coucy      Vervin  *> 
Chevalier  de  noflre  Ordre  ^     y  Ùitcs  ôc  ordoporz  n 
drs  cérémonies (c'on  ôc  aind  que  vous  avez  accoo 
ftumè  fiiire  en  pareils  aAes>,  pour  la  mémoire  defdits  i»- 
difunfs  j  à  qiioy  vousjine  ferez  faute  :  pnaat  Dïj'u 
vous  tenir  en  A  faintegardr.  Ecrit  à  Paris  ce  24.»»* 
Mats  1576  H£NRY,     plus  bas  ,  BaUv-ARx!». 
Au  de  dus  :  A  Valois  i*un  de  nos  H-  rauts  d'Armes.*'' 

iR  COofec^ucnce  de  ce  le  Sieur  de  Coucy  n'obJ^ 

mil 


4««  PROCE'S  D'OITDART  DE  BIEZ, 
Cfs  furttraiU  itiitricn  dcsccrcmonics  qui  fc  font  aux  cntcrremcns 
/fz/m»//.!/.  des  Seigneurs  de  cette  qualité  :  il  y  invita  pluficufS 
les  le  14.  offidwdc'W  ÇourdnhciPKocey  &  Seigneurs  fes 
^w»  1577'  pareos,  arnîs  8c  alliez  r&  tous  Tes  Officiers.  Le 

Héraut  y  fit  fon  dcvo!r,fit  drcflcreffigiesjifsd^hon^ 

*  neur  couverts  de  drap  d'or ,  pièces  d'honneur  tant 

*  du  Royquedescoips,commeËnrcignes,Cornettcs^ 
<Guidons/£(perons,  Gantelets «Epées,  Cottes  d'ar- 
mes, £feiis,Artnoiries,Chevattx»&  autres  pîeccsor* 
dinaires  ôc  neceflàirescii  tëlles  occafions  >  &  après 
cela  ledit  Sieur  de  Vcrvin  fit  graver  en  marbre  pour 
(on  Pere  un  Epitaphc^  contenant  ibocioge»  &  ic 

*  lirabliflcsncot  dciaincmoîrc. 

« 

^glmm-  ém  BeHof  au  dixième  Livre  de  fin 
'         jHiJlùire  l'an  iS44-  330. 

TE  Roy  dMngtcterre  envoya  le  Duc  de  NorN 
fblk»&  avec  luy  le  Comte  de  Bures  6t  le  Com* 
tcdcReux^  aflîcgcr  Monftreuïl  ,  ôc  luy  huit  jours 
dprès  vint  aiïieger  Boulogne ,  dont  le  Marefcha)  du 
jBiez  efioit  Gouverneur ,  de  tnefroesil  cftoit  en  Pj. 

>  eârdie  Lieutenant  du  Roy  en  Pabfence  de  Monfieur 
de  yêndofme,&  avoir  charge  du  Roy  de  pourvoir 
Ardres,  Boulogne, Hefdm,  Monftreuïl  &  Terouëa». 

Vtie  :  lequel  voyant  l'enncmy  paflTcr  outre  pour  al- 
ler aflieger  Mondreuïl»  abandonna  Boulogne ,  ôc  fe 
mit  dans  Monftreuïl  avec  de  bonnes  trotipes;  Laif* 
&ot  dedans  Boulogne  contre  Popioîon  d'un  chacno 

'  pour  Chefle  Seigneur  de  Vervin  fon  gendre,  hom* 

*  me  peu  expérimente,  &  le  Seigneur  de  Lignon  jeu- 
ne homme  avec  cinq  cens  hommes  de  pied ,  le 
Seigneur  d^Atxfurnommé  de  Rentyauflî  jeune  ,  8c 
tousdçux.peu expérimentez,  le  Capitaine  Philip- 
pesCorft  homme  dt  grnnde  expérience  ,  &c  le  Sei- 
gneur de  S.  Blimont  Porte- cnfcignc  dudii  Mnrrf. 

chat 
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chai  du  Biez.avcc  la  moitié  de  fa  compagnie  de  cent 
Hommes  à^dimcs. 

Le  Rcy  avoir dépefché  It  Cardinal  do  Bellay  vers 

le  Roy  d'AogIctcrrc,  ôc  ledit  Cardinal  i'cuft  pu  con- 
duire à  la  paiXi veu  que  TEmpereur  fvoMlok  encrer  ^ 
maïs  ledit  i^oy  d^Angleterrc  edaot  bieoadverty  de 
rétonnement  auquel  èfoitentréleSetgoeurdc  Ver- 
vin  Chef  dedan»  Boulogne^  ufà  de  diffimulatlon  re» 
mettant  les  chofes  en  longueur,  fe  tenant  certain 
que  de  bref  il  auroit  telle  i/Iucdefon  entreprifc  de 
Boulogne  qu'il  dcHroit.  LeSeigneurdc  Vcrvia^qui 
comme  j'ay  dit  eitoir  homme  peu  expérimenté  , 
apr^s  avoir  enduré  grande  dè  ftirieufo  batterie, 
fouflicnt  quelque  forme  d'ailaut  ,  mais  à  ce  que 
Tay  entendu  par  luymefmeja  vertu  du  Capitaine 
Thilippes  Coriè  fut  caufe  de  le  faire  foutenir  fi  Ion* 
guemenèi  mais  enfin  ledit  CaptcaiBe  Philippes  étant 
a  la  brelchcfutfrappé  parla  tefte  d'un  éclat  d*arcil« 
lerie  venant  du  camp,  dont  iîmourut.  Ledit  Ser« 
gneurde  Vcrvin  Tayant  perdu,  n'ayant  plus  que 
toute  ieunellè  auprès  deluy  •  &vde  foy  meftne 
cftonné,  commença  à  parlementer  :  auquel  par* 
lement  fucccda  tel  cflèt,  qu'iceluy  Seigneur  de 
Vcrvin  fit  fortir  le  Sieur  de  S.Blimont  viel  Soldat, 
Enfcigne  du  Seigneur  du  Biez,  &  le  Seigneur  de 
Eremczellcs  Commiilaire  des  Guerres^ pour  enten- 
dre la  volonté  du  Koy  d'Angleterre  :  laquelle  fut 
que  les  citadins  &  gens  de  guerre  s'en  iroicnt  leur» 
.  baguesfauves  >  remettant  la  place  entre  fes  mains,  , 
avec  toute  l'artillerie,  munitions  5c  vivres,  dont  de  ^ 
tout  y  a  voit  abonda  n  ce.  Les  Citadiens  n'y  vouloient  - 
con(cntir,mefmesle  Majeur  fît  offre  au  Seigneur  de 
Vervsn  ,  que  s*ilvouIoirs*cn  aller,  luy  avec  les  Ci« 
tadins  Ôc  les  gens  de  bonne  volonté  ^arderoit  la 
Ville ,  mais  jamais  ne  fut  oiii.  Le  lendemain  que 


4^o  PJSLOCE^S  D'OUDART  DO  BI£Z, 
la  compontioa  lut  accordée  &  devant  qu'oftagei' 
fuilcnt  baillez  ,  forvint  fi  extrême  tourmente  tant 
de  veorqucdc  pluye  ,  que  dedans  le  champ  dePen- 
nemy  ne  dcmcuia  une  feule  tente  debout,  d<  pour 
Us  terrcsquifontgraûes  nul  ne  pouvoir  marcher  ni 
avant  ni  arrière.  ToutesfbisiamaisPopinion  du  Ser* 

i^ocur  de  Vervitt  se  changea,  •&  ne  pât  cflieper- 
iiadè  quM  ne  remift  la  place  entre  Icsmains  du  Roy 
^'Angleterre  ,  difant  qu'il  ne  luy  vouloit  faillir  de  fa 
parole  ^  mais  il  faillit  bien  de  fafoy  à  Ton  naturel  & 
Souverain  Prince^dont  du  depuis  il  eut  la  tcâc  tran* 
cbée  à  Paris.  11  eft  certain^  qoes^il  euft  tenu  deuX' 
jours,  la  VîUceftoit  fauvêe  ^  car  comme i^ay  dît, 
pour  lapluyc  n'y  avoir  ordre  de  marcher  à  Paflaut, 
&  cependant  Monileuric  Danphinquimacchoiten 
diligence  pour  le  fecourir»  (u(^  approché  ,  qui  euft* 
fait  changer  le  dcflein  du  Roy  d'Anglctcnc. 

MonUic  Livre^       fes  Cm^punt* 

L'Angloisrs^atrefla  devant  BouIoghe>!aquelle  luy^ 
fat  la(cbement  rcndue-par  le-Sieur  de  Vervni,qui  en 
fferdît  la  vie.*  Ce  tableau  devroit  eftre  devant  1er 
yeux  de  ceux  qui  entreprenne  nt  de  tenir  les  places: 

J.  A.  Thuanus  Hifcor.Iib.I.  p-3<5- 

^am  Bononia  ah  Avglis  arViÙiS  objtdeha^ 
tur  r  haileniu  virtutc  Phïlipft  Çorfi  ,  qn^ 
fiib'jacûbo  à  Cuciacof'^crvniio  Odoardi  Bie-- 
zi]  EcfHitumTribwti gêner omilitahatyacri^ 
ter  defenfa.  Sed  co  iUn  torme?iti  fnblato  > 
Virvinim  re$  militarU  imperitas^  &  fi^^ 
nendx  obfidio?n  tmpar  de  deditione  agere  ro?- 
pit ,  renuebant  oppidani ,  (jr  fi  Fervinists  • 
exire  veliet ,  Je  ad  j^ropuguationera  paratos^ . 
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^nlmofi  fide  teflaba?itHr.  Addehat  aunijnQî 

mifiris^  qnibm  dcfortunis  omnibni  certame» 

erac,  cjuod  Delfinns  CHm  nuxiliaribiis  copias 
propedum  advcmaf  e  dic^b^inr^  &  foc  obus 
Santandre^ritis  jnvenis  glortA  cuptdm 
JDelfino  fercarm ,  de  s^roducendo^p^r  n^are 
in  urbcm  aPixtlio  Jpem  dederat  :  fedcptmad" 
wrfrmibiis  ventps  eadem  ftpiiis  tenuta  via 
CHrfpim  tenere  non  potHiJJet ,  çjr  Delfinpu  Z^- 
rim  appropin^uaffèf ,  Fprviniiu  invitisop'^ 
•pidams ,  ac  prxcipui^  mUitHm  duciba^s  ^r- 
hem  Anglç  deduUt  :  •  quod  à  capnU  peri^ 
^ulnm  pojharvrn^^vk. 

Idem  Thuanus  Hb.  yi.  p.  ijx. 

Kp^iolenta  regni  (Henrici  IL  )  initiaCHn% 

fiiperioKC  anno  rejèdiffi  qé^odammodo  vide^ 

rmmr,  hocjinno  veltiti.recrHd$ieru^t.  Nam 

.  OdoardfuJSiezj^ius  Ji.  T.  . qui  qmd  or^  ma^ 

jritim^àVrancifco  Rege  prdfetlpu  maie  rem 

Admmiftrajfe  diceretur  accufatus^  jam  muL» 

tojempore  carcere  mtinebatHr ,  cum  caufam 

judictbus  non  probarct,  tum  damnamr^ 

ei  conchiliati  Oràinis  injtgni  adempto^honos 

abro^afur ,  pcrpemoque  carceri  mancipa-^ 

ttir.  Poftea  régis  clementia  folntUs  cuftodia^ 

in  Adtbuù  fuu  in  SanUyi^oriano  fuburbio 

tx  mœrore  aninti  decejfit  ,  vir  jîrenuuf  ac 

fugnax  I  Jèd  quiprud^nna  ac  conftUo  mi^ 

nui 
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f$MS  valeret,  &  ^^nigeneri  çulpa  patins  quàm 
fua  nocmu  Js  fnit  facobns  à  Cnciaco  Fcr^ 
wninSf  qui  mtnfi  funio  BononiamAn^ 
gliâ  prêter  DucHm  Jèmentiam,  ^  oppida^ 
nis  reclamantibm  dediiam  damnatas  capite 
Imt  :  (jjfiod  ipjc  confe^ione  fna  igmvia  > 
quàm  proditioniy  chjhs  injîmulahatar  ^  trû 
bui  malniu  V "irum  pojîea  facohns  ejns  Fi" 
litu  illfiflris  adeo  famiUé^  M  m  meritorum 
erga  GMia  Reges  comemplatione  ah  Hen^ 
rico  IIL  impetravit  »  ut  BiezJ^j  &  Patrk 
rejiUHta,  memoria  ,  fententia  contra  €$s 
nmÀ  Senatih  fid  à  delegatis  judkibm  iata 
abokretHr  >  ejufque  rei  diphma  in  Sénats^ 
recitatum  ejl  Kal.  O^obr.  anno  hujm  Ça- 
chU  lxxv»  <^  magna  pompa MriHjque 
funm  c^hrattm  >  cui  Régis  juffii  Fecialis 
f^alefiH4  9  ^^od  non  nifi  in  illfiflrium  viriH 
THm  cxjeqms  fieri  fiUt,  sntêrfkitp 

P  I  N. 
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